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CHAPITRE VIII 

LES INDO~EUROPEENS 

Les tribus indo-europeennes se шiгent donc en branle 
vet·s -2 500 ans, et irradierent de leurs centres d'origine, du Pont, du 
Caucase et des poшtours de la Caspienne, en un flot ininterrompu, 
mais qui culmina cependant en trois masses distinctes, que nous 
noшmerons vagues шigratoires. 

Certains archeologues contestent encore а certaines tribus, 
сошmе les Ligures, leur appartenance indo-europeenne, preferant 
les qualifier d'elements pre-indo-europeens. En soi, cette 
distinction est de peu d'importance, mais elle coшplique а plaisir 
la prehistoire europeenne, qui demanderait plutot а etre simplifiee. 
Or, i1 est incontestaЬie, que les Ligures presentent des traits 
comportementaux indo-europeens; que ceux-ci decoulent de leur 
heredite propre ou leur aient ete enseignes par des « Ambrones » 

(des Illyriens), qui constituerent lеш classe aristocratique, est 
relativement peu important, puisqu'ils adopterent sans hesitation 
ces comportements, prouvant ainsi leur tendance hereditaire et 
caracterielle indu-eurupeenne. Car je le repete, ~'il n'en avait pas ete 
ainsi, ces comportements ne se seraient jaшais perpetues parmi eux 
si aisement. 

Naturellement, ces Ligures, en partie brachycephales et en 
partie melanges d'elements guerriers iblriques (les archers du 
chalcolithique) et d'elements balkano-anatoliens, de la culture 
tardenoisienne, presentent des caracteristiques anthropologiques 
physiques quelque peu melangees, et differentes des Indo-Europeens 
celtes, par exemple, qui viendront plus tard. 
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Mais tout comme !а dolichocephalie et !а b1·achycephalie ne sont 
pas des cat·acteres determinants de l'exclusion ou de l'appartenance 
au monde indo-europeen, la classification anthropologique basee 
sur les seuls criteres morphologiques doit ceder definitivement le 
pas а une nouvelle comprehension de l'histoire, basee tout autant 
sur les caracteristiques comportementales, elles aussi hereditaires. 
La vie est un tout, dont l'aspect morphologique est une face, et dont 
l'heredite mentale et comportementale est le complement logique. 

La vie est de l'energie solaire tгansformee а tous ses niveaux, 
c'est-a-dire mise en forme (la morphologie), mais aussi informee (!е 
comportement hereditaire). 

Les Ligures apparaissent donc en Europe centrale, 
vers - 2 300 ans. lls envahissent Ie continent par Ies voies fluviales 
et pedestres, tracees par les anciens boisilleurs autochtones et par 
les premiers emigrants neolithiques balkano-anatoliens, quelques 
millenaires plus t6t. Ils sont depourvus de charrerie et de cavalerie, 
mais possedent deja des armes en bronze, dont !а hache de combat 
caracteristique du monde indo-europeen. Ils se lancerent sur les 
routes, mus поn pas par un trop-plein demographique, mais Ьien 
plutбt par un esprit aventureux que stimula la decouverte de la 
metallurgie du bronze. 

Ils furent talonnes de pres par !е gros de cette premiere 
vague indo-europeenne, constitue par l'ensemЫe des tribus 
«Thraco-Illyriennes». Ces dernieres s'etaЬlil'Ont d'abord а l'Est 
de l'Europe, le long du Danube, dans les Balkans, mais s'egaillerent 
rapidement, par les voies fluviales le long de !а Vistule, de l'Ode1·, 
meme de ll'Elbe, jusqu'a la mer Baltique, et par voies pedestres vers 
!е Sud : la Thrace, la Grece et la mer Egee. 

Tout au long de leurs cheminements, eux aussi assimilerent les 
populations neolithiques anatolo-balkaniques, qu'ils rencontrerent. 
Et, grosso modo, nous pouvons diviser ces envahisseurs 
thraco-illyriens, en trois courants : 

1. - Les Illyriens du Nord, parmi lesquels nous trouvons: 
а). les Venetes, qui s'etaЬlirent un temps le long de la 

moyenne Vistule, mais qui en seront chasses par ... 
Ь). les Wendes ou Slaves, second groupe illyrien du 

Nord. Les Venetes iront de la s'installer en Italie du Nord, 
prenant pour capitale Padoue (Patavium) ; 

с). les Lituaniens et les Lettons, dont la parente 
linguistique avec les vieilles langues illyriennes ne fait 
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plus aucun doute, depuis que Meyer, Krechtmer, Mayani, 
Jockl et Buonaшici les ont etudiees en details. 

2. - Les Illyriens du centre, que de nombreux savants ont, encore 
actuellement, tendance а considerer comme le seul groupe 
reellement illyrien. Се groupe s'installe d'abord en Boheme, 
en Hongrie, en Pannonie et sur la сбtе daimate, mais, pousse 
par la seconde grande vague indo-europeenne, il passera en 
grande partie en Italie ou il donnera: а.) les Osques, Ь) les 
Ombriens, с) les Messapiens et d.) les Iapyges; е-) ceux qui 
resteront sur la сбtе dalmate donneront, eux, naissance au 
peuple albanais. 

Et c'est grace а се dernier, qui conservera presque intacte la 
langue illyrienne de ses ancetres, que des savants comme Z. Mayani, 
Noгbert Jockl et Krechtmer, pouпont reconstituer l'ancien groupe 
aryen de langue « Satem » (Indien, Iranien, Slave, Baltique, Albanais 
et Etrusque) et permettre le dechiffrement de l'ecriture etrusque. 

3. - Les Illyriens du Sud, qui comprendront : 
CL). les Pelasges, les premiers а s'enfoncer en Gпke et dans 

la mer Egee; 
Ь). les Tuskas (ou Etrusques); 
с). les Messapiens encore. 
d). les Briges, qui donneront les Phrygiens, et pour finir ... 
е-). les Dardaniens et les Thraces, qui s'etaЬliront en 
Thrace et autl:our des Dardanelles. 

Les Pelasges et les Etrusques seront ceux qui s'adapteront le 
шieux au шilieu 111al"il1, et qui ешigгешпt le plus loiп, le loпg des 
cбtes de la Mediterranee. 

On sait que les Pelasges construisirent l'acropole d'Athenes, mais 
qu'ensuite, les Acheens les en chasserent, comme le relate Herodote. 

On sait aussi, que les Pelasges construisirent et peuplerent 
plusieurs villes d'Attique, dont Huttenia, qui devint plus tard 
Tetrapolis (traduction grecque litterale de l'illyrien « hut = quatre >> ). 

Strabon atteste que la Thessalie du Sud s'appelait autrefois 
Pelasgie et l'ile de Lesbos, l'ile pelasgienne. Et, sur les rives de la 
Propontide, s'eleverent aussi leurs villes de Plakia, Skilake et Kysikos. 

De meme, ils s'etablirent а Lemnos et en Crete ou, comme en 
Hellade et en Troade, de nomЪreux noms toponymiques sont de 
pures racines illyriennes. Larissa, la ville thessalienne, qui semЫe 
avoir ete leur capitale un certain temps, donna son nom а de 
nombreuses autres villes de Troade, de Lydie, а Lesbos, etc. 
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D'autre part, sans ent1·er dans la linguistique, nous pouvons 
actuellement affirmer que de nombreux mots grecs sont de racines 
illyriennes; ne fut-ce que le fameux « Тhalassa >>, qui veut dire 
<<sale» en illyrien; <<Opuio» qui veut dire <<prendre femme», de 
l'illyrien puia = femme, ou << graia » qui veut dire << vieille femme » 
de l'illyrien gra = vieille, etc. 

Un groupe pelasgique appele les << Teuctres » s'etaЬlira en 
Troade : се seront les defenseurs de Troie, immortalises dans 
l'Iliade. D'ailleurs, Priam et Paris sont des noms purement illyriens. 

Les Beotiens et les Messapiens, groupes illyriens apparentes aux 
Pelasges, s'installeront en Epire et en Beotie (primitivement appelee 
Messapia). 

Le premier roi legendaire de Sparte, O'ibalos et sa femme 
Bate·ia, ainsi que leur fils Tyndare, pщtent tous des noms purement 
illyriens. Се dernier nom, voulant dJ'ailleurs dire << De la famille du 
dieu Tynia », prouve l'assimilation d'elements autochtones et la 
repartition indo-europeenne en classes sociales, suivant l'origine 
ethnique. 

Associes aux Pelasges, nous trouvons les Etrusques. Thucydide, 
historien grec ayant vecu vers- 500, nous affirme d'ailleurs, qu'ils 
constituaient une branche de la souche pelasgique. Ils s'etaЬlirent 

d'abord sur les bords de la mer Egee, en Troade et en Lydie, alors 
qu'ils venaient, eux aussi, des Balkans du Sud. Certains d'entre eux, 
essayerentmeme de s'implanter en Egypte, deux siecles avant l'arrivee 
des Hyksos, lors des trouЬles de « la premiere periode intermediaire 
d'Egypte», vers- 2000 ans. Les pharaons les utiliseront d'ailleurs 
progressivement comme mercenaires, tout au long de l'histoire de 
l'Egypte, et les grands monarques, comme Ramses Il, Meneptah et 
Ramses III, qui arreta l'invasion des Peuples de la Mer, compteront, 
dans leurs armees, de noml:нeux mercenaires ~<Тeresh» (Etrusques) 
et «Sekelesh» (Sicules). 

Yers - 1250 ans, l'Empire hittite commeщa а s'effriter sous les 
attaques, entre autres, des Phrygiens. А се moment, les Acheens 
devasterent les cбtes de l'Asie Mineure, de la Troade et de la Lydie 
meridionale. 

Suite а ces guerres et а une longue famine, une partie de cette 
population lydienne decida -d'emigrer vers des terres plus clementes, 
sous la banniere du prince lydien « Tyrrhenos ». Ils finiront par se 
fixcr cn Sardaigne, cn Sicile ct dans la futurc Toscanc, а la limitc dc 
laquelle, ils retrouveront d'autres peuplades illyriennes (comme les 
Osques, les Yenetes, les Ombriens, les Messapiens et des Pelasges) 
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elles- memes repoussees par des tribus latino-falisques, elles aussi 
descendues dans le Latium vers - 1500 ans. 

Rappelons ici que Tite-Live, Pline, Seneque, Strabon et Tacite, 
sont 1!Шanimes а reconnaltre, dans les Etrusques, des ressortissa11ts 
de Lydie. Ceux-ci commencerent leur derniere migration vers -1250 
а -1200 ans j et vers -1.000 а -900 ans, l'on commeщ:a а parler 
des Etrusques en Italie. 

Pour terminer cet aper<;u des migrations illyriennes, soit de 
la premiere vague ind.o-europeenne, disons que le heros nation.al 
des Pelasges et des Etrusques est « Nanas-Odysseus » (de l'illyrien 
udhё = voyageur, navigateur) et que l'Odyssee ne fait au fond 
que relater les migrations plus ou moins lege11daires de се heros 
etrusque, tout au long des c6tes de la Mediterranee. 

Cette premiere vague migratoire indo-europeenne d'Europe 
aura son pendant en Asie Mineure avec les vagues mitta11iennes 
et hurrites, de meme qu'il est certain qu'elle possede son pendant 
en Asie de l'Est, vers la Chine, car le bronze va se diffuser 
immediatement partout et permettre, а tous ces guerriers des 
steppes, d'aller conquerir de vastes territoires. Mais si, еп Asie 
Mineure, ces premiers guerriers indo-europeens sont quelque peu 
connus, en Siherie et dans les steppes de l'Est, l'histoire n'a pas 
retenu leurs noms, ni Ieurs exploits, comme elle retiendra ceux de 
la vague suivante. 

La deuxieme vagu·e indo-europeenne а entrer dans l'histoire 
explosa vers - 2 ООО ans. Elle irradiera aussi en eventail et sera 
constituee des groupes suivants, sur lesquels nous reviendrons plus 
en details ulterieurement, nous contentant pour le nюment de les 
citer: 

1. - Les Celtes, qui remonterent, eux aussi, le Danube, 
vers - 2000 ans. Ils passeront ensuite en Allemagne, 
en Belgique et en France, et leurs premieres tribus, les 
« Goidels >>, se retrouvet"ont deja en Angleterre et en Irlande, 
vers -1900 а - 1 700 ans. Suivant les tribus, ils enterreront 
leurs morts sous des tumulus ou les inci11ereront. 

Les Germains, qui les accompagnerent, sont, eux aussi, des 
Celtes (du mot latinger-manus = frere). 

2. - Les Acheens, qui, eux aussi, apparurent deja vers - 1 900 ans, 
dans le Peloponnese. Ils s'y melangeront aux Pelasges et 
aux autochtones caucaso"ides Ыancs anatoliens qui les у 



12 CLAUDE NANCY 

precederent, рош former la civilisation myceшenne qui, 
grace а leur impulsion, aura son apogee vers - 1400 ans. 

3. - Plus au Sud vinrent les Hittites, que nous connaissons 
deja. Ils penetrerent en Anatolie vers - 1 900 ans, venant du 
Caucase, en passant par les fameuses « portes du Caucase ». 

lls coiffeюnt les Mittaniens et les Huпites, auxquels ils se 
melangeront et donneront leur impulsion aux Hyksos. 

4. - А 1'F.st des Hittites apparurent 1es Kassites qu i descendirent 
vers l'Elam, par « les portes de la Caspienne », situees dans 
les monts Zagros. Eux aussi, se melangeront aux populations 
locales, principalement constituees d'Elamites, ces anciens 
caucaso·ides Ыancs, mais aussi avec des Semites de 
Haute-Mesopotamie. 

5.- Plus а l'Est encore, apparurent les premiers «Aryas». Ils 
s'etaЬliront en Iran du Nord, en Afghanistan et en Inde, 
ou ils fonderont !а premiere societe aryenne de langue 
sanscrite. Il semЬ!e que les anciens « Sindh » du delta du 
Kouban furent les « Sindhava » sanscrits. Ils donneront leur 
nom de << Sindhu » au fleuve que nous appelleront « Indus ». 

Mais comme la majorite de се grottpe s'installera en lran, 
le monde savant denommera « Iranien » L'ensemЬle de 
ces tribus. Се seront les ancetres des Medes et des Perses. 
Certains d'entre eux demeureront cependant au Nord 
du Caucase et deviendront les « Iraniens des steppes ». 

Ceux-ci continueront а nomadiser dans les vastes etendues 
steppiques et finironil: ainsi par donner- naissance а une par-tie 
de 1 а troisieme grande vague indo-europeenne. 

lls nomadiseront aussi vers le Gobl, la Chine et le Pamir, et 
apporteront !е char de guerre а !а Chine de !а dynastie Chang, 
vers - 1500 ans. 

Leurs migrations laisseront un vide important dans !а region 
du Haut-lenisse"i, de !а Semiretche et du Тien Chan; vide que 
s'empresseront de comЬler des populations nюngolo.ides venues 
du Gobl. Celles-ci fonderont la !а culture de Karassouk, de - 1 200 
а -1 ООО ans. Ces hommes de Karassouk, au squelette frele, au 
crane bas et petit et а la face etroite, vont refouler pour un temps, 
vers le Kazakhstan et vers l'Ouest de l'Alta·i, la culture Ьlanche 
d' Andronovo qui leur survivra cependant jusqu'en - 800. 

Et nous en arrivons а la troisieme vague indo-europeenne, ou 
plus exactement а la troisieme emigration massive d'Aryens hors de 
leurs steppes d'origine. Car· il n'y а jamais eu, а proprement parler, 
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d'interruption dans le flot des emigrants; mais son importance 
passa pat· des pet·iodes miлimales et d'autгes maximales. Cette 
troisieme vague va, elle aussi, irradier en eventail et culminera 
de- 1 200 а- 900 ans. Nous у trouverons: 

1. - Des Celto-Germains, mais qui, а la difference de ceux de 
la seconde vague, seront cette fois des cavaliers. Certains 
d'entre eux remonteront vers la Baltique et la Scandinavie, 
et formeront !е grOllpe des « Germano-Scandinaves » qlli 
redescendront quelques siecles plus tard dans leurs steppes 
originelles sous les noms d'Ostrogoths, de Wisigoths et de 
Vandales. D'autres de ces cavaliers germains passeront, au 
contraire, le Rhin et deviendront les Belges, dont la bravoure 
frappa Cesar lo.rs de la «guerre des Gaules », et les Gaulois, 
а savoir des Celto-Germains des Gaules. Certains de ces 
Germains-Belges passeront, eux aussi, en Angleterre. 

2. - Plus au Sud des Germains, vers le Bas-Danube et la mer Egee, 
cette troisieme vague indo-europeenne, qui sera representee 
par les Doriens. Ceux-ci refoulent les Acheens et les Illyriens 
de Thrace, d'Illyrie, de Macedoine, de Grece et d'Egee, et les 
forcent а s'embarquer toujours plus loin. Ils se reunissent 
alors а des Celtes et а des Germains, eux-memes melanges 
aux descendants nordiques de la valeureuse civilisation 
d'Esterbolle, qui refluent tous ensemЬle de !а Scandinavie ·et 
de la mer du Nord, chasses par des cataclysmes geologiques. 
Toutes ces tribus, plus ou moins associees, formeront 
les fameux « Peuples de !а Mer » qui deferleront sur l'Asie 
Mineure, la Mediterranee et l'Egypte et s'installeront, en fin 
de course, dans tout се Proche-Orient, s i attirant. Mais les 
Doriens, qui font leur apparition vers - 1 200 ans, en Grece, 
so11t eux-memes talonnes de pres par les Cimmerie11s. 

3 .. - Les Cimmeriens : ceux-ci vont envahir la Hongrie, toute la 
steppe russe, !е Pont-Euxin et une bonne partie du pourtour 
de !а mer Noire. Ils seront les seigneurs de ces regions, 
de -1200 а - 900 ans, date а laquelle ils commenceront а se 
faire vassaliser par les Scythes. 

4. - Avant de s'occuper de ces derniers, notons qu'a l'autre 
bout de !а steppe, les Tokariens, autres Aryens des steppes, 
envahissent tout le bassin du Tarim. 

5 .. - Les fameux Yue-Tche, des sources chinoises, hordes de 
Tokariens et d'Iraniens des steppes qui envahiront tout 
l'Ouest de !а Ch ine, durant sa periode Tcheou. Les « Annales 
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chinoises » font expr·essement etat de leur peau Ыanche, de 
leurs cheveux t'oux et clait'S et de leurs yeux verts. 

Ces cavaliei"s indo-europeens vassalisei"ont en meme temps les 
pasteurs et les fermiers pacifiques qui survivaient dans les cultures 
tardives d'Andronovo et de Karassouk. 

6. - Les Scythes, qui suivii"ent les Cimmei"iens, commencerent 
а les vassaliser vers l'an -900, date а laquelle apparurent 
aussi en grand nombre leurs tombes а charpentes. En Asie 
Mineure, ils repousserent toujours plus loin les Cimmeriens, 
qui seront les fameux « Gimirrai·» des recits assyriens. 

Le prince heritier Sennacherib rapporta а son pere Sargon (-721 
а - 705 ans), en guerre avec Urartu, que Rusas, !е roi de се pays, 
venait de sublr une lourde defaite de la part de ces Cimmeriens, 
bien que, quelque temps apres, ceux-ci devinssent les allies des 
Urarteens contre l'Assyrie. En -695, les Cimmeriens detruisirent 
!е royaume de Phrygie et dominerent tout !е Centre de l'Anatolie 
durant le regne de Sennacherib (- 704 а- 681 ans). Ils envahirent 
ensuite !а Lydie et devasterent les cites grecques de !а сбtе, telles 
Ephese, Magnesie et Smyrne. Ils finirent par se fixer en Cilicie, en 
Armenie et en Cappadoce. 

Mais certains Scythes les suivirent et envahirent а leur tour 
l'Asie Mineure, vers -680 а -670 ans, alors que d'autres, longeant le 
littoral de Ia mer Caspienne, gagnerent la Medie. Mais pendant que 
certains Scythes se deplace.rent vers le Pont et vers l'Asie Mineure, 
d'autres demeurerent encore durant quelques generations en Asie 
occidentale, ou ils у voisinerent leur·s cousins Sarmates, coexistant 
ensemЬle plus ou moins pacifiquement, comme !е prouve !а tombe 
de Pasyrick, dans le Haut-Alta"i. 

C'est d'ailleurs а l'Est de la Dzoungarie, en contact avec le monde 
chinois, qu'ils acquerront tous deux leur style animalier si typique ; 
celui des Sarmates etant encore plus contorsionne que celui des 
Scythes, а. санsе, semЬle-t-il, d'нn contact pltrs prolonge avec la 
Chine. Les Scythes du Sud de !а Caspienne devinrent les allies de 
l'Assyrie ett: !е resterent, meme jusqu'a !а chute de cet empire, Ьien 
qu'apres le regne d'Assurbanipal, ils pillassent allegrement certaines 
provinces de l'Empire assyrien affaiЬli. 

Mais comme \е signale Herodote, ils furent cependant toujours 
consideres comme les hбtes de cet empire, а tel point que le roi mede 
Cyaxare dut d'abord les vaincre, avant de pouvoir detruire Ninive, 
en l'an - 612. Battus par les Medes, ils regagnerent les steppes du 
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Pont par les portes du Caucase, laissant quelques-uns d'entre eux 
dans les districts at·meniens de ScythEme et de Sacas€me. Ils t'esterent 
toujours tellement coriaces que meme Darius 1••, le grand roi perse, 
ne parviendra pas а detruire entierement leur puissance, en -513, 
et que les prophetes juifs en feront les armees de Gog et de Magog, 
lorsqu'ils ecriront « l'Apocalypse » . 

Dans le Nord de l'Europe, les Scythes remonteront jusqu'aux 
portes de Moscou, ou ils etabliront une culture finno-scythe, dite 
de « Djakovo ». 

Et, par les plaines de Hongrie, ils remonteront meme jusqu'en 
Allemagne du Nord, ou l'on retrouvera, avec surprise, certaines 
de leurs tombes. En Russie du Sud, ils tolereront l'installation 
de comptoirs grecs, par lesquels ils echangent leurs objets 
manufactures, leuгs fourrures, leurs bois de construction et des 
esclaves contre du vin, des olives et du Ьlе. Mais, malgre ces points 
de contacts nous permettant de Ьien les connaitre, ils refuserent 
toujours le melange des cultures. 

7. - Les Medes et les Perses, eux aussi, sont des Iraniens 
qui, apres avoir nomadise un certain temps entre !а mer 
Caspienne et le Iac Balkach, descendirent s'installer un temps 
en Bactriane, en Sogdiane et en Chorasmie, entre les fleuves 
Oxus et Iaxarte. C'est а се moment qu'ils refoulerent une 
partie des Tokariens au Pamir, pour finir par les vassaliser, 
sous les rois perses achemenides. 

Ces Aryens perses, pour qui l'education ideale se limite а trois 
choses : « Monter а cheval, tirer а l'arc et ne jamais mentir », sont en 
Bactriane vers - 1400 ans. Mais, petit а petit, en nomadisant, ils se 
rapprocherent de l'Iran et devinrent vassaux d'Ecbatane, donc des 
Medes. 

М ais, aux alentours de - 575, Cambyse, le roi vassal descendant 
d'Achemenes donna naissance а un fils que l'on nomma Kurus, et 
qui 6лt appele анх plus haнtes destinees, car нnе loнve l'eleva. ]е cite 
ici се fait, рош Ьien montrer l'admiration que porterent toujours les 
Aryens а се canide exceptionnel. 

Car се n'est qu'avec !е christianisme qu'il devint !а bete 
d'apocalypse qu'il falluit exterminer а tout prix. Comme il etait adore 
des pa'iens, les sectaires du christianisme dogmat ique se devait de le 
honnir; се qu'ils firent en inventant les legendes des loups-garous et 
autres fariboles, afin d'aboutir au plus vite а son extermination, tout 
comme а celle des corbeaux, ces oiseaux sacres des druides que l'on 
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clouait encore aux portes des granges de Ft·ance, au siecle XVIII .. ! 
Sans aucun doute, la noЫesse du loup, qui lui avait attit·e la sympath.ie 
de tous les noЬles guerriers indo-europeens, choquait-elle l'ame 
basse, vile et perfide des mercantis enjuives qui s'etaient donne pour 
tache de repandre le christianisme. Et puis, extirper d'un peuple 
ses croyan ces, ses tabous et ses animaux fetiches et protecteurs, 
reste un moyen tres sur de detruire son ame. 

Cyrus, devenu roi, unit les tribus perses, et renversa les Medes. 
Ensuite, il defit les Lydiens sur qui regnait le riche Cresus et ravit 
aux Babyloniens l'ensemЬle de leur vaste empire. C'est а cette 
occasion qu'il de<;ut les Juifs: sa magnanimite envers les vaincus 
fut incomprehensiЬle pour се peuple semite cruel et habltue а se 
repaitre du sang des vaincus, comme l'explique а satiete leur histoire 
sainte: «LaBiЫe». 

Cyrus pensait aussi conquerir I'E.gypte, mais il dut consacrer les 
dernieres annees de sa vie а organiser son nouvel empire; il trouva 
la mort а na tete de ses armees, en combattant des tribus nomades 
а ses frontieres. 

Apres sa mort, son fils, Cambyse II, monta sur le trбne et 
commeщa son regne par la conqttete de l'Egypte, en -525. Mais il 
mourut prematurement et Darius monta sur le trбne. Contrairement 
а Cyrus, cet autre grand roi semЬle s'etre davantage interesse а des 
objectifs politiques et economiques qu'a des objectifs militaires. 
11 conquit cependant toute la region de I'Indus, а la suite de quoi 
il entreprit de saper, en Mediterranee, la rivalite commerciale de 
la Gl'ece continentale. Il soumit la Thrace et la Macedoine, mais 
sublt un cuisant echec contre les Scythes, се qui l'empecha de 
nuire efficacement а Ia puissance grecque. Се que ne realiserent 
pas davantage ses successeurs. Pour finir, en - 331, Alexandre le 
Grand et ses Macedoniens vassaliserent се vaste empire et se le 
partagerent. 

Si je me vois souvent, dans се livre, force de brosser l'histoire 
des peuples а grands traits, c'est parce qu'elle ne nous interesse 
qu'en fonction des melanges raciaux eventuels. Je puis, par contre, 
m'appesantir un peu plus sur l'apport de chaque peuple au progres 
geneгal de l'humanite. 

Analysons donc maintenant le bond civilisateur jailli de l'antique 
empire perse. 

Cresus, roi de Lydie, de descendance thraco-Шyrienne, ayant 
invente la monnaie, les Perses en repandirent l'usage dans l'ancien 
monde, et tout particulierement en Asie. 
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C'est Darius qui eut le genie de comprendre que l'invention de 
Cresus serait profitaЬle et faciliterait les echanges dans son immense 
empire, lorsqu'il aurait resolu le proЬleme des differences locales 
entre les valeurs monetaires i се qu'il fit, levant ainsi l'obstacle 
majeur au commerce international. 

Le lecteur se sera deja aperc;:u du peu d'estime que je porte aux 
banquiers internationaux. Si je flatte ici le сбtе banquier du grand 
roi perse, се n'est pas parce que j'ai change d'avis subltement, mais 
Ьien parce qu'entre Darius et les filous mondialistes actuels, il existe 
une enorme difference. En effet, le grand roi facilita les echanges 
internationaux sans tricher: le « Darique d'or » qu'il crea et le 
« Sicle d'argent » possedaient la valeur et le poids d'un metal nоЫе, 
tandis que la monnaie-papier actuelle, et surtout la monnaie dite 
scrip1turale ou тет е informatique, ne sont que des attrape-nigauds, 
car les banquiers qui les emettent, se gardent Ьien d'en assurer la 
couverture juste et honnete, par un metal preci.eux. Се papier est 
devalue progressivement, et ces devaluations successives ne font 
qu'engraisser ceux qui fabriquent de !а monnaie-papier sur leurs 
planches а Ьillets, les e·changent contre le travail, la sueur et la peine 
toujours identiques de l'ensemЫe des travaШeurs. Le roi perse, en 
decaissant ses pieces d'or (а 90% d'or fin et ses sicles d'argent а 99%) ne 
devalorisait pas le travail, mais ne faisait que le rendre monnayaЬle. 

Second progres civilisateur perse: le systeme de relais de poste 
et de relais de transport, qui seront encore utilises au XIX~> siecle, 
dans tous les pays dits civilises, blen souvent meme avec une 
organisation moins parfaite que celle de l'empire perse. En outre, 
Darius fut le createur du canal de Suez. Il relia la Mediterranee а 
la mer Rouge, en utilisant !а branche pelusiaque du Nil et les lacs 
Amers. Се canal, long de cent nonante kilometres, fut creuse par 
une armee de teпassieгs et realisa enfin се qu'avait reve, veгs - 600, 
le pharaon Nechao. 

De surcroit, les Perses generaliserent l'usage de la luzerne pour la 
cavalerie. Bien plus avantageuse pour !а nutrition des chevaux que !е 
foin d'Europe, elle rendait les chevaux plus endurants, plus rapides, 
mais aussi plus nerveux, се qui engendra le fameux proverbe : 

<< Qиi met ип pied а lёt1·iet; met ип pied dans /а tombe >>. 

La luzerne fut l'element decisif qui engendra des cavaleries de 
qualite, dont les premiers а en profiter furent les Perses, les Grecs 
et les Macedoniens. 

Les Perses introduisirent le riz en Mesopotamie, le sesame en 
tgypte et le pistachier en Syrie ; de plus, ils encouragerent la culture 
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du lin en Babylonie, pour [а fabrication de tissus, alors que cette 
plante, c01mue certes depuis plus d'un millenaire, n'etait utilisee, 
jusque-la que pour son huile. 

Mais la ou l'apport perse fut le plus admiraЬle, c'est dans le 
domaine de l'ethique sociale. En effet, ils codifierent la premiet·e 
ethique chevaleresque connue, avec son hoпeur du mensonge, sa 
justice, la defense des faiЬles et le respect des vaincus, l'exaltation 
des vertus de courage, de fidelite et d'honneщ et шеmе celle de 
bonte envers les animaux. Lorsque Cyrus le Grand, dont la noЫesse 
d'ame se reclamait de Zarathoustra, fonda, en - 549, la dynastie 
achemenide, il imposa, dans son empire, l'esprit de tolerance, 
encore inconnu dans ces regions, longtemps dominees par des 
populations semites ; et la pratique des vertus fut le seul rituel 
religieux qu'il recommanda а ses sujets, au-dela de toutes les 
croyances ethniques. 

Cet esprit liblral et altruiste, qui scandalisa les Juifs, fut tel, 
qu'apres la conquete d'Ecbatane, il maintint le roi Astyage а son 
poste, et qu'un de ses successeurs, Artaxerxes, protegea, а sa cour, 
1Mmistocle (son vainqueшr de Salamine), lorsque се dernier, banni 
par l'ingratitude athenienne, vint se refugier en Perse. Cette ethique 
sera reprise par les Indo-Europeens Parthes Arsacides, dont l'edit de 
Sapor ( ou Chapour) r•', est un veritaЫe exemple en се domaine. Мете 
l'islam perse reprendra cet esprit de chevalerie et de tolerance, et !е 
communiquera aux chevaliers francs, tous impregnes du sectarisme 
chretien. Mieux meme : il est incontestaЫe, actuellement, que le 
monotheisme hebra"ique а ete renforce par l'apport de !а religion 
zoroastrienne ; de meme que c'est dans cette religion que les Juifs 
chretiens puiserent leur noi!:ion de <• chatiments et de recompenses 
dans l'au-dela } > et leur concept du diable. 

Quand Alexandre eut abattu l'empire perse, d'autres Iraniens 
indo-europeens, les « Chorasmiens » et les « Saka » dominerent 
ensemЫe !а steppe orientale, sur une vaste etendue. Ils laisseront 
d'ailleurs leur empreinte sur !а culture sarmate qui leur succedera 
et qui venait du Nord siblrien. 

Les Par thes constituaient une branche de ces Saka. Les freres 
Arsace et Tiridate, chefs ·des Arpaniens saka, originaires de la 
steppe qui separait la mer Caspienne de celle d'Aral, arriverent 
en Iran vers - 250. Les Paгthes triompheгent progressivement des 
Se!eucides, successeurs d'Alexandre, et fonderent l'empire parthe, 
qui dura pres de cinq cents ans. Ils furent vaincus par Ardacher, 
fondateur de la dynastie perse sassanide, en l'an 229. 
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Bien que consideres, а la suite de leur defaite, comme plus ou 
moins ett·angers, les Parthes n'en protegerent pas moins le Centre 
de l'Iran contre d'autres invasions nomades, et n'en continuerent 
pas moins а Iutter avec succes contre les Romains qui tentaient de 
soumettre la Perse. 

Plus а I'Est, d'autres Saka, revoltes contre le pouvoir des 
Seleucides, fonderent le royaume de Bactriane, qui etendit un temps 
sa dom ination sur I'Inde du Nord. Mais се royaume indo-europeen 
ne dura qu'une centaine d'annees, car il fut renverse, en l'an 55, par 
d'autres Indo-Europeens appeles «Alains». 

8. - Les Saka, que nous venons de voir brievement. 
9 .. - Les Sarmates, qui formaient un ensemЫe de tribus aux 

liens de parentes ethnique et culturelle tres etroits avec les 
Scythes. Ils nomadisaient au Nord, dans l'actuelle region 
d'Orenbourg, entre Ies fleuves lrtych, Oural et Volga. « Les 
Annales chinoises » signalent meme que certains de leurs 
groupes passerent а l'Est de la Dzoungarie et nomadiserent 
sur la frontiere chinoise. 

Yers - 400, l'on signale les premieres tribus de « Sauromatae » sur 
le Don et, en - 346, ils passerent, pour la plupart, а l'Ouest du Don, 
pour se deplacer progressivement vers la Hongrie et les Balkans. 
Et, par des incursions constantes sur les territoires de l'empire, ils 
menacerent Rome jusqu'a sa chute. 

Grosso modo, Ies « Sarmates » correspondent а un melange de 
tribus ou nous retrouvons des !raniens des steppes, des Alains, des 
Jazyges et des Roxolans. Leurs migrations les ont tantot portes vers 
l'Est, tantot vers l'Ouest, en un vaste mouvement de flux et de reflux. 
En - 100, les Jazyges sont entre le Don et le Dniepr et, vers l'an 50, ils 
atteignirent la Hongrie, tandis qu'a cettedate les Roxolanssontencore 
entre les deux fleuves et les Alains encore dans le desert de Gobl. 

Les annales chinoises decrivent d'ailleurs les luttes des Alains 
contre les Huns, а cette epoque, alors qu'en l'an 100, ils sont deja 
entre le Caucase et le Don. 

Sous les Flaviens, ils attaquent la Medie et l'Armenie et, en 
l'an 140, sous Hadrien, la Cappadoce. En l'an 300, leur empire 
s'etend de !а mer Caspienne au Don, en passant par !е Kouban et 
les rives du Terek. 

Les historiens Dion Cassius et Lucien relatent que Scythes et 
Alains possedent meme langue, memes armes et memes tenues, 
avec la seule difference que les Alains portent les cheveux coupes. 
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Tous ces Sarmates sont Ьien connus grace а leurs nombreux 
contacts avec les mondes grec et romain. 
А l'inverse des Scythes, leurs tombes sont simplifiees а l'extreme, 

donc de peu d'utilite pour l'archeologue, car ils enterrent leurs 
morts dans des fosses peu profondes, sans charpentes ni cercueils. 

Cavaliers et dresseurs de chevaux plus qu'exemplaires, ils 
abandonnent l'arme preferee des steppes, l'arc, pour le remplacer 
par des escadrons compacts de cavalerie lourde, chargeant еп bon 
ordre, а la lance; et cette phalange d'hoplites-cavaliers protege 
hommes et chevaux par des armures de cuir recouvertes d'ecailles 
d'os ou de metal. 

Pour en arriver la, il est certain, que le dressage d.u cheval а du 
faire des progres enormes. Il ne s'agit plus de monter d'instinct 
des chevaux а moitie dresses, mais de pousser le dressage jusqu'a 
annihiler toute spontaneite chez l'animal. En outre, ils generalisent 
l'emploi de l'etrier, pour permettre au piqueur а la lance d'avoir une 
plus grande assise lors du choc avec l'adversaire. 

Notons ici, qu'a l'inverse de la croyance generale, l'etrier ne fut 
pas decou·vert par les Chinois, mais Ьien par les Scythes, comme 
l'atteste un vase scythe, datant de -850. 

Malgre l'exemple sarmate, son usage ne se generalisa en Europe 
que vers l'an 600, avec les cavaliers <·: Avars ». 

А l'inverse des autres peuples de la steppe, ou la femme etait 
releguee а son role d'epouse et de mere, vivant plus ou moins 
cachee et plus ou moins separee des hommes, les femmes sarmates 
sont sur pied d'egalite totale avec leur mari; el\es les accompagnent 
aux combats, en caracolant а leur сбtе, formant meme parfois des 
escadrons entiers d'amazones. 

Herodote, comme beaucoup de Grecs et de Romains, les 
rattacha, de се fait, aux celebres amazones de leur mythologie, et 
fera courir toutes sortes de legendes а leur sujet, се qui augmentera 
encore la peur inspiree раг Ies hordes saгmates. 
А la limite sud de leur territoire de transhumance, les Sarmates 

fuгent en contact avec les Choгasmiens et avec les Saka de !а 
confedera1tion massagete, а laquelle, d'ailleurs, certaines tгibus 
sarmates etaient soumises. Ces memes Massagetes que Cyrus \е 
Grand avait deja essaye de soumettre vers- 530, mais sans succes. 
Ailleurs, grace а leur nouveJle tactique de phalanges de cavalerie(t), 
les Sarmates refoulerent les Scythes royaux des steppes du Pont 

1). Tactique r·eprise par les pettples Goths. 



INDO-E UROPEENS 21 

vers leш·s derniers t·efuges de Crimee et de la Dobroudja. Cette 
technique de combat s'avera tellement efficace qu'elle fut adoptee 
rapidement par les nomades du GoЬi, par les Chinois et par tous les 
Iraniens sedentaires et nomades, qui s'en servirent durant plusieurs 
siecles. 

Malgre cela, les Sarmates furent refoules progressivement 
а l'Ouest par les Alains, et ils durent franchir le Don, en force, 
vers - 300. L'une de leurs tribus, les « Siraci », s'etaЬlit, а cette date, 
au Kouban, ou elle demeurera plus de cinq cents ans. D'autres, 
comme les Jazyges, les Urgi et les Roxolans occuperent la steppe 
du Pont, de - 300 а - 100; puis remonterent !е Danube et allerent 
combattre les Romains durant plusieurs siecles. En - 200, les 
« Saci », et plus tard, de -125 а-61, les Sarmates royaux etaЬlirent 
leur domination sur tout !е Dniepr ; mais, !а aussi, ils finiront par 
etre deloges par les Alains. 

11 faut Ьien se rendre compte que, dans l'organisation sociale 
indo-europeenne des peuples de la steppe, une tribu dominante ne 
chasse jamais les autres ; elle leur permet de resider sur le meme 
territoire, а titredevassale, cequirend flouesetpresque indefinissaЬies 
ces memes limites territoriales entre les differents groupes 
indo-europeens, perpetuellement imbriques les uns dans les autres. 

La steppe peutetre comparee а un vaste ocean, sur lequel voguent 
des embarcations qui representent les tribus. Elles se croisent 
et s'entrect·oisent, tantбt а gauche, tantбt а droite, tantбt au Sud, 
tantбt au Nord, sans jamais se detruire, mais en restant toujours 
unies entre elles par des liens extremement complexes de vassalites 
et de familles . Cet univers dynamique reste difficile а comprendre 
pour des peuples sedentaires et statiques, comme !е sont !а plupart 
des peuples occidentaux d'Europe, limites par des frontieres fixes et 
ecrases par un horizon borne. 

La steppe et la cavalerie, c'est la LIBERTE, au sens le plus large 
et le plus complet, avec les horizons sans fin et les etoiles pour 
limites. ImpossiЬ!e, dans ces conditions, d'etre mesquin, vil, borne 
et intolerant comme !е seront toujours les peuples emmures dans 
leurs cites transformees en zoos humains. 

De meme, pour les peuples limites par d'etroites frontieres, il 
sera toujours difficile de comprendre cet emmelement perpetuel 
des peuples nomades.. Emmelement qui, en definitive, reste de 
peu d'importance au point de vue anthropologique et racial, 
puisque, durant tres longtemps, tous resterent de meme origine 
indo-europeenne. Emmelement entretenu par Les liens complexes 
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de vassalites, par l'honneш et par le 1·espect de la parole 
donnee (attitude incompt·ehensiЬle pour les cultut·es semites et 
judeo-chretiennes). 

Pour en terminer avec les Sarmates, disons qu'a la suite des 
Scythes, ils devinrent, eux aussi, les clients des commer~ants 
grecs du Bosphore, de la Crimee et de la presqu'ile de Taman. 
Essentiellement nomades, ils respecterent la neutralite de ces 
cites, се qui ne sera plus le cas, lors de l'invasion des Goths, car 
ces derniers, plus sedentaires, seront tout naturellement portes а ne 
plus tolerer ces enclaves etrangeres. 

10. -А l'autre bout de lasteppe,dans le GoЬi, passe la Dzoungarie, 
des clans tribaux d'autres nomades indo-europeens prirent 
de plus en plus d'importance. Les anna1es chinoises les 
mentionnent pour la premiere fois, vers - 200, sous le vocaЬle 
de << Hiong-Nou ». Elles relatent leurs frequentes incursions 
devastatrices dans l'empire chinois des « Han » . 

Au depart, ces tribus etaient vassales des Scythes, comme le 
prouve d'ailleшs leur al·mement d'arcs recourьes, de lassos, de 
haches, etc. La grande muraille de Chine fut bltie (du moins pour 
la premiere fois et en partie), afin d'eviter leurs trop frequentes 
invasions. 

Yers -160, toujours suivant ces memes annales chinoises, un chef 
Hiong-Nou nomme «Мао-Touen », infligea une defaite eo·asante а 
d'autres voisins de l'empire chinois, appetes « Yue-Tche ». Ceux-ci, 
qui etaient une association de Tokariens et d'Iranien.s des steppes, 
s'enfuirent definitivement а I'Ouest de la Dzoungar·ie, pour s'etaЫir 

un temps dans la vallee du Haut-Illi, mais ils en furent deloges 
quelque temps apres par une autre horde, alliee des Hiong-Nou, 
et appelee, par les Chinois, les «Wou-Souen ». Alors, les Yue-Tche 
emigrerent en Bactriane et en Sogdiane, ou ils s'installent, 
vers - 100. En arrivant, ils refoulerent de ces territoires les Saka, 
qui penetrerent, а leur tour, en Parthie, ou ils formeront le peuple 
« Phalava » en se melangeant а la population locale. Et, sous leur 
impulsion, се nouveau melange ira conquerir l'Inde occidentale et 
centrale pour у fonder le royaume saka de l'Inde. Mais се nouveau 
royaume dura peu, car il fut la proie des Yue-Tche qui triompherent 
des Phalava et des Saka. 

Ainsi fut fonde l'empire indien .:< Kushana» qui, а son apogee, 
dominera l'Inde du Nord et une grande partie de l'Asie centrale, 
et sera meme en contact avec les Huns du bassin du Tarim. Cet 
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empir e, tгansmettra le bouddhisme а la Chine, avant d'etie renverse 
par les Sassanides, vers l'ап 300. 

Dшant quelques siecles, l'empire des Hiong-Nou fut !е гival 

direct de l'empire chinois des Han. А cette epoque, il s'etendait de !а 
Coree а l'Alta"i et de !а fгontiere chinoise а !а Transba'ikalie. IncapaЫe 
de les vaincre, la diplomatie Han travailla constamment а diviser 
les Hiong-Nou et а se concilier personnellement certains de leurs 
chefs de clan; de sorte que, individualistes, peu ruses, et aimant le 
panache guerrier, comme tous les autres Indo-Europeens, les clans 
hiong-nou s'entredechirerent continuellement, au plus grand profit 
du peuple chinois et de ses empereurs Han. Les Indo-Europeens 
hiong-nou vont se melanger а des Iraniens nomades et peut-etre, 
mais cela semЬ!e de moins en moins certain, а quelques rares 
mongoloides des forets du Nord de la Siblrie, pour former ип 
peuple nouveau, les « Huns ». 

Les annales chinoises de l'epoque nous les decrivent comme des 
hommes hirsutes, possedant un grand nez, des cheveux clairs et 
des yeux verts, pour la plupart. Au fond, pour les Chinois, ils sont 
identiques aux Yue-Tche (Iraniens + Tokariens). 

Par contre, de nombreuses sources europeennes nous les 
decrivent comme de « possiЬles mongolo"ides ». 

Ptolemee, l'ecrivain-geographe, vivant vers l'an 150, ne les decrit 
pas, mais les appelle «Chuni» (les Chinois). 

Mais, l'Europe les connait surtout par les descriptions qu'en 
firent l'historien Goth, Jordanes, et les ecrivains latins Priscus, 
Procope, Amien Marcellin et Sidoine Apollinaire. Се dernier est, 
semЬle-t-il, le plus documente et nettement plus observateur que 
les autres. Il nous dit que la face aplatie des Huns d'Europe est due 
а une coutume qui veut qu'a la naissance, l'enfant ait la tete ficelee 
et ecrasee entre deux planches durant un certain laps de temps, 
suffisant pour obtenir cette deformation dite «еп pain de sucre >>. 

D'ailleurs, tous les eCl'ivains reoonnaissent que cette coutume faisait 
fureur а l'epoque, non seulement chez les Huns, mais aussi chez les 
Goths, les Daces, les Gepides, les Alains et meme chez les Sarmates. 

Cette coutume semЬ!e venir de Coree, et avoir ete utilisee pour 
rendre l'aspect du guerrier plus feroce а l'age adulte, а moins que, 
par snoblsme, tous ces peuples de !а steppe n'aient voulu ressemЬler 
aux Chinois, consideres comme les plus civilises et les plus raffines 
des hюmmes de l'epoque. Се n'est d'ailleurs pas !а premiere ni la 
derniere fois que des peuples barbares ou pauvres singent les 
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coutшnes, l'habillement et l'aspect de ceux, qu'ils considerent, а 
tOl't OU а raison, comme superieurs а eux. 

A.l'heure actuelle, la plupart des Negres singent les Blancs, allant 
meme, en Amerique, jusqu'a depenser des sommes folles pour se 
faire defriser les cheveux et paraitre ainsi plus Ыаnс. 

А. l'inverse, l'on voit maintenant beaucoup de Blancs, 
completement abrutis, depenser des sommes non moins folles pour 
se coiffer а \а negre. 

De tou te fat;:on, tous les ecrivaiпs d'Eul"Ope, qui decrivent les 
Huns, et meme le Goth Jordanes, dont la partialite envers eux est 
manifeste et est dictee par le ressentiment du vaincu envers sоп 
vainqueur, tous, dis-je,les decrivent comme des hommes assez petits 
et trapus, се qui est une adaptation normale а !а vie rude de !а steppe, 
et comme des hommes tres velus, се qui est une caracteristique de !а 
race Ьlanche, car les Mongolo"ides ne le sont jamais. Actuellement, 
!'оп а decouvert, dans des tombes de Siblrie, des reproductions, sur 
tentures et feutrines, de visages de chefs huns, а Naln-Ulla, pres du 
lac Ba"ikal; et ces visages sont typiquement armeno"ides et iraniens 
et non pas mongolo"ides. 

Mais, outre leur aspect anthropologique, leurs societes etaient 
organisees, comme celles des Scythes, et leurs nombreuses coutumes 
sociales et religieuses etaient typiquement indo-europeennes. En 
effet, ils s'adonnaient au chamanisme, faisaient une grande part au 
monde des esprits, veneraient des dieux du pantheon scythe, comme 
la grande deesse-mere, protectrice du foyer, de la famille et de la 
race; et !е dieu de la guerre etait, aussi chez eux, represente par une 
е рее, comme chez les Scythes et comme chez les Sarmates. Comme 
la plupart des peuples indo-europeens, ils etaient aussi chasseurs 
de tetes, ell: leur coutume de boire daпs les cranes des vaincus etait 
aussi, chez eux, un signe d'admiration envers l'ennemi valeureux. 
Cette coutume persistera longtemps dans la chretiente des Gaules 
ou, en gage de respect, les croyants du moyen-age buvaient dans les 
crfшes de leurs saints, lors des grandes fetes ecclesiastiques. 

Comme beaucoup d'autres Indo-Europeens,les Huns egorgeaient 
aussi des prisonniers sur la tombe des chefs morts au combat; ils 
se scarifiaient et se labouraient а sang le visage а la mort d'un ami 
ou d'un chef. Pour finir, signalons encore que les sources indiennes 
decrivent les rois Heptalites, c'est-a-dire les Huns de l'Inde, comme 
des Iraniens et non comme des Mongols. 

De tout ceci, nous pouvons donc deduire, sans crainte de nous 
tromper, que les Huns, dont le langage etait d'ailleurs apparente aux 
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langues altaiques et turques, c'est-a-dire indo-europeennes, etaient 
eux aussi de purs Indo-Europeens, avec peut-ett·e un tres leger 
metissage mongolo.ide pour certains d'entre eux, а l'inverse de се qui 
s'enseigne encore п!gulierement dans nos ecoles, par des professeurs 
trop [paresseux pour rechercher !а (( verite)) et trop invertis pour 
s'enquerir serieusement de notre heritage indo-europeen. 

La progression des Huns d'Asie centrale qui ebranla, sans 
l'abattre, la puissance sassanide d'Iran, et penetra aux Indes, 
s'enfoщa d'abord fort avant en Europe, poussant devant elle les 
Alains (les Wou-Souen des Chinois). 

Vers l'an 300, les textes armeniens relatent des raids des Huns 
en Armenie et en lran. Ensuite, ils apparaissent en force en l'an 370, 
en Russie du Sud, ou ils detruisent la puissance des Goths qu'ils 
vassalisent ou refoulent dans l'empire romain. Pendant се temps, 
en Asie centrale, les Huns heptalites descendent tout doucement 
vers les territoires de l'empire kushana qu'ils finissent par occuper, 
tout en combattant sa:ns relache les rois sassani.des de Perse, et en 
intervenant meme dans leurs querelles dynastiques. Au cours des 
У'' et Vl"" siecles, ils resteront les maitres de l'Inde. 

Mais les mieнx connнs chez noнs sont les Hнns occidentaнx, 
aнssi appeles «Huns Noirs», dн nom de leur horde royale, appelee 
la «Horde noire» (comme, plus tard, la horde dominante de 
Gengis-khan s'appellera la « Horde d'or», et donnera son nom aux 
gengi.skhanides). Est-ce la terreur engendree par leur aspect et leurs 
manieres frustes et brut.ales, ou est-ce le desir de mettre en valeur la 
foi et l'organisation chretiennes naissantes, dans un Empire romain 
decadent, qui pousserent les ecriva ins de l'epoque а attribuer tous les 
mauxetles ravagesdu tempsauxterriЬleshuns ? Nul ne lesaura jamais. 

Toujours est-il que nous avons garde l'image du cheval d'Attila, 
sous le pied duquell'herbe ne repoussait jamais plus, et l'image des 
feroces Huns, que la [propagande fraщaise ressort regulierement 
pour discreter leurs ennemis germaniques. 

L'histoire est а се point perpetuellement deformee, que je me 
rappelle toujours un de mes anciens professeurs d'histoire, cure de 
metier, qui nous enseignait le plus serieusement du monde qu'Attila, 
rencontrant, en l'an 452, l'eveque de Rome, Leon le Grand, prit 
peur devant celui-ci, entoure de son faste religieux et des quelques 
chretiens qui l'accompagnaient en beuglant des psaumes. 

Grace au soutien de Jesus-Christ et de leur foi, cette poignee 
de saints avait impressionne, refoule et meme mis en deroute les 
innombraЬles troupes incultes du barbare Attila. 
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Je mis des annees pour compl·endre que la realite etait Ьien plus 
pгosa·ique et que, si Attila epaгgna Rome, c'est pat·ce que son at·mee 
etait decimee par la peste et la dysenterie qui regnaient d'ailleurs 
aussi dans le cloaque qu'etait la ville eternelle des prelats de I'Eglise. 
Се n'est pas la main magique du dieu des chretiens qui protegea 
Rome, mais la vie saine et au grand air des conquerants de la steppe, 
qui les rendait extremement vulneraЬies aux microbes endemiques, 
qui regnaient dans les ghettos chretiens et citadins. 

Mais, reprenons le cours de notre histoire. Lorsque le roi des 
Huns, Balamber, passa la Volga, il abattit, en l'an 376, le гoyaume 
ostrogoth, situe entre Don et Dniestr. Ensuite, il detrui.sit le royaume 
wisigoth, situe а l'Ouest du Dniestr, et le royaume sarmate de Russie 
du Sud que la poussee des tribus germaniques avait refoule sш 
les cбtes de !а mer Noire et en Crimee. En effet, pour la seconde 
fois dans l'histoire, des tribus germaniques de Scandinavie et des 
pourtours de la Baltique redescendaient s'installer dans le Sud-Est 
de I'Europe en un formidable « Drang nach Osten » (le premier de 
ces reflux etant celui des Peuples de la Mer, dirige plus au Sud, et le 
second celui des Cimbres et des Teutons, en -101, decimes par le 
tribun romain Marius dans !е Sud de !а Gaule). 

Apres la victoire des Нiuns, toutes ces tribus germaniques et 
sarmates aryennes se retrouverent sous dominat ion nomade, 
excepte une partie des Wisigoths qui prefererent fuir plutбt que 
de se voir reduits en vassalite. Apres de multiples peripeties, les 
Romains ~es autoriserent а s'etaЬiir dans les Balkans, а titre de 
colons. De la, ils finiюnt paJ s'instailel" en Aquitaine et en Espagne ; 
mais nous verrons cela Ьientбt plus en detail. 

Les Huns, quant а eux, apres avoir etabli leur souverainete sur 
toutes les steppes de Russie, pousserent toujours plus а l'Ouest, 
s'emparant de toute la vallee du Danube, etaЬlissant leur quartier 
general en Hongrie, а Gran, afin de pouvoir mieux se livrer а des 
operations de razzia sur l'empire romain. En l'an 406, ils soumettent 
les Gepides et les Daces, autres tribus germaniques installees en 
Illyrie et en Dacie. 

En l'an 425, les Huns sont encore divises en trois hordes 
principales sous les ordres, respectivement d'Oktar, Rougas et 
Moundzouk. Ces trois freres vont d'abord organiser de grands raids 
dans les Balkans et contre l'empire romain d'Orient, dependant de 
Constantinople. Cela leur rapporte1·a un important butin. 

Des cette epoque, l'empire romain decadent, tout comme l'empire 
chinois, ne survivra plus qu'en jouant diplomatiquement des rivalites 
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qui divisent toutes ces tribus indo-euюpeennes individualistes. А. 
cet effet, les Romains, а l'instar des Chinois et des Sassanides, vont 
parfois louer les services de certains clans hunniques contre d'autres 
tribus « barbares », deja installees dans l'empire, mais considerees 
comme trop peu soumises, ou contre certaines tribus germaniques 
qui cherchent а se faire admettre dans les « limes)) de l'empire. C'est 
ainsi qu'en l'an 436, le patricien romain Aetius utilisera des cavaliers 
Huns mercenaires pour ecraser les Burgondes du roi Gonthier qui 
voulaient s'installer en Bourgogne. 

Cette extermination d'une partie des Burgondes sert de 
fondement historique а la geste des « Niebelungen », ou le roi 
Gunther et sa sceur Kriemhilde representent le roi Gonthier et sa 
sreur qui avait epouse Siegfried, fils du roi pa·ien de Neerlande, 
qu'un traitre assassina. Kriemhilde, alors pleine de haine, epouse le 
roi des Huns, Etzel (en realite Attila) et pousse celui-ci а massacrer 
les guerriers Burgondes pour venger la mort de Siegfried. 

De toute fa<;on, се qui frappe le lecteur, dans cette legende 
des Niebelungen, c'est la description plus que sympathique des 
Huns, qui prouve que, encore en l'an 1200, date de la premie:re 
puЬiication de cette geste des Niebelungen, les Huns n'avaient pas 
encore laisse, en pays pa"ien, le navrant souvenir que les auteurs 
chretiens ne cessaient de leur attribuer, tout simplement parce 
que, indo-europeens comme nous, leurs coutumes ne choquerent 
pas outre mesure les populations pa"iennes non semitisees avec 
lesquelles ils furent en contact. 

Mais, l'histoire vraie est toujours dangereuse pour la chretiente 
judalque, edifiee SUI" le шепsопgе seшite. 

Puis, en l'an 441, les Huns ravagerent la Thrace. C'est а cette date 
qu'At'tila, fils de Moundzouk, devint chef uniqнe et supreme des 
Huпs, car sоп frere 8\.eda veпait de mourir (uп peu avec son aide, 
semЫe-t-i\) . Il passe alors dix ans а reorganiser son empire; et, en 
l'an 451, il fonce sur les riches provinces gauloises ; il brule Metz, 
fait le siege d'Orleans, attaque saпs succes Paris et finit par livrer la 
fameuse et incertaine bataille des « Champs Catalauniques » , pres 
de Chalons-sur-Marne. Dans cette bataille, s'aligneront, d'une part 
Attila et ses Huns, flanques de ses allies ostrogotl1s commandes 
par Valamer, Theodomer et Vidimiг, des Gepides d'Ardaгich e t 
des Bщgoпdes de Gontl1ieг, d'autгe рагt les coalises гoшains 
commandes par Aetiu.s et flanques des Wisigoths de Theodoric et 
des Alains de Sangiban. 
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Cette bataille, а l'issue inceitaine, alignera enviюп soixante 
mille hommes et fera dix mille morts, chitfre enorme pour cette 
epoque, car !а Gaule etait depeuplee par les epidemies de peste 
et par la mauvaise organisation d'un empire romain dtkadent, 
inflationniste et degenere par les melanges raciaux, par !а dolce 
vita et par un egalitarisme nivelateur, ne d'un sectarisme chretien 
anti-aristocratique. 

Les populations etaient а tel point decimees, que !а bataille 
des Champs Catalauniques restera dans les memoires comme le 
souvenir d'un massacre sans nom. 

Apres cette campagne ratee, Attila se retire en Hongrie, mais 
il decide, l'annee suivante, en l'an 452, de descendre sur Rome. 11 
rase Aquilee, prend Milan et Pavie, atteint Rome, mais doit, cette 
fois encore, se retirer, decime par la peste. Et, malheureusement 
pour les Huns, Attila meurt d'apoplexie, l'annee suivante. En 
l'an 454, prives de leur chef, ils sont ecrases en Pannonie par une 
coalition d'Ostrogoths et de Gepides, leurs anciens vassaux. Les fils 
d'Attila doivent finir par demander la protection de l'empire romain 
d'Orient, pour eviter d'etre ecrase totalement. Ces derniers les 
installent alors dans !а Dobroudja; mais plutot que cette vie vassale 
et sedentaire, une partie de la horde retourne se perdre et mourir 
dans l'infini des steppes russes. L'autre moitie de се grand peuple 
qui reste en Dobroudja, deviendra le peuple Bulgare. 

11. - La derniere vague de ces terriЬ!es cavaliers indo-europeens 
des steppes qui viendra s'etaler et mourir une fois encore 
а !а limite des steppes europeennes : il s'agit des « Avars », 

aussi appeles « Jouan-Jouan » раг les annales chinoises. Ils 
apparaissent en Hongrie, en l'an 559, apres avoir ecrase 
definitivement les dernieres hordes hunniques des steppes 
et assimile les survivants. Ces Avars, ш~s. eux aussi, dans 
les steppes siblriennes, sont repousses vers l'Ouest par de 
nouveaux conquerants nomades, les « Tou-Кiue », les Turcs. 
Au depart, ceux-ci sont des l.ndo-Europeens ot·iginaires des 
regions de l'Irtych, mais ils vont se metisser au contact de 
leurs vassaux mongolo'ides ; or се metissage sera tellement 
profond que ces « Touranietls » seront tantбt classes parmi 
les peuples Ьlancs indo-europeens, tantot classes comme 
mongolo'ides. 

Ils commencent, vers l'an 500, par dominer les regions 
steppiques d'Asie centrale, en refoulant vers le Sud et vers l'Inde, 
les Huns hephtalites, qui nomadisaient dans ces steppes. Plus tard, 
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ces Turcs descendюnt veгs l'lran, l'Asie Mineшe et les Balkans. 
Mais l'iшporta11t pour nous, au point de vue racial, c'est qu'a partit· 
de cette epoque, la steppe va se шongoliser progressiveшent ; ses 
populations deviendront de veritables sang-mele, car la grande 
« saga » indo-europeenne des steppes est terminee. 

L'Empire russe des Tsars tentera bien de recoloniser ces regions 
au profit de la race Ьlanche, en у envoyant ses cosaques ; mais 
cettx-ci, malgre lеш important poшcentage de sang indo-eшopeen 
sont, eux aussi, souvent des metis mongolises. 

En. resume, nous constatons que les Indo-Europeens sont les 
descendants des Cromagno"ides Ьlancs des steppes. 

Ils commencerent leurs errances migratoires, vers - 2 500 ans, 
se dispersant en eventail pratiqueшent dans toutes les directions. 
Leur unite n'est pas re·ellement anthropologique et ethnique (car il 
existe des brachy et des dolichocephales, des bruns et des blonds, 
des types а peau claire ou а peau sombre, des petits, trapus, et 
des geants, etc.), mais raciale blanche et surtout essentiellement 
comportementale. Leur intelligence vive, leurs capacites techniques 
et artl:isanales, principalement marquees dans le domaine de la 
metallurgie, leur courage guerrier et surtout leur mode de vie 
nomade dans les steppes, les ont oriente vers la chasse et l'elevage, 
beaucoup plus que vers l'agriculture ; !е tout ayant selectionne un 
heritage genetique, exter iorise par des constan tes caracterielles, 
comportementales, psychologiques et morales, qui fa~onnerent 
а leur tour leur unite sociale, religieuse et cosmogonique. 

Certains de ces Indo-F.uropeens emigrerent lentement, par voies 
pedestres et fluviales, comme leurs predecesseurs paleolithiques 
l'avaient fait avant eux. 

Mais !а majorite ne se deplщ:a Ьient6t plus qu'au pas de sa 
formidable conquete, mise au point dans les steppes, le cheval. 
Grace а се dernier, toutes leurs constantes caracterielles, deja 
inscrites dans leur patrimoine hereditaire, se sont exaltees et 
considerablement renforcees, transformant chacun d'eux en un dieu 
guerrier nietzscheen. Et, vers - 2 300 ans, les Caucaso'ides blancs 
anatoliens leur fournirent l'ultime instrument qui leur faisait encore 
defaut pour entreprendre efficacement leurs immenses randonnees : 
le char de combat, qu'ils utiliserent en realite tres peu, grace а leur 
formidaЫe avance technique dans le domaine de l'equitation; mais 
il s'ag.it surtout du chariot de transport, qu'ils mirent rapidement au 
point, en en allegeant les roues et en !е dotant d'un timon moЬile 
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qui permettait une traction aisee et le deplacement de leurs familles 
sur d'enormes distaпces. 

Ainsi, durant plus de 4000ans, le monde sera sillonne en tous 
sens par ces chariots, toujours identiques, qui se depla<;aient 
toujours а la vitesse de vingt-cinq а trente-cinq miles par jour, 
escortes par les cavaliers aryens. Et les colons qui, encore tout 
recemment, envahirent le FarWest, l'Australie et l'Afrique du Sud, 
le feront dans les memes conditions et de la meme maniere, avec les 
memes chariots que leurs ancetres yenus des steppes. 

Се n'est que vers l'an 1900 que la machine, engendree, elle aussi, 
par le genie de l'homme Ьlanc, finira par detп'mer cet antique mode 
de transport, par ses trains ,et par ses automoЬiles. 

Avec les Indo-Europeens, l'Europe n'avait plus affaire seulement 
а des emigrants, mais Ьien а de redoutaЫes conquerants, armes 
de leur terriЬle hache de combat en bronze, plus tard en fer. Avec 
eux, la petite Europe devint trop peuplee pour permettre encore 
les relations de bon voisinage, la lente osmose pacifique entre les 
autochtones et les vagues successives d'immigrants. 

Mais ces nouveaux venus ne sont pas des assassins. Leur code 
social et religieux, base sur les trois fonctions, leur impose le pardon 
aux vaincus et leur assimilation, apres avoir re~u leur allegeance et 
leur soumission. Apres le combat, le vaincu redevient rapidement 
l'egal de son vainqueur. 

Pour le Negre, le Semite ou le Mongol, la victoire demontre 
toujours une superiorite qui reside en une essence differente par 
rapport au vaincu. Le Semite victorieux se considere comme le 
seul а appartenir а l'espece humaine ; ses ennemis vaincus sont de 
simples animaux, taillaЬles et corveaЬles а merci (cf: le Talmud). 

Par contre, pour l'Indo-Europeen, sa superiorite reside, non 
pas dans une origine divine ou mythique, ditferente de celle du 
vaincu, mais dans son comportement et dans sa cu[ture : il est le 
meilleur et il est superieur, car il est nietzscheen. ll n'existe pas pour 
lui de difference de nature avec les autres, mais une difference de 
conception et de niveau hero·ique. Pour cette raison, il sera toujours 
enclin а honoret• \'adversaire qui fit preuve d'abnegation et de 
courage. 

Pour le Semite, au contraire, l'adversaire vaincu, quoique 
courageux, sera toujours irremediaЬlement extermine, car il n'en 
est que plus dangereux. La BiЬle nous fournit de multiples exemples 
de ces exterminations froidement perpetrees sur des populations 
desarmees. 
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Ces deux conceptions opposees pet"sistent encore de nos 
jours. N'a-t-on pas souvent pu voir, lot·s de la derniere gueпe 
mondiale, les terriЬles SS respecter leurs ennemis courageux et 
leur rendre les honneurs, lors de leur reddition, comme lors du 
soulevement de Varsovie. Ces memes SS permirent souvent а des 
officiers prisonniers de gal"der leur pistolet, lеш· signifiant ainsi, le 
maintien de leur statut d'homme libre. Au contraire, la conception 
semitique de !а guerre qui regnait chez les Americains, poussa de 
nombreux officiers allies а preconiser l'extermination de tous les 
soldats allemands appartenant aux troupes d'elites (c'est-a-dire 
SS, commandos et parachutistes), car ils continuaient а faire peur, 
meme prisonniers. 

А се sujet, citons aussi en exemple, le cas du general fran<;:ais 
Leclerc qui ternit а tout jamais sa reputation de grand guerrier, 
soi-disant aryen, en faisant fusiller, SANS JUGEMENт, а Karlstein, 
le 8 mai 1945, quelques heures apres la capitulation allemande, 
douze soldats de la Watfen SS fraщ:aise. Pour se justifier, Leclerc dira 
hypocritement que ces prisonniers SS lui avaient manque de respect 
par une attitude arrogante. Par cette vengeance <:rapuleuse, Lec!erc 
se ferma а jamais les portes du paradis des heros i ndo-europeens. Et, 
quoiqu'il se fйt montre bon eleve du sectarisme semite, ceux-ci lui 
refuseront leur paradis terrestre en le faisant assassiner en Afrique 
du Nord, lorsqu'il ne montra plus assez de souplesse d'echine, en 
pensant plus а !а France qu'aux. grands projets mondialistes. Jamais 
un veritaЬle guerrier aryen n'aurait agi comme lui. 

Or la comedie des grands proces de Nuremberg n'est que 
l'expression (( democratique » de се besoin semite visceral d'ecraser 
le vai.ncu. Car les Juifs cosmopolites imposerent personnellement 
leur loi du talion et leur interpt·etation de l'histoire, apres la seconde 
guerre mondiale. Alors qu'apres la premiere, ils n'avaient encore 
ose emettre leurs principes que par l'intermediaire de leurs sicaires 
francs-mao:;:ons, ces Indo-Europeens semitises au point d'etre 
devenus de veritaЬles Juifs synthetiques. Pour le Juif, le vaincu 
doit etre saigne а mort, jusqu'a la fin des temps; pour I'Aryen, au 
contraire, l'ennemi d'hier doit etre associe sur p ied d'egalite, pour 
le progres futur. On peut demander beaucoup au vaincu, mais 
seulement pour peu de temps. Brennus, а Rome, ne fit qu'appliquer 
се principe indo-europeen et Ьiologique а travers son « Vae victis ». 

C'est parce qu'il р]асе son honneur encore plus haut que la 
victoire, que l'Indo-Europeen deviendra un guerrier aimant le 



panache et !е beau geste gratuit. C'est l'ancienпe veгtu du сошаgе 
tгanquille de son ancetre, le chasseur paleolithique, qui renait еп 
lui : !а guerre joyeuse, avec les actions d'eclat individuelles, les 
tournois, la camaгaderie, l'honneur et l'hero'isme. 

Chez lui, !а ruse prend valeur d'ingeniosite individuelle, un peu 
comme le coш;oit le joueur d'echecs, mais elle ne repondra jamais а 
la conception semite qui enseigne que « La fin justifie les moyens ». 

11 existera. toujours des « moyens)) repugnants et inadmissiЬies 
pour un pur indo-europeen. Malheureusement, de nos jours, cette 
conception aristocratique de !а guerre а fait place а !а lutte sournoise 
et sans merci, au terrorisme, а !а prise d'otages, aux chantages et aux 
massacres d'innocents, а l'assassinat dans le dos et dans l'ombre, aux 
genocides et aux ethnocides, et а Ia destruction totale des pays et 
des populations adverses ; i::>ref, а la guerre engendree et dominee 
раг !а mentalite semite, avec tout !е cortege d'ignominies qui en 
decoulent. 



CHAPITRE IX 

L ES C ELTES 1 LES GRECS 

( AC HEENS ЕТ DORIENS) ЕТ LES ROMAINS 

Ex:aminons toutd' abord les Celtes, que certains savants s'obstinent 
encore а considerer comme les tout premiers Indo-Europeens ayant 
envahi l'Europe. Се faisant, ils negligent les Thraco-Illyriens et les 
Ligures qu'ils prefereшt qualifier de pre-Indo-Eшropeens. 

Cette subdivision, toute arbltraire, ne fait que compliquer а 
plaisir une histoire generale des Indo-Europeens deja si difficile а 
comprendre, et n'apporte rien de positif aux donnees historiques. 
Ces jongleries me font penser а celles qui divisent encore !е monde 
scient ifique pour savoir si l'australopitheque est encore un singe ou 
deja un homme. 

Quand on s'en reporte convenaЬlement aux donnees 
anthropologiques, et surtout aux donnees comportementales et 
cultшrelles, l'on ne peut hesiter а classer les Thraco-Illyriens et 
meme les Ligures dans !а grande famille des Indo-Europeens, 
malgre les quelques differences qui les separent. J'espere que les 
pages qui pгecedent ont suffisamment convaincu les lecteшs de 
cette evidence. 

Les Celtes, comme les Germains leurs cousins {du latin 
germanus = frere), puisent leurs origines ancestгales parmi les 
populations neolithiques d'Ukraine qui, elles-memes, resultent d'un 
melange de Cromagno"ides blancs sedentaires et d'Indo-Europeens 
caucasiens nomades. 
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Comme tous les Indo-Europeens, leur genie et leur habllete 
at·tisanale les doteront, des le depart, de l'outillage et de l'armementde 
bronze, de l'organisation sociale et de la cosmogonie trifonctionnelle 
indo-europeenne ; mais, ils. se differencieront encore de la plupart 
des autres Indo-Europeens, par l'absence de l'instinct cavalier. En 
effet, les pt"emiers celtes possederont chal"iots et chaпerie, mais 
ils ne sont pas encore veritaЫement des hommes de cheval. Leur 
origine, en partie sedentaire, doit en etre la cause. 

Ils se sont certainement mis en branle aux environs de - 2 ООО ans, 
immediatement apres la vague thraco-illyrienne. Il semЬle meme 
que certains celtes firent partie de la fin de cette premiere vague, 
car de -1 900 а -1700 ans, nous retrouvons deja les premiers 
celtes conquerants sur les iles britanniques, ou ils se font appeler 
« Goidels ». Ils у apportent les premiers outils et les premieres 
armes de bronze, ainsi qu'une nouvelle fa<;on d'enterrer les morts. 

En effet, ils les placent sous des tumulus ronds que l'on appellera 
les « round baпows » par opposition aux « long barrows » anterieurs 
des populations neolithiques de l'Angleterre. Et ces « round 
barrows » seront extremement nombreux autour du site religieux 
de Stonehenge, auquel ils fourniront la touche finale. 

Vers - 1 700 ans, noнs voyons aнssi les premiers « Galls » forcer 
les passes des Pyrenees defendues par les Iberes. Autrement dit, ils 
se repandent deja en Germanie et en Gaule par petits groupes, tribu 
par tribu, deja а ces epoques reculees, Ьien que leur арех migratoire 
se situera vers - 1200 а - 900 ans, lors de la seconde et de la troisieme 
vagнe indo-eшopeenne, dont ils constitueюnt les effectifs les plнs 
impor-t:эnts. Т .е nom de « Gall » qu'ils s'attribueront, veut dire, 
traduit dans leur langue: « les guerriers forts ». Les Sarmates les 
appelaient, d'ailleurs,les « Galls Walak », се qui, en sarmate, signifie 
« les forts Galls». La BiЬle, quant а elle, les nommera « Gomer», et 
leur attribuera Japhet comme genealogie, prouvant ainsi que, pour 
les Juifs, les Celtes, tout comme les Armeniens, ne forment qu'une 
seule et meme race: celle des fils de Japhet. 

Cela revient а dire que, pour les fils de Jehovah, tous les Blancs, 
qu'ils soient d'origine caucaso'ide ou indo-europeenne, sont de la 
meme souche, etrangere а celle des Semites. 

Durant. tout le second millenaire avant Jesus-Christ, les Celtes 
vont fortifier leur implantation au Nord et au Sud du Haut-Danube 
et а l'Est du Rhin, dans cette region qui deviendra la <<Celtique» 
des auteurs anciens et que certains d'entre eux, comme Herodote, 
designeront meme, а tort, comme leur habltat d'origine. 
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Pour arriver а se maintenir en Celtique, les Celtes refouleront les 
Balto-Slaves illyriens vers !е Not·d et dans les Balkans, les Ligures 
en Suisse et dans !е Nord de l'Italie, en Ligurie, et une partie des 
Caucaso"ides, qui les avaient precedes, а l'Ouest du Rhin. 

Au fond, !е gros de leurs diverses tribus stationnera plus de mil 
cinq cents ans dans ces regions fertiles, entre Rhin, Danube, Boheme 
et Hongrie, envoyant de la, regubl~rement, par petits paquets, des 
conquerants dans toutes les directions. 

En Angleterre, par exemple, les Goidels seront renverses par 
d'autres Celtes appeles « Pictes »; ceux-ci, а leur tour, seront 
refoules en Irlande et en Ecosse par les « Britons » qui, а leur tour, 
seront renverses par des « Belges » d'origine germanique, cela, un 
peu a.vant la conquete des Gaules par Cesar. 

Pour demontrer !а complexite ethnique de ces diverses tribus 
celtes, disons que, par exemple, les Pictes, qui donneront naissance 
aux futurs Ecossais, sont en partie melanges avec des lberes du 
Campaniforme, car ils possedent certaines de leurs caracteristiques 
cultшrelles, leurs gobelets а zone, leurs fleches et leurs brassards 
d'archers qui, avec le poignard de bronze celte, forme l'armement 
typiq1.1e des « Highlanders ». 

Rappelons aussi qu'ils furent les createщs du fameux « disque de 
Nebra », prouvant par la leur haute culture. 

Yers - 1 ООО ans, certains Celtes, parmi les derniers arrives en 
Celtique, у apporteront les nouvelles techniques de la metallurgie 
du fer. Et leur haut niv·eau socio-culturel portera la densite de leurs 
populations а un tel sommet, qu'en pleine epoque de « Hallstatt », 
vers - 900 ans, le nombre de leurs tumuli funeraires, pour !а seule 
province du Jura, sera porte а plus de quarante mille tombes. 
Yers - 700 ans, l'exploitation des minerais de fer, en Lorraine et en 
Bourgogne, va accroitre l'immigration celte dans ces regions, de 
telle sorte que se constituera, а l'Ouest du Rhin cette fois, une vaste 
« Celtique continentale » qui prolongera la Celtique d'entre Rhin et 
Danube. 

Ma.is, malgre cela, l'epoque de «La Tene » (de - 400 а - 100 ans) 
restera !а periode de !а plus grande expansion des Celtes et de 
l'epanouissement de leur civilisation. 

Rappelons ici, pour memoire, que la grande d itference ent1·e les 
periodes celtes de Hallstatt et de La Tene reside dans l'organisation 
sociale. Lors de la peгiode de Hallstatt, l'aristocratie est constituee 
par le monde des eleveurs, par consequent essentiellement 
indo-europeenne ; mais plus tard, ils doivent ceder leur place а 
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des nouveaux riches, principalement des agriculteшs, d'origine 
ethnique beaucoup plus melangee. C'est-a-dire qu'ils durent 
partager, et pour finir ceder le pouvoir aux anciens autochtones 
qu'ils avaient, au depart, soumis et relegues а la troisieme fonction 
sociale. 

Cette revanche des vaincus, dans une civilisation de Ьien-etre, 
corrompue par la richesse, entrainera une nette dim inution de la 
valeur sociale de l'aristocratie, et poussera les guerriers valeureux, 
mais desargentes, soit «l'elite vraie», а chercher fortune en portant 
la guerre hors des frontieres.; d'ou l'expansion de la periode suivante. 

Autre preuve de la plus grande valeur aristocratique de la 
periode de Hallstatt et de la plus grande cohesion aryenne de 
son aristocratie est la coutume d'incineration que demontrent les 
vastes cimetieres dits de « champs d'urnes » de l'epoque. En effet, 
l'incineration est une coutume typiquement aristocratique et 
aryenne qui subsistera tres longtemps chez les pa'iens de souches 
germanique et scandinave. 

Mais reprenons le fil conducteur de l'expansion celte. 

Vers - 500 ans, ils occupent l'Armorique et descendent !а va!Iee 
du Rhбne ; vers - 400 ans, ils assiegent, pour !а premiere fois, 
Massilia (Marseille) et les colonies grecques et semites de la сбtе 
mediterraneenne. 
А cette meme epoque, ils envahissent aussi la Champagne, ou ils 

introduisent le rite des sepultures а chars. Ils repoussent les Ligures 
en Ligurie, et ils passent les. Pyrenees pour s'implanter en masse en 
Iberie et s'y melanger intimement avec les populations locales, au 
point de former la un peupJ.e distinct appele « Celtibere ». En - 230, 
ceux-ci doivent se soumettre а la domination de Carthage, qui sera 
suivie d'un assez faiЬle apport de sang semite. Et en -133, apres 
la prise de Numance par Scipion Emilien, ils seront definitivement 
soumis а la puissance romaine qui leur amenera, au moment de 
l'empire, une proportion beaucoup plus importante de sang semite. 

Car l'Espagne, etant beaucoup plus prospere et beaucoup plus 
fertile que l'Italie et meme que les Gaules, attirera, comme un 
aimant, les affairistes semit.es qui pulluleront dans l'empire romain 
decadent. А l'heure actuelle, les descendants les plus directs de ces 
anciens Celtiheres sont les Castillans. 

Les « Bo"iens » се! tes donneront lellr nom а la Boheme ; les 
<< Bastarnes », ces Germains de la Haute-Vistule seront celtises 
et, vers - 600 ans, les premiers celtes commenceront а descendre 
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en Italie sous le nom d'Ombriens. Mais la grande invasion celte 
de l'Italie se del'Oulera de - 393 а - 386 апs, ebt·aпlant Rome et les 
Etrusques. Pour finir, ces Celtes d'Italie se fixeront dans la Plaine du 
Рб et у creeront la Gaule Cisalpine. А cette meme epoque, d'autres 
tribus celtes se repandront vers les plaines du moyen Danube et 
iront fonder Singidunum, l'actuelle Belgrade. Ils descendront meme 
en Grece, detruisant Delphes en l'an - 279, conquerront ensuite la 
Thrace et, de la, passer.ant en Asie Mineure, pour finir par s'installer 
dans la region qu'on nommera « Galatie», et qui correspond а 
l'actuelle province d'Ankara. 

Malheureusement les tribus celtes ne surent pas s'elever jusqu'a 
la conception de l'Etat, et aucune esquisse d'empire ne succeda 
aux conquetes. Au contraire, la dispersion ne fit que relacher 
encore la faiЫe cohesion de ces tribus, par trop independantes. 
Aussi la decadence celte suivra de peu son expansion. Les peuples 
mediterraneens, un moment ebranles, vont organiser leur defense, 
et Rome infligera aux Celtes leur premiere grave defaite en Etrurie, 
а la bataille du сар Telamon, en - 225. 

La descente de certaines tribus celtes vers les Balkans, la Grece 
et l'Asie Mineure, va laisser un vide dans le Nord et le Centre de 
l'Europe ; vide que s'empresseront de comЬler d'autres tribus venant 
d'Ukraine. Les auteurs anciens les appelleront « Germains », donc 
les << freres des Celtes >>, car, effectivement, ils sont de meme origine 
qu'eux. Mais, venus plus tard, ils resteront longtemps nettement 
moins metisses avec les populations autochtones que ne le furent 
les Celtes. Ces Germains passerent plusieurs centaines d'annees 
а refouler, vers la Russie du Nord et vers les marais du Pripet, les 
Balto-Slaves illyriens. Cette longue lutte aboutit а leur conceder une 
place au Sud de la Baltique et de la mer du Nord, place qui s'agrandit 
brusquement par !а dissemination vers !е Sud des tribus celtes. 

D'apres l'historien wisigoth, Jordanes, la Scandinavie serait la 
« vagino natio germanorum », le berceau des tribus germaniques. 
Се en quoi il se trompe, car les Germains, comme les Celtes, 
descendent des populations neolithiques d'Ukraine et du Caucase. 

Comme eux, ils ont progressivement emigre vers l'Ouest, mais 
ils sont passes plus au Nord, vers la Vistule, le Jutland, !а Baltique et 
la mer du Nord, ou ils se melangeront aux descendants blancs des 
valeureux Esterbolliens. 

Mais, la periode subboreale, faisant suite а celle du climat 
at!an1tique, engendra !а submersion progressive des cбtes danoises, 
scandinaves et hollandaises, се qui provoqua un premier reflux des 
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Germains, vet·s - 1200 ans : се sera la descente en Mediterranee 
des « Peuples de la Mer «, melange de Germano-Esterblilliens, 
de Celtes e t de Thraco-Illyriens. 

Се seront ensuite les « Skyres », qui descendront, vers - 190 ans, 
assieger la ville grecque d'Olbla а I'embouchure du Bug, puis les 
Goths, qui se retrouveront en Ukraine vers -100 ans, puis les 
Cimbres et les Teutons, qui descendront en Provence et en Italie. 
Ces derniers seront battus, une premiere fois, а Aix-en-Provence, 
en - 103, par le consul romain Marius, puis definitivement defaits 
et reduits en esclavage, apres la bataille de Verceil, en Piemont, en 
I'an -101. 

Tous les historiens de l'antiquite nous decrivent Ies guerriers 
celtes comme des hommes grands et vigoureux, tres recherches 
comme mercenaires pour leur esprit combatif, possedant des yeux 
Ыeus, verts ou gris et des cheveux clairs, bruns, Ыonds ou rouges. 
Ils etaient passionnes, turbulents, doues d'une comprehension vive 
et facile, d'un esprit naturellement tres eveille, d'une insatiaЫe 
curiosite, mais aussi d'une redoutaЫe inconstance d'humeur et 
d'une certaine mollesse dans I'adversite. 

C'est d1L1 moins de cette fac;:on qне Cesar Ies decrit ; il est certain 
qне leur individualisme forcene et leur organisation feodale 
du pouvoir, limitee au profit des chefs electifs, comme dans les 
societes indiennes primitives, iraniennes et grecques homeriques, 
paralyserent souvent leurs reactions de defense et d'action contre 
les mondes antiques organises, comme l'etait celui des Romains. 
D'autant plus que I'election d'un chef dependait de sa plus ou moins 
grande clientele qu'il devait entretenir par un systeme de dons et 
de contre-dons, assez similaire а celui des fameux ~~ potlatches » 

des Indiens de Ia c6te Pacifique de l'Amerique du Nord. Се systeme 
avait d'ailleurs abouti а un renversement de l'aristocratie vraie de la 
periode de Hallstatt par une nouvelle classe d'enrichis, de moindre 
valeur, et d'origine nettement moins indo-europeenne. 

Je ne puis que m'insurger devant l'enseignement actuel qui decrit 
toujours les Celtes et les Germains comme d'affreux barbares, 
compares aux Grecs et aux Romains. Се parti-pris decoule, d'une 
part de la grande faineantise de professeurs qui ignorent l'ideal de 
leur profession, ainsi que Ieur devoir d'enseigner et de rechercher 
constamment la Verite; d'autre part, се parti-pris resulte d'une 
admiration beate devant la soi-disant democratie grecqнe qнi, 
comme toutes Ies democraties, degenera dans l'anarchie et 
l'impuissance, au plus gi"and profitde ses ilotes affairistes etsemitises. 
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Et pourtant, il est actuellement prouve que si Rome envahit si 
facilement les Gaules, се fut g1·ace au reseau routier conveпaЫement 
entretenu par les populations celtes. D'autre part, а l'inverse de се 
que l'on pretend encore, les Celtes connaissaient l'ecriture, mais 
leurs druides, en hommes senses et sages, en limiterent l'usage 
uniquement aux transactions commerciales, estimant, а juste 
titre, que sa generalisation entrainerait une diminution du sens de 
l'honneur et de celui de la parole donnee. 

Car pour les Celtes, la parole d'un homme l'engageait plus que 
tous ses ecrits. Cette coutume, qui subsistera jusqu'a nos jours chez 
les eleveurs et chez les marchands de chevaux, descend en droite 
ligne de l'aristocratie cavaliere indo-europeenne et s'oppose aux 
habltudes mercantiles semites, ou l'honneur et le respect de la 
parole donnee n'existent pas. 

Suite а cette interdiction des druides, la litterature celte fut 
uniquement transmise par les chants de leurs bardes. Ces odes 
exposaient l'ensemЫe des connaissances acquises par leur race et 
transmettaient leurs traditions cosmogoniques, theologiques et 
historiques. Cette litterature « gall » se caracterise par une recherche 
de l'exactitude plutot que par une exaltation allegorique et litteraire, 
comme chez les Semites. Elle recherche les faits reels et non les 
effets charmeurs et faussement emotionnels. Elle produit l'emotion, 
non pas tant par la fac;on de raconter, comme dans la litterature 
semite, mais blen par la realite et par la valeur intrinseque de се 
qu'elle enonce. Elle est volontiers descriptive, triste ou energique, 
positive et concise, digne de l'esprit indo-europeen, au meme titre 
que la litteгature grecque classique. 

J'ai deja signale que, parmi les diverses tribus celtiques, les 
Germains conserverent plus longtemps, et meme parfois jusqu'a 
nos jours, leurs coutumes indo-europeennes originelles. Plusieurs 
raisons en sont la cause. 

Premierement, il est incontestaЫe que !е climat de !а Germanie 
etait nettement plus rude que celui des Gaules et de l'ancienne 
Celtique, се qui favorisa certainement un niveau de valeur raciale 
plus eleve. 

Secundo, les Germains durent constamment lutter contre les 
Balto-Slaves illyгiens роuг maintenir l'integrite de leurs teпitoires, 
et cette gueпe continuelle empechait, elle aussi, l'eclosion d'une 
certaine mollesse dans les mreurs. 

Mais la raison la plus criante resulte certainement des melanges 
raciaux imposes par l'histoire а ces deux groupes ethniques. Alors 
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que les Gei"mains ne se melangerent qu'aux courageuses populations 
de l'antique civilisation d'Esterbбlle et accessoirement а certaiлs 
Balto-Siaves indo-europeens, les Celtes durent se melanger а des 
autochtones, nettement plus mous, du Sud de l'Allemagne et des 
Gaules, souvent meme avec d'importantes collectivites de Semites 
et de Grecs semitises, comme се fut !е cas en Provence et dans 
toute la vallee du Rhбne. En out1·e, le christianisme niveleur ne 
s'installa que fort tard en Germanie du Nord, de sorte que les tribus 
germaniques et surtout les Germano-Scandinaves ont, de tous 
les lndo-Europeens d'Europe, conserve le compoгtement social 
et religieux originel le plus pur, et sont, de tous, les plus aptes а 
rt~taЫir en leur sein les coutumes pa"iennes ancestrales, comme !е 
prouva l'Allemagne nationale-socialiste, ou l'honneur et la fidelite 
а la race s'est traduit, apres la deux:ieme guerre mon.diale, par des 
mausolees eriges par chaque ville et par chaque village а la memoire 
de ses fils disparus ou morts au combat. Et, comme dans l'antique 
religion germanique, c'est !а foret ou les bois et les collines proches 
qui conservent, sous leurs frondaisons ces mausolees du souvenir, 
eriges en communion avec la Nature et ses lois immuaЫes. En 
outre, les Germains, beaucoup mieux que les Celtes, conserverent 
l'usage indo-europeen et guerrier de la cavalerie, а tel point qu'ils 
fourniront а Cesar et а !а Rome imperiale, l'essentiel de leur cavalerie 
respective. Се qui aboutira, d'ailleurs, au Moyen-age, а redonner 
vie а !а chevalerie et а son esprit, au depart, des « Miinnerbunde » 

germaniques , et non de la chretiente celto-semite. 

En resume, nous pouvons donc assurer que les Celtes prirent 
naissance parmi les populations neolithiques d'Ukraine relativement 
sedentaires, melangees а des pasteurs nomades venus du Caucase. 
Ils emigrerent toutau long du second mi!Ienaire avant le Christ pour 
s'installerau centrede l'Europe, entre Rhin etDanube, dansla Celtique. 

De !а, au fur et а mesure que !а densite de leur population 
augmentait, ils emigrerent en eventail vers la Gaule, l'Espagne et 
les 1les britaппiques d'uпe pat"t, vel's l'Italie, les Balkaпs et l'Aпatolie 

d'autre part. А l'inverse de leurs freres germains venus plus tard, ils 
se melangerent intimement aux populations autochtones Ьlanches, 
de valeurs fort diverses, car certaines d'entre elles, surtout pres 
des cбtes mediterraneennes, furent en meme temps semitisees 
par des Pheniciens, des Juifs, des Grecs ioniens et acheens, et 
раг des Caгtl1agiпois. Се fut le cas еп Espagпe, еп Aquitaiпe, еп 
Narbonnaise, en Provence, en Bourgogne, en Italie, en Grece et en 
Asie Mineure. 
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Le declin celte, engendre par leur dispersion et par· une 
organisation sociale defectueuse, avait шеше permis aux Germains 
de les deloger de certains de leurs territoires, un peu avant la 
conquete des Gaules par Cesar. Се fut le cas en Pologne et en 
Boheme, mais aussi en Angleterre et en Belgique, ou les « Germains 
belges)} etonnerent Cesar par leur courage, decoulant simplement 
d'une purete raciale plus proche des origines indo-europeennes. 

Voyons maintenant brievement les Grecs. Loin de moi l'idee de 
reecrire l'histoire de !а Grece dans tous ses details, car cet ouvrage 
n'y su ffirait pas. Mais, attachons-nous а nouveau а en faire ressortir 
toutes les donnees raciales connues а се jour. 

Au fond, l'ensemble de l'Hellade peut se subdiviser en trois 
regions distinctes qui joueront, chacune а tour de r6le, au centre de 
rayonnement civilisateur. 

Au depart, toutes ces regions sont occupees par des Blancs 
caucaso'ides, identiques а ceux des Balkans et d'Anatolie. Се 
Neolithique blanc anatolien se prolonge jusque vers - 3 ООО ans, 
date а laquelle on voit apparaitre, dans les Cyclades, le bronze, la 
vigne et l'olivier, techn:iques et cultures importees d'Anatolie. 

Grace а cela, la richesse va apparaitre en Hellade, et permettre 
l'installation d'une civilisation dont les Cyclades vont prendre !а 
tete, grace а leurs petits territoires insulaires, faciles а contr6ler et а 
defendre. C'est une periode feodale de petites «cites-Etats)} qui va 
se poursuivre durant mil cinq cents ans environ, jusqu'a !а fameuse 
eruption devastatrice de l'ile de Thera, autrement dit de Santorin. 

Mais un peu avant, а partir de - 1800 ans, et comme !е prouvent 
les restes archeologiques d'Akrotikia, се centre civilisateur passait 
progressivement !а main а !а civilisation cretoise minoёnne, dont 
les debuts remontent cependant а -2 ООО ans. А. la base de cette 
nouvelle grande civilisation insulaire, nous trouvons l'organisation 
indo-europeenne illyrienne, avec son gout des vastes constructions 
palatiales et une organisation sociale plus avancee. Car dans cette 
« civilisation minoёnne «, !е palais centralise toutes les activites : il 
sert de centre religieux, de garnison, de reserve d'huile et d'aliments, 
de centre de redistribUJtion et de centre administratif, de meme que 
de centre artisanal ou se fabriquent bronze, verres, poteries, Ьijoux, 
etc. 

En - 1 700 ans, un tremblement de terre provoque de grands 
degats en Crete et detruit une premiere fois !е palais de Cnossos. 
Il fut reconstruit, mais pas pour longtemps, car vers - 1450 ans, 
l'explosion de l'ile de Santorin le renverse une seconde et derniere 
fois, а cause du raz-de-maree gigantesque qui s'ensuivit. 
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А la suite de се cataclysme, la population illyrienne de l'ile se 
voit dominee par des Mycenieпs (шelange d'Ioniens et d'Acheens) 
venus de Grece continentale. Cette domination dura de - 1.450 
а -1100 ans, date а laquelle les Myceniens se firent renverser а leur 
tour par les Doriens, alors metallurgistes du fer. 

Des-2000 ans, date а laquelle les quelques autochtones cretois 
caucasoldes Ьlancs se melangent aux premiers Indo-Europeens 
illyriens, toute l'ile s'impregne d'un ensemЬle culturel typiquement 
aryen. 

En effet, les femmes у jouissent d'une egalite sociale avec les 
hommes, а l'inverse des femmes atheniennes et myceniennes, 
tenues а l'ecart jusqu'a la fin, а cause de la semitisation prononcee 
de ces deux dernieres cultures. 

De meme, la sculpture minoenne, qui devoile l'importance du 
taureau et du serpent (cette divinite chtonienne des Caucasoldes 
anatoliens), s'associe а la douЬle hache indo-europeenne qui 
laissera, d'ailleurs, son nom au labyrinthe (du grec labrys = hache). 

La r·eligion Cl'etoise est, elle, typiquement indo-europeenne, avec 
l'immense importance accordee aux cultes familiaux et а ses autels, 
propres а chaque « villa >>, mais aussi et surtout avec sa vie religieuse 
se deroulant en pleine nature, dans des grottes et sur des collines 
sacrees ou dans des bois, comme le fera plus tard le germanisme. 

Mais les Illyriens, specia[istes de l'irrigation et de la construction 
de palais (comme les Etrusques), cedent progressivement 
leur domination aux Grecs continentaux myceniens, а partir 
de - 1600 ans. Au debut, cette aristocratie mycenienne, 
fort belliqueuse, reste encore fortement acheenne, donc 
indo-europeenne. Elle construit, comme eux, des tombes а fosses 
qui seront progressivement remplacees par des « tholos » funeraires. 

Mais, tres rapidement, ces Myceniens cretois se semitiseront, 
comme le faisait leur patrie continentale de Mycene, Pylos (la patrie 
de Nestor), Athenes, Thebes, Gla, etc. 

Еп Еuгоре coпtiпeпtale du Sud, soit еп Macedoiae et еп Gл:~се, 
les Acheens firent leur apparition vers - 2 ООО ans. Ils у avaient 
ete precedes par la vague thraco-illyrienne qui s'et.ait elle-meme 
installee parmi une population autochtone de Blancs caucaso'ldes. 

Mais, avant leur arrivee, ceux-ci s'etaient deja metisses, surtout 
sur les cotes, avec des Semites cananeens. Се furent d'ailleurs ces 
derniers qui fonderent le royaume de Sicyone, en -2 164, de meme 
que les royaumes d'Argos, de Thebes et d'Athenes, vers la meme 
epoque. 



CELTES, GRECS ЕТ ROMAINS 43 

Des sa naissance, Athenes, la ville lumiere des democrates de tout 
poil, des cecumenistes chretieнs et des ft·ancs-mac;ons cosmopolites, 
repondait donc а un melange racial profond entre des autochtones 
Ьlancs de type anatolien et des Semites. 

Ensuite vinrent les premiers Indo-Europeens thraco-illyriens 
appeles « Pelasges», ceux-la meme qui construisirent I'Acropole et 
fortifierent la ville. Ils seront suivis par les Acheens, puis par les 
Doriens et, pour finir, iPar les Macedoniens. 

Mais tous ces envahisseurs indo-europeens furent toujours tres 
peu nombreux et ne s'imposerent, comme aristocratie, que des 
laps de temps fort courts, car leurs coutumes sociales et religieuses 
les poussaient а fraterniser avec les vaincus d'hier ; vaincus dont 
la prolificite et le nombre finirent toujours par les submerger 
rapidement. Il est certain que се melange racial pesa lourdement sur 
le destin d'Atblmes et orienta son evolution vers le democratisme 
anarchique et egalitaire, vers un ego"isme sans limite et vers un 
mercantilisme sans honneur. 
А chaque vague indo-europeenne nouvelle correspond, а 

Athenes, un bref recul de се democratisme anarchique et de ses 
tares, et ttn renoнveatt momentane des vet·tнs d'honneш, de fidelite 
et de courage. En definitive, toute l'histoire d'Atbl~nes n'est qu'une 
succession alternee de ces deux tendances, ou !е dernier sursaut 
indo-europeen correspond а !а domination macedonienne. Mais, si 
nous, Indo-Europeens, admirons ses moments de vertus aryennes, 
le monde semitise du ХХ" siecle, ou nous vivons, nous oЬ!ige а 
n'en retenir que ses periodes de degenerescence democratique et 
anarchique. 

Hecatee, Herodote, Thucydide et Hesiode noнs parleпt de 
ces autochtones prehelleniques sa11s se rendгe compte qu'ils 
correspondent deja а un melange de Caucasoides, de Semites et 
d'Illyriens, car pour eux, Grecs, les populations les plus anciennes 
de l'Arcadie sont les Pelasges. Pour ces historiens grecs, tout се qui 
precede les Acheens est aborigene. Ils citent, d'ailleurs, pal'mi les 
premieres civilisations de la Grece antique, les Leleges, les Kuretes, 
les Kaukous, les Aones, les Hyantes, les Beotiens, les Telebes, les 
Phlegiens, etc., melange de ti·ibus, soit illyriennes, soit semites, 
soit meme caucaso"ides. Ils content, d'ailleшs, !а vie de certains 
de leurs chefs, dont certains, comme Erechtee et Cecrops, sont 
caucasoldes, d'aнtres comme Inachtts (le celebre pirate cananeen), 
Ogyg:es, Agenor, Danaos ou Codrus sont semites, et d'autres enfin, 
sont illyriens. Le premier Acheen connu est Deucalion; encore 
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epouse-t-il une princesse autochtone nommee Pyrrha, fille de 
Pandore et plus ou moins deesse mythique. 

Malheureusement pour nous, cette partie de l'histoire de la Grece 
se perd dans la nuit des legendes. 11 semЫe cependant, а la suite des 
analyses faites par des specialistes, comme Georges Dumezil, que !а 
legende des Titans represente !а vie des premiers « Arians hellenes )) 
а leur arrivee en Grece, alors qu'ils etaient encore vierges de tous 
melanges raciaux avec les aborigenes et les Semites. 

Cette legende гaconte que les Titans, fils d'Ouranos, le plus 
ancien dieu arian, s'imposerent aux populations locales, grace 
а leurs qualites d'energie combati,•e et d'intelligence, mais aussi 
par leur morale elevee. HaЬiles а commander et а organiser, ils 
formerent aussitot l'aristocratie, malgre leur faiЬle propension aux 
travaux artistiques et aux speculations mercantiles. А l'epoque de 
leur apparition, les populations locales les considererent comme 
des heros et finirent par les deifier, car се n'est que plus tard que 
l'esprit mercantile semite s'imposa а !а Grece et que celle-ci mesura 
son elite а la puissance de ses tractations commerciales. 

Au fond, la degenerescence grecque est comparaЬ!e а celle 
que nuus suЬissuns a<:tuellement еп O<:<:ideпt, uu les vertus 
iпdo-europeeппes soпt remplacees par l'affairisme et le compte еп 
banque, par le veau d'or et \.е dieu profit. 

Les Acheens mirent plusieurs siecles pour assimiler l'ensemЫe 
des populatioпs qui bordaient la mer Egee. Еп Grece coпtineпtale, 
ils fondent la civilisation mycenienne qui debordera largement 
les territoires de Мусепеs et de Tirynthe. Son apogee se situera 
entre - 1600 et - 1200. Devenus marins et pirates, ces Acheens 
fondent des comptoirs commerciaux un peu paгtout, commercent 
avec l'Asie par la mer Noire, avec Rhodes, Chypre, l'Asie Mineure, 
les Hittites, le pays de Canaan et meme avec la Sicile. 11 semЬie que, 
vers - 1200 ans, ils aient forme uпе partie des ces fameux Peuples de 
la Mer et qu'ils furent peut-etre en partie ces fameux Daneens dont 
parlent les chroniques egyptiennes de f{amses Ill. Се qui est plus 
certain, en revanche, c'est leur intervention dans !а guerre et dans 
!е siege de Troie (еп Asie Miпeure), vers -1180 апs, avec, а leur 
tete, Agamemпon, roi de Мусепеs et chef legendaire des Acheeпs. 
Mais cette guerre, celebree par Homere, fut un peu leur champ du 
cygne, car ensuite, ils ne tardent pas а succomber sous la vague 
indo-europeenne suivante, celle des « Doriens » specialistes du fer. 

L'apport le plus important, transmis par les Acheeпs pour 
le progres de l'humaпite, se situe dans le domaiпe пautique. Ils 
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inventerent l'aviron, alors que, jusque !а, toutes les embarcations 
etaieпt Pl'Opulsees а la pagaie. C'est Ulle amelioratioll importaнte 
qui demultiplie la force du raшeur grace au point fixe d'appui. 
lls vont aussi generaliser la \:Oile en Mediterranee, decouvertes 
par les populations nordiques esterbбlliennes, qui n'etait utilisee, 
jusqu.'a cette epoque que sur les fleuves et sur les rivieres du bassin 
mediterraneen, princфalement sur !е Nil et l'Euphrate. Mais а !а 
voile, ils vont adjoindr.e la vergue orientaЫe, les filins pour carguer 
cette voile par gros temps ou suivant !е bon vouloir des marins; et 
pour finir, ils vont inventer un ensemЫe de systemes, encore sans 
poulie, pour eviter l'usure t.rop rapide et la destruction des cordages. 
lls conservent cependant les avirons de gouverne, car le gouvernail 
unique et central dit d'etambot ne sera invente que deux mille ans 
plus tard. Les Acheens furent autssi les inventeurs du navire de guerre 
long et etroit, dont !а premiere apparition remonte а - 1 300 ans et 
se trouve reproduite sur des vases grecs de l'epoque, sous forme de 
magnifiques Ьiremes. Les triremes ne viendront que plus tard. Mais 
се type de propulsion representait, lui aussi, un enorme progres, car 
les bateaux etaient plus compacts que ceux ne comportant qu'un 
seul rang de raшeurs, leurs evolutions etaient plus rapides et leur 
maniaЬilite accrue, tout en diminuant !а largeur du navire et par 
consequent sa fragilite. Vers - 1100 ans, les derniers Acheens у 
ajoutent, pour finir, l'eperon de proue; et comme а cette epoque, 
!а шeilleure flotte etait celle qui possedait les meilleurs rameurs, 
tous les marins des navires acheens sont des hommes libres, qui 
acceptent volontiers de servir sur les bancs de nage. Се n'est qu'avec 
les Pheniciens semites, qui copierent d'ailleurs toutes les inventions 
maritimes des Acheens, qu'apparurent, pour !а premiere fois, les 
esclaves sur les bancs de nage. 

Autre point d'histoire qui doit aussi etre retabli ici. Non pas 
qu'il s'agisse de faits douteux et contestaЫes, mais Ьien parce 
que l'enseignement semitise et cretinise de la plupart de nos pays 
d'Occident continue, soit par hetise, soit par paresse, soit par 
contrainte gouvernementale, а propager des idees fausses sur !е sujet. 
En effet, се furent les Grecs acheens et doriens qui, les premiers, 
prospecterent systeшatiquement !а Mediterranee de l'Ouest, apres 
le cabotage des Caucaso"ides anatoliens naturellement. Mais avec 
les G·recs, !е cabotage devint veritaЫe navigation. Les premiers, 
ils etaЬlissent de nombreux comptoirs, tout en n'occupant que les 
terres limitrophes. 
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Carpenter, en utilisant une nouvelle methode de datation 
des poteries anciennes, basee sш l'orieнtation des particules 
magnetiques а l'interieur dle l'argile et sur la contre-expertise des 
resultats par la methode de Cintas, prouva, sans contestation 
possiЬle, que les Grecs, Ьien avant les Pheniciens, occuperent les 
cбtes de l'Espagne, et passerent le detroit de Gibraltar. Се n'est, en 
etfet, que vers - 1100 ans, dans le vide laisse au niveau du pouvoir 
par l'ecroulement de la Grece mycenienne, que les Pheniciens 
commencerent а se repandre en Mediterranee. Ils se limiterent tout 
d'abord а Chypre, Rhodes, la Crete, les iles de la mer Egee et les 
cбtes de la Grece continentale. Puis ils poursuivirent, s'aventurant 
vers le Sud, jusqu'en Egypte; de la enfin, vers l'Ouest. 

Leurs activites commerciales et maritimes ne s'amorcerent 
donc que vers - 1100 а - 1 ООО ans, mais, comme au cours des 
cent cinquante annees qui suivirent, toute la Phenicie connut une 
serie d'invasions et de destructions, perpetrees par les Assyriens, 
certaines de ces cites-Etats, comme Tyr, penserent а fonder des 
colonies p[us а l'Ouest, loin de leur ennemi du moment. 

Се fut ainsi que Carthage fut fondee, non pas en-814, comme 
le reclame la legende et l'ecrivain Thucydide, mais Ьien vers -735, 
comme le prouvent les restes archeologiques et les vestiges de 
poteries les plus anciens trouves sur les lieux. 

Au contraire, les analyses actuelles, extremement precises, de 
datations archeologiques ont permis de retrouver, ern Espagne, des 
poteries grecques et meme un magnifique casque de guerrier (trouve 
pres de Gades, l'actuelle Cadix) remontant а -1 ООО ans. Par contre, 
се п'est que vei"s- 800 апs, que les coloпs gi"ecs соmшепсеi"епt а 
affluer et а s'implanter en nombre relativement important en Sicile 
et dans le Sud de l'Italie, vraisemЬlaЬlement pousses par l'anarchie 
persistante qui regnait dans leur mere-patrie en proie aux guerres 
moyenageuses doriennes. Се n'est qu'un peu apres, vers - 730 
а -700 ans, que les Pheniciens fonderent, en une veritaЫe ruee, de 
nombreux: comptoirs com1пerciaux le long des cбtes d'Espagne, de 
Tunisie, de Sicile, de Corse, de Sardaigne, etc. Et, се п'est que durant 
les deux cents ans qui suivirent qu'ils redecouvrirent les cбtes 
ouest et atlantiques de l'Afrique, celles de l'Angleterre, des Ac;:ores 
et des Ca!1Laries, ou partout, les Grecs les precederent de plusieurs 
dizaines, voire de plusieurs centaines d'annees. 

Alors que les Grecs avaient deja franchi !е detroit de Gibraltar, 
vers -1 ООО ans, les Pheпiciens пе !е franchirentquevers-600 апs, et 
се n'est que vers - 425 ans que l'amiral carthaginois Hannon explora 
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les cOtes ouest de l'Ablque, et qu'un peu plus tard qu'Hamilcon, son 
ft·ere, s'aventUl'a jusqu'en Angleterre. 

Notons cependant .que la circumnavigation autour de l'Afrique, 
commandee par le pharaon Nechao, fut reali.see vers - 600 ans, 
par des marins pheniciens partis de la mer Rouge et qu'avant, 
vers -900 ans, des marins tyriens (pheniciens), suite а l'alliance 
entre leur roi Hiram et Salomon d'lsraёl, se п~pandirent en Amerique 
centrale et du Sud (comme nous le verrons plus loin dans се livre). 
Ils ne faisaient, en cela, qu'exploiter les connaissances nautiques des 
Thraco-Illyriens de Troie qui les precederent en Amerique du sud, 
suite а leur defaite par les Myceniens d'Agamemnon. La presence 
en Amerique du Sud d.e ces Troyens fut magistralement demontree 
recemment par l'ethnologue argentin Jacques de Mahieu, dont je 
reparlerai amplement plus loin. 

Rappelons-nous aussi que, durant un temps, difficile а determiner 
(rememorez-vous l'experience de changement de population, 
etudiee au Danemark, dans le livre I), les cites- Etats pheniciennes 
furent dirigees par une aristocratie indo-europeenne provenant des 
« Peuples de la Mer » . 

Ces peuples etaient deja de grands navigateurs et connaissaient 
la navigation esterbбllienne en ocean Atlantique : certains Celtes 
avaient meme deja pousse jusqu'en Amerique du Nord. D'autre 
part, n'oublions pas non plus que les voies maritimes de l'epoque 
resterent secretes jusqu'au xve- siecle de notre ere. 

Des Celtes indo-europeens enseignerent surement certaines 
voies maritimes oceanes aux Grecs; et les « Peuples de la Mer », 

descendants des fameux << Atlantes » connaissaient, eux aussi, 
certainement les routes vers l'Amerique, routes qu'ils durent 
enseigner а certains Semites cananeens, comme nous le constaterons 
plus loin dans се livt·e. 
А la suite de се qui precede, certains me retorqueront que, 

comme je declare que les Acheens grecs furent fortement semitises, 
principalement vers la fin de leur regne, il importe peu qu'ils 
precedassent les marins pheniciens en Mediterranee de l'Ouest et 
au-dela des colonnes d'Hercule (Gibraltar), car dans се cas toutes 
ces decouvertes sont d.onc essentiellement semites. 

Je repondrai а cela que, depuis des millenaires, l'ame humaine 
n'a guere change; et que chaque fois qu'une nation ou qu'un 
empire se dissolvait ou meme s'ecroulait, les premiers colons qui 
partaient а la conquete de terres nouvelles etaient toujours, au 
depart, les elements les plus belliqueux et les plus dynamiques de 
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ces nations. Ainsi, les gueпier-s partent d'abord conqueriг les ter-res, 
les bourgeois commer<;:ants vienneпt ensuite, et les banquiers 
affairistes n'interviennent que lorsque tous les risques ont disparu, 
assez tбt toutefois, pour rt?aliser de plantureux ьenefices. 

Or, hie r comme aujourd'hui, les dck ouvreurs, les inventeurs 
agressifs et les guerriers, sont Ees plus indo-eu ropeens d es 
citoyens ; les commer<yants et les banquiers en sont les plus 
semites. 

Partou1t et toujours, les decouvertes des teпes nouvelles et \ещ 
defrichage sont essentiellement l'reuvre d'lвdo-Europeens, mais 
leur exploitation en coupes reglees n'apparait qu'avec !а vague 
suivante des affairistes semites. Lorsque, le cas echeant, !е pouvoir 
central s'oppose encore avec trop de force а leurs exactions ehontees, 
ces affairistes utilisent des potentats venaux locaux, ou blen !а 
propagandle des societes dites «humanitaires», afin d'eliminer Ie 
contrбle et le frein indo-europeen. 

Се qui se passe actuellement dans les nouveaux pays d'Afrique 
du ХХ .. siecle, s'etait deja deroule de fa<yon identique en Gaule et 
dans le bassin mediterraneen sous l'empire romain ou dans les 
colonies americaines sous les empires anglais et espagnol. Notons 
cependant que, lorsque certaines societes sont semitisees а plus 
de 90%, comme !е fut celle de !а Phenicie а son apogee, les Semites 
doivent у jouer tous les rбles, meme celui de soldats, quoiqu'ils 
eussent souvent recours а des mercenaires (voir, р. ех. SalamЬO, le 
roman hist:orique de Gustave Flaubert). 

Mais revenons а la suite de l'histoire de la Grece, au moment 
ou les « Doriens », troisieme vague d'envahisseurs indo-europeens, 
commencent а s'y гepandre. Cette fois, nous avons affaiгe а des 
guerrieгs turbulents et independants, comme les Acheens, mais 
en outre, ils sont principalement cavaliers. Avec eux, la guerre, 
qui exterioгise au mieux les vertus indo-europeennes de courage, 
de fidelite et d'honneur, va devenir une institution incessante 
et perpetuelle : !а Grece en sera trouЬ\ee pendant quatre cents 
cinquante ans, soit de - 1200 а -750 ans. Voila pourquoi cette 
periode sera appelee le « Moyen-age grec ». 

Les nouveaux conquerants vivent d'abord en occupants, dans les 
palais incendies, sans meme les relever. On cesse de tenir les aгchives 
des cites, et l'on en oublia meme l'ecriture. Tous les artisanats 
entrerent en decadence ; l'armement de bronze, finement travaille, 
fut partout remplace par des armes grossieres, mais comblen 
plus redoutables, car en fer. L'inhumation dans des sepultures 
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somptueuses cede presque partout !а place а l'incineration 
sommail'e. 

Apres avoir ravage les cites myceniennes de Grece continentale, 
les Doriens passerent en Crete, et dans toutes les iles de l'Egee, 
conquises auparavant par leurs predecesseurs acheens. Pourtant, 
quelques debris de la vieille civilisation mycenienne restaient 
encore debout <;:а et la, sur l'ile de Chypre, dans les montagnes 
d'Arcadie et en Attique, autour de la petite vill!e d'Athenes. Mais, 
dans son ensemЫe l'ancien univers acheen s'etait etfondre, et 
partout, les Doriens s'imposerent comme aristocratie militaire, 
avec а leur tete des monarchies hereditaires. Les rois у detenaient 
un pouvoir de droit divin, et passaient tout naturellement pour les 
descendants des heros et des dieux. Nulle part cependant cette 
deification des princes n'atteignit le despotisme integral de type 
asiatique, car les populations grecques, nettement moins semitisees 
qu'au Proche-Orient, ne necessitaient pas cet absolutisme oriental 
oppresseur pour admettre la hierarchie et le systeme aristocratique 
indo-europeen de sa nouvelle classe dirigeante. Si l'ecrasement 
spirituel est necessaire а I'Asiatique et au Semite pour le voir se 
soumettre, !е raisonnement et !е liblralisme intellectuel suffisent 
pour obtenir la soumission de populations peu ou pas semitisees, 
comme celles de nombreuses regions de l'ancienne Grece, deja 
fortement indo-europeanisees. 

Grace а son acropole rocheuse, cette forteresse construite par 
les Pelasges, Athenes reussit donc а repousser tous les assauts des 
Doriens. Or des refugies des autres cites myceniennes, notamment 
la famille royale de Pylos, accoururent en foule dans la ville et 
dans !е pays environnant, I'Attique. Mais cet etroit territoire fut 
vite surpeuple et, vers - 1100 ans, l'emigration de ces « Ioniens » 

commen<ya. Ils repasserent dans tous Ies lieux de l'Egee et de l'Asie 
Mineure qui avaient ete delaisses par les Doriens, et у implanterent 
une nouvelle culture appelee ionienne. 

Presque partout, ils durent se limiter aux zones cбtieres, car 
partout des guerriers aryens s'opposaient а leur penetration 
profo·nde, comme !е firent par exemple les Lydiens en Anatolie et 
Ies Cimmeriens dans !а region de Pont-Euxin. 

Mais partout, ces Ioniens seront chapeautes par l'unique ville 
d'Athenes d'abord, par sa creation, « la confederation de Delos » 

ensuite: celle-ci regroupait une mixture de Myceniens, d'antiques 
autochtones blancs caucaso·ides et surtout de Semites. 
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Alors que Sparte, fondee par des Doriens sur le site d'un petit 
village thraco-illyrien de Laconie, restera fidele jusqu'a la fin а l'ideal 
et а sa culture indo-europeenne, Athenes representera l'element 
semitique ou du moins fortement semitise de la Grece classique. 
Au debut, elle sera encore d'esprit hero"ique et acheen, mais assez 
rapidement, les commeн;:ants et les affairistes semites у imposeront 
la loi du profit sans honneur et de l'argent sans odeur; et elle 
conservera, jusqu'a la fin, cet esprit de lucre et d'anarchie. 

А. cote de Sparte, rigidement conservatrice des coutumes 
indo-europeennes, allant meme jusqu'a garder l'ancien systeme 
aryen de monarchie а deux rois, et а cote de la Thessalie qui restera, 
elle aussi, fidele а sa royaute indo-eшopeenne jusqu'au V" siecle, 
grace а sa societe rurale Ьien hierarchisee, Athenes restera toujours 
un compromis entre les cultures de ses deux classes dirigeantes, 
l'indo-europeenne et la semite. 

Mais elle finira par renverser definitivement son aristocratie 
teпienne indo-europeenne au profit de ses commer<,:ants enrichis 
et de ses industt·iels fortunes. 

Au debut et dans les periodes de grandes crises, comme lors 
des gtterres mediqttes, les marchands sernites cederent facilement 
la direction анх aristocrates indo-europeens. Mais apres Salamine, 
en-479, une fois que la retraite des Perses s'avera definitive, Athenes 
va entrer dans son age du « veau d'or ». Elle va creer la confederation 
de Delos qui regroupait des cites fortement semitisees et, par се 
Ьiais, imposer sa culture « democratique » а ses allies. 

Cette de mocratie que l'on nous vante, et pour cause, est le regime 
ideal des « comhinazioni» mercantiles. En s'y appuyant sur la plebe, 
toujours insatisfaite, ignorante et faineante, et sur les meteques de 
tous bords, les commer~ants semites enrichis imposerent l'ego'isme, 
l'hedonisme et la vulgarite, inherente а leur mentalite et contraire а 
l'ideal eleve, impose peu auparavant par l'aristocratie aryenne. C'est 
Alciblade, l'Athenien, qui clama que : 

« La democratie est une folie ave1·ee, car а йmcienne religion et а 
lcmcienne тога/е, elle substitue, chez les Atheniens, l'idee que /а 
fm·ce fait !е droit, car elle denature lancienne notion d'honneur 
individuel еп celle de гeussite individuelle ». 

Ayant perdu le sens de l'honneur, les Atheniens ne cherchaient 
plus а se conduire honnetement, mais prirent l'habltude de 
dissimuler leur conduite douteuse sous de belles paroles lenifiantes. 
Celles-ci representaient toute la politique d'Athenes avec ses allies 
et ses feaux. 
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C'est aussi d'Athenes que rюus vieпt la notioп abstraite de 
« Patrie », qui ne couvre qu'une fiction theorique necessaire а un 
amalgame d'iпdividus que les liens du sang n'unissent pas. C'est uпе 
conception semitique cananeenne, а laquelle les Indo-Europeens, 
individualistes, et sensiЬies aux liens familiaux et ancestraux du 
sang, ne se plient qu'avec rt~pugnance, car cette fiction patriotique, 
c'est tout le monde et personne. 

Е111. outre, l'experience des siecles nous demontre qu'il n'est pas 
pire tyrannie que celle qui s'exerce au profit d'нne fiction qui, de 
par sa nature, est insensiЬle, impitoyaЫe et egolste. Elle delegue 
toujours ses pouvoirs а des mandataires par principe innocents, 
lorsqu'ils frappent au nom de l'idole dont ils se dtklarent les pretres. 

<< Patгie, que de ai.mes пе commet-oп pas еп tоп пот» 

dirait le poete. 

Cette notion fictive du sol plutot que du sang, sans L"acines 
reelles, fait intimement partie de la conception semitique du monde, 
car elle permet toutes les comЫnaisons, meme les plus louches, .et 
favoriise toutes les speculatioпs, finaпcieres et autres, sans jamais 
puпir les responsaЫes, lorsque tout va mal, et еп permettant les 
pires malversations des dirigeants, lorsque tout va Ыеп. 

L'ideal mercaпtile des Ioпiei1S fut difficilemeпt accepte par 
l'ensemЫe de la Grece ; d'autant plus que certaiпes regions resterent 
fortement aryanisees et que l'unite grecque etait plus theorique que 
reelle, malgre une langue et des ceremonies religieuses communes, 
malgre les grands jeux d'Olympie, les concours de danses et de 
chants, et les jeux de l'ile de Delos. La Grece classique en resta 
toujours plus ou moins au stade des cites-Etats relativement 
independantes. 

L'Athenes semite se rendit tellement insupportaЬ!e qu'en -431 
se declencherent les fameuses « guerres du Peloponnese », relatees 
dans les details par l'historien Thucydide. Elles se pr·olongerent 
jusqu.'en - 404, et, а leur suite, Sparte jouit d'une legere hegemon.ie 
qu'elle conserva jusqu'en - 371, date а laquelle Thebes Ia renversa, 
grace а la victoire de Leuctres, gagnee par son general Epaminondas ; 
а cause aussi d'une Sparte exsangue et videe de !а majorite de son 
sang aristocratique. 

L'hegemonie de Thebes fut un feu de paille, et l'ensemЫe de la 
Grece retomba dans l'anarchie la plus complete. En revanche, les 
Indo-Europeens de Macedoine avaient conserve une culture aryenne 
relativemeпt pure et un sang indo-europeeп relativement intact. 
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Car ces terres, montagneuses et pauvres, n'avaient pas encore attire 
la tourbe commerGante et affalriste d'origine Proche-Orientale. 
Un grand chef parvint а s'y imposer et а federer toutes les cites 
macedoniennes d'abord, l'ensemЬle des villes grecques ensuite, 
dont il ecrasa la coalition а la bataille de Cheronee, en - 338 an. 
Apres sa victoire, Philippe, fidele а l'esprit at·yen, ne detruisit rien, 
ne reduisit personne en servitude et ne priva aucшne cite de ses 
anciennes lois civiles, morales et religieuses. Athenes, qu'il venait 
de battre, ne s'etait plus comportee de cette fa<;on depuis Ьien 
longtemps, car chacune de ses victoires etait suivie de destruction 
des cites vaincues, de deportations et de reduction en esclavage de 
ses populations, demontrant par la, la triste mentalite semite de ses 
dirigeants « democrates » . 

Apres Cheronee, Philippe, le roi de Macedoine, federa les cites 
grecques dans la « ligue de Corinthe » qui entreprit de promouvoir 
un veritaЬle renouveau de l'hellenisme indo-europeen. 

Et се fut а nouveau la grande aventure conquerante aryenne qui 
recommen<;a avec Alexandre !е Grand, monte sur !е trбne en - 336, 
а la mort de son pere Philippe. Mais le reve de се dernier etait 
trop amЬitieux pour ses faiЬles forces indo-europeennes, et trop 
insatiaЬle pour etre compris par une population grecque deja trop 
metissee. 

Au debut, les marchands grecs semites, principalement 
atheniens, le soutinrent quelque peu pour « realiser de bonnes 
affaires », mais rapidement, ses conquetes et sa quete de gloire et 
d'honneur indo-europeens depasserent les profits mercantiles. 
Athenes sabota a1ors son ravitai11ement, et sa mort а Raby1one 
(vraisemЬiaЬ!ement d'appendicite), en -323, mit definitivement fin 
а l'epopee indo-europeenne du monde grec. 

Et, par une pгopagande Ьien orchestree, depuis plus de deux 
millenaires, la notion semite de democratie, apportee par l'Athenes 
metissee et devoyee, restera le seul temoignage de се passe glorieux 
dont Rome va prendre la releve. 

En resume, nous constatons que la Gt·ece, tout comme la 
fameuse langue d'Esope, fut la meilleuгe et la pire des choses, si 
nous considerons son apport culturel а IЪumanite. 

Par ses premiers Indo-Europeens Pelasges, elle nous а transmis 
ses places fortes, ses acropoles et ses connaissances en systemes 
d'irrigations. Par son aristocratie acheenne et dorienne, elle nous 
а transmis de nombreux progres techniques dans le domaine de 
la navigation et dans celui de I'ecriture, de meme qu'un important 
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progres culturel dans les domaines de la pensee et de la littet·ature 
epique, dont Homet·e (ou plus exactement l'ensemЫe des poetes 
doriens, les aedes, qui composerent l'Iliade, vers -750 ans) est le 
representant indo-europeen le plus typique et le plus glorieux : son 
ascendance indo-europeenne ne fait aucun doute, car, comme le 
fait tres justement remarquer Erwin Rhodes : 

<< Нотеге пе s'interesse gueгe au mysteгe ni а l'extase, саг iln'y est 
nul/ement рогtе; et il n'y achez lui ni polemique ni dogmatisme ». 

Cette simple appreciation contient l'essence de tout sentiment 
religieux vraiment aryen, comme le fait tres justement remarquer le 
grand philosophe Alfred Rosenberg. 

Un peu avant l'arrivee des Indo-Euгopeens, la Grece, mais 
surtout ces regions cбtieres, avait ete envahie par de nombreux 
Semites cananeens tres prolifiques qui n'eurent aucune peine а 
mobiliser les anciennes masses Ьlanches autochtones anatoliennes 
contre leurs maltres aristocrates indo-europeens, et а corrompre 
les uns et les autres par le luxe, l'hedonisme et l'argent. Et, comme 
le remarque tres bien Alfred Rosenberg : 

« La decadence de lame de /а 1·асе se mit еп гoute, s'acceleгant 
toujouгs et toujouгs, роиг atteindгe enfin le developpement 
anaгcf1ique de la demoaatieg,·ecque». 

Apres le Grec Homere qui etait entre dans l'histoire en 
pronon<rant ces ы~rе paroles : 

<< F.tгe toujouгs te ргетiег et sёveгtuer а depasseгles autгes », 

quelques gгands esprits se sont etforces de lutter contre la 
corruption du caractere racial. Par exemple, Theognis de Megare, 
qui se plaignait avec vehemence que l'aгgent metangeat !е sang des 
nobles а celui des non-nobles, et qu'ainsi la race, que l'on conserve 
rigoureusement chez les chevaux, se souillat chez l'homme; ou 
comme Platon qui, dans son << Goгgias >>, fait en vain precher par 
Callicles, l'Evangile le plus sage, а savoir :!е respect de !а loi naturelle 
qui commande que le superieur domine l'inferieur. 

Mais tout cela en vain, car la democratie l'empoгte, et l'on 
accorde sans cesse а de nouveaux individus le droit de cite : tous 
les eil:rangers deviennent athёniens, comme plus tard les Juifs 
d'Orient deviendront Allemands et les Musulmans du Maghreb de 
venerables Fraщais et Europeens. 

Isocrate deplore : 

<< ... que les plus поЫеs familles, qui avaient suгvecu aux gueггes 
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mediques, aient а peu ргеs dispaгu. Оп devient impitoyahle 
contl'e /е talent et les demagogues exe1·cent leuг tymnnie. Ceue 
demoaatie, се n'est pas !е gouvemement du peuple, c'est !а 
domination de l'ancienne Asie suгles familles gгecques ... ». 

Et !е renouveau aryen macedonien ne fut finalement qu'un feu 
de paille. 

Avant d'entreprendre l'h:istoire de Rome et d'analyser son apport 
daпs le domaine ethnologique, essayons de recoпna1tre le pays et de 
remonter le cours des millenaires, pour у retrouver les populatioпs 
qui peuplerent l'Italie initialement. 

L'Italie est une vaste presqu'ile qui resta tres longtemps couverte 
de forets et de marecages. Assez insalubre, elle sera cependant 
haЬitee par de petits groupes de chasseurs-boisilleurs, comme се 
fut d'abord le cas dans toute l'Europe postglaciaire. 

Vers - 5 ООО ans, ses descendants de Cromagno·ides europeeпs 
(donc Ьlапсs) voпt commencer а s'associer aux premiers 
agriculteшrs-eleveurs caucasoldes (donc blancs) arrivant en Italie 
du Nord par les Balkans ou par les premiers cabotages ; се qui 
aboutira а des cultures apparentees au Tardenoisien. De leur cote, 
les caboteurs-agriculteurs-eleveurs, venus d'Egee par voie maritime, 
suivant la technique dite en saut de puce, apporteront la religion 
megalithique dont on retrouve encore quelques exemplaires en 
Italie, mais surtout en Sardaigne ou existent encore de nombreux 
megalithes а plan circulaire, les Nouragbl~s . La, comme partout 
ailleurs en Europe, ces lentes migrations furent suivies d'une lente 
endosmose entre Cromagnoides Ьlancs boisilleurs et Caucaso·ides 
Ьlancs anatoliens. 

Trois millenaires plus tard, vers - 2 200 ans, les marins venus 
d'Egee apporteront !е cuivre, et l'ltalie sera, elle aussi, envahie par les 
archers campaniformes ven us d'Iberie. Ces guerriers cromagnoldes, 
а la demographie explosive, se propageront jusqu'aux Carpates et 
en Hongrie, se concentrant aux carrefours et aux passages obliges 
des voies pedestres et fluviales. En ltalie, ils soumettront а leurs lois 
les ltaliotes aborigenes. Mais ils ne tarderont pas а rencontrer, vers 
la meme epoque, les premiers Indo-Europeens, soit les Ligures et 
les premiers Thraco-Illyriens qui, eux aussi, commencent а penetrer 
en Italie du Nord, vers- 2100 ans. Ces Ligures et ces Illyriens 
apportent avec eux l'artisanat et la metallurgie du bronze, et vont 
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perturber, pour un temps, le commerce qui unissait l'ltalie du Nord 
а la Sicile et au monde egeen, comme l'o11 demon.tre les decouvertes 
archeologiques en territoire ligure et dans les iles Eoliennes, 
decouvertes que Bernardo Brea а tout recemment mises а jour. 

L'apparition de ces premiers Indo-Europeens en Italie co"incide 
avec ['arrivee des premiers Acheens en Hellade, tout comme, plus 
tard, vers - 1 200 ans, la seconde vague indo-europeenne fera 
penetrer en Italie des Celtes et des Latino-Falisques, porteurs du 
fer, et, eux aussi, contemporains de l'envahissement de la Grece par 
les tribus doriennes. Encore actuellement, il n'est pas toujours aise 
de faire co"incider ces venues de tribus nouvelles avec l'apparition 
de tеШе ou telle phase ·culturelle, attestee archeologiquement. Mais 
le developpement des recherches sur le terrain а mis en evidence 
l'existence de facies culturels distincts а l'epoque du Bronze italique. 

Le premier est rep1·esente par de curieux villages dont les 
habltations reposent sur des palafittes et sont entourees de fosses 
protecteurs. On les appelle « Terramares » : leurs vestiges ont fourni 
une gr-ande abondance de cer-amique noir-e, dite «а bucchero », et 
d'armes de bronze. Ces terramares sont identiques а ceux que l'on 
retrouve tout le long du cours du Danube, jusqu'a son embouchure, 
ainsi qu'a ceux de Pannonie ; mais en Italie, ils ne se rencontrent que 
dans le Nord de !а peninsule. 

Quant au second facies culturel de cet age du Bronze italique, 
on le rencontre principalement !е long de !а chaine des Apennins : 
on l'appelle, pour cette raison, « Apenninien ». Ses villages 
correspondent а de simples assemЬlages de cabanes, mais ses 
necropoles sont encore plus riches en armes de bronze et en 
ceramique noire а decors incises qu'accompagnent de nombreuses 
amphores Ьiconiques. 

Vers -1200 а -1 ООО ans, des Latino-Falisques commencent а 
essaimer dans la peninsule, у introduisant avec eux le fer et le rituel 
nouveau de !а cremation, imitant en cela les Doriens de Grece. 

En. Emilie, cette civilisation, ou bronze et fer seront intimement 
melanges, sera appelee « Villanovienne » du nom d'un site des 
environs de Bologne ; en pays Venete et en Lombardie, on l'appellera 
civilisation de « Golavecca », Ьien qu'elle soit identique. Mais, 
vers -900 ans, les premiers Etrusques apparaissent, eux aussi, dans 
!а plaine padane, ou ils engendrent !а civilisation dite de « Certosa ». 

А се moment, I'Et rurie et le Latium, encore si peu actifs а 
l'epoque precedente, connaissent un brillant essor villanovien. En 
outre, vers - 800 ans, des Myceniens et des Ioniens, chasses de 
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Grece par les invasions doriennes et par la grande instabllite du 
Moye11-age grec, comme11cent а s'installer е11 masse sш les rivages 
du Sud, c'est-a-dire en Grande-Gt·ece et en Sicile. Avec eux et 
avec les Etrusques, les grands centres se multiplient et l'tkriture se 
п~pand dans les differentes contrees, permettant une classification 
linguistique, partant une delimitation teпitoriale des differents 
peuples italiotes. 

Les Illyriens etrusques. dont la culture va si fortement influencer 
la Rome naissante, colonisent l'Italie par !а voie maritime. En effet, 
les premieres cites qu'ils vont fonder, sont toutes situees pres des 
cбtes, comme Caere et Pyrgi. Pour Herodote et pour !а plupart 
des auteurs anciens, comme Ovide, Virgile, Horace et Tacite, ils 
proviennen t de Lydie, pays dont ils furent chasses par une effroyaЬle 
disette, ou plus vraisemЬlaЬlement par les invasions doriennes. C'est 
а tel point vrai que Ciceron, Seneque et Plutarque ut ilisent, dans 
leurs ecrits, indifferemment les termes de Lydiens ou d'Etrusques. 
Et, si les Egyptiens les assimilent, quant а eux, а une branche des 
tristement celebres « Peuples de !а Mer », qu'ils nomment « Teresh » 

(et il est fort plausiЬle que certains d'entre eux les accompagnerent 
contre l'Egypte), seul Denys d'Halicarnasse les fait descendre des 
autochtones italiotes. 

Malgre cet ensemЬ!e de preuves historiques, auxquelles s'ajoutent 
actuellement celles de !а linguistique qui permet, grace а l'albanais, 
de dechiffrer nombre de textes etrusques, les etruscologues 
classiques, comme Bloch, Devoto et Pallotino, soutiennent encore, 
envers et contre tout, la these de l'origine aborigene des Etrusques ; 
comme si, brusquement, les boisilleurs italiotes avaient decouvert, 
par une operation du Saint-Esprit, les sciences des fortifications, 
de l'irrigation, de l'ecriture, de !а metallurgie, etc .. Le malheur 
veut que la « renommee » de ces fossiles entetes fasse peser une 
veritaЫe terreur intellectuelle sur le monde de l'etruscologie. 
Cette meme « renommee » qui, dans la plupart des branches de la 
science et de l'histoire, est Ьien plus la resultante du piston chretien, 
franc-mщ:on ou politique, que celle de la valeur scientifique; cette 
soi-disant renommee, qui empeche encore trop souvent !а« Yerite» 
d'eclater et empoisonne la pensee s.cientifique toute entiE~re; cette 
renommee toute factice donc, mais aggravee encore par les dogmes 
democratiques de la « Political Correctness» et par la police de la 
pensee, acharnee contre tous les « revisionnismes » ! 

Mais pour en revenir au domaine de l'etruscologie, il est 
proprement scandaleux de voir encore enseignees dans nos ecoles 
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les absшdites classiques qui ne persistent que gt·ace а l'ostt·acisme 
гeligieux, chretien et ma~onnique, et grace а la paгesse de la plupart 
des enseignants, toujours plus portes а analyser la pensee de Мао 
ou les divagations de Karl Marx, plut6t qu'a rechercher la verite 
historique et scientifique. 

Apres avoir colonise les c6tes tyrrheniennes, ou nous retrouvons 
les vestiges les plus anciens, les Etrusques s'enfoncent dans les terres 
de !а peninst1le, repot1ssan t vers le N ord Venetes et Ligt1res et vers le 
Sud Osques et Ombriens. 

Ils creent et developpent plus de tt·ois cents grandes cites ; ils 
apportent avec eux une culture typiquement indo-europeenne, 
basee sur le culte des ancetres, comme le prouve а suffisance le 
fameux texte rituel etrusque, actuellement dechiffre, et que l'on 
appelle «livre de la momie». 

Mais leur culture est aussi basee sur le culte de la plupart des 
dieux du pantheon aryen, comme celui des dieux Taгkon, Apollon, 
Nanas, Velchonos, des deesses-meres protectrices des foyers, des 
famШes de la lignee et de la tl'ibu, de Janus, се dieu Ьiface dont le 
nom signifie « portier » en illyrien, de meme que sur les coutumes 
de !Ъepatoscopie et de l'association du fameux emЬleme aryen de 
la hache Ьipenne (comme en Crete), cette hache qui deviendra, 
d'ailleurs, plus tard, сеНе des licteurs. 

Certaines des coutumes etrusques et certaines de leurs 
caracteristiques temoignent cependant de leur passage plus ou 
moins prolonge dans J.e monde egeen et en Asie Mineure. En effet, 
l'on peut constater une grande concordance, dans leur architecture 
funeraire et dans les fresques de cette derniere, avec celle du monde 
egeen. 11 existe une fascinante similitude entre les tombes etrusques 
taillees dans !е roc et la plupart des tombes lydiennes et lyciennes 
de Turquie. 

Quant aux coutumes sociales et religieuses, Herodote observait 
deja que les Lydiens et leurs cousins les Lyciens etaЬlissaient leur 
filiation aussi Ьien en ligne paternelle que maternelle, tout comme 
les Etrusques. Qu'en outre, les femmes de Lycie, de Lydie et d'Etrurie 
possedaient toutes une liberte (indo-europeenne) et des privileges 
qui contrastaient singulierement avec la reclusion quasi totale des 
femmes semitisees de I'Athenes et de I'Attique ou avec celles de la 
Rome imperiale, elles aussi semitisees. 

Еп outгe, il est iвcontestaЬ!e que l'aгt etгusque de la diviвatioв 

prend ses sources dans l'art des haruspices babyloniens, art qui 
s'etai1t repandu dans toute I'Asie Mineure. 
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De plus, les Etrusques adopterent, en peinture et en ю·chitecture, 
la plupart des motifs decOl'artifs qui fш·ent familiers а l'Asie Mineшe ; 
comme les lions, les sphinx, les griffons, les palmes et les rosettes. 

Et, pour finir, citons l'affinitedes Etrusques pour la mer, familiarite 
que ne partagent certainement pas leurs soi-disant pпblecesseurs 
villanoviens. 

En defin itive, au point de vue anthropologique, il est indiscutaЬie 

que les F.trusques etaient des Jndo-F.uropeens, appartenant au 
groupe des Thraco-IIIyriens; qu'ils sejournerent un temps en 
Lycie et en Lydie, d'ou leur nom de Lydiens. Arrives en Etrurie, ils 
changerent encore une fois de nom, et s'appellerent Etrusques. La, 
tout d'abord, ils se melangerent avec les autochtones boisilleurs 
cromagno'ides Ьlancs; mais, apres - 500, ils se melangerent aussi 
а des Pheniciens semites qui venaient d'etablir des comptoirs 
commerciaux sur les cбtes italiennes, et avec qui ils s'associerent 
pour combattre la piraterie des marins grecs de Sicile et du Sud de 
I'Italie. 

Les sources litteraires, epigraphiques et archeologiques, attestent 
la presence de marchands pheniciens sur les c6tes de Sicile, d'Italie 
et de Sardaigne а partir de - 730 environ. Ils fonderent en Sicile les 
comptoirs de Lylihee, Motye, Eryx, Palerme, Solunte et Cefalu ; et 
en Sardaigne ceux de Cagliari, Nora et Sulci, tout comme Carthage 
en Tunisie. Ces comptoirs pheniciens, et plus tard carthaginois, 
seront d'ailleurs l'enjeu de la premiere guerre punique. 

Mais l'Italie du Sud et la Sicile sont aussi colonisees par des Grecs. 
11 s'agira presque toujours d'Acheens semitises, а savoir d'Ioniens et 
de Cl1alcidieпs d'Eubee, cl1asses de chez eux par l'iпvasioп dorieппe. 

Herodote, Thucydide, Diodore de Sicile et Strabon, nous 
renseignent tres Ьien sur се sujet, et nous constatons que des-850, 
la Sicile voit fleurir des villes grecques comme Catane, Naxos, 
Leontini, et I'Italie du Sud des villes comme Cumes et Rhegium. 
Mais, des Doriens abordent aussi en Italie et fondent Syracuse, 
Megara, НуЬlеа, Crotone, Sybaris, Metaponte, Tarente, Agrigente 
et Paestum. 

Les cites grecques d'Italie meridionale, faute d'ennemi commun 
et de concurrence, ne parvinrent jamais а s'unir; par contre, celles 
de Sicile, en lutte acharnee des le debut avec les Pheniciens et 
les Carthaginois se coaliserent rapidement sous l'hegemonie de 
Syracuse, que va immortaliser le tyran Denys, vers - 500. 

Selon l'historiographie grecque, la Sicile fut initialement 
осеирее jpar des peuplades autochtones appelees « Sicanes » 
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et «iElymes». En realite, il s'agissait de Thraco-Illyriens qui 
avaien t precedes les Grecs, mais qui etaient deja, eux aussi, des 
envahisseurs qui imposerent leur nот, leurs coutumes et leur 
presence aux veritaЫes autochtones, les boisilleurs cromagno'ides 
Ьlancs europeens. Ils se melangerent intimement, mais durent sublr 
une autre invasion avant celle des Grecs et des Pheniciens. Се fut 
celle des Sicules, qui arriverent. en Sicile vers - 1.000, et qui etaient 
d'origine latino-falisque. Ensuite, Sicanes, Elymes et Sicules, plus ou 
nюins melanges, furent progressivement refoules vers !е Centre de 
llle par les Pheniciens-Carthaginois qui s'installerent sur toute la 
сбtе Ouest, et par des Grecs, semitises ou non, qui s'installerent sur 
toutes les cбtes de la moitie Est de l'ile. 

Cette separation raciale gardera son importance jusqu'au 
XX"siiecle, ou nous pouvons constater que l'organisation terroriste 
sicilienne, que l'on appellera « Mafia », s'est pratiquement 
uniquement implantee dans les regions qui furent celles des anciens 
territoires occupes par les Semites carthaginois (tout comme 
!а « Сатопа » mafieuse du Sud de !а peninsule est, elle aussi, 
essen.tiellement d'origine semite phenicienne). Eux seuls pouvaient 
engendrer des descendants sans foi ni loi, sensiЬ!es qu'au terrorisшe, 
au mercantilisme outгancier et а l'ignominieux d ieu profit. 

Les Sicules etaient les proches parents des « lt.ali » qui occupaient 
!а Calabre, !а Lucanie et !а Campagnie. Ces proto-Latins sont 
distincts des ltaliques de I'Est ou « Ombro-Sabelliens », d'origine 
illyrienne, dont !е berceau est la zone des Apennins et de l'Adriatique. 

Petit а petit, ces proto-Latins vont еtге comprimes et refoules 
par la poussee des Grecs remontant veгs le Nord, des F.trusques 
descendant vers le Sud et vers l'Est, et d'autres Illyriens descendant, 
eux aussi, vers !е Sud. En outre, ils seront aussi repousses vers 
l'Ouest par les lapyges, groupe d'IIlyriens venus d'IIlyrie par voie 
maritime, afin de s'installer en Apulie. 

En conclusion, un peu avant la naissance de Rome, l'Ital.ie 
est constituee d'une population en majorite Ьlanche, resultant 
d'un melange des anciens boisilleurs cromagno'ides europeens 
avec des peuplades indo-europeennes d'origine diverses : tantot 
ligure et venete illyi·ienne, comme dans le Nord, tantбt Illyrienne, 
comme au centre de la peninsule avec les Etrusques, les Osques, 
les O mbriens, les Volsques, les Marses ou les Sablns, tantot latine, 
cumme les Itali, tantбt ~recque durienne; mais aussi parfuis, 
principalement sur les cбtes ouest et du Sud-Ouest, avec des 
Semites pheniciens ou carthaginois ou ioniens (Grecs semitises). 
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Mais il est incontestaЫe qu'a cette epoque, la plus gгande partie 
de la peninsule est aux mains des Illyriens. En effet, si nous 
entrons dans !е detail de !а carte ethnologique des annees situees 
vers l'an - 800, nous constatons que des Pelasges et des Oinotres 
passent de la Grece en Lucanie et dans le Brutium ; que les Iapyges, 
branche des Iapudes de Croatie, s'installent en Italie meridionale ; 
que des Galabro'i, venant de Dardanie, se fixent en Calabre ; que les 
Dardaniens de !а Mesie superieure deviendront les Dardi d'ltalie 
et que les Chaoniens d'Epire s'installent, eux aussi, en Lucanie. Les 
Liburnes s'installent au Nord, de part et d'autre de l'Adriatique ; 
les Piciniens de Pannonie iront dans le Picinium, les Messapiens 
s'installeront dans le Sud, etc. Les Etrusques se fixeгont en Etrurie, 
les Sablns et les Latins en Campanie, apres avoir traverse toute la 
peninsule, car ils provenaient tous deux de Boheme. Et, pour finir, 
signalons que les Elymes de Sicile etaient les parents des Illyriens 
de Troie. 

Yers - 500 ans, une nou velle vague d'immigrants commence а 
deferler sur l'Italie du Nord. Се sont les Celtes, venant de Celtique. 
Ils rencontreront d'abord les Venetes et les Rhetes, tous deux 
Illyгieпs de Veпetie et des plaiпes du Ро ; шais ils 1·епсопtгеюпt 
aussi les Ligщes, qu'ils гefouleгoпt en Liguгie, en Toscane du Noгd 
et en Lombardie, tout en se melangeant assez intimement avec eux 
pour former un peuple coherent appele «Celto-Ligure » ; ceux-ci 
opposeron.t une п~sistance acharnee а !а « Рах Romana», jusque 
vers - 200 ans. 

Puis les Celtes vont commencer а demanteler le territoire des 
Etrusques. Ils seront !а cause principale de !а regression de !а 
colonisation et de la cultur·e de ces derniers, malgre que Melpum, 
forteresse etrusque du Nord, leur resistera durant plus de deux 
siecles. I1 faut reconnaitre que les Etrusques avaient aussi а faire 
face а d'autres perils, comme celui que faisaient continuellement 
peser les pirates phoceens et grecs de Sicile. 

En - 474, les Etrusques suЬirent un echec retentissant sous 
les remparts de la ville grecque de Cumes (pres de Naples). Cette 
ville, veritaЬle nid de pirates, avait d'ailleurs provoque l'alliance des 
Etrusques avec les Carthaginois. Cette defaite stoppa l'expansion 
etrusque vers !е Sud de la peninsule et permit, cinquante ans 
plus tard, aux tribus samnites de descendre de la montagne et de 
s'emparer de !а derniere ville etrusque du Samnium, Capoue. 

En outre, les Etrusques ·devaient encore faire face а l'expansion 
naissante de Rome qui les renveгsa definitivement en - 396, en 
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leur prenant Ve"ies, la chute de cette forteresse lеш· ouvrant toute 
l'Et1·urie. 

Malgre que, vers l'an - 300, les Venetes, encore en lutte avec les 
Celtes, entrent dans la ·confederation romaine, les Celtes deferleront 
encore sur les plaines du Ро en - 200, poussant meme encore des 
pointes vers !е Sud de !а peninsule, semant l'epouvante dans toutes 
les regions qu'ils traversaient. 

Parmi ces Celtes, les « lnsubres » s'installeron t en I.ombardie, les 
« Cenomans » pres de Brescia et de Bergame, les « Bo'iens » du cote 
de Bologne, les << Lingons » en Romagne et les « Senons » dans le 
Nord du Picinium. Се n'est que vers -200 ans, que Rome parvint 
enfin а reduire а sa merci toutes ces tribus celtiques de la periode 
expansive de La Tene. L'ecrivain Polybe reconnait que la prosperite 
de la plaine du Ро, qu'il put admirer vers - 150 ans, etait l'ceuvre de 
ces guerriers celtes, aussi aptes aux travaux de la terre qu'a celui des 
armes. 

Quant а la naissance de Rome, malgre la beaute de la legende 
de !'Eneide, aucune donnee archeologique ne confirme la venue 
d'immigrants а !а date de la creation de « l'Urbs » . Cette legende 
dн heros troyen fнgitif fнt, semЫe-t-il, apportee par des Phoceens 
qui fuyaient l'Asie Mineure soнs !а pression des Perses. ttrнsques 
et Latins l'accueillirent avec faveur, et Rome elle-meme, ville 
etrusco-latine, developpa plus tard, pour son compte, le mythe du 
heros fondateur troyen. 

Une chose est cert.aine, dans cette haute antiquite : c'est la 
valeur strategique et commerciale exceptionnelle dн site de Rome. 
En effet, cette ville, dont les plus anciens vestiges archeologiques 
demontrent !а presence des premieres habltations, vers -750 ans, 
avec des restes de ceramique de type villanovien, fut fondee par un 
chef etrusque, nomme Romak (nom typiquemen.t illyrien), avec une 
population melangee de Latino-Falisques, d'Illyriens etrusques et 
d'Illyriens sablns. 

Des !е debut, Rome fut le verrou strategique du Sud, se sitнant 
pres du seul pont franchissant le Tibre, а un point du fleuve enco:re 
acces.siЬle а la navigation maritime et au carrefour des routes allant 
du Sud au Nord. Tout en protegeant l'Etrurie de toute incursion 
venant du Sud, elle representait une menace constante pour les villes 
grecques et les tribus independantes du Sud, comme les Samnites. 
Les premiers rois de Rome furent etrusques, mais en - 510, la 
plebe de !а cite les chassa definitivement. Et, а partir de l'an -400 
environ, Rome commenr;:a la conquete de l'ttrurie pour son prop:re 
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compte. Cette conquete fut facilitee par la chute de la ville etrusque 
de Capoue devant les Samnites, et pat· la pression maintenue sur 
l'Etrurie du Nord par les Gaulois, vers - 390 ans. 

La premiere grande ville etrusque а passer sous domination 
romaine fut Ve'ies, en - 396. Mais celle-ci, tout comme les autres 
villes etrusques, se revolta plusieurs fois contre Rome avant d'etre 
definitivement pacifiee. Et се n'est que vers - 240 ans, que nous 
pottvons considerer I'Etrщie comme completement assimilee par 
Rome. 

Des le depart, et comme le prouvent les necropoles attenantes а 
la ville, Rome fut donc une ville essentiellement indo-europeenne а 
population saЬine et etrusque. Cette origine raciale lui fournira ses 
qualites de tenacite, d'individualite, d'honneur, d'intelligence et de 
courage, qui la porteront au sommet de la civilisation du monde, 
jusqu'au moment ou sa tolerance l'aura etouffee sous le poids des 
populations semites et semitisees qt~.'elle aura accueilli en son sein. 

Malheureusement pour Rome, cette semitisa.tion va etre 
extremement rapide. En effet, une excellente etude, realisee par 
М. Р. Nielson et publiee dans « Imperial Rome » en 1926, demontra, 
sans contestation possiЬ!e, que, des le second siecle, 90% de la 
population de Rome etait d'origine etrangere et orientale. Cette 
etude se basait sur quatorze mille inscriptions funeraires anciennes. 
Ces donnees furent confirmees par un autre historien, Tenney 
Frank, dщs une autre etude, intitulee « Race mixtuгe in the Roman 
Empiгe » et publiee dans l'American Historical Review. Elles furent 
reprises recemment par le professeur Louis Rougier, de la Sorbonne, 
dans son livre magistral t!:raitant du << Conjlit du chгistianisme 
primitif et de /а civilisation antique ;>. 

Le grand savant Georges Dumezil а permis, grace а ses patientes 
recherches, de confirmer l'existence d'une litterature epique 
anterieure а la premiere dispersion des lndo-Europeens. Il а ainsi 
prouve que l'histoire romaine classique, anterieure au IV"" siecle 
avant Jesus-Christ, est entierement mythique, et ne represente 
qu'une serie de faits religieux, transposes et « historicises)) par les 
annalistes officiels et surtout par les ecl'ivains de la Rome imperiale. 

Des fetes, comme les Matralias, ou des Jegendes comme celles 
de Camille, de Coriolan, d'Horatius Cocles ou de Mucius Scaevola, 
se retrouvent dans la mythologie et dans la theologie de la plupart 
des peuples indo-europeens. Cocles et Scaevola, par exemple, sont 
les figures historicisees d'un couple de dieux indo-europeens, que 
d'autres connaissent sous les noms de Mithra-Varuna (comme les 
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Brahmanes) ou sous celui d'Odin et de Thor (comme les Germains). 
Camille prend place, pat·mi les heюs solaires indo-europeens, au 
cote de Soslan-Sosrycko des Ossetes, ou de Cuchula"inn des Irlandais 
ou meme du Gauvain des recits arthuriens; la force de се dernier 
croissant aussi ou decroissant au rythme journalier du soleil. Quels 
que soient les faits qu'elle decouvre, la vie militaire de Camille 
apparait sous le signe de la deesse Aurore des Matralias, comme un 
ensemЬle coherent produit par un effort lucide pour transposer en 
ерорее tout се que le savoir traditionnel enseignait sur la naissance 
et sur les rythmes du soleil ; il se conduit comme le douЬle humain 
du soleillevant, combattant et vainqueur toujours а l'aurore. 

De meme, l'histoire de Coriolan, qui se situe chronologiquement 
vers la fin du У"" siecle avant Jesus-Christ, s'inscrit, elle aussi, dans le 
cadre trifonctionnel qui sert de base а toutes les religions et а toutes 
les societes indo-europeennes. 

Au fur et а mesure de son expansion vers le Nord de la 
peninsule, Rome se vit forcee d'assimiler tout d'abord les Etrusques 
indo-europeens, dont certains s'etaient quelque peu semitises 
au cours de leurs alliances avec les Carthaginois et au contact de 
certains comptoirs pheniciens installes en Etrurie. Mais en gros, le 
pourcentage de sang aryen у etait encore assez eleve. 

Plus au Nord encore, en Gaule cisalpine, elle s'assimila des 
populations celtes, illyriennes et ligures, elles aussi, toutes 
indo-europeennes. Mais le malheur vint du Sud, des villes gгecques 
ioniennes semitisees du Sud de la peninsule et de la Sicile, et sш·tout 
des populations carthaginoises et pheniciennes de cette grande Не. 

Rome, victime de sоп ехрапsiоп tюр гapide, ассогdа гapidemeпt 

et sans trop гeflechir !а citoyennete romaine а l'ensemЫe des 
villes et des peuples d'Italie; partant, elle se semitisera de plus en 
plus, releguant et remplщ:ant sa vieille aristocratie terrienne par 
la pseudo-elite des marchands et des affairistes. Et, tout comme 
en Celtique, ou les aristocrates-eleveurs de Hallstatt, d'origine 
indo-europeenne, se fiгent evincer du pouvoir par les anciens 
caucaso'ides agriculteurs de La Tene, Rome remplac;a ses senateurs 
et ses aristocrates indo-europeens par les affairistes et par les riches 
commerc;ants semitises, d'origine grecque, etrusque ou meme 
pheпicieпne. Ceux-ci n'eurent rien de plus presse, pour instaurer et 
asseoir leur pouvoir, que d'attiser les haines sociales, en dressant !а 
plebe contre l'aristocratie. 

Al.ors l'esprit romai:n devint mercantile, anonyme et despotique, 
tout en acquerant progressivement les grandes lignes culturelles 
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che1·es aux peuples semites, surtout а partir du moment ou Rome 
voulut dominer !а Meditereanee, en tentant d'assirniler l'Afrique du 
Nord carthaginoise, l'Iherie aux noтbreux coтptoirs seтites, la 
Gaule et la vallee du Rhone осеирее par des Phoceens semitises, 
et surtout la Grece semitisee et decadente et les cotes d'Asie 
Mineure, elles aussi polluees par cette I"ace maudite, а la prolificite 
incroyaЫeтent plus elevee que celle des peuples indo-europeens. 

De telle SOI"te qu'au debut de l'empire, Rоте sera deja а moitie 
seтite, empoisonnee par ses ilotes grecs decadents et par ses 
innoтbraЫes « citoyens » des rivages du Sud et de l'Est de la 
Mediterranee. Et !е sang indo-eшopeen que tenteront regulierement 
de lui reinfuser ses auxiliaires et ses envahisseurs germaniques 
ou aryens des steppes, sera toujours quantitativement trop peu 
important pour l'empecher de se semitiser toujours davantage. 

Au fond, Rome fut malade de son gigantisme et finit par en 
mourir. Un peu comme l'on meurt d'une leucemie, son bon sang 
aryen se polluant progressivement au contact du cancer semite. 

Les grandes invasions ne fouшissaient, а chaque vague, que 
l'effet ephemere d'une Ьоnле transfusion sanguine, comme il est 
coutume de le faire en тedecine, dans се type de cancer. Mais, 
comme dans le cas d'une leucemie, cet effet transfusionnel devint 
de plus en plus fugace, а cause de l'alteration de l'etat du malade, 
en l'occurrence, le corps d·e I'Etat iтperial roтain. Сотте chez 
les malades fortement atteints qui ne possedent plus, ni !а force, 
ni meme ~е desir de guerir, Rome, habltuee а son luxe et vautree 
dans sa torpeur, finira par abandonner son espi"it, son enei"gie et sa 
culture, а la religion semite d'exportation nоттее chl·istianisme, 
que l'on nous а fait accroire revolutionnaire, mais qui n'est en 
realite que suicidaire pour des esprits indo-europeens. Le destin 
des Indo-Europeens reside dans un surpassement perpetuel. C'est 
celui des Titans grecs indo-europeens et des heros. C'est l'esprit 
nietzscheen qui les anime et les pousse toujours plus loin vers la 
perfection et la doтination de soi; et ils pe1·dent leur ате et ils se 
perdent racialement, а partir du moment ou ils abandonnent cette 
тentalite hero'ique dans les bras voluptueux de la pensee seтite, 
entierement faite de luxe, de lucre, de luxure et de laisser-aller 
aveugle dans les mains toutes puissantes de Yavhe, de Jesus ou 
d'Allah ; ces dieux semites omnipotents, qui regissent tout et 
annihilent toute volonte de lutte et tout desir de depassement 
de soi. C'est !а predestination fatale, !а negation de l'effort, qui 
servent d'excuse а une paresse infinie. Si l'Histoire ne repasse 
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jamais les plats, suivant l'expression, elle se ren.ouvelle sans cesse. 
Et l'Еш·оре du XXI"' siecle sublt la men1e evolution degenerative 

que !а Rome antique. Mais cette fois, pour s'en sortir, les solutions 
(les plats) seront d'autant plus difficiles et devront etre d'autant р!щ 

drastiques. 
Rome а ses debuts, toute impregnee et toute animee d'esprit 

indo-europeen, devait vaincre et lutter, ne jamais ceder et aller 
toujours plus loin. F.t l'affront de Brennнs, qui la fit passer sous 
le joug des vaincus, fouetta son orgueil et lui permit ainsi de 
surmonter tous les perils de !а·:< RepuЬiique», meme aux heures les 
plus sombres. Comme, par exemple, lorsque Hannibal, vainqueur 
а Cannes, l'oЬiigea а lever une armee d'adolescents de quator·ze а 
quinzeans. 

Quelques jours apres cette defaite, Rome etait. deja prete а relever 
le defi, alors qu'Hannibal, en bon semite, s'aЬimait dans les delices 
de Capoue. Tous les peuples sont courageux, а un moment de leur 
histoire ; mais cette tenacite et cette continuite dans l'effort et dans 
!е courage sont typiquement indo-europeens. 

L'aristocratie romaine terrienne de cette epoque possedait 
encore un sang indo-europeen presque pur, et c'est pour cette raison 
qu'elle finit par remporter la victoire de Zama, еп - 202, lavant ainsi 
l'affront qu'elle avait subl а Cannes. C'est pour Ia meme raison 
qu'actt:uellement, les m.aitres mondialistes qui dominent !е monde 
s'acharnerent et s'acharnent encore toujours а detruire toutes les 
paysanneries, seules сараЫеs d'engendrer de nouvelles elites vraies 
afin de les renverser. 

Mais vint I'Empire et, avec son gigantisme, !е brassage et 
!е melange des races fut si rapide que, deja en l'an 100 apres 
Jesus-Christ, les legions romaines 11е comptaient pratiquement 
plus aucun Romain dans Ieurs rangs: toute l'armee etait etrangere, 
composee de Gaulois, d'Iheres, de Germains (toute la cavalerie de 
Cesar, en - 58 ans, etait deja exclusivement germanique), d'Tllyriens, 
de Thraces, etc. Et, а partir de l'an 300, il ne resta pratiquement plus 
que des Germains et des Indo-Europeens des steppes, comme des 
Sarmates et des Alains, pour representer l'armee romaine. 

А partir de cette date, elle ne consistait plus qu'en grosse force 
de police montee ; le cheval permettant les deplacements rapides 
de ces forces squelettiques, et cela d'un bout а l'autre de l'empire. 
А cette epoque, les Iegions romaines qui comptaient six mille 
hommes, du temps de Cesar, etaient reduites а mil cinq cents ou 
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deux mille hommes tout au. plus. 

C'est aussi vers l'an 300 que Rome commen<;a а accepter les 
Germains par tribus et meme parfois par peuples entiers (comme 
des Francs, des Burgondes, des Wisigoths, etc.) et leur permit de 
s'installer dans les limes de l'empire, depeuple par les epidemies 
de peste el\: affaibli par les imp6ts, а un point tel que, vers l'an 350, 
l'empire decreta une loi qui attachait fils et petits-fils а la profession 
dtt pere. 

Tous ces « Barbares indo-europeens » qui t·epeupLerent l'empire 
decadent, avaient, pour mission, de defend1·e les frontieres et de 
faire !а police sur les vastes territoires qui leuг etaient alloues, сю· 
en de nombгeux endroits, Ies autochtones et les paysans, excedes 
par les impбts injustes et inhumains, avaient constitue des bandes 
de voleurs qui rendaient toutes les routes peu sures. Ces paysans 
gaulois revoltes que l'on nomma « Bagaudes », firent leur apparition 
vers l'an 200, et durerent jusqu'a la chute de l'empire. 

Mais, comme tous les Etats aux dirigeants fortement semitises, 
се que Rome donnait d'une main, elle tentait de le гetiгer de l'autre. 
En cedant aux Barbares indo-europeens des territoires qu'elle ne 
contrбlait deja plus qu'imparfaitement, Rome ne leur concedait 
cependant pas le pouvoir de representer l'aristocratie de ces regions. 

Biologiquement, de par leur rбle guerrier de police et de 
protection, ces Barbares etaient l'aristocratie nouvelle ; or ils se 
firent proprement rouler par les affairistes semites de « l'Urbs )~ 
qui les aveuglerent par une apparente superiorite culturelle et 
organisatrice; superiorite que seulle passe indo-europeen de Rome 
avait engendree. 

Le processus est constant et se repete encore de nos jours, ou les 
technocrates semitises, aux ordres des affairistes semites du monde 
occidental, en imposent parfois еnсоге par une fausse reputation, 
concoctee de toutes pieces dans. les officines journalistiques 
entierement achetees par ces memes maitres affairistes semites. 

L'exemple !е plus typique de cette « creation » d'une reputation 
fut le cas Henry Kissinger. Се « missus dominicus » de la haute 
finance juive internationale, obscur emigre juifvenu d'Allemagne еп 
Amerique, vers les annees i!:rente, se vit brusquement projete sous 
le feu des projecteurs de la haute politique internationale de notre 
siecle, par u ne preparation journalistique et par un conditionnement 
systematique des foules, auxquels prirent part l'ensemЬle des 
« media » (presse et television). Rien ne nous fut epargne. 
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Malgre son ivrognerie, ses vices (il fut mele а plusieurs histoires 
de call-giгls) et malgre son intelligence tres liшitee (а toutes ses 
conferences de presse, c'etait son brain-trust qui lui dictait, се 
qu'il devait dire), demontree d'ailleurs par sa connaissance tres 
impar faite de la langue anglaise (alors qu'il vivait deja depuis plus 
de trente ans sur !е sol des USA), et pour derouter les hesitants, peu 
ou mal instruits, qui possederaient encore un reflexe Ыologique 

sain de rejet, remontant du trefonds obscur de leur conscience 
indo-europeenne, l'on qualifia meme cette creature, creee de toute 
piece, de « chevalier teutonique » . Alors que се << dear Henry "• au 
facies et aux mreurs semites accuses, а !а filouteri.e et а !а rouЫardise 
sans vergogne, ne possedait rien, mais alors [а rien, qui puisse 
l'apparenter aux preux chevaliers du Moyen-age. 

Lorsque Henry Kissinger vint rendre visite au siege de l'OTAN, а 
Bruxelles, en 1976, je connais plusieurs secretaires americanophiles 
de cett organisme, qui furent etonnees et scandalisees par l'imhecilli te 
et par !а vulgarite des propos de се « cl1evalier americain >>. Tout 
comme, elles furent scandalisees par l'ivrognerie de son compere, 
le pп§sident Ford, qui fut chaque jour de sa visite tellement saoul, 
qu'il tomba plusieurs fois dans les couloirs. Et dire que ces ivrognes 
depraves tiennent dans leurs mains (ou plus exactement dans celles 
de leurs patrons cosmopolites) le destin du monde ! Il en alla de 
meme, plus tard, avec !е marchand de cacahuetes Carter, avec !е 
pervers sexuel Clinton et avec la famille mafieuse des Bush. 

Lorsque les Barbares envahirent l'Empire romain, се dernier 
etait deja gravement malade, et l'histoire ecrite par les chretiens et 
par les patriciens romains decadents а volontairement exagere leur 
nombre, afin de masquer la decadence sociale et spirituelle dans 
laquelle l'empire etait deja tomhe. En multipliant le nombre de leurs 
vainqueurs, ils pouvai,ent passer sous silence les veritaЬles causes 
de leur propre degradation, engendree par \а promiscuite raciale et 
spirituelle. 

Mais les Barbares furent toujours tres peu nombreux. Les 
fameux Burgondes, par exemple, qui s'installerent en Suisse puis 
en В.ourgogne, n'excederent jamais dix mille ames, hommes, 
femmes, enfants et vieillards compris; се qui ne represente que 
deux mille guerriers, au plus. Mais, ces deux mille donnerent tant 
de fil а l"etot"dгe au patricien romain Aetius, qu'il dut querit" l'aide de 
volontaires huns pour les vaincre, et pour les mettre au pas et les 
empecher de nomadiser а travers l'empire. 

Grace а cette aide indo-europeenne, il put les fixer definitivement 
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en Bourgogne et dans !а vallee du Rhбne, en l'an 436. De meme, 
lot·sque Alat·ic prit Rome, e-n l'an 410, avec ses wisigoths, il regnait 
sur un peuple de cent mille ames, c'est-a-dire de vingt mille 
guerriers, au maximum. Rome, а l'epoque, comptait encore plus 
de cinq cents mille habltants, et il est, par consequent, risiЬle de 
dire que ces farouches Wisigoths mirent а sac la ville eternelle ; 
au plus, put-il у avoir quelques exactions de soudards en ballade а 
travers une ville qui les avait forcement accueillis les bras ouverts. 
Mais !а faЬle du sac de !а ville fut soigneusement entretenue par 
les clercs chretiens, dans le louaЬle but religieux de combattre 
l'influence de ces heretiques devenus disciples d'Arius. Cette heresie 
« arienne » fut lancee par l'eveque Arius, en l'an 325, au concile de 
Nicee. Elle mettait en doute beaucoup de sornettes imposees par les 
dogmes chretiens, tout en tentant d'adapter la pensee chretienne а 
l'esprit cartesien des Indo-Europeens goths. De meme, les fameux 
Vandales, qui dominerent l'Afrique du Nord, sous Genseric, et qui, 
eux aussi, «saccagerent» Rome, n'excederent jamais quatre-vingt 
mille ames, soit au maximum seize mille guerriers. Or toutes les 
peuplades goths reunies, а savoir : Ostrogoths, Wisigoths, Gepides 
et Bastarnes, auxquels nous pouvons encore ajouter les Lombards, 
ne depasserent jamais ensemЬle !е demi-million d'individus. 

Le combat !е plus sanguinaire, auquel tous ces « envahisseurs » 

prirent part, fut sans conteste celui des « Champs Catalauniques », 

en l'an 451, lors de l'invasion de la Gaule par les Huns. Cette bataille 
fut si terriЬle que les gens de l'epoque et les chroniqueurs en 
garderent l'image d'un « fleuve de sang». Elle n'aligna cependant, en 
tout et pour tout, que soixante mille hommes et ne fit que dix mille 
morts ; mais cela representa une horreur sans nom et une masse 
innombraЫe pour une Gaule depeuplee qui avait perdu, depuis des 
centaines d'annees, la vue d'un tel affгontement. 

Il faut reconnaltre que les sct·ibes chretiens firent d'ailleurs 
beaucoup mieux dans l'exageration, quand ils durent decrire les 
combats de leurs supporters fanatiques contre les musulmans et 
contre les heretiques en tout genre. Peu leur importait !а verite, 
pourvu que !а foi et les dogmes chretiens en sortissent fortifies. 

Cette religion d'origine juda"ique avait tres Ьien assimile les 
principes hebralques de la terreur intellectuelle et du mensonge : 

« Ment·ez, mentez, il еп r·estua toujouгs quelque chose. » 

On le constate encore actuellement avec la nouvelle religion 
dite de l'holocauste que l'on tente dl'imposer au monde. Basee sur 
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un vaste mensonge que demontrent d'ailleurs les statistiques juives 
mondiales et les etudes des histot·iens revisioшnistes, elle n'en est 
pas moins imposee aux peuples par un matraquage quasi journalier 
de tous les media reunis, par la volonte des maitres mondialistes. 

Car, comme !'а declare !е president des B'nai B'rith des USA, un 
certain Jan Kadejan : 

<< Le Mondialisme героsе essentiellement su1· la doctl"ine de 
l'Holocauste » . 

Mais nous en reparlerons. 

Notre monde du ХХ"" siecle, habltue au grouillement de la 
fourmiliere chinoise et aux mensonges images des legendes negro"ides 
et semites, peut difficilement se rept"esenter le nombre infime des 
guerriers indo-europeens dont la valeш· et le courage etaient tels, 
qu'ils leur permettaient les actions les plus extraordinaires. 

Dans !е nord de !а Gaule, les Romains pratiquerent leur regime 
d'hospitalite vis-a-vis des Francs et des Alamans. Tous deux etaient 
en si petit nombre qu'il est relate que Clovis connaissait !е nom 
de chacun de ses guerriers: c'etait un capitaine connaissant sa 
compagnie et non un general de division. 

De toute fa~on, il est certain qu'au V siecle, les fameuses grandes 
invasions barbares, qui ebranlerent l'empire, ne representaient, 
en realite, que des guerres d'escarmouches, entre barbares deja 
installes en Gaule et d'autres barbares envahisseш·s qui venaient у 
querir un domaine. 

Mais ces querelles entre aristocrates passerent pratiquement 
inaper~ues au regard de !а masse Gallo-Romaine, preoccupee 
uniquement de «pain et de jeux». Elles furent amplement 
commentees et toujours attisees par des eveques et des ministres 
du culte chretien, soucieux d'asseoir leur autorite et leur influence; 
soucieux aussi de se rendre necessaires pour mieux exploiter les 
peuples au profit des monasteres. 

А la chute de l'Empire romain d'Occident, le laisser-allel" etait 
tel, la concussion et les tripotages se pratiquant dans toutes les 
professions et surtout а tous les echelons de l'administl"ation 
imperiale, que !а plupart des Yilles etaient desertees. Rat·e etaient 
encore en Gaule les cites de plus de cinq mille habltants. 

Et dans les campagnes ou, theoriquement, la vie est plus aisee 
en periode de troubles, de nombreuses revoltes populaires se 
det"oulaient presque sans discontinuer. Des ecrivains, comme 



Pгicillien, Sidoine Apollinaire, Paul Огоsе, Joгdanes et Slavien, nous 
decrivent cette atmosphere а longueur de pages. 

Slavien pactise meme avec ces frondeurs et ces revoltes du 
peuple contre les fonctionnaires de l'empire et contre les grands 
proprietaires terriens gallo-romains, dont il souligne les vices 
et les malversations, pour mieux exalter les vertus des soi-disant 
barbares, venus des forets de Germanie ou du fond de la steppe, et 
dont la rusticite n'avait d'egal que leur grandeur d'ame. 

L'histoire romaine est, elle aussi, а refaire en fonction des criteres 
de la « verite historique », et non plus en fonction de l'interet du 
despotisme chretien. Cette histoire demontre la necessite d'un 
« revisionnisme historique » constant. 



LES MIGRATIONS DES THRACO-ILLYRIENS 





CHAPITRE х 

PRJSciSIONS COMPLEMENTAIRES AU 

SUJET DES PERSES ЕТ DES HEBREUX 

L'Empire perse et l'Etat hebreu necessitent quelques precisions 
qui trouvent leur place ici ; pгecisions а cause de l'influence qu'ils 
exercerent tous deux sur l'evolution de l'Empire romain et, par 
consequent, du monde Ыаnс. 

Les Perses, malgre leur situation hors des « limes» de l'empi:re 
romain, l'influencerent par une pression intermittente sur les 
routes commerciales des epices et de la soie, mais surtout par une 
constante pression militaire, qui limita l'expansion romaine en Asie 
Mineure et en Armenie. 

Quant aux Hebreux, Ьien que membгes de l'empire romain, ils 
ne cesserent jamais de miner l'ordre indo-europeen, represente 
а cette epoque par la « Рах Romana » . Ils attiserent les discordes 
sociales et creerent des revoltes, non seu1ement en Palestine juive, 
mais aussi partout dans l'empit·e, grace а leuгs emigres et а leurs 
marchands. Partout, ils distillerent leurs poisons religieux, en 
exploitant l'immense tolerance spirituelle des pa"iens, et finirent par 
leur imposer l'intolerance et le dogmatisme juif, sous les apparences 
d'une doctrine nouvelle, le chritstianisme. 

Cette religion juive « d'exportation », admiraЫement adaptee 
а l'idealisme et а la credulite des Indo-Europeens, puise l'ensemЫe 

de ses idees et de son culte aux anciens mythes de la fecondite et 
de la resurrection annuelle des cultures. Се mythe, imagine par 
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les anciens pretгes de Sumer, de Вabylone et d'Egypte, trouve sa 
concretisation dans l'utilisation de plantes hallucinogiшes, comme 
la mandragore ou comme le champignon veneneux nomme amanite 
tue-mouches (Amanita muscarina). Ces plantes engendraient 
une folie 1transitoire avec surpuissance physique et sexuelle. Bien 
adapte aux populations primitives aborigenes du « Croissant 
feгtile », populations principalement negгo"ides et semites, а l'esprit 
fanatique, tortueux et obsede par une sexualite debordante, се culte 
sera servi sous forme idealisee aux populations indo-euгopeennes, 
de fa~on а Ьien endormir tous leurs пШехеs sains de defense et 
de pгotection гaciale, afin de les videг spirituellement de leur ame 
aryenne. 

Sans vouloir revenir sur des notions deja developpees 
anterieurement, remontons quand meme brievement !е temps 
jusqu'a la naissance de l'Empire perse, роuг Ьien nous repгesenter 
sa composition ethnique et raciale. 

Lorsque Cyaxare, t"Oi des Medes, mit fin definitivement а la 
puissance assyгienne en prenant Ninive en - 612, il s'etait allie pour 
arriver а ses fins а Nabopolassar (mieux connu sous le nom de 
Nabuchodonosor), roi semite de Babylone. Pour lui tenir tete, les 
Assyriens semites s'etaient, quant а eux, depuis quelques decades 
allies а des tribus scythes indo-europeennes. Or ies Assyriens, 
comme les Babyloniens ne pouvaientmaintenirvivacesleurs alliances 
qu'en offrant regulierement leurs femmes semites а l'aristoo·atie 
de ces cavaliers nomades et bagarreurs. En outre, des la chute de 
l'empire assyrien, les Medes heriterent de tous les anciens vassaux 
de ceux-ci, c'est-a-diгe d'Amorites, de Cananeens, de Philistins, 
d'Hebreux, de Pheniciens, et meme d'Egyptiens, en somme, d'un 
ensemЬle de peuples metisses, au pourcentage de sang semite en 
general tres important. Seu[e l'Anatolie et de petites enclaves d'Asie 
Mineure, avec d'anciennes populations caucaso'ides autochtones et 
avec des immigrants recents, de SOUIChe thraco-illyrienne et hittite, 
possedait encore une relative unite raciale de type Ьlanc. 

Quant aux cбtes mediterraneennes de l'Asie Mineure, elles 
etaient occupees, soit par de purs semites cananeens ou pheniciens, 
soit par des Gt"ecs myceniens ou ioniens plus ou moins semitises. 
Mais ces derniers n'entrerent pas dans l'empire perse, car ils furent 
l'enjeu et la cause des discordes entre Perses et Grecs. 

Apres la mort de Cyaxare, son fils Astyage, qнi avait d'ailleшs 
epouse un.e princesse lydienne, fнt renverse par Cyrus le Grand et 
ses Perses, en - 553. Et, а l'empire mede indo-europeen succeda 



AU SU)E'F DES PERSES ЕТ DES HEBREUX 75 

l'empire perse, lui aussi indo-europeen. Mais Cyrus agrandit les 
limites de l'empire. Celui-ci comprit rapidement tout l'lran jusqu'a 
l'Inde et au Turkestan, en у ajoutant tout d'abord le royaume illyrien 
de Lydie, pt·is а Cresus en - 546; il inclut aussi tout l'ancien empire 
neobabylonien, auquel Cambyse 11, fils de Cyrus, ajoutera l'Egypte, 
en - 525 ans. Darius 1"", le roi suivant, porta l'empire а son apogee 
territoriale, en soumettant des cites grecques ioniennes de l'Asie 
Mineure et en conquerant Ia Thrace et la Scythie meridionale. Mais 
Darius fut defait par le general grec Miltiade, en -490, а Marathon. 
Mourant peu apres, son fi.ls Xerxes voulut venger l'affront subl par 
son pere et, pour се faire, engagea la seconde guerre medique ; mais, 
il fut а son tour defait а Salamine, en -480, а Mycale et а Platee, 
en - 479 ans. Ces trois batailles mirent en relief la mediocre valeur 
guerriere des hordes du grand roi perse, ainsi que la superiorite du 
marin et de l'hoplite grec. 

En verite, la faiblesse des Perses puisait ses origines dans la 
tres faiЬle proportion des guerriers de pur-sang indo-europeen 
que cette grande armee possedait. C'etait un veritaЬle colosse aux 
pieds d'argile, car, sur un effectif total (enorme рош l'epoque) de un 
million sept cents mille hommes, l'histoгien Herodote ne denombre 
que vingt-quatre mille Perses zoroastriens. Et il est vraisemЬiaЫe 
que si ces vingt-quatre mille Iraniens purs n'avaient pas ete 
paralyses dans leurs mouvements par la cohue de leurs inertes 
auxiliaires, les muses de Platee eussent chante d'autres vainqueurs. 
Il est vrai qu'en plus de ses Iraniens, Xerxes possedait cinquante 
mille fantassins grecs et une nombreuse cavalerie l1ellenique ; mais 
ces Grecs etaient, pour la plupart des Beotiens, des Locriens, des 
Thessaliens et meme des Phoceens, tous fortement semitises. Alors 
que les Grecs avaient pour eux Ia cohesion des phalanges doriennes 
(indo-europeennes pures) de Sparte et un melange de Grecs, dont 
seuls ceux d'Attique etaient fortement semitises. Les beaux parleurs 
semit ises d'Athenes s'attribuerent tous les merites de !а victoire, 
alors que les tacites Doriens de Sparte en avaient ete les veritables 
artisans. Се phenomene est classique en histoire. Celle-ci ne retient, 
Ьien souvent, que les noms des embusques de l'arriere, oubliant les 
guerriers courageux, mais timides et peu loquaces de l'avant. Lors 
des deux guerres mondiales du хх е- siecle, declenchees par les J uifs, 
ces derniers furent tres, tres rarement des combattants de l'avant 
(l'ecrivain juif Jean-Paul Sartre le reconnait dans son livre intitule 
« Reflexion sur la question juive ») ; il n'empeche qu'ils s'attribuerent 
tous l.es merites de !а victoire ; sans doute parce que les democraties 
sont neur ceuvre politique. 
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Apr-es Platee, Artaxel"X•eS (- 465 а - 424. - ne put empechel" 
l'independaпce des Gt·ecs d'Asie Mineшe, пi la creation d'uп 
veritaЬle empire athenien avec la «ligue de Delos». Il semЫe que 
son fils Dari us II, aida Sparte а vaincre les Atheniens, en - 404, lors 
des guerres du Peloponnese. Mais !а faiЬlesse interne de l'empire 
perse fut а nouveau demontree peu apres, par l'aventure des dix 
mille Grecs engages par Cyl"us le jeune, revolte contre son frere 
aine, Artaxerxes ll. Vainqueur en - 401 ans, а Counaxa, Cyrus ne 
survecut pas а sa victoire, et c'est, pour ses mercenaires grecs, la 
fameuse retraite de l'Anabase, decrite par Xenophon. 

En - 334, Alexandre !е Grand bat Darius III sur !е Granique, 
et а Issos, l'annee suivante, се qui entraine la fin de la dynastie 
achemenide. Et, dans un but d'assimilation rapide, Alexandre 
demande а ses guerriers, de souche indo-europeenne pure, de se 
marier avec des princesses et des noЫes perses. Si quelques-uns 
eurent la chance de s'unir а des femmes perses de souche aryenne, 
!а majorite ne trouva que des femmes fortement semitisees ou 
meme de sang totalement semite j de sorte que ! а domination 
gre<:o-macedonienлe ne dцra qце tres peu de temps en Perse, et le 
regne des Seleucides s'effondra deja vers !е milieu du III"" siecle avant 
Jesus-Christ. Се n'est qu'en Bactriane et en Sogdiane que l'influence 
culturelle macedonienne persista assez longtemps, car les peuples 
qui s'y trouvaient, possedaient encore un assez grand pourcentage de 
sang indo-europeen, се qui leur permit d'assimiler plus facilement 
la culture macedonienne, elle aussi indo-europeenne, et leur permit 
ensuite de !а conserver plus longtemps que les peupRes semites du 
centre de l'empire perse. La Bactriane ne fut enlevee а son dernier 
roi grec, Heliocles, qu'en - 130, par une coalition d'Alains et de 
Tokariens des steppes qui, eux aussi indo-europeens, modifierent 
tres peu се fond genetique et culturel commun. 

En Perse centrale, les Seleucides semitises sont remplaces par les 
Arsacides, en- 247. Arsace, !е fondateur de \а dynastie, insuffle un 
saпg пouveau, pur-emeпt iпdо-еuгорееп, еп iпstallaпt daпs l'empir·e 
perse ses cavaliers parthes. 

C'est principalement l'Iran, !а Mesopotamie du Nord et une 
partie de la Syrie qui heщ!ficient de cet apport indo-europeen. Or 
ces Iraniens des steppes que sont les Parthes entreront rapidement 
en conflit avec l'empire romain qui, lui aussi, etait venu s'installer en 
Syrie et au Proche-Orient а partir de - 64. 

Une question de vassalite des territoires armeniens degenera en 
« guerres parthiques ». Il ne faut cependant pas exagerer l'impact 
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cultш·el de ces guerres qui ne dure1·ont en fait qu'une trentaine 
d'ann.ees sur une periode de plus de tt·ois siecles ; cat', entre les 
campagnes de Crassus, d'Antoine, de Neron, de Trajan, de Marc 
Aurele, de Septime Severe et de Caracalla, existerent de longues 
periodes de paix et de bons voisinages, accompagnees d'echanges 
fructueux pour les deux parties. 

Les Parthes, comme tous leurs freres indo-europeens, edifierent 
leur empire en respectant les individualites locales et en se 
contentant de liens de vassalite, bases sur l'honneur et l'honnetete 
des contractants. Mais се systeme, parfait dans les steppes 
d'origine, entre Indo-Europeens possedant !а meme conception de 
l'honneur et le meme respect de !а parole donnee, s'avera toujours 
pernicieux, lorsqu'il s'applique а des dynastes locaux, de mentalite 
semite extra-indo-europeenne. Cela permit а Ardacher, Perse de 
Persepolis, de renverser les Arsacides, en l'an 224, en s'appuyant sur 
les traditions et la religion nationale ancienne en opposition avec 
« l'hellenisme » des Parthes. 

Ainsi fonda-t-ill'empire sassanide qui allait durer quatre siecles et 
qui reprit а son compte le systeme de centralisation etatique etroite, 
caracteristique des peuples semites. Се nouveL empire devint un 
competiteur dangereux pour Rome, puis pour Byzance. D'autant 
plus que l'empire romain entrait alors en complete deliquescence, 
devant, de surcroit, faire face, sur !е Rhin et sur le Danube, aux 
vagues successives de nouveaux Indo-Europeens, venus, eux aussi, 
des steppes. 

Outre les Romains, I'empire sassanide dut lutter avec des fortunes 
divel"ses sur toutes les froпtiel"es de sоп vaste terтitoil"e: еп Al"meп.ie 

contre les Byzaпtins, sur l'Oxus contre les Huns, au Yemen contre 
les Ethiopiens et contre les Arabes, etc. ; се faisant, brassant et 
melangeant perpetuellement les populations. Du reste, depuis deja 
quelques siecles, de nombreux Arabes, semites venus du « Plateau 
arablque », avaient emigre par petits groupes dans l'empire perse, et 
meme dans l'empire byzantin. 

Ils etaient chasses de leurs deser-ts par leur grande pl"olificite 
qui s'accordait mal avec les faiЬles ressources de leur territoi:re 
d'origine. Ils devenaient te!Jement pauvres, а cause du processus 
de desertification, qui s'accentuait avec le retrait glaciaire, que la 
pratique de l'infanticide {principalement feminin) etait courante 
(parmi ces tribus arabes). 

Les groupes deja introduits dans l'empire perse firent office 
de cheval de Troie, lorsque cet empire fut attaque par les troupes 
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du successeur de Mahomet. Ainsi ecraserent-ils les Perses en l'an 
637, а la bataille de Qadissya (Al-Qadisiyya). Cette bataille, comme 
beaucoup d'autres dans l'histoire, ne fut pas gagnee par la plus grande 
valeur guerriere des Arabes (le vrai Arabe est marchand et non pas 
guerrier, comme la plupart de ses freres semites), mais par l'etat de 
dtkomposition extreme de l'aristocratie perse semitisee, et par l'etat 
d'insoumission et de revolte latente des populations de l'empire, 
ecrasees d'impбts et d'exactions diverses. Tout comme, pour bon 
nombre d'Occidentaux actuels, ecrases d'impбts et degoutes par 
la concussion et par les pots-de-vin des democraties de l'Ouest, la 
Russie sovietique devenait un moindre mal qu'on espere et qu'on 
aide ; ainsi donc les Arabes du debut du Vll"" siecle representaient, 
pour beaucoup de sujets perses, la meilleure des solutions. 

D'ailleurs, а ses debuts, l'imposition musulmane etait si Iegere, 
en comparaison des jougs perse et byzantin, que les populations 
se rallierent avec empressement а се nouveau genre de croyance, 
d'autant plus facilement que les Arabes pousserent meme l'astuce 
jusqu'a ne pas imposer leur religion nouvelle aux peuples qu'ils 
liblraient . Juifs et Chretiens pouvaient continuer а pratiquer leur 
culte respectif, sous certain·es conditions. 

Се n'est qu'avec les Abassides, apres l'an 800, que les musulmans 
devinrent plus intransigeants, et qu'ils commencerent а prendre 
au serieux leur «Djihad», cette fameuse guerre sainte qui n'avait 
ete, jusque !а, que pretextes а rezzous et а pillages. Le meme 
processus se deroulera Ьientбt en Europe de l'Ouest, surchargee 
d'envahisseuгs maghп~Ьins, qui у feгont office de cheval de Troie. 
Encore relativement tolerants actuellement, malgre les petits 
larcins quotidiens et l'insecurite que leur presence engendre, ils se 
montreront intransigeants ·et fanatiques des que leur nombre sera 
suffisant pour imposer l'Islam totalitaire integriste а des populations 
devirilisees. 

Les femmes blanches euгopeennes qui, comme toutes les femmes, 
s'entichent toujours des vainqueurs, !е demontrent sans vergogne 
en tombant dans leurs bras. Ces malheureuses, qui ont perdu leur 
fierte raciale et leur bon sens, ne se rendent pas compte que, Ьientбt, 
elles seront toutes releguees dans leurs harems et voilees: car il n'y 
aura jamais deux Islams, l'un liheral et l'autre fanatique. Suivez donc 
attentivement les evenements d'Afghanistan pour vous en rendre 
compte ! Quant а !а fameuse « culture musulmane », elle n'existe 
pas par ell.e-meme ; elle puise tous ses attributs dans les anciennes 
connaissances mesopotamiennes, anatoliennes caucaso·ides et 
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juives, ou meme aux sources indiennes et chinoises, germaniques 
et romaines d'Afi:ique du Nat·d et d'Espagne. La litter·ature, la 
philosophie, la medecine et l'art persans (donc indo-europeens) 
vont constituer les elements essentiels de la civilisation musulmane, 
car, au depart, la societe аrаЪе, pieuse, illettree et sauvage ne 
representait qu'un vide culturel total. 

Les Arabes ajouterent leur sang semite а un empire perse 
constitue en grande partie de peuples semites ou semitises. Mais 
cette partie du globe n'etait pas encore au bout de ses melanges 
raciaux. La Perse dut encore sublr les invasions turques ; parmi 
ces Turcs, certains etaient des Indo-Europeens presque purs, 
mais d'autres, comme les Seldjoukides, etaient assez fortement 
mongolises. 

En.suite, il у eut meme les hordes de Gengis khan, mongoles et 
indo-europeennes, sans compter les Blancs amenes par les diverses 
croisades. 

En. conclusion de се qui precede, nous pouvons dire que le 
Proche-Orient et l'ancien « Croissant fertile » furent, de toute la 
Тепе, les п~gions les plus dispt.ntees et celles qui vecurent le plus de 
deplacements et de mвanges de populations. 

Le sang semite у predomine largement sur le sang Ьlanc 
caucaso'ide ou indo-europeen, de meme que sur celui des Mongols 
et des Negro'ides du debut. Or comme le sang Ьlanc est le seul а 
apporter l'imagination creatrice, evolutive et tec!hnique, ces regions 
ont perdu leur dynamisme passe, en noyant се sang Ьlanc dans la 
pl'olificite des autres. А part l'existence de petits gt·oupes locaux 
plus dynamiques, pourvus de sang Ыаnс indo-europeen plus pur 
(comme par exemple les Kurdes ou les Armeniens ou memes 
certaines tribus afghanes), l'ensemЬle de ces populations а sombre 
dans le mercantilisme, dans le verblage inutile et dans l'exploitation 
ehontee de la pauvrete, car il n'y existe plus le frein indo-europeen 
du respect des individus et des communautes. 

Passons maintenant au peuple hebreu. C'est un veritaЬle cas 
particulier parmi la race semite, car il concentre en lui la somme 
des defauts et des tares inhel'entes а cette t•ace, au point d'en devenir 
insupportaЬle pour le reste du monde, et meme pour les autres 
Semites, ses freres de race. Cet ostracisme, qu'il traine tout au long 
de son histoire, tient а son complexe de superiorite (il est le « peuple 
elu ») et surtout а son comportement social, politique et religieux 
qui l'a rendu inassimilaЬle а aucun autl'e peuple. 
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Car enfin, nous pouvons nous poser la question: 

" Poю·quoi !е juif s'est-iL fait detestel" et haii; pal"tout et toujouгs, 
depuis des millenair·es, раг totts les peuples qu'il frequenta ? » 

Une telle unanimite dans le rejet et dans la haine doit 
necessairement avoir sa source dans le comportement special du Juif. 
Une espece animale (ou un groupe) ne se fait jamais rejeter en Ьlос 
par toutes les autres; а moins d'!Hre reellement infernale. Et encore, 
le cas ne s'est jamais presente, si се n'est dans l'espece humaine, 
vis-a-vis d'une seule de ses ethnies, ]а Juive. Le national-socialisme 
hitlerien n'a pas invente l'antisemitisme ; il n'en est que le dernier 
reveil « officiel )), comme nous allons le prouver maintenant. 

Mais, reprenons d'abord brievement l'histoire du peuple hebreu, 
car elle est pleine d'enseignements pour notre comprehension des 
causes de rejet generalise. 

Les HeЪreux (ou HaЬiru) sont cites pour la premiere fois dans 
l'histoire, vers - 2100 ans, par les archives de la ville de Mari sur 
I'Euphrate. C'est un ensemЫe de tribus nomades, appa1·tenant au 
groupe semite des Arameens, eux-memes branche d'un groupe plus 
vaste appele « amorite ». 

Chacune de ces tribus eпantes etait dirigee par un patriarche. 
Un de ceux-ci, du nom d'Abraham, decida d'abandonner sa vie 
nomade et de se fucer pres de Hebron, en Canaan ou, nous dit la 
Bible, il noua аШаnсе avec Dieu, avant de donner naissance а Isaac. 

Le choix de cette terre, comme lieu de sedentarisation, etait deja 
а lui seul C<J.racteristique du psychisme et du comportement juif. En 
effet, се lieu, centre du futur Etat juif de Palestine, etait la seule voie 
de passage commode reliant !е Nil а l'Euphrate et !а Mediterranee au 
golfe Persique. C'est un endroit а vocation commerciale : peu fertile, 
presentant de grands inconvenients politiques pour un peuple qui 
chercherait а croitre dans la paix, le travail et la tranquillite, c'est le 
lieu de passage oblige des grandes puissances du Nil et de l'Euphrate 
qui auront toujours tendance а le considerer comme relevant de 
leur juridiction et comme un glacis naturel pour la defense de leur 
empire. 

Des lors, l'histoire des Hebreux sera rythmee par celle de ses 
puissants voisins : Egyptiens, Hittites, Babyloniens et Assyriens. 
Lorsque ceux-ci seront momentanement reduits а l'impuissance, 
les Hebreux connaitront independance et prosperite ; dans le cas 
contraire, ils devront biaiser et composer. 
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Au moment de l'invasion hyksos, en Egypte, nous voyons les 
Hebreux descendre dans leur sillage. non comme soldats, mais 
comme tгafiquants et comme marchands, vendant et achetant 
tout се dont il etait possiЬle de tirer profit; vendant meme leurs 
femmes, comme s'en vanta, dans la BiЬle, leur patriarche Abraham. 
Mais ils fiгent Ьien pire : leur patriarche Joseph se hissa au poste de 
conseiller de la nouvelle dynastie des pharaons Hyksos. Grace а sa 
position privilegiee, Ies Juifs organisent un fructueux commerce et 
pгelevent des droits exorbltants dans la tепе de Gessen, aux confins 
orientaux du delta du Nil, ou leurs tribus s'etaient installees. 
А l'expulsion des Нiyksos, les Egyptiens vainqueurs, se vengent, 

asservissant leurs anciens exploiteurs hebreux. Mais un Egyptien de 
souche semite, nomme Mo"ise, exploite la credulite et l'hospitalite du 
pharaon а son egard et prend la tete des Hebreux et d'autres tribus 
semites soumises, se chargeant de les faire retourner en Palestine ; 
il les fait cependant errer dшant quat·ante annees dans le desert 
du Sina"i. Cette errance, sans aucun doute volontaire (car il serait 
etonnant que Mo"ise, instruit а la cour d'Egypte, ne connaisse pas 
suffisamment de geographie pour les mener sur place par la route la 
plus d irecte, longue de quelques semaines), avait pour but la prise 
en main de cette bande de vagabonds d'origines fort diverses. C'est, 
d'ailleurs, au cours de ces annees que le thaumaturge Mo'ise leur 
impose sa loi « mosa"ique ». 

Devenu le chef inconteste, Mo"ise passe alors, avec toute sa 
bande, а l'Est de !а mer Morte, avec l'idee d'aller s'etablir en terre 
cananeenne ( « terre promise »). Mais il n'entrera pas en Canaa n, 
puisqu'il mourra au mont Nebo. Се territoire est occupe par une 
serie de petits Etats semites rivaux : on les nomme Moabltes, 
Edomites, Ammonites, etc. Ces Etats ne cessent de se faire la guerre 
entre eux. 

Arrives la, les Hebreux nomadisent encore quelque peu, evitant 
l'affrontement avec les grandes villes. Mais, sur ces entrefaites, 
Mo"ise meurt et Josue prend sa place. Les Hebreux s'essayent alors 
а affronter leur premiere cite-E.tat qu'ils prennent а l'occasion d'un 
tremblement de terre. Et, deja raffine dans l'art de la propagande, 
ils vont clamer partout que la prise de Jericho et la chute de ses 
remparts sont dues а l'inteг .. ·ention de leur dieu en faveur de 
son peuple elu. C'etait le « Gott mit uns » de l'epoque. Mais, il ne 
semЬle pas qu'en се temps-la, cette propagande fut avalee aussi 
heatement que plus tard, dans le monde christianise, car durant 
cent cinquante ans, les Juifs durent encore lutter ferocement pour 
asservir toute la Palestine. 
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Les plus acharnes а leur resister etaient natui"ellement des 
Iпdo-Euro peens, en l'оссштеnсе les Philistiпs, desceпdants des 
Peuples de la Mer. Pour finir, pour mieux vaincre et continuer а 
rester unis, les Juifs s'imposent une royaute, malgre leur aversion 
viscerale pour се genre de gouvernement. Mais, leur premier roi, 
Sai.il, meurt en -1010, vaincu а Gelboё, par les PhШstins. Ensuite 
vieпt David, qui prend !а ville cananeenne de Jerusalem et у installe 
la capitale politique et religieuse de toutes les tribus blbra"iques. Les 
Juifs у apportent leur arche de l'alliance, temoin de leur accord avec 
le tout-puissant Yahve. 
А !а mort de David, en -975, son fils Salomon lui succede ; 

son regne marquera l'apogee politique et economique de l'Etat 
d'Israёl . C'est de cette epoque que date la construction du temple 
de Jerusalem, avec l'aide du roi Hiram et de ses Pheniciens. 

Le royaume d'lsraёl est en guerre perpetuelle avec la plupart 
de ses voisins pour des raisons economiques et commeгciales, et 
il est en outre bouleverse regulierement par des revoltes internes 
engendrees par !а vie dissolue des p1·inces et des fonctionnaires, ainsi 
que par l'exploitation ehontee des diverses populations soumises 
(Philistins, Cananeens, MoaЬites, Edomites, Ammonites, etc.) 

Mais, vers -800 ans, se leve la puissance assyrienne, dont un des 
rois, nomme Sargon, finit par annexer le royaume d'Israёl et par 
deporter une partie de sa population en Medie et en Mesopotamie 
du Nord, deplac;ant en sens inverses des Arabes et des Babyloniens. 
Ces derniers, fixes en Palestine, у constitueront !е grou ре semite des 
Samaritains. En -612, l'Assyrie est renversee par les Babyloniens 
commandes par Nabuchodonosor, leur plus grand roi, aide par les 
Medes. 

Sur sa lancee, Nabuchodonosor (aussi appele Nabopolassar) 
taille aussi en pieces les Egyptiens en - 605 et prend Jerusalem une 
premiere fois en - 598. 

Mais, les Juifs ne respectant pas leur serment de vassalite ni leurs 
engagements economiques, les Babyloniens reprennent Jerusalem 
une seconde fois en - 587, detruisent la ville, rasent !е temple et 
deportent en esclavage toute la population juive aux environs de 
Babylone(2). 

2). Des t·emat-ques s'imposent sur cette fameuse deportation des Juifs а 
Babylone par les tюupes de Nabttchodonosor. C'est !е <<grand exode» des 
Juifs а ВаЬуlопе qui tient taпt de place daлs la ВiЫе et daпs la legeпde ; or· 
saclюns d'abord que ne furent deportes que les Juifs de Jerusalem et non tous 
les Juifs de l'epoque qui haЬitaient la Palestiпe. Cat· settls ceux de Jeшsalem 
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En - 538, Cyl'US, юi des Pel'ses, s'empare а son tour de Babylone, 
у libl!1'e les Juifs deportes, et leur pet·met de rentrer en Palestine, leur 
donnant meme une partie de son tresor de guerre рош reconstl'uire 
le temple de ]erusalem. Mais les rois perses veulent la paix, et pour 
cela, ils imposent aux Juifs de vivre en parfaite harmonie avec les 
autres peuples de la Palestine, qui, eux, remarquons-le en passant, ne 
furent jamais depol'tes, ni par les Assyriens, ni par les Babyloniens; 
preuve certaine de leur parfaite observance des traites de paix et des 
engagements sous serments. 

Sous l'hegemonie des rois perses, les Juifs ne cessent d'intl'iguer 
et de se rendre necessaires а la cour, comme conseillers. 

Le plus connu de ceux-ci fut un certain prophete Daniel qui servit 
comme haut fonctionnaire dans l'administration du roi Darius. Ces 
Juifs, qui se rendirent indispensaЬles а la cour du grand roi, finiront 
par imposer les leurs, soit les Juifs eux-memes, а la direction de la 
Palestt:ine. Ils formeront ainsi l'aristocratie sacerdotale, vaguement 
supervisee par le gouverneur perse de Samarie. lls arriveront 
meme а pousser Artaxerxes а imposer la loi de Mo"ise dans toute la 
region, Ьien que l'ensemble des Juifs ne constituat pas 50% de toute 
la population de Palestine (lire, а се sujet, le livre de Glubb Pacha 
« Soldat avec les Arabes » ). 

D'ailleurs, deja а cette epoque, aucun Juif n'occupait les 
campagnes : le seul travail de la terre est tl'op fatiguant et tl'op peu 
rentaЬle pour des fils du peuple elu. S'ils le font actuellement, c'est 
avec tout l'equipement moderne qui l'end la vie l'ul'ale beaucoup 
moins peniЬle qu'a cette epoque reculee, et aussi parce que oet 
equipement est entierement рауе par l'Allemagne hitlerienne 
vaincue et par la riche Amerique. Sans oublier toutes les finances 

s'etaient r·e,roltes. Or le « Livгe des гois », sош·се judaique incontestaЫe 
et incontestee, reconnait que le nombre de ces « personnes deplacees» 
s'elevait а 1784 personnes. Si IIOUS tetювs cotnpte que cl1eZ les Juifs, tout 
comme cl1ez la plupaгt des peuples semites, seuls les elemeпts males опt de 
l'importaпce et sont recenses, car cet епsеmЫе racial n'a que mepris pour le 
sexe faiЫe, le maximum de Juifs deportes а ВаЬуlове n'exceda certaiвemeпt 
pas dix mille per-soпnes (chiffгe d'ailleшs emis par·Ies Hebгa·isaпts, les plus 
favшaЫes) .. Quand оп compare cette depor·tatioв babylonienne, doпt on 
fait encore les gorges chaudes plus de 2500авs apres, aux douze mi!Jions 
dl\llemaпds expulses des territoires de I'Est ев 1945, on r·este pantois; sans 
compter que plus de deux millioпs de ces mall1eureux mou•·ureпt de faim 
ев r·oute, de froid et de mauvais traitemeвts, de la part des «allies» russes, 
tcheques et poloпais. 
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extot-qш~es aux Fraщais, aux Belges, aux Suisses, etc, sous !е 
pгetexte qu'ils laisserent et meme aiderent les Nazis а les spolier et 
а les deporter; ni leur pillage des fonds imposes а toutes les Nations 
pour l'aide aux pays sous-developpes. Mais а l'epoque perse, tous 
les Juifs d'lsraёl etaient deja concentres dans les villes, dont deux 
seulement, Jerusalem et Hebron, possedaient un peu plus de 50% 
de Juifs pour l'ensemЬle de leurs haЬitants. 

Mais les Perses achemenides se font renverser par les troupes 
d'Alexandre !е Grand dont certains generaux domineront !е pays et у 
installeron t !а nouvelle dynastie perso-macedonienne des Seleucides. 
Ceux-ci tenteront d'helleniser la Palestine а pa.rtir de -198. 

Or, comme toujours, les Juifs, indisciplines et fanatiques 
religieux, fomentent des revoltes et Antiochus IV Epiphane doit 
mettre !е siege deux fois devant Jerusa.lem ; en - 169 et en - 167. La 
seconde fois, il pille le temple et detruit la citadelle. Deja en -166, les 
Juifs se revoltent а nouveau sous !а direction des freres Maccables 
et finissen.t par obtenir leu:r liberte religieuse en -164 ans, et leur 
liberte politique en - 142, date а laquelle ils reconstruisent !а 

citadelle. Mais la mort de Simon, frere de Judas Массаьее incite 
Antiochus VII а reoccuper Jerusalem et а demanteler а nouveau la 
citadelle, en -134. 

Peu apres, les difficultes des Seleucides permettent а Jean Hyrcan 
et а Alexandre Jannee de reconstituer un Etat israelien aussi vaste 
que celui de Salomon. 11 durera de -103 а - 76, et sera dirige, dшant 
ces vingt-sept ans, par la dynastie des grands pretres asmoneens. 
Cette fusion des pouvoirs civils et religieux amene des dissensions. 
L'aгistocra.tie sacerdotale tr·ouve еп elle des paгtisaпs de la cultщe 
hellenique, tandis qu'au contraire, les scribes s'orientent plutбt vers 
!е maintien rigoureux de !а tradition. C'est l'origine des courants 
sadduceen et pharisien. En outre, des schismatiques font leur 
apparition pres de !а mer Morte, et у formeront les comnшnautes 
soi-disant « esseniennes »; je dis Ьien « soi-disant >>, car, en realite, 
les Essenieпs n'ont jamais existe comme le demontrent actuellement 
les manuscrits de la mer Morte. 

Pour arЬitrer les conflits des Asmoneens, Pompee s'empare 
de Jerusalem en - 63 ans, et c'est le debut de la periode romaine. 
Durant vingt ans encore, les Asmoneens resteront au pouvoir, mais 
en - 40, un Semite edomite, Herode, obtient de Rome !е titre de roi 
de !а Pa.lesil:ine. Il possedera ·encore une certaine independance, mais 
ses descendants ne seront plus que des paravents dans les mains des 
procurateurs romains. 
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Entt·etemps, en - 66, s'etait constitue un nouveau parti juif 
revolutionnaire compose de terrot·istes appeles <<zelotes )) (се qui 
se traduit par « les passionnes » ). La secte juive des zelotes etait 
а la fois religieuse et politique et representait la branche juive 
ultranationaliste. Sa veritaЬie origine remonte а l'epoque des 
Maccables, mais elle ne prit une attitude resolument politique 
que sous l'empire romain. Elle preconisait la stricte observance des 
lois mosa'lques et la reconquete de l'independance nationale, par 
la force et par l'extermination des etrangers et de tous les Juifs qui 
collaboraient avec eux. Ils furent les plus violents de tous les Juifs, et 
c'est dans cette secte qu'il faut rechercher toute I'histoire du Christ. 

Car ces zelotes, terroristes et bandits de grands chemins, drogues 
aux champignons hallucinogenes, comme plus tard, le seront les 
Hashashin (fumeurs de hachisch), voulaient retaЬlir !а royaute 
juive, epoque blnie de leur puissance. Leur candidat, а l'epoque de 
Ponce-Pilate, etait Jesus de Gamala, un descendant, par sa mere, de 
la famille du roi David. C'est parce que се dernier etait zelote qu'il 
pouvait sortir de nuit hors des murs de JerusaEem pour aller, soit 
« prier » sur le mont des Oliviers, soit rendre visite а son ami Joseph 
d'Arimathie, zelote lui aussi. 

Car, а cette epoque trouЬiee, Jerusalem devait s'enfermer dans 
ses murs а la nuit tombante, et aucun honnete homme n'aurait ose 
s'aventurer alors dans Ies campagnes, de peur de se voir detrousser 
et trucider par les fanatiques zelotes. C'est aussi pour cette raison 
que Ies pretres asmoneens deleguerent une importante troupe en 
armes pour aller arreter Jesus dans le jardin des oliviers. 

Si, а се moment, l'escorte de се dernier etait si faiЬle (seulement 
douze ap6tres) et si mal armee, c'est Ьien aussi, parce que ces zelotes 
se croyaient en surete, de nuit dlans la campagne. C'est donc comme 
chef de gang, que Rome crucifia J esus, la tete en haut, martyt·e reserve 
uniquement aux droits communs dans la RepuЬlique romaine. En 
effet, Ies hommes politiques condamnes а се supplice jouissaient 
de la faveur romaine d'etre crucifies la tete en bas, се qui abregeait 
d'importance la duree du supplice, par congestion cerebrale, une 
heure apres la mise dans cette position. 

Il peut paraitre surprenant que се triste s ire soit devenu le 
sauveur des Chretiens ; surprenant aussi, qu'un homme qui, 
comme lui, « accomplissait tant de miracles » n'ait ete cite par aucun 
ecrivain, ni par aucun historien de son epoque. Car enfin, il n'est 
guere courant de voir un homme marcher sur l'eau, multiplier des 
pains, ressusciter des morts, et j'en passe et des meilleures. 
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Comment expliquel" que l'on ne commeщa reellement а en 
parler qu'eпviron cent soixante а cent quatre-vingts ans plus t~н·d? 
Que ne peut-on murement enjoliver les faits sur un laps de temps 
aussi long! Mais, nous reprendrons toute cette controverse dans la 
quatrieme partie de се livre, qui traitera de l'origine des religions. 
А mon avis, le succes du christianisme est du а quelques principes 
elementaires tres simples. 

Au depart, les premiers Chretiens etaient tous des sectateurs 
zelotes, eux-memes elements activistes des schismatiques Juifs 
esseniens (en realite des Saducceens). 

Mais, а l'inverse des zelotes, qui ne pensaient qu'a detruire les 
forces romaines avec les seules troupes juives ultranationalistes, 
les Chretiens, au contraire, penserent utiliser d'autres << goyim ii, а 
savoil" d'autl"es etrangers non juifs, pour realiser се vaste dessein; 
un peu de la meme far;:on que les Romains qui, pour m ieux dominer 
la Palestine, utilisaient des collaborateurs juifs et semites. 

Or la grande vision de saint Paul, le truc genial qu'il decouvrit 
pour faire accepter !а morale et la philosophie juives par les peuples 
etrangers а convertir, fut de ne plus imposer !а circoncision aux 
nouveaux proselytes. 

D'apres l'historien juif Bernard! Lazare, c'est d'ailleurs cette 
pratique qui fit detester les Juifs dans le monde antique. En effet, 
d'apres се grand ecrivain, les Juifs de l'antiquite s'etaient surtout 
sptkialises dans !е trafic des esclaves, et la plupart de ces marchands, 
tres croyants, faisaient cir·concire tous ceux qui passaient entre 
leurs mains, pour les evangeliser avant de les revendre. Est-ce vrai ? 
C'est possiЬle. De toute far;:on, il est certain qu'aujourd'hui encore, 
de nombreux chirurgiens juifs de nos regions ont un malin plaisir а 
circoncire а tort et а travers les enfants des Goyim. 

Il est certain que cette pratique, exercee dans l'ant iquite sur des 
esclaves adultes, leur attira necessairement de solides inimities, car 
l'operation sans anesthesie n'est pas sans douleurs. 

Donc saint Paul inaugure !а technique de creation de Juifs 
synthetiques, sans circoncision. Mais !а ne reside pas l'unique 
succes du christianisme. 

En effet, au depart, cette doctrine, apparemment pacifiste, 
collectionnait les amblgu'ites ; chacun pouvait у trouver son compte 
et се qu'il cherchait, un peu comme а la lecture des meilleures 
propagandes electorales, qui promettent tout et rien en meme 
temps. Cette amЬigu'ite lui rallia tous les mecontents, les pauvres, 
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les rates et les esclaves .. D'autant plus que, pour vaincre l'adversaire, 
en l'оссштеnсе l'empit·e юmain, les Chretiens iпveвterent la lutte 
sociale : « Les premieт-s seront les derniers » ; « Heureux les faibles 
d'esprit », etc. Et depuis que les Juifs combattent les Indo-Europeens, 
cette idee geniale de « lutte des classes » est leur meilleure trouvaille 
de guerre subversive. 

11 est etonnant que les peuples indo-europeens n'aient pas 
encore trouve la parade efficace а cette tactique subversive, repetee 
а intervalles reguliers (з). Car, c'est de cette fac;:on que les Juifs 
detruisirent l'ordre et l'empire romain, tout comme, plus tard, les 
royautes wisigothes en l'an 712, fraщ:aise en l'an 1789, autrichienne 
et russe en 1917. 

Karl Marx n'est que le continuateur des Sages de Sion; comme 
eux, il ne visait qu'a l'hegemonie juive sur toute la Terre, grace а 
l'exploitation de la credulite, des sentiments de bonte et de charite 
des autres peuples. Nombre de ses ecrits l'attestent. 

Lorsque le christianisme juif fut assimile par les Palens et 
transforme en un « catholicisme de combat », dont les Juifs 
etaient exclus, ceux-ci n'eurent de cesse, pour Ie detruire, de lui 
porter atteinte par des sectes nouvelles, telles les Rose-Croix, les 
francs-ma<yons ou meme les heretiques millenaristes, bogomiles, 
cathares et communistes. 

Actuellement, le Catholicisme, c'est-a-dire le christianisme 
а la sauce pai'enne in.do-europeenne, а virtuellement disparu au 
profit du neo-christianisme(4), au sein duquelle Juif tout-puissant 
n'est meme plus deicide, et ou les adeptes, dont le nombre n'a plus 
augmente depuis 1900 (ils sont environ six cents millions), ont 
cependant, en grande partie, change de race, Ies Blancs у devenant 
une infime minorite. 

En definitive, c'est autour d'un incident reel de banditisme 
que les ecrivains chretiens vont broder une legende en faveur de 
leur croyance mondialiste. En realite, ils jouiront de plus de cinq 
cents ans pour fat;:onner l'histoire et la legende а leur avantage. En 
effet, les plus vieux textes chretiens connus а се jour sont ecri.ts 
UNIQUEMENT sur manuscrits. Or, dans l'ant iquite celui-ci etait 

3). Le seul а tгouveг la par·ade а cette lutte des classes fut Hitleг. Et c'est 
Ьien роuг cela que les )uifs ne cesseпt de deпigr·er· le natioпal-socialisme, et 
de le pп~seпter· cornrne une reuvгe sataпique. 

4). Uпе lxaпche tres active de r1eo-chr·istiaпisme se пот те !е« Renou11eau 
chaJ·ismatique», rnouvement rnis sш- orЬite par de hauts prelats belges qui у 
опt eпtraine tollte la farnШe royale de Belgiqlle. 
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inconnu e1t l'on ecrivait sur peau ou sur papyt·us. Le manuscrit ne fut 
employe, рош· lа pt·emiere fois, qu'un peu apres la chute de l'empire 
romain d'Occident, survenue en l'an 476. 

Donc meme les plus anciens textes chretiens que nous 
possedons, sont tous posterieurs а cette date. Il est naturellement 
certain que des textes chretiens furent anterieurs а cela, mais ils 
furent tous systematiquement detruits, car ils n'etaient sans doute ni 
assez favoraЬles, ni assez tпtqt1es рош plaire aL\X nOLLveat\x maitres 
exploiteurs chretiens. Quant aux ecrits soi-disant esseniens de 
l'epoque du Christ, retrouves recemment (1947. - dans des grottes 
pres de la mer Morte, ils restent curieusement gardes secrets, « pour 
etudes » nous dit-on; mais, Ia vraie raison en est certainement qu'ils 
nient trop Ьien l'existence de la legende chretienne. 

Nous reviendrons encore sur tout cela en details, dans le 
quatrieme livre de cet ouvrage. 

Revenons а nouveau а l'histoire du peuple hebreu. En l'an 66, 
les Juifs se revoltent une nouvelle fo:is, sous la condui.te des zelotes. 
C'est alors que Titus, encore general de l'empereur Vespasien, 
prend la ville de Jerusalem, en l'an 70, et en fait le sac, се qui calme 
а nouveau pour un temps, les excites juifs. 

Mais en l'an 132, une nouvelle revolte eclate, dirigee par un 
certain Bar-Kocheba qui, lui aussi, serait issu de la lignee du roi 
David. Alors, en l'an 135, l'empereur Hadrien assiege а nouveau 
Jerusalem, il prend la ville et cette fois la rase en d ispersant ses 
haЬitants comme esclaves dans tout l'empire. C'est cette dispersion 
limitee (car elle ne s'etendra pas а l'ensemЬle des Juifs de Palestine, 
mais presque uniquement а ceux de Jerusalem), qui sert de pretexte 
pour expliquer la fameuse « Diaspora » que tant d'enjuives nous 
racontent encore avec des sanglots dans la voix, pour que nous 
compatissions encore et toujours а leurs « malheurs » : c'etait la 
faЬle des « six millions » de morts adaptees а l'epoque romaine. Car 
la plupart des Juifs d'Europe n'avait pas attendu cette date pour se 
disperser d'eux-memes dans tout l'empire, et pour у creer un vaste 
reseau de commerce et d'usure. 

Tout се qui rapportait, etait trafique par ces messieurs, 
principalement les esclaves., comme le demontre t res Ьien Bernard 
Lazare, un des plus grands historiens juifs modernes. Ils etaient 
tellement bien installes dans се genre de commerce qu'il ne cessa 
pas avec la chute de l'empire romain; il ne fit que changer de sens. 

En effet, encore а l'epoque merovingienne, entre I'an 500 et l'an 
700, les Juifs continuerent avec succes leur trafic de chair humaine, 
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aux depens des Wendes, des Saxons, des Avars, des Slaves, etc., que 
les Francs et les Goths capturaient et que seuls les Juifs pouvaient 
encore revendre en Afrique et au Proche-Orient, grace а leur reseau 
commercial sans frontieres. А cette epoque, les principaux centres 
esclavagistes juifs de l'empire romain se situaient toujours а Verdun, 
а Caгpentras et а Narbonne. Actuellement се tгafic de chair fraiche, 
aux depens des femmes Ыanches, trafic qui n'a jamais cesse, montre 
une importante recrudescence aux depens des fen1mes de l'Est 
europeen. Celles-ci sont meme souvent enlevees en pleine rue ou en 
discotheques, battues et meme parfois tuees par des proxenetes en 
provenance d'Ukraine et de Russie, tous anciens membres du NKVD 
sovietique : се fameux NKYD, ou тous les officiers superieuгs et 
meme de nombreux subalternes sont exclusivement juifs. 

Si quelques Indo-Europeens font effectivement partie du 
proxenetisme, !а haute main est constituee par des Juifs de l'Est, en 
coordination avec !а mafia israelienne. Ils possedent !а plupart du 
temps des douЫes nationalites, dont l'une israelienne, car de tous 
les pays « democratiques », Israёl est le seul ou la loi РЕRМЕт la 
vente et l'achat d'etres humains sans r isque d''aucune poursuite. 
En outre les Juifs possedent toujours la haute main sur les 
commerces les plus lucratifs, c'est-a-dire les diamants, l'or, l'argent, 
le pet role, les armes, Ies fouпures, les cereales, etc.; commerces 
moins spectaculaires, mais encore plus rentaЫes; commerces qui 
ne se font plus aux depens d'individus, mais Ьien de peuples entiers, 
qu'ils n'hesitent pas а pпkipiter dans la misere et dans l'anarchie 
(comme en Irak ou en Afghanistan) ; sans ouЬlier la pollution de la 
planete, pour permettre aux banquiers juifs d'amasser toujours plus 
dans leurs coffres. Car Yahve а donne toute la Тепе comme paradis 
pour les Juifs. 

Н. У. Morton, historien anglais specialiste de l'antiquite, conclut, 
en se referant aux portraits que nous ont laisses du Juif tous les 
chroniqueurs et tous les Iegistes du monde antique, que: 

<< Cet ensemЫe de poгtтaits est inteгessant, рагсе que cest !е seul 
que nous possedions du Iиif tel qu'il appaгaissait au monde, 
avant Lavenement du christianisme. Les pasecutions dans Le 
sens modeme du mot n'avaient pas епсоге commence. Le fuif 
etait епсоге ип homme еп агте, ип soldat, qui avait епсоге, tout 
fгais а son actif, cette Jaгouche dejense de feгusalem, qui гeste ип 
veгitaЫe exploit denduгance guerтieгe. Cependant, il est claiг 
que !е monde, еп ces temps гecutes, n'aimait pas Le Juif, саг il 
appaгaissait, aux gens de cette epoque, comme ип mysteгieux et 
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ип siпist1·e misanthгope, mтogaпt, iпtoler·aпt, toujouгs еп quёte 

de pl'ivi/eges, пе cessant d'envoyer des deputations еп l1aut lieu, 
pour plaider· sa cause dепiеге le dos des autoт·ites locales et 
possedaпt le geпie de lagitatioп politique. 

Mais се qui deconcertait par dessus tout ses contemporains, 
c'etait cet exclusivisme qui faisait de lui l'habltant d'une cite, mais 
jamais un citoyen veritaЬle. Le monde antique dont l'esprit etait 
intensement cosmopolite d.ecouvrait que le Juif etait rebelle а tout 
melange et, trouvant impossiЬle de l'incorporer dans les cadres 
civiques, ille regardait avec mefiance et aversion. 

Il faut aussi se rendre compte que le Juif, qui n'etait pas encore 
devenu «l'opprime» des ghettos moyenageux, rendait haine pour 
haine. Ainsi nous pouvons constater que !е monde hellenique et 
gallo-romain d'avant Jesus-Christ pratiquait deja une antipathie 
envers !е Juif, ou l'intolerance catholique n'entrait pour rien. La base 
en etait une incompatibilite de comportement et de temperaments 
que leur prophete lsa'ie exprime en ces quelques mots : 

<< Сю· mes pensees пе soпt pas vos peпsees, пi та mute 110t1·e 
гoute. » 

Le Juif se fit detester partout et toujours, par tous les peuples 
qu'il f1·equenta . Par cet historien anglais, nous constatons que cette 
inimitie et meme cette haine а son egard sont !а consequence de Ьien 
autre chose que le simple comme1·ce des esclaves, comme voudrait 
nous le faire accroire Bernard Lazю·e. Je le repete, l'antisemitisme 
n'est pas une invention du national-socialisme hitlerien. Sans 
vouloir faire une liste complete de tous les grands hommes qui, de 
l'antiquite а nos jours, detesterent le Juif et mirent en garde leurs 
concitoyens contre eux, citons, au hasard, quelques-uns d'entre eux : 

1. - Diodore (de- ЗО а l'an 20) : 
<< Les amis du roi Antiochus lui avaieпt coпseillё d'expulseгles 

fuift, рагсе que ceux-ci пе voulaieпt pas s'iпtegгeг au.x autгes et 
consideгaieпt chacun comme leur eпnemi ». 

2. - Seneque : 

<< Les coutumes de се maudit peuple soпt demeuгees si solides 
qu'il sest герапdи а tm.veгs tous les pays; les vaiпcus опt impose 
leur loi aux vaiпqueun; ». 

3. - Ciceron, dans son plaidoyer « Рго Flacco >> qui date d'un 
siecle avant Jesus-Christ, met en garde les Romains contre 
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Je рШаgе ehonte de leur patrie par les commerc;:ants juifs. 
Ciceron у demontre que tout l'or qui convergeait vers Rome 
se rembarquait periodiquement sur des galeres а destination 
de la Judee et du temple de Jerusalem. 

4.- Tacite : 
« ... Tout се qui est saae рои1· nous est meprisa.Ыe aux yeux des 

juifs, et tout се qui nous fait hmтeur leur est permis ». 

5. - Le brave et bonasse empereur Claude dut chasser les Juifs de 
Rome en l'an 50, tellement ils excedaient le peuple par leurs 
privileges et par leurs exactions. Le roi Wisigoth d'Espagne 
Sisebut dut en faire autant six cents ans plus tard, pour les 
memes raisons. De meme Dagobert et Saint Louis. 

6. - Mahomet lui-meme а dit: 
<< je пе mexplique pas que l'on n'ait pas chasse depuis longtemps 

ces betes malfaisantes qui respiгent /а mort. Est-ce que lon пе 
doit pas immediatement tueг des hetes qui devoreraient les 
hommes, тет е si elles possedaient forme humaine? Que sont 
les juifs sinon des devoгeurs d'hommes! » 

7. - Saint Justin, en l'an 166, ecrivit; 
<< Les Juifs sont derтie1·e toutes les pasecutions que suЫssent les 

ChnШens. Ils erгent dans tous les pays, pmpageant la haine des 
Chгetiens et minant leuгfoi. » (Par cl1retien, il faut naturellement 
er1teпdre ici Catl1oliqttes). 

8. - Tertullien : 
<< Les juifs constituent le champ d'ensemencement de toutes 

actions antichretiennes » . 

Remarquons ici que la haine du Juif pour les Chretiens n'apparut 
que lorsqu'il sentit que !е christianisme lui echappait des mains 
et passait entierement dans celles des Goym, c'est-a-dire des 
non-Juifs. Le meme processus se deroule actuellement sous nos 
yeux, avec le communisme russe ; са!" nous voyons, en effet, les 
Juifs du monde entiel" renier le « communisme imperialiste » 
(c'est-a-dire Ьlanc russe), alors qu'il ne put voir le jour, que grace au 
soutien inconditionnel de la haute finance juive internationale. Tout 
comme, ils ne pouvaient admettre un christianisme Ьlanc dirige par 
des Blancs, les Juifs actuels ne peuvent admettre un marxisme Ьlanc 
dirige par des Blancs. Car, ils savent tres Ьien que се marxisme-la 
retournera fatalement rapidement а l'ethique et a.ux comportements 
Ьlancs dont les Juifs seront exclus. D'ou la chute du mur de Berlin et 
la perestro'ika de Gorbatchev. 
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9. - Gontran, roi de Burgondie (de l'an 525 а l'an 593) : 
«MalJJeuJ· а cette пation juive mechaиte et pe1jide qui пе vit 

que de fourbuies. S'ils те prodigueпt aujourd'hui de bгillaпtes 
acclamatioпs, cest qu'ils veulmt оЬtепiг de moi que j'огdоппе de 
гelever leUI'S syпagogues а и fi-ais du puhlic ». 

Nous voyons, par cette constatation desabusee de се roi des 
Burgondes, que le mental juif et leurs methodes ne changent 
jaшais. C'est toujoшs l'exploitation des peuples а lеш pгofit, avec 
si possiЬle l'appui des puissants. Apres 1945, que n'a-t-on construit 
pour les Juifs, aux frais des peuples ennemis ou allies, comme, par 
exemple, lles Palestiniens, les Allemands. Се n'est pas pour rien, 
qu'ils revendiquent Auschwitz pour eux seuls, alors qu'il у est 
mort plus de Russes et de Polonais que de Juifs (morts d'epidemies, 
naturellement, et non par extermination). Mais !а nouvelle гeligion 

de « l'Holocauste » doit etre а leur avantage exclusif. 

10. - L'abbl Tritheme de WurzЬourg {1460 а 1516) : 

« Il est hoгs de doute qu'uпe aversioп cгoissaпte est еп tгаiп de se 
faiгe jouг coпtt·e les usuгieгs juifs, taпt paгmi les gгaпds que les 
humhles. Va-t-oпlaissu ces etraпgeгs ,·еgпег SUI' nous ? Et геgпег 
sut· nous, поп еп гаisоп d'uпe fогсе ou d'uп courage superieю; 
mais seulemeпt au тоуеп de leuг vil агgепt. Ces gens, voпt·-ils 

seпgmisseг impunement а la sueuг de L'aгtisaп et du рауsап ? » 

Le Juif est essentiellement un intermediaire qui achete au plus 
bas prix aux producteurs pour revendre toujours plus cher aux 
consommateurs. ll ruine les uns et les autres. ll suffit d'ouvrir· les 
yeux pour se rendre compte de cette eternelle fa<;on de pt·oceder. Et 
si des Indo-Europeens degeneres et devoyes l'aident dans се pillage 
ehonte et legalise, c'est Ьien la preuve que sa mentalite pourrit 
progressivement tout. 

11. - Luther (1483 а 1546): 

{( Comme les fuifs aiment le livre d'Esther· qui CO/'/'espond si Ьiеп а 
!е иг sanglant appetit de vengeance et а leuгs espoiгs meuгtгie1·s! 
Le soleil па jamais bгille suг ип peuple plus assoijfe de saпg et 
plus vindicatiJque celui-la, qui se ргепd рош· Le peuple elu, afin 
d'avoiгliceпce d'assassineг et dёtгangleгles Geпtils. 1 L n'y а pas de 
aeatuгes sous le soleil plus avides qu'ils sont, ont ete et seгont. Il 
пest que de Les voiг pratiquu Leuг maudite usuгe ... А их jeuпes 
juifs et aux jeuпes }uives, il faudmit dоппеt· le pic et la l10ue, la 
quenouille et le fuseau, ajiп qu'iLs gagпeпt leuг pain а !а sueur de 
leuг пеz». 
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Et, n'allez pas croire que les kibboutzim les ont changes. Cat~ 
ceux-ci пе fonctionnent de maniere r·entaЬle qu'avec l'argent 
(c'est-a-dire !а sueur) largement dispense par le peuple allemand 
vaincu et par les impots americains et europeens. Sans compter les 
nombreux etrangers qui у realisent les ouvrages les plus peniЬies. 

12. - Erasme : 

<< Que de vols, quelle oppгession suЬissent les pauvгes victimes des 
juifi. Les usuгien; juifi sunt pгufundemenl impfantes, jusque dans 
Les petits villages; et pt·etent-ils cinq guildeгs qu'ils exigent· ип 1·er;:u 
de six fois davantage. !ls гeclament intel·ets suг intenJts, de soгte 
que le pauvre malheuгeux регd tout се qui lui appaгtient ». 

Remarquons ici que la plupart des pogrom.s, dont les Juifs se 
plaigneпt tant, furent presque toujours declenches par leurs exces 
d'usure. Encore, apres !а guerre de 1939-1945, les Juifs d'Algerie 
pretaient au taux de 100% l'an, се qui provoquait regulierement des 
revoltes parmi les pauvres berberes spolies. Revoltes que reprimait 
l'armee fraщaise aux ordres des dirigeants juifs et francs-ma<yons 
de leur « democratie ». Sans aller jusqu'a des taux aussi usuraires, les 
banquiers juifs (99% de l'ensemЫe mondial des banquiers) vivent 
tous grassement aux depens des peuples pilles et surexploites, avec 
l'aide des dirigeants, а leur entiere devotion. 

13. - En 1605, le раре Clement УП clama : 

<< Le monde entier souffre de l'usuгe des fuifs, de leur то поро/е et de 
leuгs tt·ompaies. Ils ont гeduit потЬге d'infoгtunes а /а miseгe, 
suгtout des paysans et des .aгtisans » . 

14. - Yolt.aire, qui les detestait, а dit: 

<< Les juifs пе sont qu'un peuple ignomnt et ЬагЬаге qui allie depuis 
Longtemps /а plus гepugnante avarice et la plus аЬотiпаЫе 
supel·stition а ип е haine inextinguihle роиг tous les peuples q.ui 
les to!et·ent et gnice auxquels, ils srшгichissent ». 

15. - L'imperatrice Marie-1herese d'Autriche les jugeait ainsi: 

«]е пе connais peste plus nuisiЬ!e а l'Etat que cette nation q.ui 
/·eduit les gens а !а pauvrete par la fгaude, l'usuгe, les contt·ats 

financieгs et toutes les mauvaises pratiques qu'un honnete homme 
abomineгait ». 

16. - Benjamin Franklin, Ьien que franc-ma<yon, declara, dans 
les debats preliminaires а la constitution americaine : 

<< Dans tous les pays, ou les ]uifs sont installes еп nombre, ils ont 
abaisse Le niveau тога!, discгedite l'integгite commeгciale, et 
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опt l'oujouгs Jait bande а pal't, sans jamais s'assimila aux autгes 
citoyens. Ils ont Ьilti ип Etat da11s l'Etal et quand оп/еша oppose 
de !а t·esistaпce, ils ont toujouгs essaye dёtгапglег jinancierement 
le pays, qui les hebergeait. Si vous пе les excluez pas des 
Etat.s-Uпis daпs cette coпdition, еп moiпs de deux ceпtsaпs, ils 
у fourmilleroпt еп quaпtite si coпsidet-aЬle, qu'ils domiпeгoпt et 
devoгeroпt поtге patгie et сhапgегопt la Joгme dugouvemement. 
Si vous n'inte;·disez pas l'acces de се pays aux Jиifs, dans deux 
ceпts апs JIOS desceпdaпts tmvailleгoпt la tепе роиг pouгvoiг а 
la subsistaпce d'iпtгus qui t•estemпt а se fmttet·les maiпs dеггiеге 
leuгs comptoiп;. }е JIOUS aveгtis, Messieuгs, si vous пexcluez pas 
pour toujouгs les juifs de пott·e commuпaute, поs eпfaпts vous 
maudimnt daпs vos tombes. Les juifs soпt des Asiates et пе sегопt 
jamais autгe chose ». 

Notons que si, dans cette derniere phrase, Benjamin Franklin se 
trompait par manque de connaissance anthropologique, sa vue du 
futur etait geniale et s'est malheureusement realisee. 

17. - Napoleon ecrivait, en 1808, а son frere Jerбme : 

« }'ai decide de faire quelque chose pour /es Juifs, mais je пе veux 
pas еп 1юiг гепttи davaпtage daпs топ гоуаите. Vгaimeпt, j'ai 
tout Jait ро иг pmuveг топ mepr·is епvегs cette паtiоп, /а plus vile 
de /а Тегге». 

Faisons а nouveau ici quelques remarques. D'abord, се furent les 
Juifs qui furent les grands in stigateurs de !а Revolution fraщaise. La 
meilleure preuve reside dans le fait que la premiere loi que les loges 
voulurent faire passer а l'assemЬlee constituante, etait : 

« Tous les juifs soпt citoyeпs fгan~ais ». 

Mais а l'epoque, il у avait encore pas mal d'opposition а leurs 
manigances, si Ьien que cette loi ne passa que trois ans plus tard. 
D'ailleurs, а la Revolution bolchevique, en 1917, la premiere loi 
proposee fut : 

« Tous les fuifs soпt citoyeпs russes ». 

En revanche la, cette loi fut votee immediatement, grace а la 
haute main des Juifs sur les partis communiste et menchevik. La lie 
sociale d'octobre etait nettement plus blte et moins instruite que les 
esthetes de la franc-mac;:onnerie fraщaise. 

En France, en quelques annees, la repuЬlique fut totalement 
pourrie par la concussion des Juifs. Napoleon dut se faire epauler 
par eux au debut de sa carriere. Il fut longtemps soutenu par 
deux banquiers juifs suisses : Rousseau et Roederer. Mais voila, 
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Napoleon n'acceptait pas les privileges des Juifs. Il le fit sentir 
une pt'emiere fois, en 1806, lorsqu'illes oЬligea а t'endre les Ьiens 
qu'ils avaient voles par usure, aux paysans alsaciens. 11 le fit une 
seconde fois, lorsqu'en 1808, il oЬligea les Juifs а faire leur service 
militaire. Car, figurez-vous que ces messieurs, qui etaient devenus 
citoyens francyais, en possedaient tous les avantages, mais aucun 
inconvenient; ils etaient en partie exonet·es de taxes et d'impots et 
ils ne devaient remplir aucune oЫigation n1ilitaire ! Or c'est а partir 
de 1808 que les Juifs lacherent Napoleon et que !е « monde entier » 

commencya а se liguer contre lui! 

18. - La seconde ordonnance du general Grant durant !а guerre 
civile americaine etait ainsi сощuе : 

<< Les fuifs violeпt tous les r·eglemeпts commeгciaux edictes par· la 
tгеsогегiе et ils enfгeignent les 01·dгes pгomulgues; aussi soпt-il.s 
expulses dejiпitivemeпt du te~тitoire des a1·mees ... ». 

Les yeux du franc-macyon Grant s'ouvraient enfin. Le cas est 
frequent parmi ses pairs de comprehension tardive. 

19.- Paul Kruger, president de la repuЬlique du Transvaal, 
prenant !а parole а Johannesburg, en 1899, declara : 

« S'il etait possihle de mettгe саггетепt les juifs а !а рогtе de се 
pays, saпs гisqueг la gиегге avec l'Aпgleteгr:e, le ргоЫете de la 
paix perpetuelle seгait гesolu еп Afгique du Sud ». 

20. - Le grand Anatole France, dans sa celebre nouvelle « Le 
Pгocuгateur de ]udee », fait dire а son Pon.tius Pilatus : 

« Les Jиifs п'ont poiпt de philosophie et пе souffreпt pas la 
diversite des opinioпs ... !ls haisseпt les N.omaiпs et tous ceux qui 
leuгs soпt еtгапgегs; toujouгs iпsoumis et couvaпt la гevolte, ils 
fегопt eclater· ип jош сопtге пous ип е jи1·еиг aup1·es de laquelle 
la соlеге cles Numides et les meпaces des Paгtl1es пе sегопt que 
des capгices d'eпfaпts. fls nourгisseпt daпs l'ombгe des еsрегапсеs 
insensees, саг i/s attendent /е pr·iпce de leuг sang qui doit regneг 
suгle moпde. Оп пе vieпdra pas а bout de се peuple: il faut qu'il 
пе soit plus. Il faut detгuiгe Jerusalem de fond еп сотЫе » . 

21 . - Dans son prophetique « Testament politique», ecrit juste 
avant sa mort, Hitler nous dit : 

« Les Juifs опt toujours suscite l'aпtisemitisme. Les peuples 
поп juifs, au couгs des siecles, des Egyptiens jusqua пous, ont 
tous 1·eagi de la meme manie1·e. Ип moment arrive, ой ils sont 
las detгe exploittis рш le Iиif abusif. Alors, ils sёbroueпt comme 
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L'animal qui secoue sa ve1·mine. Jls nJagissent bгutalemeпt el 
de jar;on instinctive. Cest и пе J'eaction de хепор/1оЫе а lёgaгd 
de lёtmпger- qui гefuse de s'adapteг et de se fondгe, mais qui 
s'iпcгuste, s'impose et exploite. Le Juif est, раг difmitioп, Lёtгaпgu 
inassimilaЫe, qui refuse obstinemeпt de s'assimiler. Cest се qui 
distiпgue le Juif des aut1·es etraпge1·s. !l ргеtепd avoir chez vous 
les dгoits d'uп membre de !а communaute, tout еп demeшaпt 
juif. Il considere сотте ип dii. cette possihilite de jouer sur /es 
deux taЫeaux, et il est seul dans le moпde а гeveпdiquer- ип 

aussi ехогЫtапt pгi•,itege. 
Раг not1·e actioп, le juif а du jeta bas le masque et deveпi1· 

agгessif, et il est moins dangeгeux, sous cette foгme qиа lёtat 
soиrпois. Si je gagne cette gиегге, je mets ип teгme а !еиг desiг 
de dominatioп moпdiale; mais si je la peгds, ils devieпdгoпt 
tellemeпt arгogaпts qu'ils nen alimeпteгoпt que mieux !а 
п~action хепорhоЬе d{mtisemitisme. Notгe mcisme nest agгessif 
qиа lёgm·d de !а 1·асе juive; et noиs раг!опs de race jиive par 
commodite de laпgage, сю· il п:v а pas а propremeпt рагlег et du 
point de vие de la genetiqиe, de гасе juive. Il existe, neaпmoins, 
ип gгoupe humaiп spir·ituellement homogime, doпt les fиifs de 
toиtes les parties dи monde опt conscieпce de faiгe partie; et il пе 
s'agit пullemeпt d'une commиnaute гeligieиse, car tous les fuifs 
пе soпt pas exclusivement de гeligion hebmi'qиe. La тее jui•'e 
est, avaпt toиt, ипе mce mentale. Cela пе peutsexpliqиe1; malgre 
les peгsecиtioпs sиЫеs еп соттип, аи соигs des sii~cles, qие раг 
ип type de vie, toujours sетЫаЫе et iттиаЫе, de geпemtioп еп 
geпeгation, daпs lesghettos pгincipalemeпt. Le fиif, ou qи'il aille, 
demeшe toиjouгs ип jиif; il est iпassimilaЫe, car il se сапtоппе 
Lиi-meme а sоп ghetto iпtellectuel, ргоиvапt aiпsi /а sиpeгioгite 
de l'espгit sигlа chain>. 

Pour ma part, je nevois dans ces quelques pensees d'Hitler, qu'une 
гigoureuse analyse scient ifique et qu'une paгfaite compгehension 

Ьiologique, denonc;:ant l'importance de l'heredite comportementale. 

Par ces quelques citations historiques qui ne portent que sur la 
periode posteгieure а Jesus-Christ, et auxquelles nous pourrions 
en ajouter d'autres, une multitude d'autres, се qui ne deviendrait 
qu'une enumeration oiseuse et fastidieuse, les lecteurs peuvent deja 
se rendre compte que partout et toujours, et dans les milieux les 
plus divers, les Juifs se firent toujours detester. Et si je manque de 
citations historiques pour la periode anterieure а la venue du Christ, 
les faits nous prouvent cependant que се peuple se fit detester des 
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son appal"ition dans \е vaste « Croissant fer-tile » par tous les autres 
peuples qui l'ont t'encontгe, qu'ils soient egyptiens, philistins, 
babyloniens, ou meme par de purs Semites comme eux, comme le 
demontre le comportement des Assyriens et des Cananeens а leur 
egard. 

Mais, me retorqueront certains: 

« ll existe aussi des gens, et meme parfois des lndo-Europeens qui 
les aiment, eux, les fuifs ». 

C'est vrai, mais il faut faire une distiпction entre ceux-la. En 
effet, il у а d'abord tous ceux qui se sentent attires par le Juif, par 
ses manieres commeп;antes, par ses п~ussites finaпcieres, par sa 
fa<;on d'etre, par son par-ler image, bref, par tout son compor-tement. 
Ceux-la, ne peuvent etre que des individus fortement semitises: des 
Juifs synthetiques en quelque sorte. 

Mais parmi ceux qui les aiment, il existe aussi une autre 
categoi"ie : celle de ceux qui se font un devoir de les aimer, ра!" 
се qu'ils ont «souffert» et parce qu'on les «persecute». Се sont 
toujours de braves gens idealistes et peu instruits, dont le manque 
d'intelligence et d'instruction ne leur permet pas d'analyser, en tou te 
objectivite, les mensonges des Juifs. Се sont les eternels bernes qui 
cr-oient encore а la fаЫе de la cUaspora provoquee par les mechants 
Romains, ou а celle des pogroms provoques regulierement par 
de mechants cosaques envieux, ou meme а celle des six millions 
assassines « sans resister », par de mechants hitleriens; cela, alors 
que toute l'histoire de се peuple hebreu nous l'a toujours montre 
comme prompt а la revolte et а la resistance armee! Се que ces 
braves gens qui les aiment n'ont pas encore compris, c'est le 
terrorisme intellectuel et les mensonges que font regner les Juifs 
et leurs porte-parole semitises. Or ces mensonges, dont certains 
remontent а l'antiquite, ont souvent la vie tres dure, comme je 
l'expliquerai dans le quatrieme livre de cet ouvrage. 

Signalons encore c·eux qui les aiment par interet, etant donne 
les avantages qu'ils en retirent, alors meme qu'ils connaissent 
pertinemment leur role destructeur et pourrisseur des societes, 
ainsi que ceux qui les aiment par haine de leur propre communaute. 

Ajoutons enfin ceux qui se forcent а les aimer ou au moins font 
semЫant, а cause des lois liberticides actuelles ; car l'inquisition 
renait sous la forme du « dogme de l'holocauste )) necessaire а 
l'implantation du Mondialisme. 
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L'ethique particuliere des Juifs est а l'echerchel· dans leur 
geшШque compot·tementale. 

Faisant partie de !а grande race negrolde et, dans cette derniere, 
de la branche semite, ils possedaient deja certaines caracteristiques 
que l'on retrouve chez tous les Semites et chez tous les Negro"ides ; 
comme, par exemple, l'absence de tout sentiment et de toute notion 
de beaute : l'art juif, c'est Pkasso ou Chagal, les horriЬ!es buildings 
de beton, les statues informes et allegoriques qui encombrent 
nos cites et les enlaidissent. Tout comme l'art negre reside dans 
l'horreur des statues difformes, l'art semite cultive l'allegorie et 
l'irreel, susceptiЬles Ьien souvent d'engendrer la terreur. 

Du negro"ide, il possede !е goutdu verblage inutile et allegorique; 
comme lui, il est berce par la magie rythmique du verbe. Pour 
lui, !е verbe et !е symbole sont plus importants que l'acte. Son 
fanatisme est tout entier attache а son comportement religieux, fait 
de soumission а un dieu de terreur omnipotent. Le Juif, comme !е 
Negre, et comme le Semite en general doit craindre pour aimer et 
admirer. 

L'obsession sexuelle des Juifs est typiquement пegt·o!de ; de 
meme que leur gout des harems, de la femme-objet voilee et de 
la prostitution sacree, sont , eux, typiquement semites. L'abus de 
pouvoir, !е manque de cha.rite vis-a-vis du faiЬle et du vaincu, de 
meme que le gout du meurtre et de la torture, sont, eux aussi, des 
comportemeпts typiques de la grande t'ace пegl'O"ide. 

Naturelllemeпt, comme le peпsait deja Hitler, пous avoпs affaire а 
une race essentiellement mentale et comportementale ; or, comme 
je l'ai demoпtre dans le second livre, traitant de la genetique, ces 
comportements peuvent se dissocier de la genetique et des heredites 
physique et physiologique. C'est ainsi qu'une partie des Juifs actuels 
peuvent etre d'origine mongolo'ide comme les Khazars, ou meme 
posseder une importante proportion de sang caucaso'ide, pour 
nombre d'entre eux, en pгovenance de Russie (suite, par exemple, 
а des viols perpetres par des cosaques). Mais leur comportement, 
quelle que soit leur origine, s'assimilera toujours а celui des Semites 
et des Negro'ides, bref, а celui de l'humanite la plus primitive et la 
plus eloignee de l'humain. 

Lors de la guerre de 1982, menee par les Juifs d'Israёl contre les 
Palestiniens du Liban, guerre baptisee « Paix еп Galilee », !е plus 
grand reproche tait а l'armee israelienne, ditt'use tres modestement 
par les media, fut de torturer, puis de tuer les prisonniers de guerre 
et de massacrer inutilement les populations civiles. C'est ainsi 
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que l'on put voir, sur les ecrans de television, des grues elevatrices 
soulever des filets pleins de Palestiniens, agg[utines comme du 
hetail et transbordes de cette fa<;:on dans des vehicules. Ces scenes 
de bestialite n'engendrerent que tres peu de contestations parmi 
les commentateurs. Ah, si des SS avaient agi de meme avec des 
Juifs, quels cris d'ind ignation n'aurait-on pas entendu ! Deja а 

cette epoque, filtraient de-ci, de-la, des descriptions de tortures 
pratiquees par le Mossad (Service de renseignements d'Israёl) : 
la gegene (dynamo), si chere а l'armee fraщaise, s'y retrouvait, de 
meme que la baignoire, les coups et autres joyeusetes. Admettons 
que, pour obtenir des renseignements rapides et exploitaЬies, il faille 
en passer par-la; mais alors, pourquoi critiquer la Gestapo? L'armee 
israelienne la vaut amplement. Ou Ьien les Juifs sont-ils au-dessus 
des lois morales et internationales, et peuvent-ils se permettre 
sans vergogne се qu'ils refusent aux autres ? Et ces tortures ne 
se limiterent pas а des cas isoles, pratiques uniquement dans les 
services de renseignements. En effet, au debut de l'annee 1988, lors 
de la revolte des jeunes palestiniens, dans les territoires indument 
occupes et annexes par l'arm.ee israelienne (comme Ramala, la 
bande de Gaza, etc.), l'on arma les soldats juifs de gourdins en bois 
dur et de balles reelles contre une population uniquement armee 
de cailloux. Et, les medecins des hбpitaux, rapidement debordes, 
constaterent une frequence а 100% de membres brises. Il fallut une 
emission televisee, ou l'on put voir des soldats israeliens enterrer 
vivants de jeunes palestiniens et briser volon tairement bras et 
jambes а coups de pierres et de gourdins а des gamins prisonniers, 
pour enfin entendre les media crier au scandale. Et encore ces 
« guerriers » d'un genre nouveau ne furent-ils punis que de deux 
jours d'arrets, pour etre liheres ensuite (pour ces actes de bravoure 
juive, sans doute). 

Le haut commandement israelien clama, hypocritement, n'avoir 
pas voulu ces brutalit·es. Comme s'il ne fUt pas conscient, des le 
debut, qu'en distribuant des gourdins en bois dur, се n'etait pas pour 
casser des membres. Or jamais, les SS tant decries ne manifesterent 
autant de cruaute envers les Juifs. Je defie n'importe quel Juif 
d'Auschwitz de venir me montrer les sequelles de bastonnades aussi 
cruelles. 

Quant aux fameuses «chambres а gaz», dont on nous rabl.che 
les oreilles depuis plus de cinquante ans, elles sont en train de 
« s'envoler еп fumee » grace aux etudes serieuses et incontestaЬies 
des historiens revisionnistes, comme l'Americain Arthur Butz, 
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l'Anglais David Irving, l'ltalien Carlo Mattogno, l'Americain Мах 

Webet· et Jes Fraщais Paul Rassinier, Robert Faurisson et Henri 
Roques, pour ne citer que les principaux (s). Il existe tellement de 
contradictions dans les « temoignages » de l'holocauste que plus 
aucun historien serieux n'oserait s'aventurer а essayer de demontrer 

son existence. Cet enorme MENSONGE, IMPOSE par les vainqueurs 
juifs et americains de la seconde guerre mondiale, avait le but 

inavouaЫe de : 

5). Lir·e, а се sujet, les "Annales d'histoiгe гevisionniste>> et "t:tudes 
гevisionnistes» de !Zober·t Faur-isson, "7he fюах ofthe tи,entieth centшy» de 
А. R. Butz, « Le Mythe d:4uschwitz» de Wilhelrn Staglic\1, de rnerne que les 
livr·es de Paul Rassiпier-. Еп outr-e, еп 1988, le pr·oces fait а Eп11St Zi.indel, а 
Tor·oпto (Сапаdа), peпnit de corшaitr-e Ie r·appor-t Leucl1teг (specialiste des 
charnbr-es а gazd'executioп, daпs les pr·isons amer-icaiпes). Се r-appor·t pr·ouve 
et demoпtre l'rмPOSSIBILITE du gazage des }Lrifs а AusCil \\litz, Bir-keпau, 
Majdaпek et autr·es lieux. Que les Allemands aieпt tue des )uifs, c'est cer·taiп. 
Епсоr·е s'agissait-il, daпs la plupar·t des cas, de )uifs сопшщпistеs, comme 
!е gюupe terrш·iste Marюucl1iaп, ou cornme les « cornrnissaires politiques >> 

par-tisans r·usses. Notoпs aussi que les t r-oupes allemaпdes fureпt souvent tr·es 
еtоппееs de coпstater· que 2411ешеs avaпt leur· arтivee, daпs de пombr·eux 
villages russes, la populatioпlocale sёtait Ыеп souveпt cl1argee de massacrel' 
ses )uifs qui les avaieпt fait soulfгiг duraпt viпgt-ciпq апs. Mais qLte les 
Allemaпds d'Hitler aient progl'amme l'elimination SYSTEMA ТIQUE des )uifs, 
cela r-este encor·e а demoпtr-er-. Et jusqLr'ici, aucune pr-euve scieпtifique valaЫe 

n'a pu etr·e fouшie. NoLrs soшmes OBLIGES de сюiге des '' temoignages 
vecus >>, pour la plupart rocambolesqries, саг, soit contradictoiгes, soit 
d'uпe exageгatioп tellemeпt folle, qu'ils еп devienneпt irnpossiЬ!es. Alor·s, 
daпs diver·s pays. au lieu d'accepter· uп debat public, fr·aпc et honпete. 
entr·e exterminationпistes et revisionnistes, 011 IMPOSE а [а popu\atioп 
l'acceptation du DOGME de l'нoLocлusтE, sous реiпе de prisoп, d'amendes 
irnpш·taпtes, de pet'te dernploi (cornrne pour Leuchteг) et parfois de реiпе 
de mort, sous foгme d'assassinats progгammes, realises par·les voyous a~·mes 
des milices juives, du Mossad ou de la LICRA. C'est l'atteinte la plus grave а 
la liber·te de репsее et а la liberte d'expгessioп, pourtaпt toutes deux iпscrites 
daпs la « Chaгte des DгQits de l'HQmme" ; charte que defeпdeпt, sui-disant, 
les Ьоппеs conscieпces democr-ates. Cette atteiпte grave aux « Dr·oits de 
J'Hornme >>, veritaЬJe deni de justice, tiOUS prouve que ces farneLtX DROIТS 
пе soпt qн'un pп~texte рощ нous imposel' « cel'taiпes idees » rnoнdialistes, 
et que les << gr-aпds democrates >> du ХХ .. siecle soпt les digпes successeш·s 
de Torquemada, се )uif coпve1·ti qui reglementa I'Iпquisitioп. 11 est graпd 
temps qLte les peuples dits « libr·es et dleпюcratiques >> se t'essaisissent et 
exigeпt l'abeogatioп de ces lois sceleгates (dites, seloп les pays: Lois Gayssot, 
Moureaux, aпtideпigrerneпt, article 261 Ьis, etc.), s'ils пе veuleпt pas tornber· 
dans le pit'e des esclavages. 
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1. - Justifier leшs propres crirnes, а savoir les bornbardernellts 
aveugles de populations civiles sms defeпse, les bombes 
atorniques, les massacres divers {lire « Peuple martyr, peuple 
elu » ), les deportations, etc. 

2. - De soutirer а l'Allemagne vaincue d'enorrnes dornrnages de 
guerre. Mais aussi d'en soutirer aux USA eta Ьien d'autres pays, 
soit par compassion, soit pour leur pseudo-participation. 

3 .. - F.t surtout, de rejouer а 1'eche11e mondiale 1е coup du 
Redempteur qui а si Ьien marche, il у а deux mille ans. 

Ел. effet, les Juifs creerent un redempteur а partir d'un bandit 
zelote, nomme Jesus de Gamala, afin de dett·uire l'empire юmain 
et d'en retirer de substantiels henefices, en faveur de leur race elue. 

Меше si le rnontage ne fut pas parfaitement а leur avantage, 
il leшr perrnit cependant de detruire l'ernpire, l'ordre et la culture 
romaines, profitant des siecles d'instabllite qui suivirent, pour 
peaufiner leurs fructueux commerces (des esclaves, entre autres). 
Actuellement, la Redemption ne se fait plus а l'echelle locale de 
l'empire romain, mais Ьien а l'echelle mondiale. 

Се n'est plus UN Juif qui а souffert pour « sauver » l'humanite, 
mais тоuт le peuple juif. Се qui lui permet de revendiquer 
тous les droits, de se situer au -dessus des lois et de la morale 
et d'imposer au monde entiler sa propre culture mercantile, 
verbeuse et hedoniste. 

Cette nouvelle religion, dite de «l'holocauste», qui cherche 
а s'imposer comme la religion officielle et u nique du systeme 
democratico-economique mondial, possede meme deja ses 
dogmes. 

Ел. effet, qui ose rnettre en doute l'holocauste est excornrnunie 
comme heretique, rejete des societes Ьien-pensantes, tracasse 
dans ses activites professionnelles, menace de mort, anonyrnement 
lapide parfois (voyez, а се sujet, !а mesaventure du depute Le Pen, en 
France), ou meme paгfois п~ellement assassine, comme l'historien 
Fraщ;ois Duprat. 

Chez les Juifs, certaines de leurs tendances comportementales 
hereditaires s'aggraverent encore sous l'influence du mode de vie 
particulier que pratiquerent les tribus hebraYques, des leur origine. 
En effet, nous venons de voir que, des leur apparition, les Hebreux 
pratiquerent exclusivement !е commerce et !е t rafic. De !а, naqu!it, 
chez eux, l'absence d'honneur et l'absence du respect de !а parole 
donnee et du serment. 
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Alfred Rosenberg reconnaissait que l'idee d'honneur prenait 
ses racines dans le territoire et le sol qu'hablte un peuple. Et, 
ajoutait-il, le juda"isme comme le christianisme n'ont pas de terre 
propre; ils ignorent, de се fait, le sentiment d'honneur. А cette 
constatation, nous devons cependant ajouter le correctif suivant: 
les peuples indo-eшopeens furent en effet eux aussi nomades, mais, 
au contraire des Juifs, ils ont ехасе1·Ы се sentiment de l'honneur: 
d'abord, parce qu'ils ne possedaient pas hereditairement, au depart, 
de tendances negatives а се sujet, mais aussi parce qu'en outre, leur 
nomadisme s'accompagnait d'un elevage intensif, donc d'un sens 
du travail personnel et de la propriete que les commerc;ants juifs, 
habltues а tout troquer et а tout echanger, ne possedaient pas. 

Le nomadisme juif, uniquement commercial, associe а leur 
vocation cosmopolite, а developpe chez eux !е gout du parasitisme. 
Citons encore Alfred Rosenberg: 

« Cest l'activite pamsitaire qui constitue l'unite du peuple juif. Et le 
parasite а son mythe: celui du peuple elu. 

« Constitue1; commeleveulentlesSionistes, ип Etatjuifen Palestine, 
cest mettгe lsгaёl suг [е meme plan que les autгes nations, aloгs 
que les fuifs ш·thodoxes se conside1·ent comme au-dessus des 
nations {tl1ese de ВиЬеt) Lespoiг mondial du peuple elu, n'est 
pas de vi11re suг lui-meme, mais aux depens de toutes les autгes 
nations». 

Ces quelques phrases, ecrites depuis plus de cinquante ans, 
furent ree~lement prophetiques, puisque nous voyons actuellement 
les Juifs de la diaspora refuser de retourner en Israёl , dans се pays 
qu'ils choisirent pour sa situation commerciale ideale, au point de 
jonction de trois continents, mais aussi et surtout celui de toutes les 
voies d'approvisionnement petrolieres. 

De се gout au parasitisme naquit aussi chez eux le besoin du 
desordre social. Car, !е champignon parasite ne peut pousser а l'aise 
que sur le fumier social. 

D'autant plus qu'en pe1·iode de peгturbation et d'effervescence 
sociale, l'ell:ranger qu'il etait, passait inaperc;u. De la son gout рош· 
la destructtion de la propriete, qui n'est que du travail accumule. Le 
Juif ne possede jamais de propriete, il n'a que des Ыens concentres 
sous forme rapidement moЬilisaЫe, comme de l'or, des pieпes 
precieuses ou, au maximum, des titres speculatifs. C'est pour cette 
raison que tous les gouvernements qui sont sous sa coupe s'ingenient 
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а su.rtaxeг la propriete, sans tгор toucher aux Ьiens speculatifs 
et met·cantiles. En outтe, les Juifs ont compt·is que се n'est pas la 
possession d'un blen ou de l'argent qui compte reellement, mais 
la possibllite d'en jouir. Le banquier ne possede pas l'argent que les 
epargnants ont place d!ans ses coffres, mais c'est Iui seul qui en jouit 
et en dispose а sa guise. En utilisant ces Ьiens а son seul profit, il 
en laisse quelques miettes, un petit pourcentage, aux imblciles qui 
lui on.t confi.e leur capital et qui vivent chichement ensuite du реШ 
interet qu'il accepte de leur allouer pour mieux Ees tromper. Le vrai 
maitre de tous ces Ьiens, c'est lui seul. 

Pour tous ceux qui ne seraient pas encore convaincu de la 
nuisance de се peuple megalomane, reproduisons ici ces quelques 
citations du Talmud, recueil des lois hebra"iques qui sont encore, de 
nos jours, enseignees aux enfants juifs, dans toutes les synagogues 
du monde, en plein ХХ" siecle : 

1. - Tous les peU!ples de !а terre seront enchaines au trone 
d'Isгaёl а la suite d'une guerre mondiale atroce, ou les tгois 
quarts des populations seront elimines. 

2. - Nous ordonnons que tout Juif maudisse trois fois раг jour, 
tout le peuple chretien, et prie Dieu de l'exterminer avec ses 
rois et ses princes. 

3. - C'est un commandement pour tout Juif de s'efforcer 
d'aneantir tout се qui touche а I'Eglise chretienne et ceux qui 
!а servent. 

4. - Le Juif, qui viole ou corrompt une non-juive et meme !а 
tue, doit еtге absous еп justice, рагсе qu'iL п'а fait de ша! qu'a 
une jument. 

5. - La Terre est le paradlis des Juifs, ou ils peuvent tout se 
permettre. 

6. - 11 faut etrangler !е meilleur des Chretiens (entendez par la, 
des Indo-Europeens), car celui qui repand le sang des impies 
offre un sacrifice agreaЫe а Yahve. 

7. - Les Juifs sont la substance meme de Dieu, et les non-Juifs 
ne sont que la semence du betail. 

8. - Dieu donna toute puissance aux Juifs sur les Ьiens et sur !е 
sang de tous les peuples. 

9. - Les non-Juifs ont ete crees pour servir les Juifs, jours et 
nuits. 

10. - Ni promesse, ni serment n'oЬlige !е Juif а l'egard des Goym. 
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11. - Les Juifs sont des h.ommes et les autгes nations ne sont que 
des va1·ietes d'animaux(б) . 

12. - Etc .. Liгe, а се sujet, « La Globalisatioп » par N. С Doyto. 

Mais est-il besoin d'encore en rajouter а cette longue liste, qui ne 
peut en deveniг que fastidieuse. Le Blanc qui lit се livre et qui n'a 
pas encore compris, ne comprendra jamais. S'il doute encore de la 
nuisance de cette ethnie, pour I'ensemЫe des humains et pour les 
Indo-Europeens en particulier, je lui conseille de lire les principales 
dispositions des « Protocoles des Sages de Sioп ». Rien n'est plus 
revigorant que cette lecture, pour un Aryen. Elle vaut toutes Ies 
prieres du monde pour not.re salut. 

Voici, en п~sume, l'ensemЫe des mesures proposees par ces 
fameux « Protocoles » qui, rappelons-le, furent reactives en aout 
1897, lors du 1 er congres sioniste, а Bale. Les Juifs pretendirent (et 
pretendent toujours) que c'etait un faux fabrique par l'Okhrana, la 
police politique tsariste. Ils porterent plainte contre des Suisses, 
qui avaient diffuse les « Prol!:ocoles » vers 1933, dans leur patrie. Un 
grand proces, qui s'ouvrit e.n 1933, а Berne, se termina en 1937, en 
appel, le tribunal concluant а « l'impossibllite de pro uver qu'ils 
etaient faux ». D'ailleurs, en constatant се qu'est devenu le monde 
en l'an 2000, nous pouvons dire que le soi-disant «faussaire», qui 
aurait ecrit се texte avant 1897, etait un veritaЬle genie doue d'une 
vision de pythonisse, tant J.es evenements ulterieurs lui donnerent 
raison. Mais, voici le resume de ces (( Protocoles » : 

- Eпcouгager le luxe effi·eпe, les modes fantastiques, les 
depeпses folles; elimiпer graduellemeпt la Jaculte de jouir· des 
choses saiпes et simples ... 

- Distraire les masses pa1·les amusemeпts populai1·es, les jeux , 
les competitioпs sportives, etc. Dопс amuseг [е peuple pou1· 
l'empecher de peпser. 

- Empoisoппer l'esprit par des theories пefastes; ruiпer le 
systeme пerveux par le vacarme iпcessaпt et affaihlir les co1ps 
par l'iпoculatioп de diverses maladies. 

- Creer ип mecoпteпtemeпt unive,·sel et provoquer la haiпe et 
la mefiance entre les classes sociales. 

- Depouiller l'aristocratie de ses terres, еп la grevaпt d'impots, 
et еп la for~aпt а contracter a'es dettes. 

- Substituer les brasseurs d'affaires aux geпs de race et etablir 
partout le culte du veau d'or. 

6). Extrait du Iivt·e intitule << Le fuif talmudiste », pal' l'Abbe Maximilieп de 
Lamarque. Editions << La voix des пations », 1935, Bt·uxelles. 
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- Envenimer les гelations entгe patгons et ouvt·iers par d€s 
greves, et tШminer ainsi toute possibllite de bons rapports, 
d'ou resulterait ип е cooperation fructueuse. 

- Demoraliser les classes superieures par tous les moyens et 
provoquer la fureur des masses par la vue des turpitиdes et 
des stupidites commises par les riches. 

- Permettrea l'industriedёpuiser l'agriculture, etgradиellement 
transformer l'industrie enfolles speculations. 

- Encourageг toutes sortes d'utopies, afin dёgю·er le peuple 
dans ип labyrinthe d'idees impraticahles. 

- Augmenteг les salaires sans henefice aucun pour les ouvriers, 
vи la majoration simultanee du cout de la vie. 

- Faire surgir des << incidents >> provoquant des suspicions 
internationales. Donc envenimer les antagonismes entre l.es 
peuples et faire eclore la haine, се qui amenera а multipli.er 
les armements ruineux. 

- Accorder le suffгage universel, afin que les destinees d".es 
nations soient confiees а des gens sans education. 

- Renverser toures les monarchies et etahlir partout d".es 
repuhliques. 

- Intriguer pour que les postes de commandes soient confies а 
des personnages ayant а cacher quelques secrets inavouahles, 
afin de pouvoir les dominer par la crainte d'un scandale. 

- Abolir gradueUement toute forme de constitution, afin d'y 
substitиer le despotisme absolu du communisme. 

- Organiser de vastes monopoles, dans lesquels sombreront 
toиtcs lcsfortuncs, lorsquc sonncra l'hcurc dc la crisc politiquc. 

- Detruire toute stabllite financiere, multiplier les cris€s 
economiques et preparer la banqueroute universelle; arret.er 
les roиages de l'indиstrie; faire crouleг toutes les valeuгs; 
concentrer tout l'or du monde dans certaines mains; laiss.er 
des capitaux enoгmes еп stagnation absolue; а ип moment 
donnc, suspcndrc tout crcdit ct provoqucr la paniquc. 

- Preparer l'agonie des Etats, epuiser l'humanite par la 
souffrance, les angoisses et les privations, car la faim сгее 
des esclaves. Utiliser et monopoliser tous les moyens de 
propagande entre nos mains pour repandre sur le monde 
NOTRE VERITE, €tc. 

Je pense que tout ceci concorde admiraЫement avec les 
evenements mondiaux en cours et justifie l'antisemitisme des plus 
clairvoyants. 
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Rappelons, pour finir, les paroles d'un Juif nomme Blumenthal, 
qui ecrivit, daпs le пumero 57 du «}udisk Тidskr·ift» de 1929: 

« Notre гасе а donne au monde ип nouveau pюphete, mais il а 
deux visages et рогtе deux noms; d'un cote il sappelle Rothschild, 
chef des g1·ands capitalistes, et de l'autre Кагl Мшх, l'ap6tre 
des ennemis du capitalisme. Ainsi, nous pounons dominer les 
Goym». 

А. !а lecture des Protocoles des Sages de Sion et devant !е constat 
de l'enseignement, encore prodigue а l'heure actuelle, aux jeunes 
Juifs dans les synagogues, on reste pantois et incredule. Est-il 
possiЬle que tant de haine et tant de turpitudes puissent encore 
exister? Est-il possiЬle qu'un plan d'asservissement de l'humanite 
soit aussi systematiquement suivi depuis plus de deux millenaires ? 
Et cependant, au vu du monde actuel, n'est-il pas pratiquement 
н~alise ? А. l'heure actuelle, dans le monde ent ier, et principalement 
dans les pays developpes d'Occident, l'ensemЫe de la culture est 
enjuive et le mercantilisme est roi; l'argent est la valeur supreme. 
Comment en est-on arrive la, dans des pays ou, il у а moins de 
cent ans, Еа culture etait encore indo-europeenne ou au moins 
catholique (et non chretienne). C'est tout simplement parce que 
!е « nazisme » а servi de pretexte pour donner aux J uifs et а leurs 
collaborateurs chretiens et francs-ma<;:ons, la mainmise sur tous les 
orgaпes de direction des « democraties ».А. savoir: 

1. - Pratiquement toute la haute finance, les banques et les 
mu[tinationales concentrees en trusts. 

2. - Toutes les places de commande dans les cablnets 
ministeriels, dans les partis politiques et dans les syndicats ; 
се n'est d'ailleurs pas pour rien qu'il s'avere impossible de 
faire, dans ces milieux, un recensement base sur l'origine 
raciale et confessionnelle de tous ces dirigeants, sans compter 
!а « terreur intellectuelle » qui classerait comme « infame 
nazi », quiconque proposerait un tel recensement. 

3. - La grande majorite des « media » : la presse, !а presse tele­
visee, les milieux de l'edition, le cinema et la majorite des or­
ganes de publicite. Leur puissance est telle, que les Russes so­
vietiques ne sont devenus reellement \es mechants ennemis 
de l'humanite, qu'a partir du moment ou ils reoommencerent 
а tracasser les Juifs et а les empecher de tout se permettre.lls 
resteront, naturellement, toujours moins mechants que les af­
freux « nazis », car il ne faut pas oublier que le marxisme reste 
une creation et une culture juives, du moins а son origine. 
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p/11-ase pгovocatтice, гергisе раг /а гevue « Elements » cle juin 
1982, appuie la these de la ''el'acite des « Pt·otocoles ». 

Autre exemple: l'ecrivain Bernard-Henгy Levy, affirme: 

«Au 1·egaгd de l'histoir·e, tout se passe comme si les cat/10/iques, 
ces missionnaiгes impenitents, юpenteUJ'S infatigaЫes des 
tеггеs et des ames pai'ennes, avaient роиг tacl1e de ргерагег /е 
cadre histoгique et pгesque seculier; oit les saintes valeuгs jui•,es, 
pieusement gгavees, еп attendant, а их etemelles taЫes de La Loi, 
pourгont U/1 jouг seployeг « (ecгit dans « Le Mati\!1 )) du 23 maгs 
1982}. 

Et que dire des propos haineux prononces dans les reunions et 
dans les periodiques de !а LICRA (Ligue internationale contre !е 
racisme et l'antisemitisme). Mais, il serait oiseux de ci.ter tout се qui 
se publie dans се genre а longueur d'annee. 

Le phenomene juif n'est pas un proЬleme racial physique, blen 
que les Juifs fassent tout pour nous !е faire accroire. Car, c'est si 
vilain d'etre raciste et si difficilement defendable depuis l'existence 
de Hitler et de son racisme, que l'on veut nous !е faire passer pour 
caricatura[ (rappelez-votts « Le testament politique de Hitler >>, qtte 
j'ai cite plus haut). Or, се ne sont ni son nez, ni ses papillotes, ni sa 
barbe crasseuse, ni son odeur, ni sa levite qui nous rendent les Juifs 
insupportables : c'est leur comportement et leur culture que nous 
ne pouvons supporter, leur mercantilisme malhonnete et leur culte 
du veau d'or, leur verblage sterile et fanatique et leur manque total 
d'ethique. Le Juif represente а lui seul la meilleure demonstration 
de la these de mes livres, а savoir, l'importance de l'heredite 
comportementale, spirituel[e et intellectuelle. 

Car, n'oublions pas que le terme de «juif» designe actuellement 
plus un compoгtement social et ses lois, plus une cultuгe et une 
mentalite, qu'un phenomene purement racial physique, comme 
l'entendaient les racistes du debut du siecle. 

Aux Juifs semites des oгigines s'est adjoint l'ensemЫe des 
Juifs d'origine indo-europeenne. Се sont les Juifs ashkenazes par 
opposition aux Juifs sefarades, semites qui, eux, sont originaires 
principalement d'Espagne et d'Afrique du Nord. Les Ashkenazes 
sont juifs de religion et de comportement, mais Ьien souvent 
d'apparence physique blanche ou indo-europeenne. Ils proviennent 
principalement des tribus slaves << Khazares » converties au juda'isme 
vers l'an 900 et quelque peU! melangees а des Touraniens (des Turcs 
principalement). 



Dans I'Etat d'Isгaёl actuel, cette opposition entre Sefarades 
et Ashkeпazes est telle que ces demiers у coпstitueпt le parti 
travailliste socialo-communisant, tandis que les Sefarades sont les 
integristes qui suivent Menahem Begin, Benjamin Nethanyaou ou 
Ariel Sharon. Mais pour tous, le Talmud et la Torah servent de BiЬle 
et de loi. 





C HAPITRE XI 

LES PEUPLES DES GRAN D ES INVASION S 

Definissons tout d'abord се que l'on а coutume d'appeler les 
grandes invasions. Il s'agit naturellement de cel!es qui deferlerent 
sur le monde civilise de l'epoque, ou du moins sur le seul qui se 
considerait comme tel, c'est-a-dire l'empire romain. А се poiпt 
de vue, l'an 406 est considere comme crucial pour l'histoire de 
l'Ешоре. En effet, се fut le 31 decembre de cette annee, lors d'un 
hiver particulierement rigoureux, que plusieurs tribus germaniques, 
associees а quelques Iraniens des steppes, traverserent le Rhin, 
entierement pris par Ies glaces, et vinrent envahir la Gaule. Les 
tribus, qui passerent ainsi а pieds secs aux environs de Mayence, 
etaient principalement constituees de Vandales, de Burgondes 
(bran.che du peuple vandale), de Sueves, d'Alains et de Francs 
ripuaires. 

Elles emigraient brusquement vers l'Ouest, attirees par les riches 
terres cultivees de Gaule, mais aussi et surtout sous la pression 
d'autres tгibus geппaпiques, appelees Wisigotl1s, Ostюgotl1.s, 

Longobards et Saxons, elles-memes quelques peu bousculees par 
des tгibus slaves, finno-ougгiennes, baltes et magyares ; toutes 
etaient refoulees vers l'Ouest sous !а pression des Huns occidentaux, 
qui, rappelons-le, etaient passes а l'Ouest de la Volga, en l'an 375, 
а la suite de leur grand chef Balamber et de sa « horde noire >>. 

Ces Huns occidentaux, qui faisaient paгtie du vaste епsеmЫе 

des tribus appelees « Iraniens des steppes », etaient eux-memes 
de purs indo-europeens. Ils aYaient ete bouscules vers l'Occident 
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par d'autres tribus hunniques, appelees « Huns hephtalites », qui 
veпaient de !а Dzoungarie, ou ils s'etaient tt·es peu mongolises au 
contact des Chinois, des Mongols et des Paleosiblriens du Nord de 
la Siblrie. Les Hephtalites ne suivront pas le meme chemin que les 
Huns occidentaux; ils descendront en Sogdiane, en Bactriane, au 
Turkestan, en lt·an, а Kaboul et en lnde, ou ils finiront par se fixer 
dans l'ancien empire kushana. 

А. en croire les textes indiens de l'epoque, lors de leur arrivee 
en Inde, les Hephtalites n'etaient meme pas mongolises; mais, une 
fois !а, ils se fondront entierement dans !а masse indienne locale 
constituee elle-meme d'un important fond negro"ide, qu'avait 
colonisee une minorite caucaso"ide Ыanche, venue du Croissant 
fertile durant le Neolithique et Ie Chalcolithique regional ; vague 
caucaso"ide suivie, elle aussi, par une nouvelle vague minoritaire 
Ыanche d'Indo-Europeens appeles « Brahmanes », eux-memes 
suivis par divers Iraniens des steppes dont les HephtaLites formaient 
!а derniere vague. 

Pour Ьien situer les differents peuples qui vont maintenant entrer 
en scene, rappelons que, vers l'an 270, soit cent ans environ avant !а 
mise en branle des Huns, la situation dans les steppes qui bordaient 
I'Empire romain etait la suivante : 

- des Alains, membres de !а confederation indo-europeenne 
« sarmate » occupaient !е Terek et !е Kouban ; les Huns 
iraniens etaient encore а l'Est de la Volga; les Germains 
ostrogoths vivaient entre !е Don et !е Dniestt·, les Wisigoths 
entre le Dniestr et le Danube, et les Gepides, les Herules 
et lles Bastarnes, eux aussi tous d'origine germanique, se 
localisaient en Dacie, entre !е Danube et les limes romains. 

Toutes ces tribus germaniques, ou plus exactement 
<< germano-scandinaves » avaient vu !е jour, dans la nuit des temps 
historiques, dans !а zone berceau de tous les peuples << aryas ». Or, 
en sanskrit, << aryas » signifie montagnards; се qui revient а dire que 
l'origine de ces peuples (ou du moins de !а partie brahmanique de 
ceux-ci) se situe dans les monts Parnir, dans l'Indoukouch et dans 
les hautes vallees de l'Hima)aya. 

De !а, ces Aryas se repandirent dans toutes les directions, 
certaines tribus sejournant assez longtemps dans les monts Caucase, 
ou quelques historiens situent encore, а tort, leur berceau, d'autres 
se repandant dans les steppes pour у subsister de nombreux sitkles, 
melanges aux cavaliers indo-europeens d'origine steppique. 
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А. l'heure actuelle, t:оп recommence а etudier les auteurs anciens 
avec beaucoup plus de serieux, en evitant les « interpretations 
chretiennes » de leurs textes. 

L'on s'aper<;:oit alors que Jordanes (aussi appele parfois 
Jornaлdes), l'historien goth, de meme que Cassiodore, nous disent 
que l'ensemЫe des peuples goths (donc des Germano-Scandinaves) 
ne sejournerent qu'environ quatre cents ans en Scandinavie. Avant 
cela, ils faisaient partie de ces pettples cavaliers qtti, comme les 
Alain.s et les Sarmates, nomadisaient dans Ies steppes infinies, de la 
Chine а la Thrace et а la puszta hongroise. Jordanes nous rappelle, 
qu'entre eux, ils ne s'appelaient pas Goths, mais «Getes». 

Or, l'eaivain grec Orose nous dit que Telephe, roi des Getes de 
Mesie, figurait au siege de Troie. Cela fait remonter а -1 200 ans, la 
presence de tribus Getes dans les Balkans. Herodote, vers- 500 ans, 
Strabon, vers -100ans, et meme Tacite, vers l'an 100, situent ces 
diverses tribus getes qu'ils nomment respectivement Sargetes, 
Thyssogetes, Hippogetes, Tyrogetes (Getes du fleuve Tyros ou 
Dniestr) et Massagetes (tribu mere des Getes). D'apres eux, 
toutes ces tribus Ьivouaquaient autour de la mer Caspienne, en 
Ukraine, en Crimee, en Thrace, au Kurdistan, certaines s'aventurant 
meme jusqu'en Palestine, ou elles devinrent les terriЬles Gog et 
Magog de la BiЬle. Le prophete Ezechiel signale que ces etrangers 
s'attribuaient !е nom d·e « Getes », car, dans leur langue, les « Jettes » 

representaient la classe des heгos, mi-hommes, mi-dieux, Ies fils 
des Ases (c'est-a-dire des Goths). 

Се seront ces Getes-Goths, pa'iens et religieux раг excellence, qui 
fourniront а tous les peuples germaniques et germano-scandinaves 
la riclhesse de Ieur livre religieux, Ies « Edda », et de Ieur mythologie 
pa·ienne. Mais, vers l'an 50 apres Jesus-Christ, ces Goths а l'ame 
toujours nomade, refluerent vers leurs steppes d'origine; mais cette 
fois, ils etaient intimement melanges aux anciennes populations 
scandinaves, celtes et esterbбlliennes. 

Durant се << Drang nach Ostcn » , ils sejournerent un temps en 
Pologne et dans les pays Baltes, suffisamment longtemps роuг у 
impregner les populations de leur sang et de leшr paganisme. 

En l'an 406, la horde noire hunnique est sur le Danube. Elle у 
soumet Ostrogoths, Gepides et Herules et bouscule les Wisigotlhs 
vers la Dalmatie, l'Illyrie et la Thrace, ces derniers refusant de 
reconnaitre la suzerainete des Huns et de rentrer dans leur 
confederation. C'est cette poussee hunnique vers l'Occident qui va 
bousculer en cascade, dans la meme direction, les diverses tribus 
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germaniques d'Europe. Mais avant d'etudiet· les migrations des 
priвcipales d'eвtre elles, вoil:ons encore que si les grandes illvasioвs 
sont toujours considerees comme ayant debute lors de cet hiver de 
l'an 406, elles avaient en realite commence beaucoup plus t6t. 

En effet, deja vers l'an 300, l'empire romain etait en complete 
deliquescence, decime en de nombreux endroits par !е manque 
d'hygiene et par les epidemies de peste, depeuple aussi par les imp6ts 
Otttranciers et par les revoltes bagaudes. Et, par petits paqttets, des 
tribus germaniques passaient le Rhin et venaient s'instal\er dans le 
vide cree. 

Les Romains acceptaienil: de les fixer sur les terres abandonnees 
de Gaule, en leur demandant en contrepartie de se transformer en 
gardiens des limes de l'empire. 

Le grand empereur Julien, cet homme tt·es pieux, que l'on qualifie 
encore d'apostat, parce qu'il avait demontre et demonte l'ignoЬie 

mensonge des origines judeo-chretiennes, installa lui-meme, vers 
l'an 340, des Francs ripuaiгes en Alsace et en Lorraine, des Francs 
saliens en Belgique et dans !е Nord de la France, et d'autres francs 
ripuaires, les Bructeres, en Hesse : ces derniers formeront la base 
du peuple hessois. 

А tout seigneur, tout honneur; etudions d'abord les meilleшs de 
ces Germano-Scandinaves, ceux qui conserverent le mieux leurs 
caracteristiques mentales et comportementales originelles, ceux 
que l'on nomme Wisigoths ou parfois « Tervinges ». Descendus en 
Bielorussie et en Ukraine, vers l'an 50, ils constituent un veritaЬie 

empi1·e entre Dniestr et Danube, jusqu'au debut du IV siecle apres 
Jesus-Christ. C'est vers cette epoque que certains d'entre eux sont 
convertis а « l'arianisme » par l'eveque Ulfilas. Pour cette raison, 
on les qualifie parfois d'aгiens, car ils furent de religion arienne, 
alors qu'ils etaient, en outre, «Aryens», c'est-a-dire d'origine 
indo-europeenne. 

Cette heresie arienne fut la premiere et au fond la plus 
importante de toutes celles qui vont, а intervalles reguliers, saper 
les bases de !а religion chretienne. Imaginee par !е moine Arius, elle 
cor1·espond а une tentative de concilier le bon sens pa·ien avec les 
faЬles esoteriques semites, en eliminant de la BiЬle tout се qui est 
par trop fantastique et par t rop dogmatique; comme, par exemple, 
un homme, fils de Dieu ; le mythe de l'immaculee conception ; ou 
meme l'impossibllite Ьiologique des trois personnes totalisees en 
une seule. 
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D'ailleurs, се trois en un n'est qu'une formule esoterique qui 
puise ses racines dans le pythagorisme, pour qu.i l'uлivers entier et 
chaque chose dont il est compose, sont determines par le nombre 
trois. En un mot, comme l'ecrit W. Deonna : 

<< Le потЬге tmis est uпiveгsel dans /es гeligions, les mythes, les 
Legeпdes, les гites, /а magie, /es supeгstitions, /es usages pгofanes 
et les гepгeseпtations figurees. Се chiffre t1·ois а le сагасtеге d'un 
supeгlatif, сотте dans lёpithete donnee а Ptolemee Fpipl!ane: !е 
seigneuг tгois fois gгacieux » . 

Се bon sens pa'ien, exteriorise pour la premiere fois dans 
l'arianisme (en dehors du paganisme originel) aura !а vie dure et va 
meme influencer plus ttard Mahomet. 

Arius, се pretre d'Alexandrie, qui interpretait en lndo-Europeen 
les Saintes Ecritures, va rallier а sa these de nombreux eveques, 
comme par exemple, Eusebe de Nicomedie et се fameux Ulfilas, qui 
partira plus tard evangeliser les Goths. Mais, en l'an 325, le concile 
de Nicee condamne l'arianisme, au profit de !а these classique des 
eveques d'Occident, qui sont conduit par l'eveque Ose (Ossius), 
legat du раре et ami de l'empereur Constantin. 

Arius fut condamne au concile de Nicee pour avoir refuse 
l'a-priori dogmatique de la « trinite consubstantielle ». Le 
raisonnement d'Arius fut !е suivant : 

« Dans /es quatr·e .Evangiles, le fils est suboгdonne au Реге. Cette 
suboгdiпatioп preпd ип seпs absolu qui detruit lёgalite des 
peгsonnes de la ТJ·inite. Si le fils est suboгdonne au Реге, il n'est 
pas absolument Dieu, par coпsequeпt, i/ пе possede pas tout се 
que le Реге а; се qui re•,ient а di1·e qu'ilпest pas egal а и Реге. Ne 
lui etant pas egal, il nest pas de la meme essence; сш s'il possedait 
/'essence divine, cette essence etant pшfaite, il de•п·ait еtге pшfait 
lui-meme, et il у aшYlit deux dieux egaux еп tout, се qui est 
polytheiste. D'autгe рагt, la substance divine etant absolument 
simp/e, iпdivisiЫe et iттиаЫе, Dieu пе peut eпgendгer, si lЬп 
entend раг се mot pгoduiгe, emettгe, tiгег de sa pmpt·e substance; 
раг consequent, geneгation et cгeation sont ici synonymes; а cote 
de /а substaпce iпсгеее, iJ пе peut у avoiг que des substances 
aeees, et qui dit «Ше cree » dit ип Ше qui а commence, qui est 
пе dans /е temps. Donc, /е fils n'est pas etemel, il est aeatuгe, i/ est 
ouvгage; /а aeatuгe-type sans doute, mais enfin ип е aeatu1-e ... » 

Sa.int 'Epiphane nous а laisse un portrait d'Arius qui contraste 
etrangement avec !а caricature qu'en tracent les textes chretiens 
officiels et posterieurs. ll nous dit en effet : 
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,, Sa tailfe etait elevee, son visage gгave et t1·iste. IL etait doue d'une 
penetration e.;"tmordinaire et d'une 11aste intelligence, jo!'tifiees 
рш ses etudes incessantes. La philosophie de Platon Lui etait 
familieгe, et il n'ignorait aucun des seaets de /а dialectique 
platonicienne ... >> 

Tous les textes d'Arius furent detruits ou brules pour ne laisser 
subsister que !а doctrine orthodoxe, trinitaire et partisane du 
figuratif sacre qui n'est, au fond, que le prolongement de l'art figuratif 
romain. Les schismatiques ariens restent heterodoxes, unitaires et 
iconoclastes, car ils suppriment de leur art sacre les figurations 
humaines, en n'y conservant que les reproductions animalieres 
de chasses et de vie quotidienne qui serviront de base au futur art 
iblro-andalou. 

Et le syncretisme arien evoluera ainsi tout naturellement vers le 
syncretisme musulman, de telle sorte que, durant la majeure partie 
du Moyen-Age, les Chretiens n'ont vu dans l'islam qu'une simple 
heresie. Raison pour laquelle Dante plac;:a, dans son enfer, Mahomet 
parmi les schismatiques. 

Pour conclшe, rappelons encore une fois ici, que cette coutume 
du (( terrorisme intellectuel)) qui pousse а detruire les ecrits et les 
idees d'autrui, au lieu de les refuter par des arguments valables, est 
d'origine judaYque, et que се fanatisme ne se retrouvera que dans les 
creations juives; qu'elles se nomment christianisme, communisme, 
bolchevisme, tt·otskisme, democratisme liheral (en d'autres tet·mes 
mondialisme) ou meme franc-mac;:onnerie internationaliste 
(car il existe dans la franc-mac;:onnerie une branche aryenne et 
plus nationaliste qui, elle, reste plus naturellement portee vers la 
recherche de la verite et vers le respect des theses contraires). 

Si Balamber, roi des Huns occidentaux, ne passe la Volga qu'en 
l'an 376, avec le gros de ses troupes, certaines de ses hordes avaient 
deja fr·anclhi le fleuve plus tбt et avaient deja commen.ce а vassaliser 
en son nom les vastes empires goths. Sous la pression progressive 
de ces Huns, les Wisigoths font une premii~re incursi.on en Thrace, 
de l'an 364 а l'an 369, date а laquelle ils sont malgre tout, refoules 
au Nord du Danube par les Romains de l'empereur Valens. Mais, en 
l'an 376, l'installation en force des Huns sur le Dniestr pousse Valens 
а leur accordel' refuge dans cette meme Thrace et en Grece du N01·d. 

Cette permission n'est pas une bonte de la part de Rome, mais 
au contraire, une mesure politique haЬile qui tente d'exploiter leur 
ressentiment а l'egard des Huns pour en faire de futurs gardiens 
des limes de l'empire. Pour mieux les man~uvrer, Rome exploite 
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leurs divisions par le Ьiais de la religion nouvelle. En effet, les 
Wisigoths, comme de nombreux peuples indo-europeens, avaient 
conserve le systeme de la douЫe royaute, car cette organisation 
de commandement, que nous retrouvons d'aШeurs dans certains 
groupes de primates et de carnivores superieurs (les Ioups), est la 
plus intelligente et la plus apte а eviter la destruction et la dispersion 
des groupes а la mot·t de l'un des chefs. Automatiquement l'autre 
prend le pouvoir et se choisit un nouvel associe. 

Malheureusement, chez les humains, се systeme de douЬle 
гoyaute ne reste parfait qu'a la condition de maintenir la шеmе 
ethique philosophique dans l'ensemЫe du groupe, sinon des 
frictions apparaitront rapideшent dans le chef (l'esprit) des deux 
rois et de leurs vassaux ; des partis se creeront, et le groupe en 
sot·tira affaiЬii au lieu d'en еtге l·enforce. 

Dans le cas des Wisigoths, si Athalaric avait conserve toute sa 
philosophie et son comporteшent pa·ien, l'autre roi de cette epoque, 
Fritigern, avait ecoute les sirimes chretiennes et s'etait converti а 
l'arianisme avec ses par tisans. Rome exploita а fond cette dissension 
philosophique. 

Mais les Wisigoths, ainsi introduits dans l'eшpire, restent des 
refugies et des allies passaЫement insoumis qui vagabondent de-ci, 
de-la а la recherche d'un territoire а leur gout. En outre, beaucoup 
nourrissaient une rancune envers les Romains qui les avaient 
litteralement pilles et depouilles, lorsqu'ils etaient entres se refugier 
dans 1es liшes de l'eшpire, en l'an 376. 

En effet, la concussion bureaucratique dans l'empire romain etait 
telle, que Jes vivres prevus pour ces refugies ne Jeur parvinrent jamais, 
et qu'ils furent si affames et si de-шunis, qu'ils furent contt·aints de 
manger des rats et des chiens, et de vendre leurs enfants comme 
esclaves pour obtenir cette triste nourriture. Aussi, les Romains 
durent-ils s'opposer а nouveau а eux а la bataille d'Andrinople, en 
l'an 378. Cette fois, les Goths en sortirent vainqueurs, et l'empereur 
Valeпs у perdit la vie. De telle sorte, qu'en !'ап 382, sоп successeur, 
l'eшpereur Theodose, leur accorde une nouvelle fois la paix, 
ainsi qu'un veritable statut de « federes ». Vu leur loyaute toute 
germanique, 1heodose finira meme par ne plus s'entourer que de 
guerriers Wisigoths et le claшera avec orgueil. 

En l'an 396, Theodose meurt, а son tour, apres avoir divise son 
ешрi1·е en deux. Sоп fils Arcadius re<;:oit J'Ot·ieпt et etaЬiit sa capitale 
а Constantinople, alors que son second fils, Honorius, а qui echoit 
I'Occident, installe la sienne а Ravennes. 
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Mais le nouveau roi Wisigoth, Alaric rer, le Hardi, pmfite de !а 
mort de Theodose pour mettre en branle son peuple; il commence 
par l'installer en Illyrie, en l'an 397, en accord avec Stilicon, cet 
ancien cl1ef vandale qui etait devenu l'homme de confiance de 
l'empereur Theodose dont il avait d'ailleurs epouse u ne niece. Or, 
Honoгius, fils de Theodose et futur еmрегеuг d'Occident, avait 
lui-meme epouse successivement les deux filles de Stilicon; се 
dernier, а [а mort de Theodose intrigua pour que la riche province 
d'Illyrie revint en heritage а l'empire d'Occident plutot qu'a Arcadius 
de Constantinople. D'ou son accord avec Alaric, le Wisigoth. Mais 
Honorius fit assassiner son !Ьeau-pere et pretendit refuser а Alaric la 
solde due а ses Wisigoths. De sorte que се dernier pa.rt pour l'Italie 
avec son peuple, afin de reclamer son dt1. Honorius tergiveгse et, en 
l'an 408, Alaric met une premiere fois le siege devant Rome. Siege 
qu'il leve, [orsqu'Honorius accepte de payer une partie de sa dette. 
Mais, comme tous les Romains decadents de l'epoque, Honorius 
ne respecte pas ses engagements; Alaric vient alors remettre une 
deuxieme fois le siege devant Rome, en l'an 410. Се siege dura 
peu, car Christine Proba, la femme d'un prefet du pretoire, lui fait 
ouvrir les [pOrtes, prouvant par се geste que beaucoup de Romains, 
meme chretiens, preferaient les « Barbares » aux depraves qui les 
gouvernaient. Alaric resta tl:rois jours dans Rome, pilla un peu, fit 
justice en massacrant quelques ar.istocrates decadents, mais en 
aucun cas ne fit le « sac » de Rome, comme l'ecrivit tendancieusement 
saint Augustin. 

La veritaЬle destruction de Rome date de bien plus tard, du 
temps des guerres entre les Lombards et les troupes de Belisaire. 

Toujours tenaille par les exigences du ravitaillement de ses 
troupes, Alaric coщut alors le projet d'emmener son nюnde en 
Afrique, се grenier de l'empire. Mais il mourut en route, en Calabre, 
en l'an 410. La, pres de Cosenza, ses guerriers lui fa<;onnerent une 
tombe digne d'un chef indo-europeen. Ils detournerent une riviere 
pour pouvoir· l'enteпer dans $011 lit; la cer·emoпie terшiпee, ils 
retaЬ!irent (е COUrS norma\ du fleuYe, prOCUrant ainsi а Jeur guide 
exemplaire une tombe inviolaЬle, digne d'un dieu de la mythologie 
germanique. Ils elirent ensuite son successeur, Athaulf, auquel 
l'empereur Honorius donnera en mariage sa sceur Placidia, car cet 
ешрегеur, sans puissance effective, а besoin des honnetes gueпiers 
gotl1s рош· шaiпteпil" l'ol"dl"e daпs 1.1111 eшpil"e que les iшpбts et les 
malversations bureaucratiques poussent а la derive. Il installe les 
Wisigoths en Aquitaine, pour que, de la, ils puissent chatier les 
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Vandэ.les, les Alains et les Sueves qui ravageaient la Gaule du Sud 
et l'Espagne (apres leur entree dans l'empire, le 31 decembt·e 406). 

Les Wisigoths retablirent l'ordre, entre l'an 416 et l'an 418, се qui 
permit а Placidia, restee а Ravennes, de gouverner l'empire durant 
vingt-cinq ans au nom de son fils, le futur empereur Valentinien III 
(dont le pere, rappelons-le, etait Athaulf). 

Les Wisigoths furent ensuite gouverne par Theodoric 1cr qui, 
Ьien que souvent en conflit avec les I"epresentэ.nts administratifs 
de Rэ.vennes, n'en aida pas moins Aetius а vai.ncre les Huns aux 
champs Catalauniques. 

C'est la qu'il mourut, en chargeant а la tete de sa cavalerie, 
ayant ete, d'apres les chroniques, entraine par son cheval apres 
avoir ete desar<;:onne. Or cela n'est possiЬle que si les Goths avaient 
adopte, а l'inverse des Romains, la monte des guerriers de la steppe 
avec etriers. Се furent sans doute des accidents de се genre qui 
empecherent la generalisation de l'usage de l'etrier en Europe et 
qui fit croire а beaucoup d'historiens que се furent les Avars qui le 
transmirent aux Francs de Charlemagne. 

Rappelons ici, que Ia tactique militaire des Goths, apprise chez 
les Sэ.rmates, consistait en des charges serrees d'escadrons de 
lanciers, c'est-a-dire en une masse de cavalerie lourde, protegee 
sur les flancs par quelques archers montes voltigeurs; ces derniers 
etaient souvent des Talfales, donc des Scythes. Or les etriers sont 
essentiels pour la stabilite en selle des lanciers, principalement au 
nюment du choc. Cependant, comme les Indiens du Far-West, l'on 
peut tres Ьien se passer d'etriers pour decocher la fleche du Parthe 
ou meme pour monter et voyager а cheval, surtout si се dernier se 
depla.ce а l'amЬle et trotte rarement, et si le cavalier est haЬile. 

Theodoric 11 prit la succession et organisa la mona.rchie wisigothe 
qu'il fixa а Toulouse. Il regna de l'an 453 а l'an 466 et imposa meme 
un empereur wisigoth nomme Avitus, qui regit l'empire romain 
d'Occident durant les annees 455 et 456. 

Pai" sa justice et son regne eclaire, Theodoric II calma la revolte 
bagaude des paysans opprimes et parvint meme а gagner les bonnes 
graces de l'aristocratie romaine, comme le demontre le portrait 
flatteur qu'en trace Sidoine Apollinaire. De meme que се dernier, 
l'historien romain Paul Orose chanta les louanges d'Athaulf, 
romanise par son mariage avec Placidia; de surcroit, Slavien, autre 
historien romain, exa.lta la justice, l'honnetete et la bonne gestion de 
ces Barbares, toujours prompts а soutenir la juste cause des paysans, 
oppri.mes et exploites par les malversations des grands proprietaires 
gallo-romains. 
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Еш·iс, !е roi wisigoth suivant, regna de l'an 466 а l'an 484. 
Pour t•etablit· l'Ot·dre et la paix dans ces pt·oviнces gauloises, 
perpetuellement secouees par des revoltes locales et par le 
banditisme de grand chemin, il etendit son pouvoir sur tout le 
centre de la Gaule, sur l'Auvergne, la Provence et meme sur une 
partie de l'Espagne. 

Mais iE eut le grand tort d'imposer l'arianisme а toutes ces 
regions; en consequence, l'ensemЬle du clerge chretien, а qui il 
supprimait ainsi les sinecures et les fructueux henetfices, cria а la 
persecution religieuse et poussa une partie de la population а se 
soulever contre les Wisigoths. Les Chretiens des Gaules, excites 
par des eveques comme Gregoire de Tour et Sidoine Apollinaire, 
se souleverent donc, soutenus par les importantes communautes 
semites de commerc;:ants et de trafiquants juifs d'esclaves, de verriers 
et de maroquiniers syriens. 

Outre les nombreux Gallo-Romains, semitises et moralement 
devergondes par !е christianisme, l'empire romain comptait de tres 
nombreuses communautes semites, composant la majorite dans de 
nombreuses ville comme Treves, Cologne, Narbonne, Carpentras 
о и Sedan, ces deux dernieres entierement juives. 

Mentalement et comportementalement, ces communautes 
semites etaient tres proches des communautes chretiennes {qui 
n'etaient pas encore devenues catholiques et antisemites). Une 
meme conception de la vie et une meme haine vis-a-vis de la culture 
indo-europeenne les unissaient intimement; d'ou l'aide qu'elles 
s'apportaient mutuellement а l'encontre des seigneurs indo-euro­
peens germaniques. Outre cet appui semite, non desinteresse, les 
Chretiens revoltes iront querir l'aid!e des Francs, ces fideles guer­
riers du Christ, depuis l'accession de Clovis au pouvoir. Cette pre­
miere guerre religieuse des Gaules se termina а Vouille, en l'an 507, 
lorsque Clovis у tua Alaric Il, l'auteur de la fameuse « Lex Romana 
Wisigotorum ».Се recueil de lois peut etre considere comme !е plus 
equilibre et !е plus juste pour l'epoque, car non seulement il pro­
tegeait !е patrimoine ancestral romain, empechant la degradation 
et la destruction des monuments et des ЬЭ.timents publics, mais 
il permett.ait aussi а l'ensemЫe de ]а population de choisir sa ju­
risprudence, la Romaine ou la Wisigothe, en cas de differents de­
vant les tribunaux. Or la legislation wisigothe etait а се point li­
ьerale (par rapport а l'ancienne legislation romaine) que beaucoup 
de membres du clerge chretien preferaient se voir juger suivant 
les lois wisigothes. Goblneau а tres blen analyse се phenomene. 
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De toute fa~on, en Aquitaine, dans le pays basque et dans le Sud 
de la France, l'arianisme s'implanta avec une extt·eme facilite, gr:ke 
а l'influence de l'evequ·e Priscillien et de ses theories gnostiques qui 
l'y avaient precede. Il semЬle meme que le fameux saintJacques 
de Compostelle, pour lequel les Chretiens du Moyen-Age 
organiseront de vastes pelerinages, ne soit que се fameux eveque 
heretique (donc Priscillien) que le christianisme naissant p1·efera 
s'assimiler, apres avoir constatE: qu'illui etait impossiЫe d'endiguer 
son culte debutant. Се fut d'ailleurs !а l'origine d'une premiere 
franc-ma~onnerie chн§tienne, d!e ceux qui connaissaient la verite (les 
pa"iens christianises) par rapport aux orthodoxes qu'obnubllaient 
les sottises et les mensonges juda'iques. C'est aussi dans се fond 
d'arianisme gnostique qu'il faut rechercher le comportement 
heretique de ces regions qui engendrerent le catharisme, le 
radicalisme et meme, tout recemment, !е communisme regional et 
ethnique, dont !е mouvement occitan est le porte-drapeau. 

Apres Alaric 11, les Wisigoths eurent encore de nombreux 
rois; il serait assez fastidieux de les nommer tous. Mais се qui est 
caracteristique de l'ensemЬle de leurs dynasties, est !а lutte sournoise 
que se porterent, а travers les rois, les partisans du christianisme 
orthodoxe et ceux du paganisme (reunis dans le syncretisme arien). 

Petit а petit, les Wisigoths descendirent en Espagne, transferant 
leur capitale successivement de Toulouse а Narbonne, а Barcelone, 
а Merida, pour finir а Tolede. 

La, leur premier roi de Tolede, Athanagild, va d'abord ceder 
le Sud de I'Espagne, la Vandalousie, а Belisaire et а ses Byzantins. 
Ensuite, il va s'allier aux Francs par ses filles. En effet, Galswinthe va 
epouser Chilperic I"' et la fameuse Brunehaut epousera Sigebert rcr. 
Devenue veuve, elle sera la meilleure et la plus connue des reines 
franques. Elle organisera la France de l'Est, c'est-a-dire l'Austrasie 
et !а Bourgogne, у instaurera la paix et la justice, procurant ainsi а 
ces regions une avance appreciaЬie par rapport au reste de la Gaule. 
Malheureusement, son regne fut terni par les demeles et par les 
guerres qu'elle eut ave·c la non moins celebre Fredegonde qui avait 
fait assassiner sa sreur, afin d'epouser а son tour Chilperic r•r. 

Le clerge chretien ne cessa d'intriguer а la cour de Tolede et finit 
par obtenir un roi tout а sa devotion. Il s'agit d'un faiЬle, nomme 
Recarede, fils de Leovigild. Il regna de l'an 586 а l'an 601, et abjura 
l'arianisme devant !е deuxieme concile de Tolede. Pousse par 
le clerge, il detruisit tous les livres ariens dont la precieuse BiЬie 
d'Uifillas. 
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Sitбt au pouvoir, les sectateш·s des mensonges juda·iques 
s'empresserent а nouveau de faire l'egner !е tet·rot·isme intellectuel. 
Ils en profiterent aussi pour accroitre consideraЬ!ement les richesses 
de l'Eglise et provoquer d es persecutions religieuses contre les 
ariens heterodoxes. Et l'Espagne commenc;:a son triste calvaire de 
guerres et de haines religieuses. 

Le clerge ayant impose la monarchie elective, les rois se 
succederent, tantбt chretiens, tantбt ariens. Un seul, fort decrie, 
va se montrer quelque peu perspicace et trancher sur !е lot. Il 
s'agit de Sisebut (de l'an 612 а l'an 621. - qui, !е premier, mesura 
le peril juif et !а grande portee de son influence dans I'Espagne 
d'alors. Car, а cette epoque, l'Espagne restait encore la province la 
plus riche et la plus prospere de l'ancien empire romain, се qui у 
avait attire une multitude de Juifs. Afin de masquer leur pouvoir, 
ceux-ci s'opposerent et firent avorter la tentative de recensement 
de !а population reclame par !е roi Sisebut. La premiere statistique 
officielle, non detruite, а pt·opos des Juifs d'Espagne, date du Xllle 
siecle. Elle nous indique que les Juifs sefarades payant !а capitation, 
dans la seule province de Castille, representaient une population 
de plus de 900 ООО ames, се qui, compte tenu du taux de croissance 
maximum pour certaines iPOpulations humaines tres prolifiques, 
devait tout de meme les faire avoisiner а plus de бООООО ames pour 
!а meme region, six cents ans plus tбt, au temps de Sisebut. Et !а 
Castille n'est qu'une partie de l'Espagne ! 

S'appuyant sur !е petit peuple hispano-romain, pressure et 
exploite par le clerge et par une partie de l'aristocratie wisigothe, 
Chindaswinthe (de l'an 642 а l'an 653. - reimpose par la terreur 
la monarchie hereditaire. А partir de l'an 649, il associe son fils 
Recewinthe au pouvoir, tentant ainsi un retaЬ!issement de la douЬ!e 
monarchie. 

Mais а la mort de се dernier, en l'an 672, le clerge parvient а 
п~instaurer la monarchie elective, esperant en til'er pl'ofit. Vamba, le 
nouveau roi elu, les de<;oit beaucoup. En effet, il interdit aux eveques 
de detournel' а leur pmfit personnel les offi·andes faites а I'Eglise, 
et morcelle certains dioceses pour diminuer !а concentration des 
richesses obtenues par leurs titulaires. Vamba devient d'autant plus 
genant qu'il est populaire et que la prosperite economique marque 
son regne. En outre, il instaure la polygamie, marquant ainsi la 
premiere etape vers !е syncretisme musulman. Le clerge parvient 
а l'eliminer et а !е remplacer par son candidat orthodoxe nomme 
Ervic (de l'an 680 а l'an 686). 
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Celui-ci en retaЬlissant toutes les prerogatives du clet·ge se 
rend tres impopulaire, d'autant plus qu'il joue de malchance, car la 
premiere grande famine, due а la secheresse, s'abat sur le pays. Elle 
durera sept ans. Pour eviter le pire, Ervic se voit force de marier 
sa fille Xilixone avec un neveu du populaire Vamba, nomme Egica. 
Comme celui-ci n'est pas chretien, Ervic accepte de lui transmettre 
le pouvoit·, des qu'il sentirait ses forces decliner ; а condition 
qu'Egica s'engage а ne pas poursuivre les proches et les partisans de 
son beau-pere, une fois lui-meme au pouvoir. 

En l'an 688, Egica reunit le quinzieme concile de Tolede, pour 
soumettre son cas de conscience aux eveques ; grace а се subterfuge, 
il tourne l'accord anterieur. De telle sorte que la tradition le 
represente comme le persecuteur des aristocrates, alors qu'il n'etait 
en realite qu'un justicier. La chronique d'Alphonse III est cependant 
plus proche de la verite, lorsqu'elle nous dit qu'il s'est uniquement 
oppose aux exactions des ecclesiastiques et qu'il s'est contente de 
dissoudre les conciles. 

Son successeur, Witissa (de l'an 702 а l'an 711) а un regne 
prospere et sans histoire, marque par un liblralisme arien classique. 
А sa mort, se pose а nонvеан le proЫeme de la sнccession. 

Les Chretiens veulent imposer lеш candidat, Roderic, aristocrate 
amblt ieux, а Agila, fils arien du roi defunt. Malgre son arianisme, 
celui-ci est soutenu par de hauts dignitaires de l'Eglise iblrique, 
comme Sinderede, archeveque de Tolede, et comme Oppas, 
archeveque de Seville, lui-meme propre frere de Witissa. 

Cette division des membres du haut clerge en deux camps 
antagonistes demontre а suffisance le liberalisme arien, base sur la 
tolerance indo-europeenne et pa"ienne, de meme qu'il demontre le 
manque de rigueur doctrinale du clerge chretien de l'epoque. 

L'Eglise, blttie sur un immense mensonge et suг une siderante 
imposture, n'a jamais. eu de veritaЬles martyrs qui eussent pu 
rassemЬler derriere eux une reelle unite doctrinale et faire 
une synthese de leur foi. Се n'est que Ьien plus tard, durant le 
Moyen-Age, que le christianisme inventera et repertoriera de 
toute piece un martyrologe et une liste de persecutions religieuses. 
Се seront, par exemple, les mythes des persecutions de Lyon €t 
de Vienne, en France, avec les faux martyrs de l'eveque Plotin de 
Lyon, du diacre Sanitus de Vienne, ou meme de la fameuse sainte 
Blandine et de la << Legion chretienne >> qui, en realite, se fit decimer 
en pays frison. Une legion, meme а effectif reduit, cela fait, au bas 
mot, deux а trois mi\le martyrs d'un coup. Sans compter les saints 
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martyrs, qui decoulaient des simples f01·mules de politesse; comme 
la fol'!nule latine « Rogm'e et Donaгe » qui donna saint Rogatien et 
saint Donatien; comme !а salutation romaine « Perpetua felicitas » , 

qui engendra sainte Perpetue et sainte Felicite, sans ouЬlier les onze 
mille vierges de Cologne, etc. 

Mais, nous reviendrons sur toutes ces creations 
grandguignolesques dans la quatrieme partie de се livre, а l'occasion 
de la genese des religions. 

Du reste, il ne faut jamais ouЬlier la fa<;:on dont se legalisa la 
religion chretienne dans l'ensemЫe de l'empire romain. 

Lorsque, pour des raisons politiques, l'empereur Constantin 
imposa, en l'an 312, !е christianisme comme t·eligion officielle, il 
oЬligea Ies ministres et Ies fonctionnaires romains du culte qui, hier 
encore, celebraient celui de l'empereur et des divinites classiques, 
а se reconvertir en ministres et en officiants du nouveau culte 
chretien ; се qu'ils firent tous de bonne grace, pour ne pas perdre ni 
leurs revenus, ni leurs prebendes. 

C'est ainsi que cette nouvelle religion, plus au gout du nюment et 
а celui du peuple, vit le jour officiellement. Rien d'etonnant ensuite 
а се que l'Eglise chretienne ne fut pas bien assuree sur de telles 
bases et d ut inventer une foule de mensonges durant les siecles 
suivants, afin de s'assurer une credibllite suffisante. Pour cette 
meme raison, les docteurs de l'Eglise exagererent tant et plus les 
faits et consequences des invasions germaniques, d'autant plus que 
ces « Barbares », pour la plupart possedant encore !е bon sens pa'ien, 
risquaient en outre de leur soustraire leur gagne-pain administratif. 

La toi et !а mystique s'engendrent dans !е sang et !а souffrance : 
que serait-il advenu du christianisme, s'il etait avere que sa naissance 
resultat bli.en plus d'un regime « d'hospitalite », institue par un 
gouvernement imperial aux abois, que par des persecutions et par 
des invasions de Barbares assoiffes de sang chretien ? C'est pour 
cette raison enfin que la plupart des clercs chretiens du Moyen-Age 
s'empresserent de detruit·e les textes anciens « trop veridiques » 

au profit de leurs textes « remanies » d'un terrorisme intellectuel 
constant. 

D'ailleurs, tout en imposant officiellement le christianisme, 
l'empereur Constantin resta toute sa vie pa'ien, lui et la plupart des 
noЬles de son entourage. 

Revenons-en а l'histoire de nos Wisigoths, car c'est ici, que 
!е « mensonge historique » prend des proportions gigantesques. 
Comme l'a tres Ьien demontre IЪistorien lgnacio Olagi.ie, les 
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ARABES N'ONT JAMA IS ENV АНI L'ESPAGNE. {Je conseille а tous 
de lire son livre admit•aЬle, d'une deшonstration eclatante, paru 
chez Laffont.) Essayons шaintenant d'en resumer d'abord les faits 
et ensuite les preuves. 

Lorsque Witissa шourut, en l'an 711, son fils Agila, soutenu par 
son tuteur, l'eveque Rechesinde, de meme que par son oncle Oppas, 
archeveque de Seville, par Sinderede, archeveque de Tolede, et par 
l'ensemЬle des aristocrates ariens, dut cependant fuir devant la 
coalition des Chretiens qui introniserent, а Tolede, leur candidat, 
un nошше Roderic. Celui-ci sera d'ailleurs !е faшeux Rodrigue 
de Corneille et le pourfendeur de Maures de l'histoire classique 
et officielle. Роuг reprendre son tr6ne, Agila fit appel au maitie 
de la Tingitane (la province de Tanger), qui etait а cette epoque 
une province wisigothe dependant de l'Espagne. Се chef wisigoth 
provincial s'appelait Taric ( « IC » en goth voulant dire « fils de » ), 

шais les chroniqueurs chretiens !е transforшeгent en un Tarik, 
arablsant ainsi son nom, afin de justifier la fаЫе de l'invasion arabe. 

Or, comme nous !е verrons dans !е chapitre de се livre consacre 
а l'Islam, les Arabes ne sont pas encore dans le Maghreb а cette 
date, et surtout pas e:n Tingitane, dont l'acces, а l'epoque, n'etait 
possiЬle que par voie maritime, car aucune route n'existait, dans 
les montagnes du Rif et de l'Atlas marocain, pour relier Tanger а 
l'Oranie et au reste de l'Afrique du Nord. D'aШeurs, meme pour 
l'Eglise, !а Tingitane ne relevait nullement du Vicarius Afric~, mais 
blen du Vicarius Hispanire, residant а Hispalis (Seville). Or, en 
l'an 712, Taric (devenu « Tariq ibn Ziyad )) ) le Goth, passa le detroit 
avec sept mille hommes. 11 etait accompagne d'un Berьere du 
nom de Moussa (devenu Musa ibn Nusayr), qui entrainait avec lui 
dix huit mille hommes supplementaires; et toutes les chroniques 
de l'epoque s'entendent pour dire que cette armee etait un 
assemЫage de Coptes, de Byzantins et de Berberes. Ces vingt-cinq 
m ille hommes battirent Rodericbl а la bataille du Rio Guadalete, 
puis conquirent l'Espagne, alors peuplee de plus de dix millions 

7). Се Rodet·ic fut le pгemier << Cid » de la legende. Cat· le second, mieux 
connu sous le nom de « Cid Campeadoг », etait le comte clю~tieв Rodr·iguez 
Diaz de Bivar, qui mourut en !'ап 1099, lors des batailles de ]а << Recoпquista » 

menees contre la dynastie des emirs Almoravides de Cordoue. 
Les deux, magвifies par· les cl1гoпiques cl1retieппes et par· Corпeille, qui 
coпfondeпt d'ailleurs leшs exploits r·espectifs, fur·eпt moins des heгos 
cheva[eresques, que de tr·istes sires qui maпierent la ruse et la tt·a11isoп avec 
auta!lt de desinvo]ture qLie Jeшs tnaitres а penser cJ1ristiano-semites. 
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d'habltants, le tout en moins de tl"ois ans. Et, durant cette coul"te 
pet·iode, toute la peninsule set·ait passee - BRUSQUEMENT? -
d'une civilisation latine, chretienne et monogame, а une civilisation 
musulmane, arabophone et polygame ? 

La suite de l'histoire n'est pas moins fabuleuse. Taric prend 
Cordoue, ville de plusieurs dizaines de milliers d'habltants avec sept 
cents cavaliers ; Merida, alors peuplee de plus de cent mille ames, est 
prise sans combat, par un artifice de barbe teinte; Taric se promene 
dans Ie defile qui va d'Algesiras а Ecija, alors que c'est une veritaЬie 
souriciere qui permit au royaume chretien de Ronda de vivre 
tranquille des dizaines d'annees, au temps de I'emirat de Cordoue. Et 
que dire de la premiere bataille de la « Reconquista », celle du petit 
ravin en cul-de-sac de Cavadonga, ou la chronique d'Alphonse Ш 
fait perir cent soixante mille «Chaldeens» (transformes plus tard 
en Arabes) avec, en prime, une apparition de la Vierge Qamais се 
ravin n'aurait pu contenir une telle multitude). 

Que dire ensuite de !а defaite de Poitiers, en l'an 732, que toutes 
les chroniques arabes ignorent, mais ou les chroniques chretiennes 
(сеНе du moine de Moissac et celle de Paul Diacre) font allegrement 
perir trois cent septante-cinq mille Sarrasins ? 11 s'agira d'ailleurs, en 
verite, d'une escarmouche entre Francs, d'une part, et une coalition 
de Basques, d'Aquitains et de Catalans, d'autre part. Tout est ainsi а 
l'avenant dans les rares chl"oniques chretiennes qui subsistent, mais 
nous pouvons cependant nous faire une idee assez nette et assez 
vraie des evenements, grace а un ensemЬle de details physiques, 
geographiques et historiques dont je vais citer maintenant Ies plus 
saillants, tout en recommandant, Ьien sur, de lire l'etude detaillee 
d'lgnacio Olagйe : 

1. - Preuves numismatiques: avant I'an 712, toutes les 
monnaies etaient latines, puis се furent des pieces wisigothes 
Ьilingues et non des dinars musulmans. Се n'est qu'au cours 
du IXe siecle, sous Abd al-Rahman 11, que les inscriptions 
numismatiques f"urent uniquement arabes. 

2. - Le caractere outrancier des canons du premier concile 
iblr ique, а Iliblris, prouve que le christianisme у jouissait 
de peu d'autorite. Le premier concile de Tolede se rallie au 
concile de Nicee, en l'an 400 ; !е second concile de Tolede 
se deroule en l'an 589; et de cette date а l'an 702, il s'y 
deroule seize conciles, се qui prouve а suffisance la faiЬlesse 
du christianisme iberique. Moins de quarante ans avant !а 
pretendue invasion musulrnane, le christianisme iblrique 
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n'avait toujoшs pas reussi а unifier sa Htшgie ; l'historien 
Maurice Boens 1·emaщue qu'a partir du regne de Recewinthe 
(vers l'an 660), commence une deterioration sensiЬ!e de 
l'organisation chretienne par l'afflux en masse de la'ics pa'iens 
dans les monasteres. De се fait, une paganisation de ceux-ci 
en resultera. 

Tout cela accredite la these d'une guerre religieuse entre 
Wisigoths, jt1ste avant !а "conquete " · Dtl reste, en l'an 774, l'heresie 
de Migesius en Espagne, pousse le раре Adrien Ier а envoyer son 
legat dans !а peninsule iherique, pour ramener dans la bonne voie 
chretjenne ses fideles egares. Pour се fail"e, le раре demontre le 
danger que represente pour les chretiens !а frequentation des Juifs 
et des Pa'iens, sans aucune allusion aux les musulmans (qui sont la 
depuis plus de soixante ans, si l'on s'en refere а I'Ыstoire officielle) . 

M ieux encore : Euloge, eveque de Cordoue, visite la Navarre, en 
l'an 848 ; il apprend l'existence de Mahomet au monastere de Leyre. 
Il ecrit sa decouverte, en l'an 851, а l'eveque Alvaro de Seville et. а 
son maitre Spera in Deo. 11 ignorait donc que les Arabes etaient 
depuis plus de cent cinquante ans en Espagne et dans sa ville, alors 
que des leur arrivee en un lieu, ceux-ci construisent aussitбt un 
minaret, du haut duquel un muezzin appelle les fideles plusieurs 
fois par jour а la priere. 

De meme, en l'an 850, l'eveque de Malaga, Hostegesis, preconise 
un rapprochement avec les ~~ etrangers ~~. comme s'il ne savait pas 
qu'ils se nomment arabes. 

De meme, plusieurs eveques, comme Recemonde, deviennent 
diplomates pour l'emirat de Cordoue, theoriquement arabe et donc 
ennemi des Chretiens. Du reste, jusqu'au IX"" siecle, tous les ecri.ts 
latins confondentheretiques et Musulmans ; се n'est qu'apres que l'on 
ne parle plus que de Musulmans. En l'an 784, Elypende, archeveque 
de Tolede, ne lance pas ses foudres contre les Musulmans, mais 
seulement contre les heretiques. Etc. 

3. - Voyons maintenant les fameux emirs de Cordoue. Le 
premier, Abd al-Rahman se fait elire emir en l'an 756. Се 
n'est que blen plus tard qu'on le fit venir de Syrie, et qu'on 
lui attribua une ascendance ommeyyade, honneur confe:re 
aux puissants du jour. Or, il etait roux, aux yeux Ьleus, ainsi 
que tous ses descendants. Quand l'on sait que ces caracteres 
sont hereditairement recessifs et que les Arabes semites 
possedent tous des cheveux et des yeux fonces а caractere 
dominant, l'on ne peut douter de l'originewisigothe des emirs 
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cordouans. En outre, ces emirs buvaient couramment du vin, 
encourageaient la viticultшe et ne devaient leur puissance 
qu'a leur fameuse garde wisigothique. 

Се n'est qu'apres la contre-reforme almoravide, apres le XI .. siecle, 
que !а religion musulmane d'Espagne devient plus sectaire et plus 
intransigeante. Mais avant, l'on assiste а l'evolution d'un syncretisme 
arien vers un syncretisme .musulman, sans aucun heurt, grace au 
fait que toute l'aristocratie nouvelle, soi-disant arabe, n'etait en fait 
que l'ancienne aristocratie wisigothe qui s'etait mise а parler cette 
langue. 

4. - Reste а savoir, pourquoi les Wisigoths s'etaient 
brusquement mis а parler агаЬе et а apprendre leur culture ? 

Or nous avons vu qu'a partir de l'an 700, l'Espagne, jusque la riche 
et prospere, commeщa а sublr la desertification. Се phenomene 
geologique etait du а une modification dans la direction des vents 
(alizes et autres), par consequent des pluies qu'ils apportaient; 
cela, а cause du retrait progressif des glaciers du grand Nord; cette 
peгiode interglaciaire etant d'ailleurs en cours actuellement. La 
hausse de temperature qui s'ensuivit, brula des recoltes successives 
et developpa !е paludisme, provoquant des periodes de fa.mine. 

L'Espagne, si verte, qu'elle en etait devenue !е haras de toute !а 
cavalerie de l'empire romain, et le lieu de plaisance ou chaque riche 
romain possedait une seconde residence, devint seche et aride. 
Cette elevation de temperature, necessita l'implantation de cultures 
nouvelles; се furent celles du citronnier, de l'oranger, du grenadier, 
du cotonnier, de \а canne а sucre et du mfirier Ьlanc, l'arbre du ver 
а soie. Toutes ces cultures n.ouvelles, qui vont permettre de relancer 
l'economie espagnole, sont apportees par des marchands arabes 
proche-orientaux, qui vont progressivement imposer leur langue, 
puis leur doctrine nouvelle et leur culture. Elles choqueront d'autant 
moins que l'arianisme et la polyga.mie, instaurees officiellement 
tout un temps dans !е pays par !е populaire roi Vamba, avaient deja 
prepare leur implantation. Le bon peuple, toujours porte а confondre 
valeur et richesse, admit rapidement que les marchands arabes qui 
detenaient les graines, qui relaщaient l'economie, possedaient, de 
се fait, un dieu meilleur et plus puissant que le leur. 

5. - Pour terminer, signalons encore, comme l'ecrit tres 
jш;tement le grand histurien espagnul Saavedra: 

« Depuis Le геgпе de Vamba, еп Lrm 672, jusqua laveпemeпt 
d'Alphoпse Ill de Lеоп, еп lan882, nous пе possedons p!us аисипе 



LES PEUPLES DES GRANDES INVASIONS 129 

souгce dёpoque. IL еп est de meme рою· L'histoiгe de Byzance, oit 
tous les docuтents m·iginaux ont dispaгu, de lafin du V/.f siecle 
au debut du /Х" siecle. Or; c~st justement la peгiode auciale des 
invasions агаЬеs et des Luttes iconoclastes. Toutes les chroniques 
de cette per·iode sont perdues, mais des reи•,res posterieures еп 
donnent la substance ». 

Or par recoupement l'on se rend compte que toutes ses reuvres 
posterieures ont falsifie les textes dans un but d'endoctrinement 
religieux, aussi Ьien chez les Chretiens que chez les Musulmans. 

Si je те suis si longuement etendu sur l'histoire des Wisigoths, 
c'est principalement pour denoncer cet enorme mensonge histo­
rique, ne des dissensions religieuses dans le monde christianise. 11 
est grand temps de reetudier serieusement l'histoire sous l'angle de 
l'evolution des peuples indo-europeens et de lеш influence cultu­
relle, et non sous l'optique deformante du juda'isme international 
et de ses doctrines d'exportation, chretienne, judeo-bolchevique et 
communiste. La « Verite» doit enfin triompher du terrorisme intel­
lectuel qui nous etouffe depuis plus de deux mille ans. 

11 est indispensaЬle d'eduquer les derniers Indo-Europeens 
dans l'admiration de leurs glorieux ancetres, а qui le monde devra 
Ьien rendre justice un jour prochain, s'il ne veut pas courir а la 
destruction. 

Quant а l'influence blologique de l'ensemЬle des Indo-Europeens 
(germaniques et iraniens) des grandes invasions, qui transiterent а 
travers !а peninsule iblrique, elle fut relativement beaucoup plus 
faiЬle que lеш influence cultшelle. Се furent, en effet, les Wisigoths 
et non les pretendus Arabes qui engendrerent !а fameuse culture 
ihero·-andalouse, comme !'а si magistralement demontre Ignacio 
Olagiie. 

Or, avant les Wisigoths, des Alains, des Vandales et des Sueves 
(apparentes aux Souabes actuels) sejournerent, eux aussi, en Iherie ; 
mais tl:oujours en nombre trop restreint pour influencer valaЫement 
le vieux fond celtihere, lui-meme resultant d'un melange de Celtes 
et de vieilles populations cromagno'ides europeennes. En outre, 
leur i.nfluence fut pratiquement annihilee par l'enorme masse des 
marchands semites (grecs semitises, pheniciens, carthaginois, juifs, 
syriens, byzantins et plus tard berberes et maures semitises) qui s'y 
implanterent, surtout dans les zones cбtieres mediterraneennes. 

La prolificite excessive de ces Semites donnera, pour finir, un 
peuple extremement metisse, avec predominance semite dans les 
provinces du Sud et preponderance celtihere et indo-europeenne 



130 CLAUDE NANCY 

dans les provinces du Nord ; la ou pat·fois enc01·e, l'on rencontre des 
at·istocrates Ыonds aux yeux Ыeus et au compш·tement typiquement 
indo-europeen. Pour cette raison, meme Ьiologiquement, l'Espagne 
est un pays de contrastes, fait de tolerance, de courage, de volonte, 
d'honneur et de fidelite celtiblres et germaniques, mais fait aussi 
de mercantilisme, d'hypocrisie, de farniente, de comЬines, de 
sectarisme, de fanatisme et de sadisme semites. 

Passons maintenant aux Ostrogoths. 

Leur nom, en vieux dialecte germano-scandina.ve, se traduit 
par « Goths brillants », par opposition а leurs freres Wisigoths ou 
« Goths sages ». Tous ces Go ths gerrnano-scandinaves dont certaines 
tribus s'appelleront Yandales ou Burgondes, Herules, Gepides ou 
Bastarnes etaient descendus des re.gions de \а mer Baltique, vers 
les steppes du Sud de la Russie d'Europe, durant les debuts de l'ere 
chretienne. 

Les Ostrogoths, eux, s'etaient installes entre Dniepr et Volga, 
au Nord de la mer d'Azov. Ils у fonderent un empire stable de l'an 
50 а l'an 370, date а laquelle, Balamber, rois des Huns occidentaux, 
franchit la Yolga avec le gros de ses tribus. Ces Huns, d'origine 
raciale blanche indo-iranienne, seront assimiles, Ьien plus tard, а 
des hordes mongoles, tant leur grand roi Attila aura fait peur а la 
chretiente du Moyen-Age en lui disputant l'hegemonie imperiale 
et religieuse sur l'ensemЬ!e de l'Ешоре. Or се mensonge chretien, 
sur l'origine raciale des Huns, sera encore indefiniment colporte 
par des historiens fanatiques et serviles qui confondent \е vосаЬ!е 
<< asiatique » des auteurs anciens avec celui de « mongo[ », en oubliant 
sciemment ou non, que les steppes de Siblrie, а cette epoque, 
appartenaient entierement а la race blanche indo-europeenne. 
Cette ignorance et се mensonge sont toujours enseignes dans 
nos ecoles par des institu.teurs ignares, ou trop faineants pour 
rechercher la « Yerite », а laquelle les oЬlige leur profession. Cette 
meme << Verite » qui ne peut que retablir l'aureole de tolerance 
pa1enne et germanique de ces meilleurs parmi les Indo-Europeens, 
au detriment des mensonges semites et mediterraneens. Il est 
deploraЫe qu'en plein хх е- siecle encore, les vocaЫes « Huns » et 
<< Goths » restent assimiles а la barbarie, alors que toute leur histoire 
prouve leur sens de « l'homme », de \а fidelite, du courage et de \а 
conscience des grands desseins politiques, face а la turpitude et а 
l'anarchie d'une Europe occidentale semitisee par un empire romain 
decadent et, apres lui, par un christianisme judaise. 
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Attila fut un homme d'Etat, comme seulle monde indo-eшopeen 
les en.gendre : aussi grand que Сеsю·, qu'Aiexandr·e !е Macedonien, 
ou que Bonaparte. 

Се grand conquerant courageux, а l'esprit subtil et madre, s'attira 
la loyaute de la majorite des triЪus germano-scandinaves, et meme 
de bon nombre de Romains et de Grecs, degoutes par la decadence 
de leur propre civilisation. Attila possedait la force de tous ces 
grands « Aristocrates » dtl monde animal et ht1main, capaЬles de se 
creer l'adhesion et le respect des groupes et des chefs naturels, au 
contact desquels ils apparaissent. Ces chefs naturels sont toujours 
suivis d'office par les foules, sans jamais verser aucun flot de sang. 
Comme l'ecrit tres Ьien Marcel Brion, dans sa « Vie de Theodoric », 

le roi des Ostrogoths : 

<< Les collaboгateur·s etгangeгs, qui sempгessent autoш· d'Attila, пе 
sont ni des tгaitгes ni de Юuches associes. Се n'est pas da1'antage 
ипе legioп etmпgeгe de laveпtuгe. Obseгvoпs-les: plusieurs de 
ces lюmmes sont ages, et ils occиpaient daпs leuг pays de hautes 
situations; ils пе soпt pas veпus chez les Huпs а la suite d'un 
coup de tete о и d'une vilaine hiJtoiгe. Ils sont gгaves, meditatifs, 
des politiciens рою·lа plupaгt, pluwt que des soldats. Si Esla па 
pas quitte ses Jоиггшеs de vieux chef IJUn, Oгeste рогt·е les гоЬеs 
gгecques, et сопsегvе les traditions de sa пation, Onegese est ип 
Germaiп et Еdесоп ип Sсуге (cest-a-dire ип Scythe). Et пе aoyez 
point que si Агdагiс le Gepide et Valameгle Goth seгvent Attila 
avec taпt de devouement, cesoit раг crainte о и тет е раг devoit·; 
ils compt·enneпt sоп gгand systeme, et de tout leuг talent, ils 
veuleпt collabot'€1' а sa гeussite >>. 

Beaucoup de gens s'imaginent tres mal les relations existant 
entre l'empire romain et le monde barbare. Pour conclure tout 
traite, les noЬies de l'epoque avaient coutume d'echanger un de 
leur fils. Cet otage garantissait le respect des engagements, et l'on 
pouvait esperer qu'eleve ainsi chez le voisin, il pouvait apprendre 
а apprecier son peuple et ses coutumes, а le respecter sinon а 
l'admirer, et qu'une fois devenu chef lui-meme, il admettrait plus 
facilement la coexistence pacifique et meme l'alliance. 

11 у avait а cela un revers; c'est que le Barbare courageux €t 
honnete n'etait pas toujours eЫoui par les fastes de la cour imperiale, 
mais n'en retenait que ses turpitudes et ses faiЫesses . Се fut le cas 
d'Attila, que son pere Mondzouk avait laisse en otage а Rome, tout 
comme !е patrice Aetius fut otage а la cour des Huns. On se presente 
tres mal aussi les rapports entre peuples barbares et romains. Ainsi 
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de nombгeux Huns serviгent de cavalerie dans l'aгmee romaine, 
certains meme contre Attila. Et се deшier fut longtemps un maitre 
de milice (c'est-a-dire de cavalerie) dans l'armee romaine. Tout 
comme plus tard, apres sa mort, son secretaire Oreste imposa son 
fils RomuEus Augustule comme empereur а Rome; celui-ci etant 
detr6ne par Odoacre, fils d'Edecon, geneгal d'Attila. De meme, 
Theodoric l'Ostrogoth fut, lui aussi, maitre de la milice de Rome, 
tout comme son predecesseur Alaric, et blen d'autres chefs barbares. 

Bien que la fa<;:on dont Attila ргераrа sa campagne des Gaules 
prouve а suffisance le genie de се grand conducteur d'hommes, qне 
les chretiens baptiserent plus tard « le fleau de Dieu »,11 ne s'engagea 
qu'apres : 

1. - Avoir realise une аШаnсе avec les Finno-Ougriens et les 
Magyars, afin qu'ils couvrent а distance son aile droite, pour 
empecher les tribus saxonnes et frisonnes de s'allier а Aetius. 

2. - S'etre assure du concours de Genseric et de ses Yandales 
sur son aile gauche, afin de maintenir ainsi une menace 
d'invasion maritime ·contre l'Italie du S ud et meme contre 
la Gaule du Sud. Il avait d'ailleurs prepare sa guerre contre 
Rome, de longue date. Car, avant de rechercher un « casus 
belli "• il fit un voyage de trois ans dans les ste[ppes de I'Asie, 
afin de renouveler en sa faveur les serments de vassalite 
des diverses tribus hunniques. etalees jusqu'aux confins de 
la Chine, et pour s'assurer du meme coup la Ьienveillante 
neutralite de l'empereur de Chine, en echangeant avec lui 
force cadeaux et de nombreuses ambassades. Il faut lire, 
pour s'en rendre compte, la « Vie d'Attila», par l'historien 
Marcel Brion. 

Avant de s'engager dans sa malheureuse campagne des Gaules, le 
fin diplomate qu'etait Attila, avait d"ailleurs aussi relance Ia revolte 
bagaudes, en recevant а sa cour ses chefs, Tibato et le medecin 
marseillais Eudoxius, et en fournissant argent et armes а la revolte. 

Notons encore ici que les peuples des steppes possederent 
toujours une conception de l'autorite fort differente de celle 
des Romains et de celle de I'ensemЬle des peuples semitises de 
Mediterranee. 

Pour ces derniers, l'autorite est un concept d'ecrasement, 
comparaЫe а celui de toutes leurs religions proche-orientales. 
L'empereur ou le roi possede tous les pouvoirs, de droit divin, 
meme s'il ne possede aucune valeur aristocratique; meme s'il n'est 
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pas un chef-ne naturel. mais seulement un beau phraseuг гadoteur : 
pourvu que Jehovah l'ait t'econnu par l'intermediaire de son clerge, 
il ne doit plus fournir la pгeuve de sa valeur. La suite incoherente 
des empereurs byzantins est une illustration de cette conception 
divine du commandement, necessaiгe pour mobiliser le respe·ct 
des foules semitisees sans honneur, que seules la terreur et !а force 
brutale hypnotisent. 

Chez les Indo-Europeens des steppes, au contraire, le chef doit 
toujours faire preuve de sa valeur, et chaque chef dut toujours 
soumettre la succession de son fils а l'approbation de ses guerriers 
reunis en assemЫee. Commander у fut toujours une affai:re 
d'hommes courageux, non de clerge retors. Quant une horde 
s'imposait aux autres, c'etait beaucoup plus par son courage, par ses 
qualites aristocratiques et par le rayonnement de son chef que par 
l'abus de sa force physique. Pour survivre dans les steppes, il fallait 
Ьien souvent lutter tres durement contre les elements naturels ; 
seule une morale aristocratique et une toile d'araignee politique de 
vassalites hierarchisees а tous les niveaux pouvaient s'y imposer ; du 
moins, tant que les lndo-Europeens en resteront les maitres. 

Lorsque les Huns furent vainqueurs des Ostrogoths, ils les 
entralnerent а leur suite dans leur errance vers les « limes )) de 
l'empire romain. Et tous ces Germains-Scandinaves, Goths, Herules, 
Gepides, etc., resterent volontairement sous les ordres du meilleur 
d'entre eux, Attila. 

Mais а la mort de celui-ci, tous ses collaborateurs, vassaux et 
blnevoles, se disperserent, des qu'ils eurent !а preuve qu'aucun des 
fils du « fleau de Dieu" n'etait digne de commander а l'ensemЫe des 
hordes. 
А се moment, les Ostrogoths etaient encore separes en deux 

grands groupes : celui des Amelungen, commande par les trois 
freres qui suivirent Atitila: Valamir, Vidimir et Theodomir, et celui 
de Theodoric !е Louche, vassalise depuis un certain temps par 
l'empire de Byzance. 

Mais Theodomir eut un fils dont le genie politique sera plus 
tard comparaЫe а celui d'Attila. On l'appela Tbl~odoric le Jeune ou 
le Grand qui deviendra le fameux Dietrich von Bern (c'est-a-dire 
Theodoric de Verone) des legendes l'Omantiques germaniques. 
Il naquit en l'an 454, soit trois ans apt"es la bataille des champs 
Catalauniques que perdit Attila. 

Theodoric commeщ:a sa vie comme otage а Ia cour de Byzance, 
ou il resta jusqu'a l'age de dix-septans. Puis il reunit assez vite 
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sous son autorite les deux autres grands g1·oupes ostrogoths et 
fut rnandate par l'ernpereur Zeнon, d'ot·igine isaшienne, pour la 
reconqшЧe de l'Italie, ou le Scyre (le Scythe) Odoacre avait renverse 
Romulus Augustule, \е dernier des empereurs romains d'Occident. 

Ainsi donc Theodoric, се Goth arien, donc heretique, fut envoye 
par l'empereur chretien orthodoxe, pour retablir l'ordre en Italie, ou 
aucun chretien semitise n'etait сараЬ\е de \е maintenir. 

А nouveau, le mon.de semite poussait deux groupes 
indo-europeens а se battre entre eux, esperant en retirer tout 
le profit. А la suite de ses rapides victoires, dont la derniere sous 
les murs meme de Ravenne, Тheodoric se fit acclamer comme roi 
d'Italie par la foule versatile des Italiotes semitises. Sa grandeur 
d'ame le poussa а maintenir en place le senat romain et toutes les 
institutions de l'ancien empire, afin de tenter la fusion integrale 
entre les Germains et les Latins, entre les ariens et les chretiens, 
les premiers conservant les fonctions militaires, les seconds les 
fonctions civiles. Grace а sa grande tolerance religieuse, les cultes 
arien et chretien furent mis sur pied d'egalite. 

Sous sa gestion intelligente et debonnaire, l'Italie reprit vie. 
L'agriculture fнt relancee, les monнments а la gloire de l'ancienne 
Rome furent proteges et restaшes, la jнstice reapparнt grace 
а un douЬle systeme parallele de legislation gothe et latine. 
Exterieurement, il tenta de retablir la paix dans une Europe 
bouleversee, ayant promu un vaste systeme d'alliance entre les 
divers monarques germaniques. En effet, sa sreu.r Amalafreda 
epousa Thrasamund, юi des Yandales ; une de ses filles epousa !е 
fi ls de Gondebaud, roi des Burgondes; une autre epousa Alaric JJ, 
roi des Wisigoths, et une troisieme, Amalasunthe, epousera un 
prince wisigoth, descendant du g1·and Hermanaric, de son vrai 
nom, Eutharic. 

Celui-ci gouvernera l'Italie depuis Ravenne, lorsqнe Theodoric, 
devenu vieux, se retirera а Yerone (Bern). Eutharic et Ama\asunthe 
eurent un fils : се petit-fils de Тheodoric, nomme Athalaric, fut 
malheureusement assassine avec sa mere sur l'ordre de l'empereur 
byzantin Justinien, apres que се dernier eut fait empoisonner son 
grand-pere Theodoric et son pere Eutharic par ses sblres chretiens. 
Се petit Athalaric suЬit ainsi le meme sort que son petit-cousin 
wisigot\1 Amalaгic, fils d'Alaгic II qui fut, lui aussi, assassine par les 
Chretiens de Wisigothie soнs la п~gence de Тheнdis, cet Ostrogoth 
intrigant qui, pour s'affranchir de ses devoirs envers Тheodoric, 

ecouta les sirtmes du clerge chretien d'Espagne. 
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Car le malheur voulut, que Theodoric le Grand, се pacificateur 
europeen, honoraЬ!e, droit et coUl'ageux, fut at·ien et non cht'etien. 
Et lorsqu'un Germain arriviste et sans scrupule, nomme Clovis, se 
convertit au christianisme, le clerge chretien, qui ne recula jamais 
devant la guerre, les meurtres et les massacres pour asseoir son 
hegemonie et son Dieu, commeщa а intriguer partout contre les 
royaumes ariens. Ainsi Clovis heneficia toujours et partout des 
cinquiemes colonnes chretiennes et de son internationale semite 
pour creer l'anarchie ·Chez ses voisins et pour soutenir sa guerre 
sainte, sa croisade pour la chret iente. 
А l'initiative d'Avitus, eveque de Vienne (en France), le clerge 

chretien de Burgondie fomenta des troubles en faveur du Franc 
baptise par saint Remi. 11 semble, d'ailleurs, que la tres chretienne 
princesse Clothilde, une Burgonde, poussa facilement son mari 
Clovis а aller venger son pere que l'oncle Gondebaud avait fait 
disparaitre а la suite d'une tentative de coup d'Etat. 

Bref, apres les Burgondes, Clovis, mis en appetit, ecrasa 
definitivement les Alamans. Ensuite il se laissa appeler par 
Quintinianus, eveque chretien de Rodez, qui fomentait les trouЫes 
chretiens en Aquitaine (donc dans l'Empire wisigoth) contre l'arien 
Alaric Il, tout comme l'avait fait Avitus contre l'arien Gondebaud. 

Се fut alors la defaite des Wisigoths а Youill.e, en l'an 507, et la 
mort au combat d'Alaric 11. Се fut le moment que choisit l'empereur 
byzantin Anastase pour s'alliet' а Clovis, et tenter de detruire les 
Ostrogoths d'Italie. Les Byzantins envoyerent une flotte pour 
devaster et pillet" Ies cбtes d'ltalie, mais Theodoric, comprenant enfin 
!е but de cette coalition chretien.ne contre sa politique europeenne, 
reprilt les armes et battit Clovis sous les murs d'Arles, en l'an 509 ; 
се que voyant, l'empereur Byzantin s'empressa de se reconcilier 
avec Eui, la meme annee. Puis, en l'an 510, les Wisigoths accepterent 
!а regence de Theodoric en faveur de son petit-fils Amalaric, 
c'est-a-dire du fils d'Alaric II; regence qui lui livra la Provence, le 
Languedoc et l'Espagne. Et, en l'an 511, Clovis meurt prematurement 
а quarante-cinq ans, eloignant ainsi momentanement !а menace des 
soulevements chretiens dans les empires goths. 

En l'an 518, l'empereur Anastase meurt а Byzance. Il fait place а 
l'empereш Justinien. C'est un montagnard de Dardanie, surnomme 
Istok (ЬЭ.tоn) dans son pays natal: c'est un veritaЬle Rastignac, 
brutal et arriviste, qui restera toujours incapaЬ!e d'ecrire son nom. 

Cette ignorance et се dedain profond qu'il portait а toutes les 
choses de l'esprit le preserveront des inquietudes metaphysiques, 



136 CLAUDE NANCY 

qui avaient tant trouЫe les deпlie1·es annees de son pгedecesseur 
Aнastase. Il ne se demaпdera jamais en quoi pechait Arius, 
Sabellius ou Eutyches, car, pour lui, les heretiques, quels qu'ils 
fussent, ne seront toujours que de maudits rebelles, qu'il faudra 
chatier et ramener dans la droite voie chretienne ( « orthodoxe ») 
par la violence, par le meurtre et le pillage. Il s'en prit d'abord aux 
monophysites, nombreux dans l'empire d'01·ient, principalement 
en Syrie et en Egypte. Puis, apres avoir terrasse l'hydre eutychienne, 
il s'en prit aux Ariens. 

Il frappa d'abord Vitalien, un chef du clan goth, qui commandait 
les auxiliaires bessiens de Thrace, petit-fils d'Aspar, le grand chef 
Alain qui fit l'empereur Leon r•г et qui fut, en son temps, l'ami 
de Genseric. Mais l'heresie servit aussi de pretexte а l'assassinat 
de l'eunuque Amantius, soupc;:onne de partager les erreurs de 
Nestorius. Enfin се fut !е tour des adeptes de Wulfilas et d'Arius. 
Dans се but, les orthodoxes byzantins commencerent par pousser 
а la conversion le nouveau roi des Vandales, Hilderic. Pour monter 
sur !е trбn.e avec !е soutien de l'internationale chretienne, celui-ci 
n'hesita pas а assassiner sa tante Amalafreda, epouse du roi decede 
Thrasamuпd et sreur de Theodoric l'Ostrogoth. Cela conclu, ils 
convertirent au christianisme Theudis, le gouverneur ostrogoth 
qui representait Theodoric а !а cour de Tolede. Се dernier renia 
ses devoirs envers son suzerain pour jouer lui-meme au monarque, 
encourage dans cette attitude par sa femme wisigothe chretienne. 

Remarquons ici que les Chretiens comme les Juifs utiliserent 
souvent les femmes pour imposer leur politique. А l'heure 
actuelle, elles sont devenues les meilleurs agents de propagation du 
Mondialisme et des diverses Francs-Mac;:onneries, grace aux ligues 
feminines et а leur penchant vers !е pacifisme, !а charite tout azimut 
et les droits de l'homme mal compris. Nos compagnes, plus instaЬ!es 
glandulairement, plus frivoles et plus sensiЬles а l'atmosphere 
pacifiste ainsi qu'au verblage cauteleux des Semites, furent toujours 
des intermediaires de choix pour propager les doctrines de doux 
abandon et de paix factice, ces doctrines permettant aux tripoteurs 
d'agir sous couvert de !а charite et de l'egalitarisme. Се n'est pas 
pour rien que !е christianisme juiftout comme !е marxisme juif ont, 
tous deux, soutenu les divers mouvements de liberation feminine, 
du moins durant leur periode revolutionnaire. 

Les femmes « liberees » servent leurs activites subversives, mais 
elles redeviennent les prostituees sacrees, dependantes et dominees, 
lorsque la subversion est legalisee et triomphante. Que de grands 
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conquerants ou d'hommes d'Etat ne furent-ils pas « neutralises » 

par les femmes que Semites et Chretiens mirent dans leur lit ! 
Car l'Indo-Europeen fut toujours trop credule, trop debonnaire 

et trop respectueux de la femme pour croire а la turpitude d'un 
(( sexe faiЬie », trompe et fanatise par !е semitisme egalitaire. 

Le Semite enferme sa femme dans son harem et ne sublt presque 
jamais son influence, car elle n'est toujours pour lui qu'une ьеtе а 
plaisir; а \а rigueur un objet suhversif utilitaire. 

Tandis que l'Aryen la considet·era toujours comme une 
« associee », mere de ses enfants ; de cette fa<;:on., il subira toujours 
fortement son influence. L'histoire des Ostrogoths nous en fournit 
la preuve а plusieurs reprises. 

Des epouses chretiennes peserent sur les decisions et les crimes 
d'Hildet·ic et de Theudis. De meme, Clothilde iniflueщa Clovis. 
Мете scenario encore, chez les Burgondes, а la mort du grand 

roi Gondebaud, quand! le trone passa а son fils Sigismund qui avaiit, 
lui aussi, epouse une fille arienne du grand Theodoric. Mais les 
eveques pousserent dans son lit une servante chretienne qui finit 
par obtenir sa conversion, la repudiation de sa femme legitime et, 
pour terminer, l'assassinat de cette epouse et de son fils Segeric, cet 
autre petit-fils de Theodoric le Grand. 
А се stade, pour les ChпШens, il ne restait donc plus que 

Theodoric lui-meme а abattre. Sa convel'sion aul'ait certainement 
tout sauve. Mais il n'etait pas homme а se convertir, moins en гaison 
de ferveur arienne, qu·e pour ne pas etre infidele а lui-meme, nous 
dit l'llistol'ien Marcel Brion qui !'а si Ьien etudie. 

Theodoric etait un Aryen et un lutteur pour qui le courage, 
l'honneur et la fidelite aux ancetres constituaient la seule regle de 
vie. Or malgt·e son gl'and age, il fit front. 

Constatant comЬien sa politique de tolerance et d'apaisement 
religieux le servait peu aupres des Italiens versatiles et semitises, 
Theodoric laissa de plus en plus les affaires de l'IEtat dans les mains 
de son gendre Eutharic. Celui-ci, plus jeune et plus impetueux, 
demasqua assez brutalement les tractations entre les traitres 
chretiens du senat romain et l'empereur Justinien. 11 condamna а mort 
les traitres hauts places, comme Воесе, Alblnus et Symmachus. Ces 
mises а mort, justifiees, n'en servirent pas moins de pretexte pour 
installer l'anarchie et des trouЬles larves sur tout le teпitoire italien. 
А la suite de cela, les Goths se raidirent encore; ils emprisonnerent 
le раре, car се dernier faisait de son mieux pour attiser les haines 
et empecher la reconciliation. Les trouЬles augmenterent encore et, 
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dans се cercle infernal de la violence, Theodoгic finit par decreter 
illegale la religion chretieпne. 

Alors, il fut assassine, tout comme le seront, un peu plus tard, sa 
fille Amalasunthe et son petit-fils Athalaric. C'est а се moment, en 
\'ап 535, que Justinien fait attaquer le royaume goth decapite, par 
son general eunuque, Belisaire. Celui-ci reprend aux Goths d'abord 
!а Sicile, eпsuite Naples et Rome. C'est au cours de cette guerre 
que la «ville eternelle >> change sept fois de mains et fut presque 
entierement detruite (et non sous le soi-disant sac des Vandales, 
centans auparavant, ni par les Wisigoths d'Alaric, en 410). Et, pour 
finir cette longue guerre, les dernieres bandes de Goths furent 
aneanties, en l'an 555. 

Au poin t de vue anthropologique l'apport des Ostrogoths et de 
leur bon sang aryen dans une Italie fortement semitisee ne fit que 
l'effet de quelques gouttes d'eau dans une mer immense. lls n'eurent 
pas plus d'influence dans la peninsule que les Wisigoths en Espagne. 
Се dosage defectueux etait ·encore aggrave par leur faiЬle prolificite 
indo-europeenne, en regard de celle du monde semitise. 11 n'en reste 
pas moins que, grace а eux, l'Italie du Nord contraste encore de nos 
jours avec celle du Sud par sa plus grande agressivite au travail et 
par sa plus grande combativite dans tous les domaines. 

Mais le vide cree par l'aneantissement des dernieres bandes 
de Goths sera encore une fois соmЫе par de nouveaux arrivants, 
appeles cette fois « Lombards » ou « Longobards ». lls arrivent en 
Italie, en l'an 568, venant de Pannonie, ou ils sejournaient depuis l'an 
527. Comme tous les Germ.ano-Scandinaves, dont ils formeront !а 
vague ultime, ils etaient semi-nomades et ne liaient pas leur identite 
nationale а un territoire determine, si се n'est dans leurs << sagas)) 
qui racontaient leurs premieres migrations depuis !а Scandinavie. 
Tit"ant profit de leur sejour autour du lac Balaton et des contacts 
qu'ils у realiserent avec les Pannoniens et avec les Byzantins, ils у 
affe1·mirent leurs cadres politiques et militai1·es, ainsi que la force 
morale de leurs familles et leurs aptitudes artisanales. Toute leur 
culture et toute leur organisation militaire et sociale demontrent 
leur appartenance au groupe des peuples germano-scandinaves. 
L'aгcheologie et surtout la celebre r< Historia Longobardorum » de 
Paul Diacre (се Lombard devenu moine et ministre de Charlemagne, 
apres la destruction du royaume lombard par les Francs), prouvent, 
elles aussi, cette appartenance. Mais, comme les Goths, ces 
Lombards, arrives en Italie а !а suite de leur plus grand roi, Alboin, 
resterent toujours une minorite d'hommes libres, organises en 
contingents militaires et en noyaux familiaux, Ьien qu'ils finissent 
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par donner leur nom а toute une province. Ils t·esterent partout 
dissemines et superposes aux populations locales, avec lesquelles 
ils ne se melangerent que tres rarement. 

Des leur arrivee, ils s'organiserent en une trentaine de duches, 
relies entre eux par les liens du sang; leurs duches les plus 
meridionnaux se situent en Calabre. А l'instigation du раре qui 
voyait d'un mauvais CEil leur influence pa"ienne s'etendre sur les 
populations, les Francs leur firent la gueпe et les vassaliset·ent, mais 
ils n'eurent jamais assez d'influence рош les deposseder de tous 
leurs duches. Ils leur imposerent cependant !а religion chretienne, 
acceptant, а cette condition, qu'ils continuent а encadrer les 
populations. Leur conversion explique la presence de Paul Diacre а 
!а cour de Charlemagne, et surtout sa presence au mont Cassin, се 
« haut-lieu refuge )) dU! paganisme dans la mer semito-chrcHienne, 
qui noyait l'Europe. 

Passons maintenantaux Vandales que les chroniques chretiennes 
nous ont decrits comme tellemeпt affi"eux et barbai"es, que lеш nom 
est reste pour qualifier les actes les plus reprehensiЬles. 

Or cette haine du christianisme а leur egard п~sulte uniquement 
de leur foi religieuse. Car les Yandales, plus encore que les Goths, 
defendirent l'arianisme ; et cette faute impardonnaЬle les poursuivra 
jusque dans leur tombe, les moines copistes et les clercs chretiens 
ne reculant devant aucun mensonge ni aucu11e falsification pour 
satisfaire leur haine religieuse. Car il est Ьien plus grave d'etre un 
heretique chretien qu'un musulmaп ou meme un athee, tout comme, 
а l'heure actuelle, il reste plus grave pour un communiste orthodoxe 
d'etre un heretique trotskiste ou mao·iste, que d'etre un democrate 
ou meme uп ploutocrate. Et si !е national-socialisme reste !а blte 
noire du communisme international et des ~~ social-democraties », 
c'est Ыеn parce qu'il fut et sera toujours, lui aussi, un concurrent 
heretique du socialisme. 

А cela s'ajoute, naturellement, son paganisme que ni les 
Chretiens, ni les protestants, ni meme les francs-ma~ons ne 
peuvent tolerer. Et, а l'instar de l'Allemagne nationale-socialiste, 
qui n'en finira jamais de ployer sous !е poids des mensonges, des 
injustices et des calomnies de ses concuпents communistes 
et sociaux-democrates, les Vandales continuent encore а etre 
consideres comme les plus ignoЬles bandits, engendres par les 
graпdes invasions, alors qu'il est prouve que, non seulemeпt ils 
ne mirent jamais а sac la «ville eternelle)), mais aussi qu'ils ne se 
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comporterent jamais plus mal que les autt"es envahisseurs, tout au 
long de leur grande l'andonш~e. 

Car, jusqu'au debut du ХХ"" siecle, toutes les armees du monde 
vivaient sur l'habltant, lorsqu'elles etaient en campagne. Tous les 
soldats subsistaient en raflant de maniere plus ou moiпs brutale 
la nourriture, et parfois meme les richesses des pays, qu'ils 
traversaient, l'ensemЬle s'accompagnaпt de quelques viols et de 
qttelqttes incendies devant la resistance legitime des atttochtones. 

Mais се qui est certain, c'est que la majorite des Indo-Europeens 
qui pratiquerent ces coutumes guerrieres, ne se comporterent 
JAMAIS d'une maniere aussi barbare ni aussi brutale que !а plupart 
des Negro"ides, des Mongolo"ides et des Semites, pour qui tortures 
et massacres etaient pratiques courantes. Sauf, naturellement, 
dans les cas, de plus en plus frequents, oi.t ces peuples Ыancs n'ont 
plus d'indo-europeen que !е nom ; lorsque leur ame IЬiologique est 
morte, etouffee par !а culture semite. 

Ainsi, l.ors de la seconde guerre mondiale, les bombardements 
terroristes et les massacres de civils innocents а Dresden, 
Hambourg, Berlin, etc., en sont une preuve eclatante. Certains 
Anglais indo-europeens, comme David Irving, membre du 
« Bomber command » et Sir Arthur Harris, chef de се meme bomber 
command, tenterent Ьien de s'y opposer, mais le tout-puissant 
Churchill, ivrogne stipendie des banquiers juifs, les imposa. 

Les Vandales ne furent jamais plus vandales que les autres; ils 
se comporterent meme Ьien souvent mieux et avec plus de justice 
que les Francs christianises dont les outrances et les depredations 
sont pudiquement passees sous silence, pat·ce qu'ils combattirent 
pour la pl.us grande gloire de Jehovah. Mais, depui.s l'avenement 
du juda"isme, les historiens chretiens, democrates ou communistes 
n'ont plus honte de falsifier la « Verite », ni de classer les guerres, en 
« justes » et en « injustes » ; les adeptes des premieres ne pouvant etre 
que parfaits et irreprochaЬles, et ceux des secondes que d'infames 
bandits. Les jugements de Nuremberg en font foi! 

Les Vandales etaieшt, tout comme les Goths, des 
Germains-Scandinaves, heritiers des Indo-Europeens germaniques 
et des Cromagnoldes Ьlancs de l'admiraЬle civilisation d'Esterbolle. 

Un peu avant l'ere chretienne, ils franchissent [а Baltique et 
s'installent: autour de l'embouchure de l'Oder. Ils у precedent de peu 
les Goths, dont ils ne sont qu'un rameau pour l'historien romain 
Pline ; de meme les Burgondes ne constituent qu'un groupe vandale 
pour се meme historien. 
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Ensuite les Yandales sejournent longtemps en Silesie, ou ils se 
scindent en deux grands groupes : Les Asdings et les Silings. En l'an 
171, les Asdings se retrouvent en Hongrie, sur la Theiss, et s'y fixent 
jusqu'en l'an 335. La, ils c6toient une tribu iazyge, qui nomadisait 
entre la Theiss et le Danube. Ceux-ci, constitueront le groupe des 
Alain.s, qui suivra Genseric jusqu'a Carthage. Yers l'an 364, les Goths 
et les Sarmates, qui avaient forme un vaste empire en Ukraine et le 
long de la mer Noire, commencenta refluer sous la pression des Huns. 

Les Vandales suivent le mouvement. Accompagnes de leurs amis 
Alains, ils prennent la route classique des invasions, remontent le 
Danube jusqu'a Ratisbonne, le passent а gue et descendent ensuite 
dans la vallee du Main. pour se retrouver devant Mayence. Chemin 
faisant, ils s'adjoignentl: des Quades (assimilaЬles aux Sueves). Ces 
derniers, tout comme les Silings n'arriveront pas jusqu'en Afrique, 
car ils fondront en route, s'installant de-ci, de-la, et pour finir, au 
Portugal. Devant Mayence, les Francs ripuaires (aussi appeles 
Bructeres ou meme Hessois), devenus gardi.ens des limes de 
l'empire, attaquent violemment les Vandales et furent Ьien pres de 
les detruire. Ils sont h.eureusement sauves par leurs allies Alains, 
menes par leur roi Respendial. Mais celui-ci ne put eviter la mort du 
roi vandale Godegisel (en allemand « Gottes Geissel », c'est-a-dire 
« Fleau de Dieu » ), pere de Genseric. 

Les Yandales elisent alors Gunderich qui leur fait traverser le 
Rhin, pris par les glaces, le 31 decembre de l'an 406. C'est le depart 
des soi-disant grandes invasions. 

En l'an 409, les Yandales se retrouvent en Iblrie; ils у acquierent 
!е statut de « federes » а l'empiгe. Т .es Asdings et les Sueves heritent 
de la Galice, les Alains de la Lusitanie (le Portugal) et de la п~gion de 
Carthagene, tandis que les Silings se fixent en Betique. 

Mais, en l'an 418, l'empire, qui ne se main.tient qu'en jouant 
et en attisant les dissensions entre groupes barbares, donne 
magnanimement tout.e l'Espagne aux Wisigoths, а charge pour 
ceux-ci, de la reconqut!rir sur les autres barbares. Les Goths 
aneantissent les Silings et repoussent les Asdings en Betique, en l'an 
419. C'est alors que les Vandales donnent leur nom а cette region, 
qui deviendra la Vandalousie. 

En. l'an 428, Gunderich meurt et Genseric, le fils de Godegisel, 
monte sur le tr6ne. Се roi, qui vivra de l'an 390 а l'an 477, est un des 
plus prudents, des plus malins et des plus intelligents de tous les 
monarques germano-scandinaves. Sachant qu' iL ne pourra resister 
longtemps aux Wisigoths, et haЬitue depuis plusieurs annees а 
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s'occuper des questions maritimes de son peuple, il embarque 
tout son monde, Vandales et Alaiнs, pour l'Afrique, en mai 429. Il 
debarque en Oranie, у bat les Romains et les auxiliaires du comte 
Boniface, avec lequel il signe le traite d'Hippone (l'actuelle Вбnе). А 
la suite de се traite, il est nomme fonctionnaire romain et general 
d'empire, а charge pour lui de continuer de lever l'impбt, et de payer 
un tt·ibut annuel а !а (( ville eternelle » . Hippone lui sert quelques 
annees de capitale, mais en l'an 439, il s'installe а Carthage. Les 
historiens chretiens pretendront qu'il pilla la ville, се qui est ridicule, 
car on ne detruit pas une ville, ou l'on veut s'installer. 

Се qui est certain, c'est que Genseric у transforma toutes les 
eglises en lieux du culte arien, et qu'il nettoya се vaste lupanar 
qu'etait la Carthage de l'epoque. Il expulsa les pederastes qui у 
pullulaient ; il у interdit la prostitution sacree et oЬligea tous les 
Romains chretiens et depraves а viv-re decemment. l[ ne persecuta 
pas reellement les Chretiens, mais il interdit cependant leur culte 
durant des annees. En outre, il prit des mesures de moralite contre 
les theatres et les plaisirs de la vie nocturne. 

Genseric fit encore blen autre chose pour soulever contre lui 
l'hostilite de la Rome officielle, devenue chretienne, depuis l'an 312. 
Pour blen le comprendre, il nous faut d'abord connaitre la situation 
de l'Afriqu.e du Nord de l'epoque. 

En effet, comme partout dans l'empire юmain decadent, devenu 
bureaucratique а l'extreme, les taxes et les impбts ehontes avaient 
elimine !а classe moyenne laborieuse, ne laissant subsister que des 
pauvres et des fonctionnaires d'Etat enrichis par la concussion. 

Les Nu mides pasteurs n'existaient plus. L'Algerie et la Tunisie 
etaient regroupees en un seul Etat, la Mauritanie, peuplee de 
Maures chretiens. L'ensemЫe deviendra plus tard la Kabylie, 
peuplee de Kabyles musulmans. Ces Kabyles, qui, du temps des 
Romains, s'appelaient Bavares et Quinquigentiens, etaient des 
negro.ides semitises, principalement paysans et pasteurs nomades. 
Dans les villes, la population etait. а predominance semite avec 
quelques Indo-Europeens et quelques Latins immigres. Les taxes 
et les impбts avaient, la aussi, cree une situation revolutionnaire, 
compat·aЫe а celle des Gaules. Ici, les revoltes des campagnes ne 
s'appelaient plus Bagaudes, mais ((Circoncellions», et comme en 
Gaule, ils etaient fort nombreux. Tous ces pauvres, exploites par les 
bureaucrall:es offlciels et par les ministres du culte chretien, furent, 
la aussi, proteges par les Barbares : en l'occurrence, les Vandales, qui 
voulaient retaЬlir une justice sociale. 
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En outre, Genseric distribua а ses pairs les domaines romains 
de Tunisie, en en chassant prealaЬlement les proprietaires. Cela ne 
lui attira certes pas !а sympathie de Rome. La mesure fut соmЫе, 
lorsqu'il refusa de cont inuer а payer l'impбt annuel (l'annone), afin 
de ne pas ruiner !е peuple tunisien. Or, !а Kabylie etait pratiquement 
l'unique fournisseur de toute l'huile consommee dans l'empire; sans 
ouЬlier ses riches ressources en ivoire, en marbre, en hetes fauves, 
en cl1.evaux de course, etc. 

Rome ne pouvait accepter tout cela ; d'une part, parce que 
chretienne, mais surtout parce que ses maitres du moment etaient 
les Goths, c'est-a-dire les freres ennemis des Yandales. De telle sorte 
que les relations entre Rome et l'Afrique du Nord degenererent; 
que Genset·ic, en reaction, organisa la piraterie, et que parfois les 
Romains, parfois Ies Byzantins, vinrent mettre de l'ordre en Tunisie, 
се qui mit fin, vers l'an 550, а l'empire vandale d'Afrique du Nord. 
Mais, !а comme en Espagne, l'arianisme fera le lit de la religion 
musulmane. D'ailleurs, !е fameux « Illah ill Allah », c'est-a-dire 
<< Il пу а de Dieu, que Dieu » est la formule meme d'Arius, qui niait, 
par la, la divinite du Christ. 

Avant d'en terminer avec les Yandales, je voudrais encore 
preciser trois points. 

1. - Le mensonge du soi-disant sac de Rome. Pas plus que les 
guerriers Wisigoths d'Alaric, au nombre d'un peu moins de 
vingt mille, ne pouvaient prendre ni detruire une ville de plus 
de cinq cent mille habltants, sans l'aide et l'assentiment de 
ces derniers, pas plus les Yandales de Genseric (huit mille 
plus des auxiliaires maures) ne detruisirent quoi que се 
soit. En l'an 455, Genseric mit а profit l'assassinat dl\etius, 
par l'empereur Yalentinien, et l'assassinat de celui-ci par 
son successeur, le nouvel empereur Maximus, pour se 
declarer libre de tout traite avec Rome. Il fondit alot·s sur 
!а « ville eternelle », ou il resta quinze jours. Mais, il ne 
massacra point, n'incendia ni ne detruisit rien, comme l'a 
tres justement demontн~ le professeur а l'universite dl\lger, 
E.F. Gautier, auteur d'une « Vie de Genseric » (parue chez 
Payot). Il se contenta d'emmener des otages et les richesses 
(principalement ecclesiastiques), qu'il put trouver. La Rome 
antique ne fut detruite qu'un bon siecle plus tard, durant 
les guerres terriЬles entre l'armee byzantine de Justinien et 
les Ostrogoths. Rome у fut prise et reprise sept fois, et sa 
population perit а 90% du fait des guerres, et surtout а cause 
des epidemies de peste et des famines. 
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2. - Si l'eшpire vandale dura si peu de teшps, !а faute en 
incoшbe principalement au teшperaшent tres iпdependant 
des Indo-Europeens en general, et а l'alternative ou ils 
placerent toujours leurs souYerains apres chaque conquete. 
En effet, Genseric, tout сотте les rois goths et francs, dut, 
apres la victoire, resoudre le douloureux рrоЫеше suivant : 
- Ou Ьien respecter les liens raciaux du sang et laisser а 

ses pairs, les autres guerriers vandales, une aussi grande 
autonomie que dans les combats, c'est-a-dire prendre !е 
risque d'etre renverse un jour par un pair oшbrageux; et 
les шeilleurs guerr.iers le so.nt toujours. 

- Ou Ьien les eшasculer en partie et les maintenir aupres de 
soi, afin de les surveiller, les transforшant en thuriferaires 
de cour. 

- Ou Ьien meme, et c'est се qu'ils firent tous а des degres 
divers ou totaleшent, comme les rois Francs, а savoir : se 
creer une cour avec les anciens adшinistrateurs roшains 
vaincus et serviles, ennoЬlir ces derniers aussi au rang 
de pair du royaume, afin de jouer les uns ([es Gerшains) 
contre les aнtres (les Latins). 

Genseric, en fin diploшate adopta un peu des trois alternatives. 
11 dut don.c eliminer ses meilleurs guerriers, les plus braves, шais 
aussi les p[us oшbrageux ; partant, leur absence pesera rapideшent 
tres lourd dans les guerres que durent entreprendre ses successeurs. 

Les roiis francs, quant а eux, eliшinerent radicaleшent les 
leurs au profit de l'ancienne «gentry » roшaine, се qнi engendra 
pour notre шalheur, а nous Europeens d'Occident, une noblesse 
essentiellement constituee par des Romains semitises et degeneres, 
racialement portes vers les exploiteurs semites, а l'encontre des 
populations indo-europeennes et autochtones qu'ils devraient 
defendre. 

Quant aux Wisigoths, ils opterent pour la premiere solution, 
celle qui maintenait l'egalite de droits et de pouvoir entre !е roi, les 
princes et [eurs divers lieutenants, tous de souche indo-europeenne. 
Mais cette formule, quoique la plus honnete de toutes, fut la plus 
desastreuse, car elle favorisa des dissensions entre partis rivaux et 
les luttes entre princes, lors de chaque succession royale. 11 faut dire 
que les administrateurs romains semitises et les шarchands seшites 
s'entendaient parfaiteшent а susciter les zizanies et а les entretenir, 
entre les divers clans de ces trop credules guerriers aryens. 
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3. - Le point que je voudrais encore preciser а trait aux 
statistiques des populations anciennes. Le grand expert 
Delbriick, tenant compte de l'etendue exacte des territoires 
et du developpement de l'outillage agricole d'un peuple, 
aboutit а des donnees statistiques extremement prtkises, 
que recoupent Ьien souvent les donnees historiques des 
chroniques antiques. Car, il existe toujours une proportion 
entre les ressources exploitees d'un pays determine et le 
nombre des humains qui peuvent у vivre. C'est ainsi, par 
exemple, qu'en Allemagne, а l'epoque romaine, Delbruck 
conclut а une densite de cinq habltants au kilometre carre, 
се qui fait que la population germanique, entre le Rhin et 
l'Elbe, n'a jamais pu depasser le million. 

Mais les donnees historiques et l'analyse des textes anciens 
sont, elles aussi, d'un grand se<:ours. C'est ainsi, par exemple, que 
l'ecrivain Malchus, contemporain de l'empereur Zenon, nous 
relate que се dernier prit а son service treize mille hommes du 
roi Ostrogoth Theodoric Strabo, et il appert du contexte que ces 
treize mille guerriers c:onstituent le gros de la tribu ostrogothe. 
C'est ainsi que l'on sait qu'a Andrinople toute l'armee wisigothe de 
Fritigern etait c:omposee de qu[nze mille guerriers; et que, lorsqu'il 
s'embarqua pour l'Afrique, Genseric regnait sur quatre-vingt mille 
ames, guerriers, vieillards, femmes, enfants et esclaves compris; et 
que les guerriers vandales etaient au nombre de seize mille. 

L'historien Ferdinand Lot, comme Robert Latouche, professeur 
а l'un.iversite de GrenoЬle, ont tous deux demontre que les armees 
barbares des grandes invasions pouvaient difficilement depasser 
l'effectif de quinze mille hommes, car elles ne possedaient pas de 
service d'intendance. JEt deplacer quinze mille cavaliers avec leurs 
famШes creait des proЫemes d'alimentation presque insoluЬles 
pour leur chef; cela explique aussi les deplacements, en apparence 
aberrants et irreguliers, de ces hordes qui vagabondaient а travers 
l'ernpiгe. 

Par toutes ces rnethodes, Delbruck et Lot ont pu deterrniner que 
la population totale de l'empire гomain, au ternps des Vandales, se 
montait entre nonante et cent cinquante millions d'ames, et que 
l'Afrique du Nord, ou s'etaЬlit Genseric, en possedait huit millions 
au maximum. 

Partant, il est certain que le sang indo-europeen apporte par les 
guerrie1·s de Genseric fit l'effet d'une goutte d'eau diluee parrni les 
populations autochtones d'origine negro'ide et semite. Rorne, avarnt, 
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у avait deja apporte un tres faiЬie pourcentage de се meme sang 
des steppes, de meme qu'en apportel'Ont les captifs europeens des 
pirates barbaresques et, plus tard encore, la colonisation fraщaise. 

Pour ces raisons, l'on peut encore admirer aujourd'hui des 
Kabyles Ьlonds ou roux aux yeux Ьleus ; mais il n'empeche que le 
pourcentage en reste minime et que leur comportement aryanise 
reste noye dans la masse. 

Parlons а present brievement des Burgondes, qui donnerent leur 
nom а la Bourgogne, dont les malheurs engendrerent une des plus 
belles gestes epiques de l'Occident: la chanson des Niebelungen. 

Originaires de l'ile de Bornholm, en mer Baltique, les Burgondes 
sont mentionnes, pour la premiere fois, par Pline l'ancien qui 
les considere comme LШ SOLIS-groL!pe vandale. Ils vont d'abord 
accompagner ceux-ci а l'embouchure de l'Oder, ou ils s'installerent 
un peu avant l'ere chretienne. Mais, ils ne tarderent pas а descendre 
le long de Ia Vistule, pour enfin se fixer en Boheme. 

Bien avant que les Goths ne commeщassent а refluer sous la 
pression des Huns, les Burgondes remonterent !а Neisse et !а Warthe 
pour s'installer, un temps, dans le Brandebourg. De la, ils passeront 
dans la п!gion du Main, ou ils entreront en contact avec les Alamans 
qui, eux aussi, commeщ:aient а se deplacer vers l'Ouest. 

Се voisinage avec les Alamans demeura d'ailleurs un facteur 
important dans l'histoire des Burgondes, car· les rapports entre 
ces deux peuples resteront toujours deploraЬles. Un temps, ils se 
disputerent les sources salees de Schwablsch Hall ; et deja, en l'an 
330, Rome utilisa cette hostilite en enrбlant Ies Burgondes, afin 
d'empecher les Alamans de progresser vers l'Ouest et vers les limes 
de l'empire. Vers l'an 370, lorsque ces « federes » arriverent sur les 
bords du Rhin, Valentinien s'opposa tout d'abord а leur entree dans 
l'empire. Mais ils finirent par forcer le passage en l'an 406, reunis aux 
Vandales, aux Sueves et aux Alains. En l'an 413, possedant toujours 
leur statut d'allies, ils finirent par recevoir des mains de l'empereur 
une partie de la Gaule orientale. Mais le roi burgonde, Gondicaire, 
voulut etendre son royaum.e, ouЬliant que son peuple, courageux 
certes, etait cependant trop peu nombreux pour realiser un projet 
aussi vaste. Les chroniques anciennes sont formelles а се sujet : les 
guerriers burgondes ne furent jamais plus de deux mille cinq cents. 
Or Gondicaire se fit tellement remuant, qu'il dressa contre lui le 
patrice Aetius. Celui-ci engagea des Huns mer·cenaires et lеш fit 
massacrer une partie de la nation burgonde, en l'an 436. 
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Cette semi-extel"mination servira de fondement historique 
а la cl1anson des Niebelungen : Ie roi Gondicaire (ou Gonthier) 
de l'histoire deviendГ'a !е roi Gi.inther de !а chanson. Sa sreur 
Kriemhild epousera un prince frison, fils du roi de Neerlande ; 
mais un Burgonde traitre assassinera се dernier et Kriemhild se 
remariera avec !е roi des Huns, Etzel, qui n'est autre qu'Attila. Et, 
pour venger Siegfried !е Frison, elle provoquera !е massacre des 
guerriers burgondes par Ies Huns. 
А travers la legende des Niebelungen qui presente Attila comme 

un brave et bon roi, dont les guerriers massacrent cependant une 
bonne partie des guerriers burgondes, transparait l'histoire reelle 
de се peuple et celle de la fameuse bataille qui opposa Huns et 
Romains aux Champs Catalauniques en l'an 451. 

En effet, lorsqu'Attila vint soi-disant « ravager » les Gaules, 
les Burgondes etaient divises en deux camps: certains servirent 
Aetius, ecoutant les sirenes de la diplomatie romaine, mais d'autres 
servirent Attila, pour venger leurs morts de l'an 436. 

Car, en definitive, cette bataille des Champs Catalauniques ne 
fut pas !а victoire des « civilises » contre les sauvages barbares venus 
des steppes, mais Ьien !а consequence de !а politique vicieuse, de 
balance et de division, entretenue chez les Germains et chez les 
Indo-Europeens des steppes, par une Rome decadente et semitisee. 

Се fut une veritaЫe guerre entre freres, Goths contre Goths, 
Burgondes contre Burgondes, Alains contre Alains, et parfois meme 
clans cont1·e clans, dans une meme tribu. 

Les poetes qui s'emparerent de се fait d'armes, comprirent son 
non-sens et l'expliquerent а leur fac;:on, dans la chanson. Cette 
geste finit par fusionner en un seul evenement tous les heurts et 
malheurs des Burgondes, soit !е massacre de l'an 436, celui des 
champs Catalauniques en 451, et meme, pour finir, celui d'Autun en 
l'an 534, auxquels s'adjoignirent tous les malheurs qui ravagerent !а 
Bourgogne, а cause des rivalites nees entre les deux grandes reines 
de l'epoque franque, Brunehaut (representee par Kriemhild) et 
Fredegonde. Quant au titre donne а !а geste, il provient de !а famille 
royale des Burgondes, qui s'appelait Niebelungen, tout comme celle 
des Ostrogoths se nommait A.melungen et celle des Wisigoths, 
Baltungen. 

Quand, en 413, les Burgondes rec;:urent une partie de !а Gaule 
orientale, ils instaШ~rent leur capitale а Worms. 

La, ils commirent leur premiere erreur en soutenant, а Mayence, 
l'election de l'usurpateur Jovinus. Heureusement, се dernier mourut 
la meme annee а Narbonne. 



148 CLAUDE NANCY 

La seconde erreur fut l'appetit tr·op grand de leur roi Gondicaire 
qui voulut augmenter son. r·oyauщe aux depens de la Belgique 
inferieure, attitude qui souleva contre lui les « fideles Francs » que 
Ie patrice Aetius ne voulut pas desoЬliger. Il fit donc massacrer 
une partie des Burgondes par des auxiliaires huns. Mais, en bon 
diplomate, il evita leur extermination totale, afin de pouvoir 
les utiliser а leur tour contre d'autres barbares, devenus plus 
encombrants ou plus turbulents et plus mena~ants pour le jeu 
de balance qu'exigeait !а «рах ,·omana». En l'an 443, Aetius se 
raccommoda avec les Burgondes : il les fixa en Sabaudia romaine, 
c'est-a-dire en Savoie et dans !е Sud de !а Bourgogne. 

Се fut ensuite l'episode fratricide des Champs Catalauniques 
qui constitua Ia troisieme erreur burgonde. Apres cette bataille, 
les Burgondes survivants tenterent de s'integrer intimement а la 
population gauloise, en pratiquant de nombreux mariages mixtes. 

Mais i]s trainaient avec eux une quatrieme erreur qui etait 
presque une tare dans се monde chretien romain : ils etaient ariens, 
comme tous leurs freres germano-scandinaves, et les eveques 
chretiens de l'epoque, pour qui ils representaient par consequent un 
danger, n'eurent de cesse qu'ils eurent dresse contre eux les Francs 
de Clovis. Celui-ci les battit une premiere fois а Dijon, en l'an 500, 
declarant ia guerre а l'arianisme, а l'instigation de l'eveque Avitus. 
Mais il у eut encore plusieurs batailles entre Francs chr·etiens et 
Burgondes ariens, et cela .dura jusqu'en l'an 535, date а laquelle 
Sigismond, fils du roi Gondebaud, accepte d'abjurer l'arianisme et 
de transformer son peuple en bons Chretiens. 

Agissant de !а sorte, les Burgondes acquirent une paix definitive, 
tout en devenant vassaux des Francs, mais cette paix fut pire que la 
mort glorieuse au combat, car en reniant l'arianisme, ils perdaient 
definitivement leur ame d'hommes prometheens indo-europeens. 

Cependant, cette ame burgonde indo-europeenne resurgit 
de temps а autгe, prouvant ainsi que l'heredite et !е sang sont 
plus puissants que toutes les obligations sociales et que toutes les 
contгaintes religieuses. 

Се n'est pas un hasard si, duraпt le Moyen-Age, la Bourgogne 
servit de voie privilegiee а !а propagation des « vierges noires », 

cette resurgence du culte de la deesse-mere pa'ienne, de meme 
qu'a la coпstitution des юutes et des 1·elais templie1·s, ou а celles 
des grandes voies de pelerinage vers Rome et Compostelle. Tout 
comme les Pyгenees, !а Bourgogne reste une terre d'espгit critique 
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heterodoxe, heritage spirituel du paganisme et de l'arianisme 
germano-scandinave. 

La Bourgogne servira de teпitoire intermediait·e et de relais aux 
innombraЬles menestrels qui voyageront entt·e les Pyrenees cathat·es 
et la future Allemagne des reformes. Et, avec ces memes Pyrenees, 
elle participera а la revalorisation de cet esprit chevaleresque et de 
l'amour courtois qui ennoЬliront tout le Moyen-Age. 

11 existe un dicton qui assure que : 

« Qui tient Prague, tient toute l'Europe centrale et de l'Est ». 

Or се n'est surement pas sans raison que, tour а tour, protestants, 
francs-ma<yons, communistes et, toujours derriere eux, la juiverie 
internationale, et, avant eux, diverses royautes, se disputerent si 
aprement cette ville symbole. 

Mais si Prague semble reellement etre la cle de l'Europe de I'Est, 
beaucoup de gens ignorent que l'ancienne Austrasie, soit, en gros, 
l'ancien duche de Bourgogne, semЬle, quant а. lui, etre la cle de 
l'Europe de l'Ouest. 

Himmler, feru d'histoire et de culture germanique, parut l'avoir 
Ьien compris, lui qui revendiqua, en 1943, l'ensemЬle de се territoire, 
pour у installer son futur Etat SS. Et, peut-etre, Leon Degrelle 
etait-il lui aussi au courant de cette donnee historique, lorsqu'il 
revendiqua la meme region pour ses SS wallons ? Et Louis XI fut 
certainement aussi dans !е secret, lui qui n'eut de cesse que d'avoir 
detruit се duche de Bourgogne qui vit renaitre, comme par hasard, 
cet ordre de !а « Toison d'or », dont !а legende remonte а la nuit des 
temps indo-europeens. Si tout cela n'est que speculation abstraite 
de п~veur, pourquoi tant d'insistance de nombreux << inities)) а 

posseder се territoire ? Il n'en reste pas moins certain que ces 
terres bourguignonnes d'entre deux restent, avec les Pyrenees, 
le siege de l'esprit critique, grace а l'impregnation de la mentalite 
germano-scandinave qu'elles ont suble. Signalons avec insistance 
ici, que l'initie Himmler installa « comme par hasard » sa centrale SS 
en 1939 dans !е Protectl:orat de Boheme-Moravie (region de Prague) 
qu'il completa, en 1943, avec l'Alsace-Lorraine, possedant ainsi les 
deux cles de I'Europe. 

[E'tant тоi-тете d'o1·igine savoyarde eloignee, il те sетЫе 
avoiг heгite се сотр01·tетепt et cette тenta/ite si paгticulien 
de cette che1'alerie indo-euгopeenne ge,·тano-scandinm,e. Plus 
j'appгofondis топ сагасtеге et топ сотрогtетепt, теs gouts et 
теs p1·eoccupations inte/lectue/les, p/us j'ai la certitude d'avoir eu 
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pour ancet1·e ип е/е ces vaillanls Geпnano-Scandina,les. Et cest 
pal'ji.delite а leИI' sang et а leul' n·1emoit·e que се livгe, qui n'est 
qu'une longue quete de la « Ver·ite », ven·a le jour:j 

Nous en arrivons maintenant aux Francs. De tous les Germains, 
ils furent certainement les moins valaЫes. 

La rapidite avec laquelle ils renierent leur culture et leur ame 
indo-europeenne pour embrasser !а religion etrangere а leur race, 
le christian isme, le prouve amplement j de meme que l'acharnement 
qu'ils mirent а defendre cette ethique nouvelle, si elo ignee de leur 
paganisme originel. 

La France qu'ils fonderent en devint la «fille ainee de l'Eglise 
chretienne » et !е plus sur soutien de la papaute. 

Un brouillard assez epais enveloppe encore !е passe de cette 
nation germanique. 

Au depart, il semЬ!e qu'il s'agit d'un conglomerat de tribus, 
identifiees et appelees, par Tacite, « Usipetes, Teucteres, Chamaves, 
Chattes, Bructeres, Angivariens, Sicambres, Saliens, Angles, Juttes 
et Bataves ». 

Mais !е premier а les qualifier tous du nom de Francs est !е grand 
h istorien romain du IV"" siecle, Amien Marcellin. Peut-etre се nom 
leur vient-il de leur coutume funeraire de placer dans la bouche du 
mort une piece de monnaie pour payer son passage sur le Styx ? 

Amien Marcellin cite leur installation dans l'empire en l'an 358, 
sous l'empereur Julien l'Apostat qui assigna en Alsace-Lorraine des 
Francs ripuaires et en Belgique et dans !е Nord de !а France des 
Francs saliens, dans Je but de Jes utiliser eventuellement contre les 
Alamans dont la pression s'accroissait sur les frontieres de l'empire. 

Par rapport aux Germano-Scandinaves, ces Germains, appeles 
Francs, presentaient deux caracteristiques essentielles qui influeront 
fortement sur les populations qu'ils rencontreront. 

1. - D'abord, се sont presque exclusivement des fantassins, 
пolll. des cavaliers. Еп coпsequeпce, ils пе possederoпt 
jamais cet esprit chevaleresque, cette courtoisie, се panache 
et cet amour du geste gratuit, caracteristiques des peuples 

cavaliers. 
2. - Quant а leur esprit d'independance, il ne sera pas la 

consequence d'une exaltation de l'individualite, mais 
Ьien des mesquiнeries tribales j car, а l'iпverse des 
Germano-Scandinaves qui, tous, etaient groupes en nations 
avec, а leur tete un roi, donc en royautes, loпgtemps les Francs 
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coпserveront leur organisation tribale, ne se regroupant, 
sous l'egide d'un chef elu, que рош le temps d'une campagne 
guerriere. Се systeme pseudo-democratique engendra, entre 
les petits chefs, de perpetuelles r ivalites qui les affaiЬliront, 
accroissant d'autant l'iпfluence des peuples vaincus dont 
principalement celle de l'ancienne aristocratie gallo-romaine 
semitisee qui formait d'une part les cadres administratifs 
de l'empire et de l'autre la nouvelle technocratie religieuse 
chretienne. Et l'influence de ces derniers devint d'autant рlщ 
importante que la plupart des chefs francs etaient illettres (а 
l'inverse des chefs germano-scandinaves). 

Ainsi donc, plus encoreque les aristocrates germano-scandinaves, 
les clhefs francs s'entoureront d'une cour de Gallo-Romains, au 
detriment de leurs pairs, les guerriers germaniques ; jusqu'au jour 
ou l'un d'entre eux, plus fute gl.!le les autres, entrevit nettement tous 
les avantages qu'il pouvait retirer de sa conversion au christianisme 
afin d'asseoir definitivement son autorite sur ses pairs. 

Le royaume franc devint alors une royaute hereditaire, 
cautionnee par l'Eglise chretienne et entierement appuyee sur 
elle, la nouvelle noЬlesse ainsi creee n'etant, en grande partie, que 
l'ancienne ploutocratie gallo-romaine semitisee : ducs et comtes 
francs, maires du palais et percepteurs d'impбts, n'etaient que les 
anciens maitres gallo-romains plus ou moins aryanises pour la 
circonstance. Seule persistait encore, <;а et !а, de !а petite noЬ!esse 
germanique, dans la mesure ou elle restait paysanne, loin de la cour. 
C'est cette petite noblesse campagnarde qui formera l'ossature 
militaiгe de la France ; mais, а la fin de chaque gueпe, elle sera 
toujours defavorisee et abusee au profitde la grande noЬlesse de cour 
semite. Cette derniere se semitisera toujours davantage par l'usure 
juive а laquelle elle aura regulierement recours pour continuer а 
jouir pleinement des richesses de се monde. Cette grande noЬlesse 
de cour, completement detachee du peuple, donnera naissance 
а IIOtr"e поЫеssе actuelle du ХХ .. siecle qui, de раг ses OI"igiпes, 
nЪesitera jamais а exploiter et а gruger le peuple au profit de ses 
concuЬins, les usuriers et les banquiers juifs. Et c'est pour hater 
cette fusion entre la fausse aristocratie semitisee et la haute finance 
internationale qu'eut lieu la revolution de 1789, au cours de laquelle 
seule l'aristocratie vraie, campagnarde et germanique, рауа la note 
sur l'ecl1afaud. 
А l'inverse de l'aristocratie get·mano-scandinave qui prit 

regulierement parti pour le peuple contre l'exploitation exercee 
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par l'administration gallo-romaine et chretienne, les francs prirent 
immediatement parti pour les exploiteurs admirlist.J·atifs et r·eligieux 
en place, contre !е petit peuple qu'ils maintinrent ecrase sous !а 
н~pression policiere. 

Dans les territoires sous domination franque, !а revolte bagaude 
devint endemique, alors qu'elle regressait fortement chez les 
Germano-Scandinaves, comme l'a si Ьien demontre l'historien 
Slavien. N otons ici que cette revolte bagaude finit par depeupler 
presque completement l'Armorique (!а Bretagne), се qui permit 
а des Bretons vivant en Angleterre de revenir l'occuper, lorsqu'ils 
furent chasses de chez eux par !а poussee des Scots (Celtes) et par 
les incursions, de plus en plus frequentes, des Angles et des Saxons 
germaniques. Rappelons aussi que ces Bretons etaient de purs celtes. 

Au fuг et а mesure que leuг nombгe s'accгut а l'interieur de 
l'empire, les Francs saliens de Belgique et les Francs ripuaires 
d'Alsace-Lorraine devinrent de plus en plus turbulents. 

En l'an 411, des Ripuaires s'empareront de СоЫеnсе, de Mayence, 
de Worms et de Treves. Les Saliens, battus d'abord par Majorien, puis 
par Aetius а Helesme, pres de Tournai, s'empareront de Cambrai 
en l'an 430, mais, s'alliant ensuite aux Romains, ils combattront les 
Huns avec eux, aux Champs Catalauniques. Ensuite ils deviendront 
des auxiliaires d'Egidius, !е magister militum, et culbuteront pour 
lui les Wisigoths pres d'Orleans en l'an 463, les Saxons sur les cotes 
de l'ocean et les Alains au Sud de !а Loire. 

Lorsque !е roi salien Childeric 1er meurt, en l'an 482, illaisse а son 
fils Clovis le royaume de Tournai, alors que Cambrai est la capitale 
de Ragnacaire, Cologne celle de Sigebert, que !е Brabant est !а terre 
de Chararic, et qu'aux alentours regnent encore d'autres petits chefs, 
des « Reguli » francs. Exploit:ant habllement !е desarroi provoque par 
la decadence progressive et par la chute inopinee de l'empire romain 
d'Occident en l'an 476, Clovis s'attire les faveurs de !а seule puissance 
morale encore debout, l'episcopat. Puis il parvient а se faire elire 
chef de guerre pour combattre les Alamans qu'il vainc (soi-disant) а 
Tolblac, en l'an 496(8). Soi-disant qu'a !а suite de cette bataille, Clovis 

8). L'Histor·ien attitr·e des Fгапсs est le пa:if evёque Gгegoiгe de Тош·s. 
Comme tous ses coreligionnail"es, il tt"ipote les faits 11istoriques et ment 
avec une naivete deconcet·tante. C'est lui qui attribua !а bataille de То!Ьiас 
(aujoш·d'hui ZU!pich, pres de Cologne) а Clovis, alot"s que cette bataille 
mit aux pr·ises des Fгancs гipuaiгes (et 11011 des salieпs) avec des Alamans, 
а uпе date aпtet·ieLire а !'ап 496 (date du bapteme de Clovis). Cepeпdant, 
ш1 peu avant son bapteme, Clovis defit quelques Alamaпs dans се que rюus 
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se convet·tit au christianisme en grande pompe. Cette conversion 
lui permit de donner l'apparence d'une croisade aux diverses 
guerres qu'il entreprendra contre les Germano-Scandinaves ariens. 
Profitant de l'internationale ch.retienne de l'epoque qui lui fournit 
partout aide et renseignements, il bat les Burgondes а Dijon, en l'an 
500, les Wisigoths а Vouille en l'an 507 et les Ostrogoths en 508. 

Monsieur Gorce, professeur а l'universite de Toulouse, а qui nous 
sommes redevaЬles d'une « Vie de Clovis », demontre tres Ьien cette 
action de « cinquieme colonne }) pratiquee par les eveques chretiens 
au profit de Clovis, lors de toutes ses campagnes guerrieres. 

Ainsi, contre les Burgondes, il ne blneficia pas que de l'aide de 
saint Remi, mais aussi de celle de Sidoine Apollinaire, eveque de 
Clermont-Ferrand, de saint Aproncule, eveque de Langres et de 
saint Avit, eveque de Vienne (France). 

Contre les Wisigoths, il fut aide par Gregoire de Tours et par 
Cesaire, eveque d'Arles. Il ne put d'ailleurs vaincre Alaric II que 
grace а la coalition preparee par son ami saint Remi avec Sigismond, 
prem ier roi chretien de Burgondie et avec Clodo bert, roi des Fгancs 
ripuaires de Cologne (assassine ensuite par des Chretiens au 
seгvice de Clovis, toнt comme son homologнe, le гоi des Qнades 
de Moravie). 

Tous ces faits sont corrobores par le professeuг Kurth, de Liege, 
dans sa monumentale histoire intitulee « La France et les Fl·ancs ». 

Plus Celtes qu'Indo-Europeens des steppes ou ils ne mirent 
jamais les pieds, les Fгancs conserverent, des premiers, le pi1·e 
des systemes socio-politiques, base sш !а (( clientele electorale >>, 
maintenue а grand frais par des chefs petits-bouгgeois. 

appeller·ioпs actuellement uпе se~·ie d'escaгmouches. Mais la coпfusioп 
епtге la gr·aпde bataille de Ziilpich. qui апеtа defiпitivemeпt l'iп\1asioп des 
Alamaпs, et les petites escaгmoucl1es de Clovis est toujoш·s maiпtenue 
volontairement, afin de mettre mieux en valeur !а coпvet·sion de celui-ci. 
Gп\goire de Tours laisse aiпsi daпs l'ombre les vrais et peu reluisants 
moblles de la conveгsioп, c'est-a-dire l'нtilisatioп de la «ciпqLiieme соlоппе>> 

chretienne contгe les Gotl1s et les Burgondes, et l'utilisatioп de l'aпcieпne 
aristocratie semitisee des Romaiпs coпtre les pait·s fraпcs de Clovis. Pour 
r·ester· seulmaitr·e, Gregoir·e de Tour·s nous decr·it complaisamment comme11t 
Clovis assassiпa de nombt·eнx autres noЬies fraпcs. Et lorsqн'il noнs dit que 
Ьеаuсонр dЪabltaпts des Gaules preferaieпt avoir les Fraпcs роuг mait1·es 
piL!tot que les Gotl1s, il 11ous expliqнe plus loin que ceux qu'il appelle l.es 
«habltantS>> SOПt avaпt tout les eveques et qu'eп faisaпt la pi"Opagaпde des 
Francs, ceux-ci s'attiraient bien souvent la l1aine de leuгs concitoyeпs qнi Les 
expнlserent mёme paa-fois, cotnrne се fameux Qнintien, ёvёque de Rodez. 
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Ces fantassins, а l'horizon necessairement plus limite que celui 
des cavaliet·s des steppes, sel'Oпt tout naturellement portes vers la 
mesquinerie, l'ego·isme et !е democratisme bourgeois. А. cause de 
cela, ils se laisseront plus facilement influencer par l'egaiitarisme 
chretien et par l'esprit bourgeois et affairiste des administrateurs 
gallo-romains de l'empire decadent. Cependant, travailleurs et 
courageux,commetousleslndo-Europeens,ilsserontlesancetresdes 
communiers flamands, des bourgeois tisserands de la Renaissance, 
des petits industriels courageux et entreprenants d'Occident, des 
affairistes democrates du ХХ"" siecle et des politiciens demagogues 
et bornes de certains mouvements autonomistes. Car si l'Occitanie, 
la Boшgogne et !а Bretagne reclament lеш autonomie, afin de 
reg\er а Jeur maniere de Vi·eUX COmptes ethiques et re\igieUX avec 
l'Occident. chretien, la Flandre chretienne n'en fait qu'une question 
de linguistique et d'avantages sociaux mesquins. 

La facШte avec laquelle Ies Francs renierent leur culture et leur 
ethique indo-europeenne a:ncestrales pour le christianisme semite, 
ne milite certes pas en leur faveur. Qu'ils agirent ainsi, par credulite 
ou de sang froid, prouve qu'ils furent les moins valaЬles de tous 
les Germains. Du reste, la rapide decadence de leur aristocratie 
en est une preuve supplementaire. Car si les Goths scandinaves 
et les Iraniens des steppes recoururent parfois а l'assassinat pour 
resoudre des proЬ!emes de succession dynastique, се ne fut jamais, 
ni dans les memes proportions, ni de maniere aussi systematique 
et aussi barbare que dans la noЬ!esse franque, heritiere des mreurs 
depravees des Gallo-Romains semitises. 

L'histoire de !а dynastie merovin.gienne, qui n'est que meurtres, 
viols, ruses, trahisons et poisons, sans qu'aucun intermede 
chevaleresque ne vienne adoucir cette vision de cauchemar, est, 
de toutes les histoires indo-europeennes, la seule comparaЬ!e а 
celle des dynasties semites .. Quant aux derniers Merovingiens, ils 
fшent en outre qualifies du triste sшnom de « Rois faineants » . 

Ces rois jouisseurs furent domines par leurs « maires du palais » , 

а !а fois premiers ministres et intendants generaux. Et l'ascension 
progressive de ceux d'Austrasie, qui s'eleverent au trone avec 
Pepin le Bref, fut le principal evenement de politique interieure du 
royaume franc, entre l'an 639 et l'an 751. 

En l'an 732, Charles Martel, pere de Pepin le Bref et maire de 
palais, arrete les soi-disant Sarrasins а Poitiers. Cette bataille 
secondaire, que les chroniqueurs chretiens transformerent en un 
haut fait du christianisme triomphant, n'etait qu'une tentative de 



LES PEUPLES DES GRANDES INVASIONS 155 

coalises Basques, Aquitains et Catalans, pour se soustгaire а la 
tutelle des Ft·ancs et de son clet·ge chretieп exploiteur. 

Се n'est que Ьien plus tard, au IX"" siecle, que les chroniques 
les tr.ansf01·merent en une multitude de Sarrasins arabes. Charles 
Martel mourut en l'an 741 et son fils Pepin le Bref, qui lui succeda, 
s'empara du tг6ne, gгасе au soutien du clerge chretien. 11 inaugura 
ainsi la dynastie des Carolingiens qui sera encore plus etroitement 
liee а l'episcopat qLte ne le fшent les Merovingiens. 

Or, а cette epoque, la papaute etait menacee par les Lombards, 
les derniers Germano-Scandinaves qui avaient fonde un royaume 
dans !е Nord de l'Italie. Ма! defendus par les empereurs romains 
d'Orient, les papes ch.ercherent leur protection chez les Francs ; 
l'appui des Carolingiens leur permettra de se constituer иn Etat 
pontifical qui durera jusqu'en 1870. 

En contrepartie, ils consacreront la dynastie franque 
carolingienne comme etant de droit divin. Et le раре Zacharie 
couronnera Pepin !е Bref que le ра ре Etienne II oindra ensuite. 

Charlemagne regna de l'an 768 а l'an 814; il succeda а son pere, 
Pepin le Bref. 11 ne cessa de guerroyer contre les t ribus germaniques 
pour leur imposer la foi chretienne. 11 annexa d'abord le royaume 
des L,ombards, en l'an 774. Ensuite il s'acharna contre les Saxons en 
une guerre longue et cruelle. 

La Saxe d'alors etait compri.se entre les Pays-Bas et l'Elbe, d'une 
part, entre le Harz, la mer du Nord et la Baltique, d'autre part. Les 
Saxons resisterent longtemps, car ils etaient menes par un chef 
prestigieux nomme Wittikind. Cette guerre, commencee en l'an 
772, ne s'achevera qu'en l'an 804. La mauvaise foi des Francs, leurs 
exactions et leurs trahisons frequentes, de meme que !е massacre 
des quatre mille saxons de Verden, en l'an 782, entrainerent: 

1. - La revolte des Frisons, elle aussi ecrasee dans le sang. 
2. - Les premiers raids de represailles vikings en Gaule, 

qui debuterent en l'an 789. Car, Vikings et Frisons, freres 
germaniques des Saxons, ne purent supporter sans 
indignation l'ignoЬle conduite des Francs christianises. 
Car si les lndo-Europeens acceptent assez facilement 
l'extermination des arюees, ils ne peuvent tolerer celle 
de populations sans defense, comme !е firent les Francs, 
endoctrines par leur BiЬle juive. 

Ensuite Charlemagne fit caшpagne contre les Avars, ces Aryens 
venus des steppes, eux aussi ; il les souшit definitivement en l'an 805. 
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А la mort de Charlemagne, son fils Louis le Pieux, appele aussi 
Louis le Debonnaire, monta sur le trбne des Ft·ancs. Il regna de !'ап 
814 а !'ап 840, et fut un veritaЫe jouet entre les mains de l'episcopat 
chretien. l[ n'osa meme plus imposer les anciennes lois germaniques 
de transmission hereditaire, comme l'avait encore fait son pere. En 
effet, il etait de coutume, ·Chez les Germains, que tout l'heritage 
familial passat entierement а l'aine, а charge pour lui de s'occuper 
de ses freres et sreurs, sa vie durant. C'est се principe qui permit le 
maintien d'une elite а la tete des tribus germaniques. 

Pour detruire cette elite et pour mieux dominer ainsi la societe 
germanique, l'Eglise, appliquant le principe de « diviser pour 
regner», proposa, sous pretexte d'egalite, de diviser les biens des 
Germains convertis entre tous les enfants d'un defunt. 

Ainsi les couvents et les monasteres, qui appliquaient pour eux 
le principe du trust anonyme, devenaient de plus en plus riches et 
puissants (car certains enfants se retiraient dans les couvents et у 
leguaient leur fortune) en face d'une aristocratie germanique de 
plus en plus appauvrie. Les belles theories d'egalite, de charite et de 
justice sociale triomphaient ainsi sans coup ferir du dernier obstacle 
qui s'opposait encore а la domination chretienne. 

Ainsi, pour oblir aux nouvelles lois chretiennes, Louis le 
Pieux divisa son empire entre ses trois fils: Louis le Germanique, 
Lothaire et Charles le Chauve. Се traite de Verdun, de l'an 843, 
fera le malheur de l'Europe de l'Ouest qui ratait ai11si sa premiere 
chance d'unification. Les grandes guerres mondiales, les querelles 
perpetuelles, de part et d'autre du Rhin, et meme nos querelles 
linguistiques, ne sont que les ultimes consequences de се traite 
imblcile, qui sanctionna le systeme social indo-europeen au profit 
des sirenes egalitaires d'une religion semitique d'exportation. 

Remarquons encore ici que cette loi de partage des Ьiens d'un 
defunt entre ses descendants fut deja imposee aux Merovingiens 
par la chretiente; mais ceux-ci, interpretant les doubles sens 
et la fourberie de la BiЬle, tournerent constamment cette loi par 
le meurtre et l'assassinat familial qu'ils eleverent au rang d'une 
veritable institution. 

Au fond, les « Barbares des invasions » peuvent etre subdivises 
en trois groupes : 

1. - Les cavaliers nomades de la steppe, principalement eleveurs, 
c'est-a-dire les Germano-Scandinaves et les Iraniens des 
steppes. 
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2. - Les buchet·ons-forgel"OПS de la fol"et, а cavalerie tres t•eduite, 
doпt l'arme essentielle est la hache, c'est-a-dire l'ensemЬle 
des tribus franques et germaniques. 

3. - Les marins-pecheurs et charpentiers de navires, 
commer<;ants et pirates, c'est-a-dire certains Saxons, des 
Frisons et les Vikings, que nous a\lons voir. Ils sont tous unis 
entre eux par des coutumes et une culture qui remontent а 
la nuit des temps indo-europeens. Parmi ces coutumes, nous 
trouvons: 

- le culte solaire et celui du swastika, qui le represente ; 
- un bestiaire divinise, qui comprend le cheval solaire 

psychopompe, le cerf, symbole d'immortalite, le taureau 
et le sanglier, symboles de fecondite, l'aigle solaire, etc. 

En. outre, tous ces peuples portent un veritaЫe culte а la Nature, 
en у divinisant les arbr·es, les forets, les sources et les animaux. Leur 
organ.isation politique et tribale exalte l'individualite, mais aussi la 
hierarchie et \е culte de l'elite vraie Ыologique protegee par des lois 
de transmission hereditaires. L'organisation sociale est toujours 
basee sur les trois fonctions indo-europeennes. Des coutumes, 
comme !е culte des tetes coupees, se retrouveront partout. 

Les anciens croyaient que les pays barbares d'ou venaient les 
invasions etaient form:idablement peuples. 

Or l'Europe du Nord et du centre n'ont jamais pu entretenir une 
population tres dense, car les zones cultivees etaient limitees а de 
vastes clairieres instaЫes, et de faiЬle rendement avec des jacheres 
prolongees. La, la moindre diminнtion des ressoшces poнvait 
determiner une crise de surpopulation; ainsi, de mauvaises reco\tes, 
des epizooties dans l'elevage, l'epuisement du sol, ou meme encore 
de brusques var iatio11s de cli~Тl<\t, pouvaient determiner la mise en 
marche de populations entieres. 

Depuis -1200 ans, date des premieres migrations des « Peuples 
de !а Mer »,les catastrophes atmospheriques ne cessaient de tomber 
sur се continent, ou !а partie prospere, c'est-a-dire celle de l'empire 
romain, ne cessait, elle, de se depeupler par decadence, par trouЬies 
sociaux, par regression de la natalite et par manque d'hygiE:me qui 
engendrait de formidaЬles epidemies de peste. 

Et les Germains affames furent perpetueHement attires par 
les bonnes terres, laissees а l'abandon dans l'empire, tout comme 
les nomades des steppes у etaient attires par les chevaux et par la 
rutila.nce de la civilisation. 



Deja, en l'an 100, apres Jesus-Christ, des Bat·bares entrent 
par tt·ibus entieres dans l'empire. ou elles s'engagent comme 
mercenaires. Се sont en general des Indo-Europeens venus des 
steppes pour constituer la cavalerie de l'empire. 

Vers l'an 350, les empereurs Julien et Theodose acceptent les 
premiers Francs et les installent en Gaule du nord, alors que des 
Alains et des Goths commeлcent а s'installer en Gaule du sud. Mais 
d'autres tribus s'infiltrent p[us ou moins Шegalement et s'installent 
dans des regions tres depeuplees, comme !а Toxandrie. 

Vers !'ал 360, les Saxons commencent а quitter les rives de l'Elbe 
et !е Holstein, ou ils contenaient les Slaves, et s'instaШent en petites 
communautes commerc;:ant·es sur les cotes de France et d'Angleterre. 
Dans се dernier pays, ils batiront les comtes d'Essex, de Middlesex, 
de Wessex et du Sussex. En Gaule, ils s'etabliront de l'Escaut а !а 
Gironde. Des l'an 300, Eutrope et Amien Marcellin les signalent en 
Belgique et en Armorique, et tout !е long de !а cote, de l'Escaut а !а 
Loire, denommee pour cela !е« litres saxonicus ». D'apres Gregoire 
de Tours, d'autres saxons у seraient meme venus а pied d'Italie, un 
siecle plus tard. 

Ces Saxons joiлts attx Aлgles declencheront l'emigration 
des Bretons (Celtes) en Armorique, de l'an 450 а l'an 650. Les 
deux principales tribus bretonnes, les Domnonii et Cornovii, 
soumettront ou expulseront les Armoricains indigenes, appeles 
Ossimes et Curiosolites (ces derniers occuperont le centre sauvage 
de !а Bretagne). Quant aux Bretons, ils se montreront redoutaЬles 
voisins pour les Gallo-Romains de Rennes, de Nantes et de Vannes, 
et J'F.tat celtique qu'ils constitueront, trouvera son apogee vers 
l'an 900, puis declinera assez rapidement. 

Outre ses policiers et ses militaires barbares, Rome installa aussi 
en Gaule sept pп~fectures sarmates (а Poitiers, Avallon, Paris, Reims, 
Amiens, Langres et en Haute-Loire). 11 у eut aussi des contingents 
de Ta'ifales (des Scythes) en Bretagne et en Afrique du Nord, et des 
Alains (Sarmates eux aussi) dans les Vosges, dans le Valentinois, 
а Arles et le long de !а Loire. 

Et au fond, nous pouvons dire avec Ernest Renan que : 

« Le grand r6/e de ces Barbaгes fut de relever la l'irilite de /а 
civilisation gallo-romaine co,·r·ompue ». 



CHAPITRE XII 

L ES VIКINGS 

Les Vikings representent la branche des Germano-Scandinaves 
restee en Scandinavie. Freres de sang des Goths, ils etaient, comme 
eux, les heritiers du melange intime des Esterbбlliens avec les 
premiers Germains venus des steppes. Ils occupaient la Suede, la 
Norvege et le Danemark, et commenceront а faire parler d'eux en 
l'an 789, date de leur premier raid pillard sur le sol anglais. 

Comme ils vivaient dans ces п~gions plus froides et moins 
accessiЬles que celles de I'Europe chretienne, се climat plus rude et 
plus sain leur evitera les grandes epidemies de peste et d'infections 
endemiques diverses qui devasterent l'empire romain et, plus tard, 
celui des Francs. En outre, ces regions septen.trionales d'Europe 
ignorerent les grands mouvements de populations, nes des grandes 
invasions et de la poussee hunnique. Ni guerre ni devastation, durant 
plusieurs siecles, leur permit de prosperer а l'aise. Се n'est que vers 
le Vl"" siecle que la mer du Nord reprit ses assauts contre les terres 
cotieres, et que des inondations importantes vinrent perturber leur 
tranquillite; or, а part le Danemark et surtout la Frise, les autres 
pays scandinaves ne sublrent aucun dommage ; car la Norvege et 
la Suede sont situes sur un « bouclier geologique » qui ne fait que 
s'elever depuis la derniere glaciation. 

Bref, cette situation favoraЬle permit l'epanouissement de 
toute la region et surt·out son surpeuplement en hommes sains ·et 
valeureux. D'autant plus que, encore sourds aux sirenes chretiennes, 
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ces Germano-Scandinaves continuaient а appliquer les anciennes 
lois germaniques de succession, coнfe1·ant tous les blens paternels а 
l'aine, laissant ainsi une foule de jeunes cadets d'elite, moЬilisaЬ!es 
pour les grandes aventures guerrieres et pour les colonisations 
futures, auxquelles aspirent normalement tous les peuples sains. 

Ces Vikings, en contact constant avec la mer, etaient heritiers des 
premiers chasseurs du gros giЬier marin ; ainsi deviendront-ils les 
meilleurs charpentiers et les meilleurs navigateurs de leur epoque. 

Depourvus de cavalerie (ou en en ayant tres peu), leur esprit 
chevaleresque sera quelque peu mitige, mais leur ascendance 
indo-europeenne, le chevauchement perpetuel de leurs vaisseaux 
et les dangers de !а mer engendreront tout de meme une forte 
camaraderie et un sens inne de la justice, du courage, de l'honneur, 
de la fidelite et du devoir. 

Sans posseder la boussole, qui sera decouverte incidemment par 
le monde chinois (ceux-ci etant incapaЫes d'ailleurs de l'appliquer 
а la navigation, car ils ne l'utilisaient que dans des buts sacres et 
religieux; се furent des marins perses, donc indo-europeens, qui 
l'adapterent а la navigation), les Vikings possedaient u ne technique 
secrete pottr s'orienter sнr les mers, meme dans le plus epais 
brouillard. Се secret fнt si Ьien garde qu'encore actнellement, le 
monde savant s'interroge а son su.iet. En outre, tres cultives, les 
Vikings connaissaient l'ecriture runique et pratiquaient meme la 
compilation des connaissances sur un systeme de cordelettes а 
nreuds ; cette ecriture sur cordelettes, qu'ils enseigneront aux Incas, 
sera appelee « Chimus » au Perou. 

L'archeologie scandinave, devenue tres active ces derniers 
temps, а deja mis au jour de nombreuses villes de l'epoque viking. 
La plus importante, sise au Danemark, s'appelait Hedeby; elle fut 
la veritaЬle capitale economique du Nord de l'Europe, de l'an 800 а 
l'an 1050. 

On у retrouve des traces de remparts, ainsi que de nombreuses 
tombes tres riches en armes et en monnaies, en Ьijoux et en objets 
divers; се qui nous permet ·de juger du haut degre de civilisation de 
ses haЬitants. Birka, une autre ville importante en Suede, etait sise 
sщ une ile du lac Malar et servait, elle aussi, de grand centre com­
mercial. En Norvege existent deux grands centres d'egale impor­
tance : Bjarkoy au Nord des iles Lofoten, specialisee dans !е com­
merce avec !а Frise, et Shiringssaal, sise, elle, dans !е ~ord d'Oslo. 

Les Vikings avaient l'haЬitude de conserver les recits de leurs 
exploits et de leurs exploitations dans des chroniques nationales et 
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famШales appelees « Saga » ; celles-ci, nous sont d'un grand secours 
рош· l'etude de се peuple. 

En. outre, ils possedaient de grands poetes, assez comparaЫes 
aux bardes celtes, qu'ils appelaient « Scaldes », qui, eux aussi, nous 
livrerent pas mal de connaissances. 

Nous savons aussi qu'ils furent de grands artistes, sculptant 
admiraЬlement la pierre et le bois ; qu'ils etaient а la pointe du 
progres pour 1а construction de navires et pour 1'art de 1es utiliser, 
et qu'ils possederent des hommes tres sages et tres savants. 

Lorsque les Vikings revenaient de leurs expeditions, ils 
retournaient regner en maitres comprehensifs, mais absolus, parmi 
leurs fermes et leurs gens, libres ou esclaves, et vivaient ainsi а 
l'antique maniere indo-europeenne, independante et patriarcale. 

Leurs migrations guerrieres et marchandes se firent 
essentiellement dans trois directions, auxquelles prirent part 
des groupes de Vikings ditferents. Analysons-les maintenant 
successivement : 

1. - Les Vikings de l'Est ou Vikings suedois. Partant de Suede, 
ils traversaient la mer Baltique et descendaient les grands 
fleuves du cont inent qui les conduisaient vers le Sud-Est, 
c'est-a-dire la Vistule et le Dniepr, le Don et la Volga. On 
les appela « Varegues » ou meme « Rouss » et ils furent 
tellement dominants, qu'ils donnerent leur nom au pays : 
La Russie. Ils infesterent les mers Noire et Caspienne, et 
pousserent meme l'audace jusqu'a assieger Constantinople 
et Baghdad. Ils installerent des comptoirs commerciaux 
importants dans la plupart des villes fluviales russes qu'ils 
frequentaient ; ils furent meme tres nombreux а Кiev et а 
Novgorod. Ils exportaient vers le Sud l'ambre, les fourrures, 
les defenses de morses et les esclaves, et les echangeaient 
contre des marchandises exotiques qu'ils ramenaient en 
Scandinavie. Celles-ci attiraient des acheteurs de tou te 
l'Europe occidentale : des negociants francs, germains, 
frisons et anglo-saxons atfluaient а Birka pour у echanger des 
objets en verre, des lainages, des armes et d'autres produits 
manufactures contre les richesses scandinaves, les fourrures, 
l'argent et les epices d'Arable, les soies brochees de Byzance 
et les cuirs ouvrages de Perse. 

Notons ici au passage un fait cynique qui se reproduira 
regulii.erement au cours de l'histoire ulterieure de l'humanite et qui 
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existera pю·tout ou la mentalite juive mercantile pourra s'implanter 
en eviщant ou en muselant le bon sens indo-europeen. En effet, 
la plupart des armes, haches et epees que les Vikings utiliseront 
pour venir razzier l'Europe franque sortaient des ateliers francs. 
Or aucun de ces raids n'empecha les bons banquiers et les grands 
maitres d'industrie de Charlemagne de continuer leurs fournitures 
d'armes aux Yikings. Qu'importait а ces commer<;ants semites et 
semitises que les populations occidentales fussent occises par des 
armes forgees dans се meme Occident ! Се n'etait que des « Goym » 

qui s'entretuaient avec des jouets vendus au profit du (( peuple elu)) 
et de ses seides. 

Pour cette meme raison, nous verrons plus tard les Indiens 
des plaines tuer des Americains avec des winchesters et des colts 
d'origine yankee, et les Japonais bombarder les Philippines et 
Pearl-Harbour avec des bombes « made in USA ». 

De meme actuellement, si les Russes guident un jour leurs 
fusees sur nos tetes, се sera grace aux ordinateurs americains; etc. 
ComЬien souvent l'histoire ne vit-elle mourir ainsi les meilleurs 
parmi les Jndo-Europeens pour assouvir la rapacite des banquiers 
et des commer<;ants semites. 

Du point de vue anthropologique, il etait na.turel que les 
comptoirs vikings des plaines russes favorisassent des melanges 
de populations. L'apport genetique viking fut quantitativement 
assez limite, mais les melanges s'effectueront en majorite avec des 
Germains, des Baltes et des Slaves indo-europeens, assez rarement 
avec des Finno-Ougriens du Nord de la Russie, ou avec des Aryens 
quelque peu mongolises des environs de la Caspienne ; parfois 
cependant avec des Semites du monde islamique et de Byzance. 

2. - Les Yikings danois. Ils essaimeront sur toutes les cбtes de la 
mer du Nord, remontant les grands fleuves comme le Rhin, 
la Meuse, l'Escaut, la Loire, la Seine, la Gironde, etc., cela, 
tres loin de leur embouchure. Ils franchiront meme le detroit 
de Gibra.ltar·, pirateroвt ев Mediteпaвee, et fiвiroвt par у 
fonder !е royaume normand de Sicile. 

Essentiellement guerriers а !а recherche de terres а conquerir, 
accessoirement commer<;ants, ces hommes du Nord ou 
«Normands» reagiront au massacre des Saxons par les Francs de 
Charlemagne en s'attaquant principalement aux representants 
de cette religion semite qui encourageait le genocide, donc en 
s'attaquant aux cloitres et monasteres, enrichis par les impбts et 
par les exactions diverses. 
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Possedant des vaisseaux а fond plat et а t.res faiЬle tiгant d'eau, 
mais tenant t•emaщuaЬlement la mer, ils transpot·taient guerriers 
et chevaux, се qui leur procurait une maniabilite et une manceuvre 
strategique enorme devant la lourde cavalerie franque. Certains 
de ces drakkars ou de ces snekkars pouvaient contenir jusqu'a 
cent guerriers tout en ne necessitant qu'une quinzaine de marins 
pour assшer la manceuvre. Il ne faut cependant pas exagerer les 
destructions et les devastations que ces Yikings purent causer 
en pays franc. Ils se limiterent а de nombreux coups de mains, 
comparaЫes а ceux d'operations de guerillas, non а une veritaЫe 
guerre d'extermination. 

Mais les riches communautes religieuses, leurs principales 
victimes, parvinrent, а force de mensonges et d'exagerations, а creer 
une veritaЬle phoble du Viking parmi les populations de l'empire 
franc . On assimila les Vikings aux suppбts de Satan ; mais се n'est 
qu'apres l'an mil, longtemps apres la fin du dernier raid viking, que 
les pretres perpetuerent cette grande frousse en incluant, а la fin de 
chacune de leurs prieres, la celebre phrase : 

« Et des cгuels vikings delivгez-nous Seigneuг 1>. 

Or, cruels, ils ne l'etaient certes pas plus que la majorite des 
autres peuples de l'epoque. Mais, eleves dans la froideur du Nord 
et habltues aux lois de courage, d'honneur et de fidelite des peuples 
germaniques, ils n'etaient certes pas enclins а la faiЫesse, ni а la fausse 
charite des Semites. Etleur apparente brutalite ne les empecha jamais 
de respecter l'ennemi courageux, l'individualisme et la justice. Car, 
leurs societes tres hierarchisees etaient basees sur la justice, chacun 
у trouvant la place qui correspondait reellement а ses capacites ; 
l'honneur de commander revenant de droit aux meilleurs, chaque 
individu etant l'egal de ses frE~res de combat, et chaque guerrier 
pouvant toujours reclamer le droit de defendre son honneur, les 
armes а la main. Се culte de la personnalite et de l'individualite 
permettait а chacun de proclamer comme sa verite profonde : 

<<}е cгois еп та pi"Opl"e fo,.ce ». 

Nos societes modernes, qui refusent а l'individu de porteг une 
arme, donc de se defendre et de regler personneHement les atfron.ts 
qui lu i sont faits, sous pretexte d'ordre social ou sous pгetexte 
qu'un corps de police est а la disposition du citoyen pour гegler 

tout differend, n'est qu'une societe degeneп~e de likhes ou d'esclaves 
virtuels, justes bons encore а produire et а consommer, pour le plus 
gгand profit de ceux qui les exploitent. Ces societes, aux lois de 
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plus en plus restrictives et prohibltives, se sont constituees pour 
evitet' tout daпger aux meпteurs, aux voleurs, aux exploiteurs et 
aux asociaux en tout genre : elles ne correspondent plus en rien aux 
societes saines et justes des Indo-Europeens. 

Du point de vue anthropologique, certains de ces Normands 
viendront s'installer en Occident avec toute leur famille et garderont, 
en consequence, la purete de leur ori~ine ; c'est le cas des Normands 
de Normandie. Plus souvent, cependant, ils se melangeront aux 
populations locales de souche germanique ou gallo-romaine ou 
те те fortement semitisee. Се fut !е cas en France, en Espagne et en 
Sicile. La, plus le sang semite sera important, plus leurs royaumes 
seront ephemeres. Seule, la Normandie de Rollon gardera tres 
longtemps son esprit conquerant, au point d'aller conquerir 
l'Angleterre et d'apporter а l'ile le sang courageux qui lui permettra 
de dominer plus tard les mers, les Indes et l'Amerique. 

3. - Les Vikings norvegiens. Comme ils habltaient une longue 
bande de terre qui faisait face а l'Ouest, ils chercherent tout 
naturellement а progresser dans cette direction. Au debut du 
!Хе siecle, ils etaЬlirent des coJonies en Islande, aux iles Feroe, 
aux Hebrides et aux Orcades. Mais toutes ces terres etaient 
pauvres et pratiquement inhabltees ; aussi s'emparerent-ils 
ensuite de la moitie nord de l'Irlande, d'une bonne partie de 
l'Ecosse et du Nord-Est de l'Angleterre. 

Au Х" siecle, poussant toujours plus loin, ils s'installerent au 
Groenland et, vers l'an 1000, ils atteindront l'Amerique du Nord, 
sans ouЬlier l'Amerique centrale et du Sud (comme nous le verrons 
plus loin). Mais avant de parler de leurs «sagas» americaines, 
voyons d'a.Ьord plus en details leurs conquetes europeennes. 

En lslande d'abord : la, ils reussirent а mettr·e sur pied un systeme 
de gouvernement remarquaЫe appele «Althing», а tel point en 
avance sur tous les gouvernements de l'epoque, qu'il respectait 
chaque individualite et prattiquait une justice sociale comme seuls 
les Indo-Europeens savent !а concevoir. Се systeme est tellement 
parfait qu'il fonctionne encore pratiquement inchange а l'heure 
actuelle, que се soit daпs la forme ou dans le fond. Се qui fait dire aux 
Islandais qu'ils possedent le plus vieux des parlements occidentaux, 
raison d'un juste orgueil de la part de ces insulaires. 

En fait, il s'agit la d'une veritaЬle democratie elitocratique 
Ьiologique {lire, а се sujet, le petit opuscule du docteur Leloup 
intitule « Quest-ce que la Democratie; vivons-nous toujours еп 
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democratie ? » ; car il existe cinq systemes politiques qui se reclament 
de la deшocratie; et la democratie ideale du temps de Pel'icles n'a 
plus rien de commun avec les denюcraties parlementaires actuelles). 

Mais revenons а nos Vikings. Ailleurs, comme en Irlande, par 
exemple, les Norvegiens reussirent moins Ьien. Ils ne dominerent 
jamais definitivement les Celtes autochtones ; ils s'y firent meme 
rejeter а la mer, vers l'an mil. 

F.n definitive, toнjoнrs trop рен nombreнx, ils dнrent s'associer 
aux Vikings danois. Ceux-ci, plus nombreux, organisaient Ьien 
souvent les expeditions ; que се soit en Angleterre ou sur le 
continent, ou meme en Amerique latine, ou en Mediterranee. 

Ern general, les conquetes vikings se reduisaient en reussites 
d'audacieux coups de mains. Rarement, ces associes parvinrent а 
l"eunir un corps de bataille suffisamment imposant. Се fut cependant 
le cas lors du siege de Paris, en l'an 886, ou, suivant la chronique 
d'Ermentarius, les Vikings engagerent sept cents navires portant 
plus de quarante mille gнerriers. Mais ces chiffres sont tres douteнx, 
car noнs avons de nouveau affaire ici а un chroniqueur chretien qui, 
comme tous les siens а l'epoque, n'hesitait pas а exagerer les forces 
de ces pai:ens pottr expliqнer le sнcces des expeditions vikings, alors 
qu'elles ne devaient rien au nombre, mais toнt а l'enorme gabegie 
administrative d'un royaume franc en complete decomposition. 11 est 
cependant incontestable qu'avec le temps, les Vikings se montrerent 
de plus en plus audacieux et organises. D'autant plus que la plupa.rt 
des agglomerations de l'empire, connaissant l'incurie imperiale et 
son incapacite а les defendre, ne comptait plus que sur elle-meme, 
et qu'elle pгit en consequence l'habltude d'ecarter les Vikings en 
leur payant tribut. Се fut l'origine du fameux « Danegeld». 

Ern Angleterre, une grande partie du centre et de l'Est de l'ile fut 
occupee et dominee un temps par les Vil<ings danois et norvegiens : 
en l'an 878, ils imposerent la «Danelaw»; mais pendant plus d'un 
siecle encore, la guerre sevira а l'etat endemique, opposant les 
Vikings aux Anglo-Saxons metisses de Celtes du Sud et de l'Ouest 
de l'ile. Alfred, glorieux roi du Wessex, mena la guerilla contre les 
envahisseurs de l'an 871 а l'an 899, et finit meme par lеш imposer, 
en l'an 886, la paix, avec la reconnaissance de certains droits aux 
autochtones celto-saxons; paix que dut accepter le chef danois 
Guthrнn. 

А peu pres vers la meme epoque, en 911, le roi de France, Charles 
le Simple, installa а demeure, en Normandie, le Yiking Rollon et 
ses hommes. 11 parvint ainsi а eviter de nouveaux raids vikings le 
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long de la Seine, Rollon baпant la route а tout nouvel envahisseш·. 

Et, еп l'ап 942, apres avoit' contracte de пombreux mariages entre 
les Francs, les Gallo-Romains et les Vikings, ceux-ci, adoucis et 
alanguis, adoptent la langue franyaise, abandonnant la plupart de 
leurs traditions et se convertissent en bloc au christianisme. 

Et c'est sous l'impulsion de ces vigoureux chretiens, associes 
а d'autres Germano-Scandinaves convertis et dissemines dans 
l'empire, que le christianisme semite va tout doucement se 
transformer en un catholicisme de combat; le Christ supplicie 
faisant place au Christ victorieux et conquerant, beaucoup plus 
conforme а la mentalite indo-europeenne. 

Au fond, durant les deux cents ans d'incursions vikings, l'Europe 
vecut dans un veritable chaos, comparaЫe а celui de la chute de 
l'empire romain. Les Carolingiens ne possedaient plus qu'une 
autorite nominale, et tous les petits ducs et les petits comtes faisaient 
la loi sur leurs terres. Quelquefois meme, certains possedaient 
plus d'autorite que les empereurs. C'est dans cette anarchie que de 
petites bandes de Vikings puiserent principalement leurs reussites. 

En France, cela dura jusqu'en l'an 987, date а laquelle Hughes 
Capet detrбnera le dernier Carolingien et inattgttrera ainsi la dynastie 
Capetienne. Celle-ci fera !а France en imposant ttne centralisation 
de plus en plus poussee dans tout le pays. C'est aussi durant 
cette periode de chaos de la fin des Carolingiens que les anciens 
wisigoths, convertis а l'islam, installeront leurs repaires de piraterie 
le long des cбtes de Provence. L'Eglise, les appellera « Sarrasins », 

cette denomination etant purement d'origine religieuse, sans aucun 
substr·atum ethnique. 

Lorsque, а l'heure actuelle, l'on parle de !а decouverte de 
l'Amerique par Christophe Colomb, les gens qui possedent 
un minimum d'instruction, et surtout ceux d'Amerique latine, 
esquissent un large sourire de commiseration, а moins qu'ils ne 
vous rient carrement au nez. 

Plus aucun etre doue d'une intelligence moyenne ne doute que 
les Vikings ne fussent en Amerique du Nord, au moins quatre ou 
cinq cents ans avant Christophe Colomb. Се que certains ignorent 
encore, c'est que ces memes Vikings explorerent aussi en partie 
l'Amerique centra\e et surtout l'Amerique du Sud, de l'Uruguay а 
toute la region andine. 

Le deve loppement des grandes civilisations precolomblennes : 
tolteque, azteque, maya et inca, ne doivent leur richesse humaniste et 
sociale qu'a la presence de quelques blancs vikings indo-europeens. 
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L'anthl"opologue et dir,ecteur de l'Institut des Sciences de l'Homme 
de Bueпos Aires, Jacques de Mahieu, l'a magistralement demontre 
dans ses nombreux ouvrages, dont les plus importants sont : « Le 
grand voyage du dieusoleil >>, « Iдgonie du dieu soleil >>, « Drakkars sur 
l'Amazone >> , « L'imposture de Christophe Colomb >>, « El rey viking del 
Paraguay >>, « La geographie secrete de l'Amerique avant Colomb >>, 
ainsi que de nombreuses etudes dans des revues scientifiques, que 
се soit au sujet des Indiens Ыancs du Paraguay et de l'Amazonie, 
ou meme sur les relations entre les Troyens thraco-illyriens et les 
Egyptiens avec l'Amerique du Sud ; relations demontrees possiЬles 
par le voyage du « Rha » (Ra 11) de Thor Heyerdahl. Cette presence 
des Vikings en Amerique centrale et en Amerique du Sud, plusieurs 
centajnes d'annees avant les conquerants espagnols, explique 
pourquoi Cortes et Pizzare eurent tant de facilite а imposer leur 
loi а des Indiens haЬitues а admirer l'homme Ыаnс et а lui oheir; 
Indiens qui, en outre, avaient deja connu le christianisme par 
l'intermediaire de pretres normands venus la du temps des Yikings. 

Aux lecteurs interesses par le decorticage de cet autre enorme 
MENSONGE de l'histoire chretienne, je ne puis que conseiller 
la lecture des reuvres de Jacques de Mahieu. Pour les autres, je 
vais tenter ici de resumer ses decouvertes, ainsi que les preuves 
accaЫantes qu'il jette а la face des agreges et des professeurs de 
« l'histoire officielle ». 

Mais d'abord, demandons-nous pourquoi l'on baptisa 
brusquement се continent << Amerique » apres sa decouverte 
« officielle >> en 1492 par С. Colomb. 

La these generalement admise fait deriver се nom de celui du 
navig:ateur et cartographe florentin Amerigo Vespucci qui visita les 
cotes du nouveau monde quelques annees apres Colomb. Mais cela 
n'explique pas се brusque choix d'un « prenom ~~ plutбt que celui de 
Vespucci ou meme de Colombo ou de Christophe. 

La « Verite >> est beaucoup plus simple, si l'on tient compte que, 
dans le monde instruit de l'epoque, deja pas mal de cartographes 
etaient au courant des decouvertes vikings de се nouveau monde. 
Et c'est pour cette raison qu'en l'an 1507, le celebre cartographe 
Waldseemtiller, moine а Saint-Die, proposa tout naturellement le 
nom [atinise derive du mot viking « От пе ryke », qui signifie « terre, 
domaine eloigne», се qui donna «Ammeryke>>, d'ou America. 

Repertorions maintenant les preuves geographiques de la 
parfaite connaissance de l'Amerique avant l'an 1492, soit avant le 
fameux voyage de Christophe Colomb. Elles abondent : 
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1. - En l'an 1367, les cartes du \ienitien Fizzigano mentionnent 
l'ile de Bracir ou Brazilee, decouverte par les Normands, et 
la situent approximativement а l'emplacement de l'actuel 
Bresil. 

2.- En 1436, les cartes du Venitien Andrea Bianco situent 
Terre-Neuve qu'il appelle Stocafixa (du germain: Stokvis, 
c'est-a-dire morue sechee). 

3. - Ve rs l'an 1390, les cartes de l'amiral turc Piri Reis situent 
exactement toute l'Amerique, et sont presque aussi completes 
que la carte de Waldseemiiller parue cent vingt ans plus tard. 

4. - En 1440, les cartes du «recit tartare» (redecouvertes 
en 1957. - situent exactement le Groenland. et la partie 
de l'Amerique du Nord, decouverte par Bjarni et par Leif 
Ericson, qu'elles nomment «ile de Vinlandia». 

5. - En l'an 1474, le Florentin Toscanelli, qui fut un ami de 
Christophe Colomb, situe une bonne partie de l'Amerique 
du Sud qu'il denomme «ile de Cipango ». 11 en fournit la 
longitude exacte et dit qu'il s'y trouve de l'or, de l'argent et 
des palais. 

6. - En. 1488, !е Dieppois Jean Cousin, decouvre l'embouchure 
de l'Amazone qui sera redecouverte en l'an 1500 par Cabral. 
11 depose son livre de bord aux archives de !а ville de Dieppe. 
Mais elles son malencontreusement brйlees dix ans plus 
tard par une tlotte anglaise qui bombarde la ville. Le second 
de Cousin est un officier nomme Pinson qui deviendra, 
quelques annees plus tard, le second de Christophe Colomb, 
sous !е nom de Pinz6n. 

7. - En. 1250, !е geographe maure Abdallah Edrisi, haЬitue de la 
Cour viking de Sicile, connaissait l'existence de la « Grande 
Irlande » ou « Huitramanaland », la ou saint Bгandan avait 
amene ses compagnons irlandais, vers 565. 

Drole d'histoire d'ailleurs, que celle de се fameux saint Bl'andan, 
dont les chroniques celtiques irlandaises mentionnent plusieurs 
voyages а l'Ouest de l'Irlande, dans un pays de cocagne. Pour 
accrediter la these de la decouverte de l'Amerique par Christophe 
Colomb, l'on considera longtemps l'histoire de се moine comme 
imaginaire et legendaire, Ьien qu'elle fйt reprise et consideree 
comme veridique par le serieux Martin Behaim, dans son 
« Navigatio » : il у decrit la mer des Sargasses, les Canaries (qu'il 
nomme les iles de l'enfer, а cause de ses eruptions volcaniques), ainsi 
qu'une ile qu'il appelle « Insula Antilla » et qu'il situe en Floride. Il 
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у deпit meme l'existence de sept cites. I1 n'en гeste pas moins vrai 
que l'on semЬle avoit' decouvert, actuellement en Georgie, les reste 
de campements de ces fameux moines Рарагs irlandais, et que les 
premiers explorateurs anglais qui visiterent la region, decrivirernt, 
chez les Indiens de ces lieux, de curieuses coutumes religieuses, 
assez proches des vieiiJes coutumes chretiennes irlandaises. 

8. - 11 est blen connu que, vers l'an 1300, de nombreuses galeres 
templieres partaient de La Rochelle рош tme destination 
inconnue, mais qu'a leu.r retour, elles etaient toutes pleines 
de lingots d'at·gent. Or l'on sait maintenant que cet argent 
provenait des mines de Potosi (en Bolivie) et que, de la, il 
transitait par !е Paraguay vers !а « Costa Danea » de l'Uruguay 
(lire, а се sujet, le livre de Jacques de Mahieu intitule « Les 
Templiers еп Ameriqиe>•). 

9. - En l'an 1170, le prince gallois Madoc arrive а Moblle, en 
Alabama. Les Espagnols retrouverent ses traces et les ruines 
de ses fortins, construits en Alabama et au Tennessee. Et l'on 
sait actuellement avec certitude que ces emigrants gallois 
donnerent naissance aux fameux Indiens Ьlonds du Missour i, 
appeles Mandans. Le trouvere Meredith chanta d'ailleurs les 
exploits de се pr ince dans des ballades moyenageuses. 

10. - Et, pour terminer, citons Martin Watdseemiiller, moine 
du monastere de Saint-Die en Lorraine qui, en 1507, dessine 
une carte dans une «тара mundi», ou il situe exacteme11t, 
en longitude et en latitude, l'Amerique du Sud et ses cбtes 
« pacifiques », aloгs que Balboa n'atteint l'ocean Pacifique 
qu'en l'an 1513, Magellan en l'an 1520, et Pizzare en l'an 153-2. 

Avant de « decouvrir » l'Ameгique, Clнistophe Colomb, се Juif 
(Genois ou Grec, l'on ne sait) fouineuг, beau phraseur, au gt·and 
entregent, comme tous ceux de sa race, avait voyage en Scandinavie 
et en Iгlande, et avait frequente assidument des marins basques qui 
connaissaient Terre-Neuve et !е Labrador. 

Colomb avait inscrit, dans son livre de bord, Ies temoignages de 
deux marins, originaires de Murcie, qui avaien.t deja voyage vers 
ces terres lointaines. Le pere Las Casas put lire се livre de bord 
avant que Colomb ne !е detruisit, afin de s'attribuer !е merite de 
toute !а «decouverte». А titre d'aide, Colomb ьeneficia de toute 
!а propagande de ses freres de race, avec d'autant plus de zele que 
ceux-ci savaient parfaitement que Ies Vikings et Ies Normands 
gardaient secretes toutes leurs connaissances maritimes et toutes 
leurs decouvertes, pour des raisons d'interets commerciaux, certes, 
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mais aussi рош· des raisons r-eligieuses, car ils nouпissaient une 
grande inquietude а l'idee qu'un jour, le christianisme semite puisse 
aller coloniser ces terres et les exploiter. 

Tentons maintenant de retracer l'histoire de la colonisation 
Ыanche en Amerique, et commeщ:ons par l'Amerique du Nord. 

1. - Vers l'an 565, se situent les voyages de saint IВrandan et de 
ses moines papars. Ces voyages n'avaient rien de sшprenant 
pour l'epoque, car nous pouvons rappeler ici un paragraphe 
de « l'histoire naturelle » de Pline I'Ancien, le grand historien 
romain, qui nous conte qu'en l'an 62, une embarcation pleine 
de gens а peau rouge et d'origine inconnue fut rejetee par 
la mer sur les cotes de Germanie, а la suite de violentes 
tempetes. Le roi des Sueves les vendit comme esclaves au 
proconsul romain des Gaules et се dernier imnюrtalisa 

l'un d'entre eux en le faisant sculpter, tant son aspect 
etait etonnant. Le roi de France Charles Х, retrouva cette 
statue qu'il remit au musee du Louvre. Or, се buste, dont 
l'authenticite fut etaЬiie, represente un Indien typique du 
Labrador qui avait du traverser ainsi tout l'ocean Atlantique ; 
preuve que l'entreprise n'avait rien d'impossiЬie. 

Le meme phenomene se renouvela d'ailleurs en l'an 1153, 
lorsqu'une barque remplie de ces memes sauvages а peau rouge 
echoua pres de Lubeck. Се qui arriva а des autochtones americains 
fut necessairement le lot de marins du vieux continent, deportes 
а leur tour, lors de tempetes violentes et dejetes ainsi sur les cotes 
americaines. 

Colomb relate d'ailleurs avoir decouvert l'epave d'un vaisseau 
europeen en arrivant pour la premiere fois а la Gua.deloupe. Et !е 
voyage de Thor Heyerdahl, avec son radeau en papyrus denomme 
« Ra », а travers l'Atlantique, demontre la plausibllite de ces 
(( echanges intercontinentaux». 

Jacques de Mahieu demontre meme l'existence d'echanges 
commerciaux entre l'ancienne Egypte de Ramses II et l'Amerique du 
Sud. Illes prouve par !а presence de feuilles de tabac (provenant d'un 
arbre qui ne pousse qu'en Amtkique) dans la momie de Ramses II. Il 
possede meme des preuves que les Troyens, les Celtes, les Pheniciens 
et des Lyblens (de l'antiquite) avaient frequente I'Amerique du Sud. 
Mais пous еп r-epal'leюпs daпs uп cl1apitl'e ulterieщ. 

2. - En l'an 963, le « Lannama book » d'Islande raconte 
que !е chef islandais Ari Marson decouvrit un pays qu'il 
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situe approximativement а hauteur de la Georgie et а sa 
longitude, pays qu'il nomme Huitramanaland, c'est-a-dire 
terre des hommes Ыancs, car il у rencontre des hommes 
qui chantaient et priaient а haute voix, tous habilles de 
Ьlanc, tout comme !е faisait les moines irlandais papars qui 
avaient colonise l'Islande en l'an 795. Rappelons aussi ici que 
!е Maure Abdallah Edrisi parle de cette grande Irlande, ou 
Huitramanaland, dans ses « recits scandinaves » qui datent 
de 1270. 

3. - En l'an 982, !а saga d'Eric !е Rouge decrit !а decouverte et 
l'installation de ses partisans au Groenland, terres verdoyantes 
de bonnes prairies. Rappelons ici que le climat du Groenland 
ne s'altera que vers l'an 1400, lorsque, а la suite d'une 
recrudescence de glaciation, les icebergs redescendirent plus 
au Sud, venant Ыoquer les cotes de се pays. 

4. - En l'an 986, Bjarni Herjulfson visite !а Nouvelle-Angleterre, 
la Nouvelle-Ecosse et Terre-Neuve. 

5. - En l'an 1000, Leif Ericson explore le Helluland, la terre 
pierreuse, le Markland, la terre а bois, et le Vinland, la terre а 
vignes. Dans се dernier land, il etablit ttn camp qu'il baptisa 
LeifЬudir, dont il noнs precise la localisation en у notant que 
!е jour le plus court de l'annee dure de huit а quinze heures, 
се qui correspond а 41 о 24' de latitude, soi.t au Massachusetts 
actuel. 

6 .. - En l'an 1002, Thorvald Ericson, frere de Leif, est attaqш~ par 
des Algonquins qu'il decrit fort Ьien. Ensнite, en l'an 1007, 
Gudrid (fille d'Eric le Rouge) fait une troisieme expedition 
au Vinland avec ses gens, et en l'an 1012, Freidis et deux 
Islandais, les freres Helget Furnboghe en font une quatrien1e. 

7. - En l'an 1121, Rome envoieson premierevequeau Groenland, 
а Gardar. Et !е derniereveque du diocese ne repartira qu'en l'an 
1409, car, vers cette epoque, le Groenland fut definitivement 
abandonne pou r de nombreuses raisons. En effet, comme 
je l'ai deja dit plus haut, une recrudescence du froid amene 
le Ьlocage des cotes par des icebergs durant de nombreux 
mois de l'annee; ensuite, le Groenland presenta toujours 
une difficulte majeure c!'implantation, car c'est une ile sans 
arbres, par consequent sans bois de charpente et sans bois de 
chauffage. Puis, а cause de difficultes interieures, la Norvege 
commence а se desinteresser de ses colonies lointaines et а les 
delaisseг. Enfin les pirates anglais commencent а гazzie1· les 
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c6tes, et finlssent meme pai mettre а sac la ville d'Eystriblgd, 
en l'an 1418. 11 est maintenant certaiн que les t'escapes de ces 
pirateries passerent au Vinland et que, sous la pression de 
l'isolement et du climat, ils s'y metisserent et adopterent les 
coutumes et !е mode de vie des Indiens. Et се sont ces Blancs 
vikings que de nombreux explorateurs fran<;ais et anglais 
redecouvrirent avec etonnement au Canada et aux USA, 
lors des premieres explorations de la region. Ces nouveaux 
Indiens Ьlancs, Ьlonds ou roux, aux yeux clairs et а la pilosite 
abondante, trancheront sur les autres Indiens, de types 
paleosiblrien ou mongol, au point d'attirer l'attention de 
Cook, de La Perouse, de Maurrel, de Marchand, du capitaine 
Dixon, et de blen d'autres. 

Louis Jolliot decouvrit meme un groupe entier d'esquimaux 
Ьlancs au Labrador, et Cook des Indiens Ьlancs а Vancouver, sur 
la cote Pacifique, а quatre mille kilometres de la. Sans oublier les 
tribus entieres d'Indiens Ьlancs du Missouri, tels les Mandans, les 
Kaska"ias, Ees Lee-Panis et les Кiervas. 

Il faut Ht·e le livre de Rene Thevenin et Paul Coze sш les « Mreurs 
et histoire des Peaux-Rouges » (paru chez Payot), pour Ьien se rendre 
compte de l'importance de ces Blancs vikings parmi les tribus de 
Paleosiblriens des regions atlantiques de l'Amerique du Nord. 

Cet·tains meme dirigeaient d'autres tribus metissees, auxquelles 
ils apprirent, entre autres, l'usage de l'arc et des fleches. Rappelons 
aussi ici la fameuse « Civilisation du Mississippi», blen decrite par 
La Yente et Le Moyne, et dont la Yille de Cahokia peut servir de 
prototype. Cette civilisation fut engendree par des conquerants 
venus du Mexique, vers l'an 1200. Elle presentait une organisation 
et des constructions rappelant une instruction et une culture 
typiquement normandes et vikings. Се rappel, nous pousse 
maintenan.t а etudier la colonisation viking en Amerique centrale 
et du Sud ; mais, comme je tiens а consacrer tout un chapitre de 
се livre aux civilisations precolomblennes et а leurs melanges 
raciaux, je vais cette fois laisser !е lecteur sur sa faim pour eviter des 
repetitions, qui pourraient etre fastidieuses. 

Terminons ici, en constatant qu'un peu apres l'an 1000, les rois 
et les chefs scandinaves avaient epuise !е trop-plein exportaЬle de 
leurs ressources en hommes. 

L'emigration et les expeditions vikings tarirent progressivement 
dans toutes les directions. Leur esprit aventureux ne survecut 
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Ьientбt plus que dans leur litterature, leш·s sagas, comme la legende 
de Beowuif. Bient6t IШ~me, ils perdit·ent leur ag1·essivite vis-a-vis 
des missionnaires chretiens pour qui ils renierent enfin une partie 
de leurs traditions indo-europeennes, autrement dit leur ame. Il 
faut cependant reconnaitre que pour obtenir leur adhesion а !а 
foi semite, les pretres chп:!tieлs leur concederent de nombreux 
compromis avec l'ancien paganisme. 

Dans leur creur, !е MENSONGE ne put entrer que par doses 
fractionnees et anesthesiantes; et encore, ne put-il entrer 
totalement. Mais les Chretiens, en bons semites, taЫerent sur 
le temps qui, necessairement travaШait pour eux, surtout apres 
qu'ils eurent endormi toute resistance en amollissant les mreuгs et 
en developpant les belles idees <::reuses d'egalite, de <::harite et de 
fi·atei·нite uнive1·selles. 

Il n'empeche que, grace aux Germains et aux Scandinaves, le 
christianisme deЬilitant dut se coнvertir en catholicisme combatif 
et conquerant pour pouvoir subsister en Europe. L'actuel succes 
de monseigneur Lefebvre et de son Eglise integriste, devant une 
papaute гetournee а ses origines semites, prouve Ьien qu'encore 
actuellement, le vieux fond pa·ien des Europeens n'est pas mort, 
meme si les adeptes de cet integrisme ne se rendent pas Ьien compte 
que leur option est commandee par leurs vieux instincts pa'iens. 
Cette reaction violente et toute recente de Chretiens trompes par 
les sirenes semites jette enc01·e une faiЬle lueur d'espoir devant le 
devenir sombre, qui attend encore l'Europe. Ajoutons aussi que 
le monde chretien orthodoxe actuel reste Ьien plus combatif et 
antisemite que les Chr·etiens actuels, imblbls de progressisme et de 
« renouveau charismatique semitisant ». 

Pour achever !а decadence des Germano-Scandinaves, les 
commerc;:ants semites vinrent leur faire miroiter les « avantages » de 
l'argentetassocierent,aleurstripotagesfinanciers,l'espritd'entreprise 
de ces vaillants пavigateul's iпdо-ещореепs. Ils foпdereпt епsеmЫе 
la « ligue hanseatique)) et s'imposerent les mesalliances nees du 
profit . Et, outre leur ame, les Germano-Scandinaves у perdirent leur 
corps et leurs vertus physiques, се qui aboutira, au ХХ"' siecle, а une 
Suede et а un Danemark completement degeneres et entierement 
aux mains de !а haute finance jUiive cosmopolite. Seule !а Norvege (9) 

9). La Nor·vege est le seul pays d'Europe ou il est inter·dit, епсоr·е 
actuellemeпt, а uп Juifde s'iпstaller et d'y « travailler ». Mais cette iпterdictioп 
porte sш· !а pe1·sorшe physique, saпs teпir compte de l'aspect meпt.al de la 



echappe encore en partie а cette decadence, mais son аШаnсе intime 

avec l'Angleterre decadente n'augure cepeпdant pas en faveш' d'uп 
redressemeпt пorvegien digne des ancetres de се pays. 

question. Cet antisemitisme pгimaiгe, qui poш·chasse le )uif еп taпt que )uif, 
est гidicuJe et iпutiJe, s'i) permet а SОП etJ1iqLte et а Sa cuJtш·e tneгcaпtiJe 

de s'iпtt·oduire daпs le pays, paL·I'iпtermediaire des citoyeпs iпdо-ешореепs 
peгvet·tis par· cette meme cultш·e. Рош та part, je poшrais fr·ater·niser avec 
tout Juif а compoгtemeпt et а meпtalite iпdo-euгopeenne, il еп existe de 
rares specimeпs, et t·esseпs comme etraпger tout Iпdo-Europeeп а meпtalite, 
а ethique et а comportemeпt mercaпtile semite. 



CHAPITRE XIII 

L ES F RISO NS1 LES AVARS1 LES MAG YARS1 LES 

BA L TES, LE S S LA VES ЕТ LES TOU R ANIENS. 

Les Frisons, peuple important de l'antiquite, sont de purs 
Germains dont les terres d'origine se situaient entre !е Rhin et l'Ems. 

Soumis en l'an 12, par le general romain Drusus, ils redevinrent 
totalement independants en l'an 28, plus aucun romain n'osant 
s'aventurer sur leurs terres. Vers l'an 450, ils adhererent а la 
confederation saxonne, се qui leur permit d'agrandir sans cesse 
leurs territoires. Vers l'an 650, celui-ci s'etendit de !а Weser а 

l'Escaut et devint de plus en plus mena<;ant pour l'Empire fl'anc, 
surtout lorsque, vers l'an 680, Radbod fut elu chef des Frisons, се 
qui detel'mina Pepin de Herstal а leur fail'e la gueпe. Illes rejeta 
rapidement au Nord du Rhin et installa а Utrecht, Willibrord, un 
eveque anglo-saxon, pour les evangeliser. Mais се dernier ne fut 
toujours que l'apбtre des Frisons du Sud, pratiquement oЬiiges 
d'adherel' а la religion chretienne, par la presence des troupes 
franques occupant leur pays. Tandis que les Frisons du Nord 
resterent palens jusqu'a l'epoque de Charlemagne qui, apres avoir 
ec:rase les Saxons, entreprit leur evangelisation, par le fer et par 
le feu. Alors l'ame frisonne disparut, devoree par le christianisme 
semite. 

11 existe, heureusement pour nous, une espece de « saga » 

frison ne, decouverte а Leeuwarden, en Frise, en 1871. Il s'agit d'une 
saga familiale, appelee « manuscrit Orea Linda ». Actuellement, son 
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authenticite est reconnue dans tout le monde savant. Outre que се 
document relate les terriЬJes inondations qui remontent а - 1200 алs 
et detruisirent l'Atlantide, tout en declenchant les migrations des 
fameux « Peuples de la Mer », finalement ecrases par le pharaon 
Ramses III, outre qu'il relate les inondations catastrophiques, vers 
l'an -101, qui declencherent la migration des Cimbres et des Teutons, 
cette fois defaits par le tribuш romain Marius, le manuscrit explique 
tres Ыеn les den1eles de la nation frisonne avec l'empire franc. 

Nous savons ainsi qu'a partir du regne de Dagobert II (de l'an 629 
а l'an 639), l'influence franque commeщa а se faire sentir en Frise, 
en Saxe et en Baviere. 

En l'an 734, Charles Martel ecrasa le duc frison Ворро а la 
bataille de Boornzee: c'est а partir de се moment que commen~a 
l'evangtШsation par le fer et par le feu, mais, faute dle moyen, elle 
resta limitee а la Frise du Sud. 

Constatant cela, Pepin 1е Bref у envoya les eveques Willibrord 
et Boniface (de son vrai nom Winfried), mais le christianisme 
ne progressa guere. А la suite de la revolte des Saxons, avec 
Wittikind, et surtout а la suite de leur massacre а Verden, les 
Frisons se souleverent а nouveau contre le joug franc, mais furent 
durement ecrases par Charlemagne qui leur imposa, en l'an 802, ses 
fameuses Eois frisonnes, par lesquelles illes oblige а choisir entre le 
christianisme ou !а mort. 

Par cette conversion, la frise cessa d'exister en tan.t qu'Etat et en 
tant que peuple, et devint une simple province franque. 

Mais le manuscrit « Orea Linda » presente aussi un autre 
interet : il demontre que, vers le V"" siecle, alors que l'empire romain 
vivait d'expedients et alors que les Huns у faisaient irruption pour 
le vassaliser, arriverent en Frise des tribus finno-ougriennes et 
magyares. Ces nouveaux venus, melanges de Slaves, de Germains 
et de Paleosiblriens, assez fortement mongolises, laisserent de 
nombreнses traces anthropologiqнes de leнr passage en Allemagne 
du Nord et en Frise. Les Frisons s'opposerent violemment а eux, 
comme !е decrit le manuscrit. Il parle de combats « contre !е 
Maggp. Ces Magyars finno-ougriens etaient vassalises par les 
Huns et representaient « l'aile marchante » !а plus nordique de !а 
vaste « confederation hunnique », qui devalait sur l'Europe. 

Les eveques chretiens ,et les moines copistes qui falsifierent 
l'histoire des invasions hunniques, pour mieux mettre en valeur 
leur importance et celle de l'ordre chretien naissant, dans un 
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empire decadent, exagererent le сбtе demoniaque et barbare des 
envahisseurs iпdo-europeens iraniens et germaпiques, qu'etaient 
en fait les hordes hunniques. lls en decrivirent avec complaisance 
les atrocites (beaucoup moins importantes cependant que celles 
qui vinrent plus tard avec l'evangelisation chretienne pratiquee 
par l'empire franc), la barbarie primitive et l'aspect de rouleau 
compresseur que donnait la cavalerie hunnique devant la coalition 
des auxiliaires d'empire, braves n1ais dissemines et relativement mal 
commandes. 

Mais ils eviterent soigneusement de decrire !е peril sous son 
aspect reel, c'est-a-dire sous celui d'un commandement genial. 
Car, Attila etait un verHaЬle genie militait·e et un meneur dЪomme 
intelligent et race, prudent meme, comme le dtkгira Aetius, qui fut 
un temps otage а !а cour de son pere. Attila ne fondit, en realite, sur 
l'empire romain, qu'apres avoir murement prepare sa campagne et 
apres avoir realise les alliances necessaires а ses IProjets. 

En effet, avant de s'engager, il passa d'abord quelques annees а 
assurer ses arrieres lointains par une vaste pereg.rination en Siherie, 
jusqu'aux frontieres de la Chine, afin de raviver les liens de vassalites 
а sa personne. Ensuite, il s'allie aux Magyars fi.nno-ougriens, afi.n 
qu'ils empechent les Germains saxons et frisons, ainsi que certains 
Francs, encore hors des limes de l'empire, de s'allier а Rome contre 
lui. 

11 s'allia aussi avec Genseric, le Vandale d'Afrique du Nord, afi.n 
qu'il occupe une partie des forces romaines avec sa piraterie. Il s'allia 
enfin avec les Alains du patrice Аsраг, qui regnait а Byzance, pour 
eviter toute mauvaise surprise sur ses arrieres immediats. 

Les historiens Jordanes et Priscus soutiennent meme qu'AttiJa 
n'entreprit sa campagne qu'a l'incitation de Genseric. 

Un Attila pa'ien, organise et intelligent ne pouvait que ternir 
l'impoгtance du christianisme dans !а defense de l'Occident. Les 
generations futures n'y trouveraient pas !а main de Dieu (qui 
intervint, d'ailleurs, dit-on, pour detourner les Huns de Paris), ni !а 
necessite de croire au [pouvoir surnaturel de cette religion nouvelle 
qui voulait absolument se faire admettre comme !а seule vraie. Pour 
arriver а се tour de force, le christianisme mania le mensonge en 
veritable artiste ; or cela, des ses origines, et grace а l'entrainement 
que possedaient deja en !а matiere ses fondateurs juifs. 

11 n'en reste pas moins vrai, qu'a travers !е manuscrit <<Оп~ а Linda >>, 

nous constatons que le «Maggy» laissa une impression d'autant 
plus sinistre et durable en Frise, que leur attaque co'incide avec une 
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гecrudescence des inondations et des catastrophes geologiques. А 
cette epoque, les hivers furent t1·es rigoureux, et !а mer du Nord 
isola par ses tempetes le chapelet des iles de la Frise et de Texel. 
L'archeologie et la geologie recoupent d'ailleurs toutes les donnees 
de cette troisieme transgr·ession marine sur le territoire frison. 

А cause de cette breve domination des Finno-Ougriens et des 
Magyars mongolises, les Frisons actuels peuvent etre divises en 
deux groupes ethniques Ьien distincts: 

1. - Les Groterpiens de l'Est, brachycephales et Ьlonds . 

2. - Les Friterpiens de I'Ouest, Ьlonds et dolichocephales. 

Notons, pour terminer, que c'est lors de cette invasion magyare 
que les Angles, les Jutes et les Saxons, fuyant devant les envahisseurs, 
iront а leur tour envahir l'Angleterre, alors occupee par des Celtes, 
dont certains, par contrecoup, reviendront en Bretagne. 

Voyons maintenant brievement les Avars que les chroniques 
chinoises appellent Jouan-Jouan. Au depart, ces Aryens, quelque 
peu mongolises, nomadisaient en Mandchourie. Ils repasserent 
ensuite !а Dzoungarie et fonderent leur premier royaume en 
Siblrie, de l'an 407 а l'an 553. Mais quelques-unes de leurs hordes 
vont penettrer en Europe, vers l'an 550. Au fond, ils suivaient de loin, 
dans les steppes, les deplacements des hordes hunniques. 

Cavaliers intrepides, ils oblissaient а un kaghan et possedaient 
une capitale ambulante et fortifiee appelee Ring : capitale demontaЬle 
et transportee sur un ensemЬ!e de chariots. Ils atteignirent l'Oural 
en l'an 558, la Tisza en l'an 567, apres que leur kaghan Ba'ian leur eut 
permis de detruire !е royaume des Gepides avec l'aide des Lombards. 
Puis ils rejeterent leurs allies Lombards en Italie du Nord. 

Entre l'an 619 et l'an 626, ils tenterent vainement d'occuper 
Constantinople. Heraclius les repoussa et finit meme par les chasser 
d'Illyrie, ou il installa les Serbes et les Croates, deux groupes Slaves, 
dont le role primitif sera de s'opposer а ces Avars. 

Mais, еп l'ап 700, les Aval"s I"eviпl"eпt еп Bulgal"ie et еп Рашюпiе ; 
puis ils se deplacerent vers I'Italie et vers la Baviere, qu'ils atteignent 
en l'an 788. Charlemagne les attaque alors en l'an 791, occupe le 
« ring » du kaghan Tudun en l'an 796 et les convertit par la force au 
christianisme. Il brise leur ultime revolte en l'an 799, et les contraint 
а quemander des terres dans son empire, en l'an 805. 

Pour fiпir, ces Aryeпs шoпgolises seroпt aSSimiles totalemeпt 
pa.r d'autres lndo-Europeens, eux aussi quelque peu mongolises, 
les Slaves magyars. Cependant, dans le Caucase, il subsiste encore 
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quelques Avars (envit·on deux cent cinquante mille) sous forme de 
montagnm·ds completement islamises. 

En. christianisant les Avars, Charlemagne leur ota tou t dynamisme 
et tout esprit de resistance, de telle sorte qu'ils se laisserentsubmerger 
par les Magyars. Ces derniers, cavaliers eux aussi, etaient un melange 
de Slaves et de Germains indo-europeens avec des Finno-Ougriens 
d'origine xanthoderme. Passant sur les restes des Avars, leurs hordes 
s'enfonceront jusqu'au creur de l'Europe, contournant mёme les 
Alpes et envahissant toutes les regions epargnees par les Vikings. 
Ils balayeront !е Nord de l'Allemagne, la partie orientale de la France 
et !е Nord de l'Italie, en se melangeant, eux aussi, aux populations 
locales. Par bonheur, en l'an 955, Othon I···, roi des Germains, les 
arretera а la bataille de Lechfeld et les refoulera en Hongrie, ou ils 
s'etaЬliront definitivement. Cette victoire staЫlisera enfin !а partie 
germanique de l'ancien empire de Charlemagne. 

Quelques mots maintenant au sujet des Baltes. Au depart, се 
furent des Thraco-lllyriens; mais assez rapidement, ils virent arriver 
sur leurs teпitoires des Finno-Ougriens d'origine paleosiblrienne. 
Longil:emps les deux groupes se cбtoyerent sans trop se melanger. 
Ces Finno-Ougriens comprennent : 

1. - Les Lives, qui donnerent leur nom а la Livonie, mais qui, 
en fait, ne survecurent que dans !е Nord de !а Courlande (du 
moins jusqu'en l'an 1943). 

2. - Les Ingriens, situes entre les lacs Pe"ipus et Ladoga. 
3. - Les Estes, qui vecurent au Sud du golfe de Finlande. 

Ensuite, tous ces peuples furent soumis а l'influence des Goths 
germano-scandinaves, du r•r au IV siecle. Mais, vers l'an 400, les 
Goths partirent et toutes ces populations se retrouverent sous !а 
domination des plus evolues d'entre eux:,les Baltes. 

Се second groupe comprend les Prussiens, les Lettons, et les 
Lithuaniens. En rea\itt:e, се sont, en grande majorite, des Slaves 
me\anges а des Thraco-Illyriens, donc tous des lndo-Europeens 
de la premiere vague. Toutes ces populations conservent une 
organ.isation politique et une civilisation tres primitives, et restent 
entierement fideles au paganisme, jusqu'au XIII .. siecle, а part les 
Lettes de Pikon, deja gagne а !а religion orthodoxe. 

Mais, а cette epoque, le christianisme occidental commence 
а s'interesser а ces regions et у envoie des moines germaniques, 
tout d'abord en Estonie. Pour « faciliter » les conversions, ceux-ci 
appellent, en l'an 1204, les chevaliers porte-glaives, qui transforment 
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!а Livonie en fief imperial et fondent Riga. А се mome nt, les Danois, 
ct·aignant de pet·dre le contrбle de la Baltique du Nord et de l'Est, 
у envoieшt eux aussi des moines et des eveques, et fondent la 
forteresse de Tallinn, rivale de Riga. 

En l'an 1225, un arbltrage pontifical fait du Nord une possession 
danoise et du Sud un fief des porte-glaives. А partir de l'an 1228, 
les porte-glaives sont renforces par des chevaliers teutoniques, avec 
lesquels ils fusionnent en l'an 1237, assurant ainsi aux Allemands 
un controle de fait sur l'ensemЫe des pays baltes. Voyant cela, les 
Danois se retirent definitivement apres avoirvendu leurs possessions 
baltiques а la ligue hanseatique. 
А partir de се moment, dans ces regions, les differences sociales 

correspondent en gros aux differences ethniques. Les cadres 
ecclesiastiques, polit:iques et economiques etant aut:omatiquement 
formes pa.r la population la plus dynamique, la plus courageuse 
et !а plus t:ravailleuse, en l'occurrence, par les Germains, qui 
se superposent aux populations plus primitives, reduites en 
semi-servage, suivant les lois de l'epoque. Le christianisme, comme 
toujours, prit parti pour les plus puissants, afin de leur soutirer 
le maximum de blens terrestres et de richesses. Ces Germains 
formeront les fameux « barons baltes». Les populations restent, il 
est vrai, tres melangees, si pas genetiquement, du moins localement. 

Seuls, les Lithuaniens echappent а !а domination des barons 
baltes, grace а une famille princiere dynamique, les « Jagellons », 
qui reussissent а faire de la Lithuanie une grande puissance, en se 
convertissant au cat:holicisme et en s'associant assez intimement 
а \а Pologne, slave et catholique elle aussi. Au contr:aire, I'F.stonie, 
la Prusse et la Lettonie sous controle des chevaliers teutoniques se 
convertiront au lutheranisme. 

L'ordre teutonique se maintiendra jusqu'en l'an 1561: mais, 
meme apres leur complete elimination, ces pays conserveront 
leur structure sociale particuliere jusqu'au ХХ"" siecle, malgre les 
vicissitudes politiques qui les feront passer successivement sous les 
dominations suedoise (pour l'Estonie), polonaise (pour !а Livonie), 
et russe (pour la Courlande). 

А partir de l'an 1795, les Russes domineront de fait ces regions 
et у appliqueront une politique de 1·ussification intensive jusqu'en 
l'an 1919; polit:ique reprise avec encore plus d'intensite en 1945, par 
des expulsions, des deportations, ou meme par l'extermination pure 
et simple а !а meilleure maniere chretienne (car le communisme 
n'est que le christianisme du хх .. siecle adapte а un debut de 
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mondialisation) de tous les elements ethniques superieш-s, !а 

plupart du temps d'origine germanique. 

Parlons maintenant des Slaves. А l'origine, il s'agissait de purs 
Indo-Europeens appeles «Wendes». Comme les Thraco-IIIyriens, 
dont ils sont les freres, ils appartenaient а la premiere vague 
indo-europeenne. 

М ais, asse7. rapidement, certains d'entre eux se metisseront avec 
des elements finno-ougriens xanthodermes, се qui aboutira а des 
caracteristiques anthropologiques sans grande unite, ni physique ni 
comportementale. 

D'apres leurs voisins germaniques, !е premier haЬitat de ces 
Wendes se situa au Nord des Carpathes, dans l'ensemЬ!e forme par 
les vallees dtt San, dtt Bttg septentrional, dtt Pripet, de !а Berezina, 
du D niepr moyen et de !а Dresna, soit dans cette region froide, 
boisee et marecageuse qui resta toujours а l'ecart des grandes routes 
commerciales. 

Pour n'avoir pu s'imposer dans des regions plus clementes, il 
saute aux yeux que leur valeur ethnique fO.t faiЬ!e. Et, pour et:re 
restes si longtemps dans ces regions desheritees, leur culture fut 
peu developpee, et leur niveau de vie resta tres bas. Pratiquant la 
chasse, !а peche, l'elevage nomade, l'apiculture et parfois une faiЬie 
agriculture itinerante du millet, ils resterent tres Iongtemps groupes 
en familles, en clans et. en petites tribus, paraissant incapaЬles de se 
hisser а un niveau d'Etat plus organise, comme le feront la plupart 
des autres Indo-Europeens. Leur systeme juridique, tres primitif, se 
reduisait а la loi du talion et leur religion а l'animisme. 

Yers l'an 300, ils sortirent enfin de l'anonymat, se differencierent 
en plusieurs groupes, et commencerent leurs migrations. Organises 
passagerement en federation, par les Bulgares d'abor-d, par les Avars 
ensuite, les Slaves sklavenes ravagerent les Balkans, а partir de l'an 
517, et s'y etaЬ!irent en bandes desordonnees. Mais ils suЬirent la 
reconquete byzantine, de l'an 783 а l'an 940, et finirent ainsi par 
s'helleniser. Les Bulgares (soit, au depart, les restes de !а horde noire 
hunnique, donc des Iraniens des steppes) quant а eux, installes au 
Sud du Danube apres l'an 679, imposerent leur domination aux 
Sklavenes de Mesie, de Thrace et de Macedoine, et leur transmirent 
leur nom. Plus а l'Ouest, d'autres Slaves appeles Serbes, Croates et 
Slovenes occuperont la Pannonie, des le VI" siecle et progresseront 
vers I'Ouest en assimilant lentement les anciennes populations 
romanisees de I'Illyrie. 
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L'ensemЫe de ces Slaves du Sud, denommes aussi Yougoslaves, 
constituera, au cours du Moyen-Age, les Etats de Croatie, de 
Bosnie, d'Herzegovine, de Serbie et du Montenegro. Plus haut, 
dans la Germanie orientale, lorsque l'ensemЫe des Germains 
commeщ:a а se retirer vers l'Ouest, а partir du IV siecle, ils seront 
partout progressivement remplaces par les tribus slaves, qui ne les 
chasserent pas, mais qui occuperent simplement !е vide laisse par 
eux. Се seront les Slovaques, les Tcheques, les Pomeraniens et les 
Polanes. Mis а part les Tcheques et les Polonais, qui se constituerent 
une aristocratie guerriere et fonderent les Etats de !Вoheme et de 
Pologne, tous les autres Slaves de l'Ouest en resteront au stade tribal, 
et sel'ont progl'essivement assimiles par un reflux germanique. 

L'installation des Magyars, dans la plaine danublenne, ne sera 
pas moins funeste pour ces Slaves. Ils s'assimilerent les tribus qui 
occupaient ces regions et etendirent meme leur domination aux 
Slovaques et aux Croates. Plus а l'Est, les Slaves qui s'etaient repandus 
dans l'anci.enne Dacie, seront progressivement romanises et consti­
tueront le peuple roumain, qui apparaitra а partir d u хше- siecle. 

Les Slaves de l'Est ou « Antes >> se placeront d'abord sous la 
domination des Goths durant les III" et IV.,. siecles, puis passeront 
sous celle des Huns au Уе siecle, ensuite sous celle des Avars au VI" 
siecle. Ces derniers partis, les Slaves ne pourront cependant jamais 
acceder aux plaines des steppes, que parcourent deja des hordes 
touraniennes turques, tata res et Khazars. 

Ils se deplaceront alors vers !е Nord-Est, ou ils ne rencontreront 
que des Finnois clairsemes. Au Sud, sur !е Dniepr, ils doivent 
sublr \а domination des Kha7.ars, un melange de quelques Huns 
occidentaux (aryens) et de peuplades turques aryano-mongoles. Et 
au Nord, dans !а region du !ас Ilmen, les Slaves verront venir, des 
la fin du VIII" siecle, les aventuriers varegues qui organiseront le 
premier Etat slave de l'Est, autour de Кiev et de Novgorod; et ces 
Yaregues donneront leur nom de « Rous » а се royaume. 

А. partir du Х ... siecle, nous pouvons diviser les Slaves en deux 
groupes culturels : 

1. - Les Chretiens, ou nous retrouvons les Polonais, les 
Lithuaniens, les Tcheques, les Slovaques, les Slovimes et les 
Croates. 

2. - Les Hellenises, qui comprendront les Russes, les Bulgares 
et les SerЪes, саг се secoпd gюupe fut evaпgelise раг les 
Byzantins qui leur donneront une langue liturgique, !е 

slavon, et une ecriture liturgique, le cyrillique. 
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А la fin du Moyen-Age la poussee des Tatars, ou Tartares, 
mi-aryens, mi-mongols, se fera au dett·iment des Slaves, се qui 
donnera un melange racial supplementaire. Les Slaves du Sud, 
melanges а des Tartares, vont d'abord tenter de fonder un Etat 
autonome, qui sera l'Etat Khazar, auquel, pour finir, le roi imposera 
la religion hebraYque. Cet Etat deviendra assez puissant et etendu, 
englobant tout le Sud de l'Ukraine, la Moldavie, la Crimee, une 
partie de la Hongrie et de la Roumanie ; et il agira si Ьien en faveur 
d'un proselytisme juif, que ceux-ci ne tarderont pas а considerer 
ces Khazars comme fo rmant la treizieme tribu d'Israёl qui, grace а 
son sang mongol, en deviendra une des plus guerrieres et des plus 
fanatiques. 

Cet Etat ne dur·era guere et tombera rapidement sous 
!а domination ottomane, eux-memes melange de Turcs 
aryano-mongols, d'Anatoliens caucasoYdes, de Slaves balkaniques 
et de Semites. А cette meme epoque, la Boheme et la Croatie vont 
tomber sous la ferule de la dynastie autrichienne des Habsbourg 
dont ils suЬiront la germanisation et la magyarisation. 

Nous voyons donc que toutes ces populations, considerees 
actuellement comme slaves, sont la resultante d 'un supermelange 
qui entraine leur manque de coherence physique et 
comportemental. 

On у retrouve beaucoup d'Indo-Europeens, comme des 
Germains, des Scandinaves varegues, des Huns, des Avars, des 
Magyars, des Wendes, des Thraco-IIlyriens, ou des Toшaniens 
(Aryens mongolises), comme des Turcs et des Tartares, ou meme 
des Mongolo'ides, comme les Finno-Ougriens et meme actuellement 
de purs mongols. 

On у retrouve aussi des Semites et, parmi ceux-ci, de nombreux 
Juifs qui viendront s'etablir !е long des riches voies commerciales 
ouvertes par les Vikings indo-europeens. Et, des le XVII"" siecle, une 
bonne partie des Slaves, principalement ceux de Russie, ne posse­
deront plus aucune base raciale ni culturelle propres. D'ou !а facilite 
avec laquelle ils adopteront des religions completement etrangeres 
а leur mentalite originelle indo-europeenne, comme le cht·istia­
nisme, comme !е communisme ou meme comme !е juda'isme. 

Ils essayent cependant, apres !е congres panslave de 1848, et 
sous !а pression de !а nouvelle religion semitique anarchique et 
communisante, de se recreer un passe culturel ideologique. 
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Се sera !е Panslavisme que !а Russie des Tsars et des. commissaires 
du peuple essayeront d'exploiter а des fins expansionnistes et 
imperiales. 

Mais tout, chez les Slaves, n'etant que melange, leur caractere 
s'en ressentira et traduira son instaЬilite par une tendance 
maladive а l'anarchie, au desordre moral, mental e t social, а la 
resignation, а la fatalite et au desequilibre comportemental 
grave, car malgre leur unite linguist ique et politique actuelle (le 
communisme), chaque slave garde toujours en lui l'impression 
d'etre un d eracine. 

Leur unite ne peut etre maintenue que par une pression constante 
et par une main de fer, imposee par une ethnie etrangere qui, elle, est 
Ыеn consciente de son unite. Ces etrangers seront des Germains 
sous les tsars et des Juifs sous le communisme revolutionnaire. 

Au fond, les Slaves doiv·ent etre pour nous le meilleur exemple 
de !а nuisance des melanges raciaux, qui finissent pal' deraciner 
chaque peuple qui s'engage dans ces comЫnaisons, саг ils s'y vident 
totalement: de leur substance cultШ"elle et comporteюentale, en un 
mot, de leur ame. 

Le mal aurait ete pratiquement nul ou, du moins, tl'es t'aiЬle, si 
les Slaves s'etaient uniqueюent limites а un melange avec d'autres 
ethnies indo-europeennes. Mais, les femmes touraniennes et 
semites sont si attirantes! 

Signalons, pour conclure, que lorsqu'une population est 
fortement metissee, elle se sent non seulement deracinee, се qui 
determine un laisser-aller anarchique, moral et spirituel, mais 
elle est aussi beaucoup plus facilement la proie d'une minorite 
ethnique, soudee par la cohesion hereditaire de la гасе et de la 
culture. 

Pour cette raison, les banquiers internationaux, qui possedent !а 
cohesion de leur race mentale, poussent au metissage incessant et en 
profondeur des peuples qu'ils pat'asitent, tout en conset"vant entre 
eux le maximum de pUl'ete Jaciale ou, du moins, en s'effoн;:ant de !а 
preseгver, grace а leur religion intolerante, basee SUI le Talmud. 

C'est Ыеn parce qu'ils connaissent !е danger des melanges 
raciaux que les maitres mondialistes du monde actuels imposent 
les melanges raciaux les plus pousses а l'ensemЫe des peuples de la 
planete, afin de deraciner toutes les ethnies dans !е but de mieux les 
dominer. 



Quant а eux, ils s'appliquent а conse!"ver ou du moins а pш-ifier 
au maximum leur propre groupe au moyen d'une religion sectaire, 
associee, pour les autres, au <·: cheval de Troie mac;:onnique » ; au 
moyen, aussi, des tripotages financiers et usuriers en quoi ils sont 
passes maitres, afin de perpetuer une corruption accrue; et enfin au 
moyen d'une royaute cachee depuis des siecles, а laquelle seuls des 
descendants hebra'iques sephardites peuvent aspirer, avec l'accord 
des Ashkenazes khazars (la 13" tribu) ou indo-europeanises. 

L'avant-dernier de ces rois Ьien caches semЫe avoir ete Bernard 
Baruch, conseiller occulte de tous les presidents des Etas-Unis 
d'Amerique de Woodrow Wilson а Eisenhower; quant au roi actuel, 
il pourrait etre Rockefeller ou Rothschild (alias Bauer), tous deux 
pouvant у pretendre, car tous deux sont d'origine sephardite. 





CHAPITRE XIV 

LE PEU PLE MENT RAC IA L DE L'AFRIQUE 

Jusqu'a nouvel ordre et dans l'etat actue1 des decouvertes 
paleontologiques, l'humanite semЬ\e avoir pris naissance en Afrique. 
Au moins pouvons-nous affirmer que les souches de primates 
qui engendreront !а lignee hнmaine, vecшent dans les regions de 
l'ancien monde qui s'et·endent de l'Afrique а l'Asie du Sud-Est, car les 
premiers fossiles humano"ides, vieux de quatorze millions d'annees, 
qui appartenaient а un singe nomme Ramapithecus, se retrouvent 
en Afrique et aux Indes. 

Mais \е premier chainon veritaЬ\ement humain, lui-meme 
vieux d'environ six millions d'annees, ne s'est encore retrouve 
qu'en Afrique, dissemine toнt au long de !а fameuse Rift Valley 
qui s'etend de l'Ethiopie ан Сар. 11 s'agit du singe-homme, qне les 
savants appellent australopithecus ou homo habllis. Et, c'est а cause 
du Iong passe vecu par nos ancetres en regions chaudes de savanes 
arborees, que tous les mecanismes physiologiques et blologiques qui 
regissent l'homme sont ceux d'une espece, ou d'une suite d'especes, 
essentiellement adaptees а !а chaleur. Мете l'homme moderne, 
heritier actнel de cette longue chaine de vie, est un animal construit 
essentiellement pour vivre en climat chaud; et sa survie dans les 
regions poJaires Oll en altitude reste toujours proЬJematique. 

On s'en est encore Ьien rendu compte, lorsqu'un avion uruguayen 
s'ecrasa dans la cordillere des Andes en l'an 1972. Ceux qui en 
rechapperent durent lutter en altitude durant deux bons mois pour 
survivre : ils ne purent resister qu'en utilisant toutes leurs ressources 
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imaginatives pour se proteger du froid, aux depens des debris de 
l'epave et еп t'etournaпt aux pratiques primitives de caппibalisme 
vis-a-vis de leurs compagnons decedes ; се pour quoi, ils furent 
d'ailleurs absous par la religion catholique, tant il est vrai que les 
belles theories humanitaires et charitaЫes, emises par un clerge 
d'hommes gras et repus, ne resistent pas aux conditions aiguёs de 
lutte pour la sшvie. 

Colin Turnbull, l'anthropologue qui etudia les « Iks » de l'Ouganda 
durant plusieurs annees, а lui aussi demontre, que !е« bon sauvage » 
а la Jean-Jacques Rousseau et а la Levy-Strauss n'existe pas dans des 
conditions difficiles de survie. Toutes les guerres, meme la derniere 
guerre mondiale, ont demontre се retour а la ferocite primitive 
parmi les populations affamees et privees de ses elites. Car seule 
l'elite est сараЬlе d'altruisшe ou du moins de l'imposer. Or c'est 
toujours cette elite que les religions egalitaires et (( democratiques)) 
s'efforcent d'eliminer. 

Се qui revient а dire qu'en regime « chretien egalitaire » ou 
« communiste egalitaire » ou « democratique mщ:onnique » , 

l'humanite doit necessairement retourner а sa ferocite et а son 
ego"isme originels, се que demontre amplement l'humanite du 
XXI .. siecle. 

Seul un retour а l'aristocratisme et au sto"icisme pa"iens, qui 
etaieпt conserves du temps ou le catholicisme europeen (melange 
de paganisme et de christianisme) dominait le monde, peut encore 
sauver l'ensemЫe de l'humanite du mercaпtilisme et de l'ego"isme 
egalitait·e ou elle se vautre actuellemeпt. Mais il faudra, pour cela, 
elimineг les fausses elites шeгcantiles et affaiгistes cosmopolites qui 
domiпent le monde actuel, de meme qu'il faudra enfin oser regarder 
la « Verite » en face et comprendre que l'aide aux groupes etrangers, 
c'est-a-dire au tiers monde, est un crime et un genocide pour les 
ethnies donneuses, compte tenu de la formidaЬle guerre de races 
qui se prepare а cause de !а surpopulation humaine. De meme que 
nous pouvoпs considerer comme un genocide toute a ide charitaЬle 

en faveur des tares physiques et mentaux d'une meme societe, car 
celle-ci ira ainsi en s'affaiblissant progressivement au detriment de 
sa populatioп saine, qui devra un jour !а defendre, et qui sera trop 
affaiЬlie pour le faire efficacement et Ьiologiquement. 

Tout ceci ne veut pas dire qu'il faille exterminer les autres races, 
mais il est grand temps d'en contrбler !а natalite galopante, et de les 
maintenir fermement а leur place, sinon, un jour prochain, cette 
guerre de races eclatera dans toute sa sauvagerie. Elle а deja d'ailleurs 
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debute sporadiquement dans les nouvelles repuЬiiques resultant de 
l'tklatement de l'ancienne URSS, en Bosnie et au Kosovo, au Rwanda 
et en Afrique du centre et du Sud, etc. Il est certain que ces races 
etrangeres ne possederont jamais ni l'altruisme, ni la generosite 
que [es Indo-Europeens ont toujours manifeste а leur egard. 
Роuг le comprendre, il suffit de regaider le traitement inflige aux 
Blancs dans les pays d'Afrique qui s'autodeterminent. Мете entre 
Negres, l'ethnie qui а le malheur de perdre, se voit ineluctaЬlen1ent 
massacree. 

Ces genocides entre ethnies n'etaient momentanement 
empeches que lorsque les Blancs geraient ces pays, car la justice 
indo-europeenne regnait alors sur ces peuples. Si les atfaiгistes 
internationaux ont tellement insiste pour que ces peuples 
s'autodeterminent, c'est Ьien paice que la gestion Ьlanche 
indo-europeenne les empechait d'exploiter au maximum le Negre 
ou le Bougnoule. Avec les potentats africains, au contraire, les trusts 
internationaux agissent а leur guise, soit en les achetant, soit en les 
detr6nant pour plus venal qu'eux. La meilleure protection роuг les 
peuples de couleur est, et restera toujours un monde hierarchise 
et contr61e par les Indo-Europeens, et non une pseudo-societe 
egalitaire matyonnique et onusienne, contr6lee et dirigee par des 
marchands cosmopolites semitises. L'ensemЫe des humains ne 
retгouveгa son equilibre que lorsque le dieu dollaг et le dieu pгofitt, 
comme fin en soi, auгont totalement disparu. 

Seuls les progres techniques, qui debuterent voici cinq cent 
mille ans avec la decouverte du feu par l'homo erectus, permirent а 
l'homme actuel de coloniser les regions froides du globe. 

Actuellement, seule la race mongolo'ide presente un debut 
d'adajptation morphologique, physiologique et comportementale 
vis-a-vis des grands froids. Tous les autres humains restent 
programmes pour une existence en climat chaud. 

Mais, dans l'evolution, cette adaptation parfaite а la chaleur 
qu'accompagnait une relative facilite de survie dans les regions 
chaudes du globe, n'engendrait ni ne stimulait l'imagination 
creatrice ; car pourquoi posseder invention et creativite, et pourquoi 
les aiguiser la ou toute lutte pour la survie est inexistante. 

Aucun doute que la reside la raison de la moindгe capacite 
conceptuelle des races negro'ides. Les idees abstraites, l'exercice 
constant de l'imagination et la tension perpetuelle de la volonte pour 
vaincre et pour dominer l'environnement ne se manifestaient pas 
avec la meme acuite pour eux que pour les peuples vivant dans une 
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f1·oiduгe peгpetuelle, et suгtout рош· ceux vivant dans des climats 
aux va1·iatioпs extremes de tempe1·ature, comme се fut !е cas pour 
les peuples de la steppe. Or il faut des centaines de generations 
pour arriver а modifier quelque peu les capacites i пtellectuelles par 
selection. 

Par contre, il est certain que tous les hominides qui vckurent 
dans les regions chaudes, plus ou moins edeniques, possedaient une 
peau bronzee ou noire, afin de resister а l'ardeur du soleil et aux 
bruluгes des rayons ultra-violets. Mais il ne faut pas en conclure 
pour autant que les ancetres de l'homo sapiens etaient tous des 
Negro'ides. 

Ceux-ci naquirent de fa<;on tres progressive, aux depens de l'homo 
erectus, suivant une evolution qui debuta voici 250 ООО ans; il nous 
en гeste pour pгeuve, de nombreuses formes intermediaires comme 
l'homme de Swanscombe, celui de Steinheim, de Montmorin, de 
Tautavel, de Fontechevade, de Veгtesszollos, etc. Et, suivant les 
гegions et leur climat, !а selection et les mutations les fiгent evoluer 
dans des voies differentes et divergentes. 

Ces voies aboutirent а un nouveau nceud evolutif au 
Pгoche-Orient, il у а 60000 ans d'ici. La, des hominides suЬirent 
un nouvel ensemЬ!e de mutations qui lеш procura, en gros, 
l'aspect actuel des homos sapiens, avec front haut, absence de 
torus sus-orЬitaire, developpement du menton, regression du 
prognathisme, etc. 

Et, grace а cette nouvelle force evolutive, puisee dans ces 
nouvelles mutations, ces hommes nouveaux du Proche-Orient, 
commencerent а submerger toutes les terres haЬitaЬ\es, tout en 
eliminant Jes diverses populations anciennes. Се faisant, eux aussi, 
rencontrerent des conditions ecologiques nouvelles et differentes 
qui favoriserent leurs diverses potentialites mutationnelles et qui 
les transformerent en races nouvelles par un processus sans cesse 
recommence. 

Lorsque \'on etudie l'histoire de l'humanite depuis ses origines, 
l'on s'aper<;oit que regulierement des races ou meme des especes 
disparurent brusquement et totalement. Chaque nouvelle vague 
humaine eliminait definitivement la pгecedente. Се n'est qu'a partir 
du Neolithique, que certaines ethnies, principalement celles de la 
grande race leucoderme, accepterent de cohaЬiter avec d'autres et 
de ne plus carrement les exterminer pour prendre leur place. 

Mais c:ela ne fut realisaЬle que lorsque l'apport alimentaire 
devint suffisant, que l'espace territorial persista assez vaste, que la 
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prolificite des peuples conquerants resta relativement faiЬle, et que 
leur mentalite fut devenue assez genet·euse рош briser еп eux la 
joie primitive et sauvage qu'engendrent les massacres. 

Or, actuellement, seuls certains peuples indo-europeens 
acceptent de limiter Ieшs naiss:ances, afin d'eviter \а surpopulation, 
geшkatrice de guerre d'extermination. Toutes les autres races 
et ethnies ne possedeлt ni \е desir, ni \а volonte necessaire pour 
envisager l'avenir de la meme fa<;:on; elles ne possedent qu'une 
immense envie de s'emparer de !а place des peuples Ыancs, excitees 
en се[а par !а propagande semite internationale. 

Toutes ces ethnies, deja incapaЫes de se gerer convenaЫement 
elles-memes, voudraient regenter !е globe. Et, il est oЬligatoire que 
l'histoire Ьiologique de l'humanite se repete а nouveau, aggravee 
cette fois раг \а surpopulation (6 milliards 200 millions en l'an 2000). 
Cela ne peut aboutir qu'a une guerre de races, qui se terminera par 
l'extinction totale de certaines d'entre elles, si l'ordre Ыаnс, si !а paix 
Ыanche et la generosil!:e indo-europeenne disparaissent. Eux seuls 
ont evite jusqu'ici cette solution extreme, malgre leur impuissance 
а dominer entierement les guatre grands facteurs qui ont toujours 
concouru а \а disparition complete de certains rameaux humains 
durant les periodes prehistoriques et historiques. 

1. - Le facteur principal gёnerateur de l'extinction de certaines 
races fut sans conteste celui qui resultait du mode de vie de 
nos ancetres. En effet, ces chasseurs, deja oЬliges de pratiquer 
l'infanticide et le parricide, lorsque les clhasses etaient trop 
mauvaises, ne pouvaient se permettre aucune pitie s'ils 
voulaient sшvivre eux-memes. Toute guerre leur imposait 
necessairement l'extermination totale des vaincus, car ils 
ne pouvaient se permettre aucune surcharge en bouches а 
nourrir. 

Heureusement, jusqu'au Neolithique, les groupes 
humains resterent tres petits et trop clairsemes pour 
que les affrontements guerriers fussent nombreux. On 
retrouve cependant des preuves de cannibalisme chez les 
Sinanthropes de Pekin et meme chez des Cro-Magnons 
de Dordogne. 

2. - Un autre facteur dut necessairement agir, et nous sommes 
quasi certains que c'est се second facteur, qui fut !а grande 
cause de l'extinction brusque et definitive de tous nos cousins 
neanderthaliens. 
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Се second facteur consiste en la transmission de maladies 
epidemiques а des populations viet·ges de toute immunisatioll а 
leur egard. La periode historique nous en а laisse de nombreux 
exemples. 

La tub€rculose decima plus sQrement les iles polynesiennes 
que les coups de fusils des premiers пavigateurs europeens qui у 
sejournerent. De meme, la tuberculose et les maladies pulmonaires 
decimerent les Indiens de la Terre de Fett, attx XIX"" et ХХ"" siecles. De 
meme, l'alcool, !а tuberculose, !а variole et la rougeole exterminerent 
plus d'Indiens aux USA, que les caraЬines winchester des colons 
de l'Ouest. De meme actuellement, le gouvernement mexicain doit 
proteger certaines de ses tribus d'Indios du Yucatan, en empechant 
quiconque de les visiter sans controle medical prealaЫe, car le 
coryza, henin pour nous, еп а deja tue des trihus entieres. 

Ces efforts de certains gouvernements pour pюteger leшs 

primitifs autochtones sont tres louaЬles, mais ne font que reculer 
de peu un denouement ineluctable ; car la vie n'estr que lutte, et 
l'inadapte doit disparaitre : c'est la loi cruelle de la Natur ; tot ou tю·d 
ces Indios inadaptes devront mourir, car leur evolution genetique 
en une vie facile de chasseurs-cueilleurs-pecheurs n'a ni prevu, ni 
programme une defense efficace contre les germes epidemiques 
d'une vie communautaire plus dense. 

3. - Un troisieme facteur intervient encore dans les causes 
d'extermination de certaines peuplades et races : la 
malnutrition. En effet, les vainqueurs, ou du moins les mieux 
organises grace а lеш civilisation superieure, refoulent les 
vaincus et les moins Ьien organises en des regions marginales, 
moins giboyeuses et moins riches en nourriture. Се qui 
augmente le taux de mortalite, principalement infantile, 
parmi ces populations. 

Citons, comme exemple, l'extermination des « Onas » de la Тепе 
de Feu, lorsque les colons chiliens vinrent s'y installer avec leurs 
elevages de moutons. Comme les moutons mangeaient la nourriture 
des guanacos sauvages, giЬier prefere des Onas, le guanaco devenait 
rare et les Onas connurent la famine, prelude а leur extinction. 

Le meme phenomene s.'observa, lorsque les colons de l'Ouest 
americain refoulerent les tribus Sioux et Cheyerшes dans les 
mauvaises terres improductives et peu giboyeuses du Nord-Dakota. 

Actuellement disparaissent les Araucanes de l'Argentine, 
delaisses par leurs gouvernements successifs, etc. 
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4.- Mais, un derniel" facteщ Ьien souvent meconnu, va, lui 
aussi, intervenir dans ces extinctioпs ethniques et raciales : la 
disparition du simple desir de survivre et de l'esprit de lutte, 
par degradation, ou meme par extermination premeditee de 
l'elite (les 5% d'alpha), que nous retrouvons dans toutes les 
especes animales superieures. 

Lorsque cette elite disparait brusquement et totalement, suite а 
une guerre, !е reste de !а population se laisse mourir et massacrer, 
ou se laisse assimiler sans resistance, се qui revient au meme. 

Des populations de rats, ou d'autres rongeurs, se laissent mourir, 
lorsqu'ils sont soumis а des froids intenses en l'absence de leurs 
meneurs. Si ceux-ci sont presents, ils excitent et encouragent leurs 
administres: ces derniers resistent alors beaucoup plus loпgtemps, 

mёme а des froids plus rigoureux. Mais lorsque !а refrigeration 
devient encore plus intense, seuls les meneurs-elites ne se laissent 
jamais mourir. 

Lors de !а gueпe de Coree, les Chinois firent un tri parmi la 
masse de leurs prisonniers americains, suite а leur offensive sur le 
Yalu. Apres quelques jours d'observation, ils separerent les meneurs 
(5%) des autres. Or, non seulement les 95% restant ne necessiterent 
pratiquement plus aucune surveillance, mais ils ne tenterent 
jamais aucune evasion, et le pourcentage de mortalite augmenta 
consideraЬlement parmi ces prisonniers croupissants. Si la guerre 
s'etait prolongee et si la surveillance sanitaire chinoise n'avait pas 
fait un serieux effort, l'extermination de ces vaincus aurait ete 
totale, car, comme je l'ai deja explique dans mon livre traitant du 
« Materialisme Ыologique »,!а se!ection naturelle s'exerce beaucoup 
moins d'individu а ind:ividu que de groupe а grou pe. 

Decapiter un groupe de ses elites equivaut а son elimination 
definitive de la comptШtion pour la vie, si une nouvelle elite 
Ьiologique n'a pas le temps de naitre en son sein, avec et dans sa 
generation montante. Le massacre des officiers polonais а Katyn, 
par les Sovietiques, et la deportation des e!ites des pays Baltes, 
representaient la premiere phase d'un plan de destruction totale ou 
d'assimilation totale des peuples concernes. 

L'ignoЬle reglement de compte que fut le proces de Nuremberg, 
apres la seconde guerr·e mondiale, releve du meme but et du meme 
desir de genocide vis-a-vis de tout un peuple, en le privant de son 
elite ; partant, l'Allemagne moderne s'assimile sans protester а la 
pourriture democratique, а ses comblnes, а son aculturation et а 
son mercantilisme cosmopolite. 
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D'ailleurs les tueries des deux grandes gueпes mondiales n'eurent 
pour but que l'elinunation de l'ensemЬle des elites europeeнnes. 
Aucun des pays europeens ne s'en est encore remis, plus de 60 ans 
apres le dernier conflit; surtout pas l'Allemagne qui, а la suite de son 
holocauste, а perdu plus de 11 millions des meilleurs de ses sujets. 

Pour tous les gogos Blancs qui croient encore а la fraternite 
universelle et aux bonnes intentions des maitres actuels du monde, 
les banquiers mondialistes, а est utile de rappeler ki les paroles 
de deux grands rabЬins. Le premier est le grand rabЬin de France 
Sitruk qui а meme ecrit : 

« Le gгand геsропsаЫе du g(;пocide des Juifs aux ХХ"' siecle nest 
pas Hitier, mais le fuif qui epouse и пе Catholique » . 

Le Second est le grand rabbln Ben Guigui, de Bruxelles, qui а 
declare dans !е journal « Le Soir Illustre » : 

« Si та .fille reveпait avec ип .fiaпce qui пе serait pas juij je !а 
foutmis а !а porte ». 

Que ces maitres du monde soient racistes а l'extreme ne me 
derange guere, mais alors pourquoi interdisent-ils aux autres et en 
particulier aux peuples Ьlancs indo-europeens d'etre racistes ? Sans 
doute parce qu'ils savent tres Ьien que la force d'un peuple reside 
dans son intransigeance raciale. 

Pourquoi les ligues antiracistes de l'Ouest, toujours si prompte а 
pourchasser les racistes de tous poils, deviennent-elles subltement 
muettes, lorsque ces propos sont tenus par leurs maitres а penser? 
Qui n'a pas encore compris est un jobastre. 

De -60000 а -8000ans, debut du Neolithique (!е plus ancien, 
c'est-a-dire !е proche-oriental) et des melanges de populations, les 
homo sapiens, qui vecurent dans les regions chaudes et favoraЬles, 
s'etendant de l'Afrique au Sud-Est asiatique, а la mer de Chine et 
а la Polynesie, eurent tout !е temps de se differencier en grande 
race negгo'ide, avec toutes les diversifications inteпaciales locales 
inherentes а la dispersion. Analysons maintenant се qui se passa en 
Afrique. 

Ut, jusqu'au debut de la regression defшitive des glaciers 
europeens de !а derniere grande glaciation, soit jusque 
vers - 10000 ans, l'Afrique du Nordl, comme celle du Sud, etaient 
des regions tres fertiles, Ьien irrigнees et copieнsement arrosees par 
des pluies abondantes. А !а foret equatoriale du centre du continent 
correspondaient deux regions temperees, au Nord et au Sud, riches 
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en giЬiers, en bois et. en cours d'eau qui 1·endaient tres aisee la vie des 
chasseurs du Paleolithique superieш·. А l'Est, il у avait des savanes et 
quelques rares zones desertiques, mais relativement reduite. Toute 
l'Afrique du Nord etait irriguee par trois immenses fleuves et leurs 
nombreux affluents. Le seul qui subsiste encore actuellement est 
le Nil; mais parallelement а celui-ci, coulait la « Saoura », qui allait 
de l'Atlas aux portes du Tanezrouft, et 1' « Irghargar », qui prenait sa 
source dans le Hoggar et serpentait jusqu'au lac de Souft, pres de 
Biskra. 

Grace а cevaste reseau fluvial, tout le Nord de l~frique et le Sahara 
actuel formaient une region extremement fertile; elle le restera 
encore tres longtemps, puisqu'en l'an 300 (apres Jesus-Christ), l'on 
pouvait encore se rendre а cheval des cбtes de Lyble а Gao et а 
Tombouctou sur !е Niger. Or !е cheva1 est un anima1 qui boitjusqu'a 
soixante litres par jour, dans les conditions de travail normales en 
climat chaud. Il fallait. donc qu'il existat encore tout le long de la 
route, des lacs, des rivieres et des points d'eau en suffisance pour 
desalterer ces pelotons de cavalerie romaine, et suffisamment de 
fourrage pour les alim.enter. Се n'est que vers l'an mil de notre ere 
que ces fleuves disparurent totalement et que ces regions devinrent 
progressivement desertiques. Cet appauvrissement du sol entra!na 
des mouvements de populations, entre autres une poussee des 
Berberes de l'Atlas vers les villes de la сбtе et, de la, vers l'Espagne. 

C'est alors que la dolce vita des emirs « wisigoths-musulmans » 

de Cordoue dut se raidir et se transformer en un sectarisme que l'on 
appelle la « contre-reforme almoravide ». Alors seulement l'Espagne 
mнsulmanes' arablsa t·eellement, et entrepri tla gнerre sainte : la Dj iha d. 

Mais, revenons а nouveau en arriere, au Paleolithique superieur 
tardif d'Afrique, qui generalisa sur tout се continent une culture dite 
« Capsienne ». Dans le Nord, l'humanite qui la pratiqua est connue 
par quelques specimens fossiles, comme l'homme d'Asselar et les 
squelettes du type « Mechta » ; а I'Est et dans \ е Sud de I'Afrique, 
par Jes hommes fossiles du type de «GamЫes'cave». Mais се qui 
est important, c'est que ces fossiles demontrent une veritaЬle 
continuite Ьiologique ·entre eux et les haЬitants mesolithiques des 
memes regions, saharienne, subsaharienne et est-africaine, ou 
l'industrie mesolithique а microlithes, appelee « Elmenteltienne >>, 

fut l'ceuvre d'une popu[ation aux memes caracteristiques physiques. 
Dans tout \е continent africain, \е stade mesolithique, qui debuta 
progressivement vers - 6 ООО ans dans \е Nordl, s'adapta partout 
avec succes aux exigences d'haЬitats fort divers, qui vont de \а 
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savane boisee ou non, jusqu'a la fol"et equatoriale, en passant par la 
brousse, р:;н· de rares t•egions arides et inhospitalieres, ou meme par 
des zones de rivages lacustres. 

Le Mesolithique africain se caracterise par une industrie 
microlithique, mais aussi par des pointes d'hame<;on et de harpon 
en os, et par un art parietal que nous retrouvons identique du 
Nord au Sud du continent. Le prototype еп est celui des grottes du 
Tassili des Hajjer, OLI not1s pot1vons admirer des scenes de peche, 
de chasse, de guerre et meme pastorales. Elles demontrent une 
parfaite unite culturelle et une parfaite unite Ьiologique s'etendant 
sur tout !е continent et prouvent l'adoption de techniques 
nouvelles ou le maintien de techniques anciennes ll?ar un meme 
substrat de populations, se communiquant leurs decouvertes 
les unes aux autres. Or, nous savons qu'en F.gypte, la population 
primitive etait entierement negro·ide et que, vers - 5 ооо ans, 
quelques blancs caucasoldes, venus d'Anatolie, leur apporterent les 
premiers rudiments d'agriculture. De la, ces techniques agricoles 
se transmirent, sans apport de population Ьlanche, vers Khartoum 
et vers !е centre du Sahara. C'est n'est que vers - 2 500 ans que 
ces nouveaux inities transmirent leur savoir-faire agricole aux 
populations subsahariennes, contraintes d'emigrer vers le Sud, 
lorsque la phase post-fluviale commeщa а assecher trop fortement 
leurs anciens haЬitats. 

Or ces porteurs de !а culture neolithique se melangerent 
partout aux populations de chasseurs mesolithiques. Ces nouveaux 
arrivants sont les fameux « Chamites noirs » de !а BiЬle, Negroldes а 
affinite mediterraneenne, autrement dit toutes les ethnies que nous 
pouvons faire remonter aux Bantous. On les nommera Bantous, 
Kikuyus, Masal, Cafres, Basutos, Zoulous, Mataheles, etc. Partout, 
ils repousseront les premiers occupants ш~groldes, ceux que l'on 
appelle les « Khoisans », soit : les Hottentots, les Boshimans et les 
Pygmees. 

Parmi les Khoisans, les Boshimans sont ceux qui possedent 
les caracteres les plus primitifs et les plus archalques. Ils se 
differencient meme des autres khoisans par leшs groupes seriques 
d'agglutinogenes sanguins, par une petite taitte, par une face large et 
carree, par un crane long et tres prognathe, des oreilles tres ecartees 
et des cheveux tr·es crepus qui s'enrou1ent en grains au sortir du cuir 
chevelu, par une courbure tres accentuee de !а colonne vertebrale, 
par leur importante steatopygie, etc., et meme par une cou1eur 
jaunatre de la peau. 
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Tous ces caracteres ont pousse certaiпs exploгateurs а penser 
qu'ils possedaient une origine mongolo'ide, alor·s qu'il ne s'agit 
que d'un pгimitivisme persistant d'homo sapiens. Саг, malgre ces 
caracteres archa'iques, nous pouvons les classer avec certitude parmi 
les populations negro'ides dont ils possedent le chromosome Ro, 
l'allele Нр et les tourbillons sur les boucles dans les dermatoglyphes, 
de meme qu'une proportion elevee d'hematies falciformes. En 
outre, l'hon1me fossile de Boskop et les squelettes de Fish Hoek, 
au Transvaal, representent, par leurs caracteres archa'iques encore 
plus prononces, de veritaЬies proto-Boshimans et assurent ainsi 
!а transition entre les hommes de Cro-Magnons d'Afrique et les 
Khoisans. 

Lorsque les Negro'ides bantous provenant du « Plateau arablque » 

deboucherent en Лfrique, ils se disperserent en eventail vers 
l'Ouest et vers le Sud. Ils гefouleгent alors partout vers les гegions 
de mauvaises terres les Negres khoisans qui les avaient precedes 
et descendaient, quant а eux, des Negro'ides proto-kho!sans 
cromagno'ides, originaires d'Afrique. Par endroit, les Bantous 
exterminerent les I<hoisans ; aШeurs, ils les assimilerent et a<:quirent 
meme, ~а et la, certaines de leurs caracteristiques geniques, comme 
la tendance а la petite taille et celle а la peau claire et jaunatre, ou 
meme а la steatopygie ; en d'autres endroits encore, ne pouvant 
les eliminer, ni les assimiler, ils cohablterent сбtе а сбtе. Се fut 
le cas des Khoisans hottentots qui, tout en restant independants, 
adopterent cependant en partie l'economie pastorale bovine et 
ovine des Bantous, alors que leurs cousins boshimans en reste 
encore actuellement au stade de chasseurs-cueШeurs. 

Quant au Pygmees, l'on sait maintenant qu'ils sont des Boshimans 
qu'une force selective, liee а la foret equatoriale hygrophile, а 

selectionnes, а long terme, vers une taille reduite, nettement pltus 
favoraЬle а la survie dans се milieu. Les etudes du professeur 
Hiernaux ont d'ailleurs demontre que les « Jwa », d'origine bantoue, 
шais vivaпt daпs les шешеs coпditioпs ecologiq ues, soпt eux aussi 
devenus pygmo'ides. 11 demontra aussi, qu'outre la stature, les indices 
nasal, facial et cephalique des regions sylvestres contrastent avec 
ceux des haЬitants des savanes et des zones arides, et que tous ces 
caracteres varient en fonction de l'humidite croissante du milieu. 

Mais de toute fa~on, il n'y а pas que l'intervention du milieu pour 
orienter une selection vers la petitesse de la taille. 11 у а, а la base, un 
facteш hereditaiгe degeneratif qui s'accentue au fil des genet·ations, 
car, si !е milieu seul etait en cause, comme !е pretendent certains 
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forcenes du Lamarckisme et du communisme Rousseauiste, tous les 
individus vivaнt en milieu sylvestre devraient necessait·ement etre 
dotes d'une petite taille. Or nous veпons que dans les forets denses 
amazonien nes, l'accentuation de la petitesse de la taille n'apparait 
que parmi les populations en voie de degenerescence. 

Prtkisons encore que les Bantous, qui vinrent du « Plateau 
araЬique » pour occuper l'Afrique centrale et du Sud, se mirent 
en branle а une date assez recente, mais encore relativement mal 
determinee par la paleontologie et par l'archeologie. Elle se situe 
entre - 6000 et - 4000ans; et les premiers bantous n'apportaient 
pas avec eux les rudiments de l'elevage et de l'agriculture. lls ne 
les rec;:uren t que vers - 2 500 ans des cultures subsahariennes qui, 
e1les-memes, les avaient rec;:us de Negro'ides venus d'Egypte, eux, 
vers - 5 ООО ans а - 4 ООО ans. 

Quant а ces Negro.ides egyptiens, des Blancs caucaso'ides, 
venus d'Anatolie, les avaient eduques et enseignes en Egypte, 
vers- 5 ООО ans. Се n'est que petit а petit, apres -2 500 ans, que 
le Neolithique diffusa parmi l'ensemЬle des Bantous et parmi les 
Khoisans qui les frequentaient. 

En Afrique, comme partout ailleurs, les Blancs ont tout apporte, 
les Negres n'ayant fait que se transmettre plus ou moins rapidement 
les decouvertes blanches, sans jamais rien pouvoir у ajouter, pas 
meme le plus leger perfectionnement. 

SiJordanes,l'historienwisigoth,pouvaitaffirmerquelaScandinavie 
etait la matrice qui avait engendre les Germains (се en quoi il se 
trompait, car elle n'engendra que les Germano-Scandinaves), nous 
pouvons, а l'heure actuelle, confirmer tout aussi peremptoirement 
que le « Plateau araЬique » est la matrice qui engendra la majeure 
partie de la race щ~gro'ide d'Afrique et leurs freres semites. Les 
volcanologues ont actuellement demontre que !а Rift Valley, qui 
s'etend du Jourdain au Sud! de la Tanzanie, en passant par la mer 
Rouge et le territoire des Somalis, s'est progressivement transformee, 
depuis seize millions d'annees jusqu'a nos jours. Mais meme si cet 
affaissement etait en partie anterieure а - 10000 ans, epoque de la 
migration des peuples negroldes bantous, il ne constitua donc pas 
un obstacle considerable а leur migration. Cependant, Il semblerait 
meme (suivant Н. Tazieff !) que !е detroit de Bab-el-Mandeb, qui relie 
la mer Rouge а l'ocean Indien, ne se soit constitue qu'entre - 2000 
et - 1000 ans ( !) (avant Jesus-Christ), ainsi que l'affaissement de la 
plaine Danakil des Somalis. 
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Or les tribus somaliennes, derniere vague negro·ide а avoir 
envahi l'Afrique, au depart du « Plateau arablque », conservent 
toutes, dans leurs legendes, l'existence d'un passage а pieds secs, 
allant de l'Arable aux Somalis. 

Au point de vue geologique, nous savons que ces regions 
recommencerent а s'agiter fortement depuis -2 ООО ans, la BiЬle 
nous en gardant l'histoire sous forme legendaire, elle aussi : c'est 
l'histoire de Sodome et Gomorrhe, detruites par un seisme, mais 
aussi celle de Jericho ; ou meme l'explosion du volcan Santorin, 
qui detruisit brusquement !а civilisation minoenne. C'est aussi 
l'inondation des environs de !а mer Rouge que la BiЬle nous rela te 
comme un miracle forge par Yahve pour aider son « peuple elu » 

а fuir l'Egypte. C'est certainement la separation de la Cote des 
Somalis de l'AraЬie par la formation du detroit de Bab-el-Mandeb 
qui, а mon avis, co"incide avec les inondations de !а Baltique et de !а 
mer du Nord, et avec !а destruction de I'Atlantide des Germains aux 
environs de l'ile d'Heligoland, vers l'an -1200 ans. 

Alors que les peuples bantous envahissaient I'Afrique du centre 
et du Sud, en se diversifiant et en se melangeant parfois aux peuples 
khoisans, l'Afrique du Nord etait initiee а l'agriculture et а !а vie 
pastorale par des Negro.ides venus d'Egypte, apres avoir re<;:u leurs 
connaissances de quelques Ыancs venus d'Anatolie. 

Les fresques parietales du Tassili nous relatent en clair cette 
progression culturelle, car l'on а pu les subdiviser au carbone 14, 
en quatre grandes periodes, prouvant que les apports culturels sont 
venus de l'exterieur. 

1. - La premiere periode, dite des chasseurs du Bubale, s'etend 
de - 6 ооо а - 4 ооо ans et ne represente que des scenes de 
chasse mesolithique. 

2. - La seconde periode, celle des pasteurs, s'etend de - 4000 
а -1500 ans et represente des elevages de bceufs, de chevres 
et de moutons, ou des cueillettes de graminees sauvages. 

3. - Puis vint la periode du cheval, animal introduit en Egypte 
par les Hyksos, vers - 1800 ans, qui se repandit dans !е Tassili 
de -1500 ans au debut de l'ere chretienne. 

4. - Enfin vint la periode du chameau, qui commence vers l'an 
300 et prouve la desel·tification naissante de ces regions. 

Ces Negro·ides, venus d'Egypte, assimilerent partout les 
Negro"ides autochtones archa"iques, du type de l'homme d'Asselar 
(decouvert par le professeur Monod dans la vallee morte du Tilemsi, 
affluent du Nige1") et des squelettes type Mechta. 
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L'ensemЫe de ces Negro"ides du Nord donnera naissance, apres 
diversifications locales, aux Abyssins, aux Nublens, aux Lyblens 
et aux Berberes ; ces derniers etant appeles « Maures )) а l'epoque 
wisigothe. 

Mais si l'Afrique du Nord se fit envahir, de proche en proche, 
par des va.gues successives de Negro"ides venus d'Egypte, ses cбtes 
mediterraneennes virent aussi arriver des immigrants Ыancs 
partis d'Egee et d'Anatolie, vers - 4500 ans. Ils pratiquaient un lent 
cabotage le long des cбtes, emportant graines et cheptels : c'est 
pour cette raison que l'Afrique du Nord, encore mesolithique, passa 
brusquement а l'agriculture et а la vie pastorale, vers -4000 ans. 

Mais се premier apport de sang Ыаnс en Afrique du Nord 
fut minime. Par contre, lorsque les premiers souverains semites 
akkadiens prirent !е pouvoir en Mesopotamie, vers - 2 200 ans, 
leur premier roi, nomme Sargon, revendiqua la domination de la 
haute et de !а basse mer, се qui signifie qu'il etendit son pouvoir 
du golfe Persique а la Mediterranee. А. partir de се moment, des 
immigi"ant:s semites, akkadiens, cananeens, amorites, et plus 
tard, vers -1 ООО ans, pheniciens et juifs, sillonneront, de plus 
en plus nombreux, la Mediterranee, et etaЬliront des comptoirs 
commerciaux tout au long des cбtes de I'Afrique du Nord. Ces 
Semites negroldes se melangeront, а leur tour, avec leurs cousins 
chamites, lyЬiens, nuЬiens et berheres. 

Vers -1200 ans, c'est la destruction de I'Atlantide et la mise en 
branle des tribus germano-celtiques du Nord de l'Europe. Elles 
reflueront vers le Sud par deux voies : celle des Balkans, de l'Anatolie 
et de la Palestine, mais aussi celle de l'F.spagne et des cotes d'Afrique 
du Nord vers l'Egypte. 

01" nous savons que Ramses III arreta а grande peine ces « Peuples 
de !а Mer » ; d'abord ceux venus de Palestine ; ensuite dans une 
autre ЬаtаШе, ceux venus de LyЬie. Une fois vaincue, une partie de 
ces Germano-Celtes va faire souche avec les Negrobles lyЬiens et 
berberes et une autre partie va s'enfoncer dans !е continent et donner 
naissance а la grande civilisation patriarcale indo-europeenne 
des «Touaregs)). Ceux-ci commencent а s'imposer dans le Nord 
de l'Afrique (sauf dans !а zone с6Ш~rе) vers - 950 ans. Avec leur 
culture patriarcale et leur religion trifonctionnelle, ils introduisent 
pour la premiere fois en Afrique du Nord, une civilisation de type 
moyen-ageнx, Ьien ordonnee, Ьien hierarchisee, avec servage et 
esclavage, la plupart du temps volontaires, de la part des populations 
negro"ides soumises, avec un respect et une liberte pour les femmes 
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encore jamais vus parmi ces populations negгo'ides matгiarcales, ou 
la femme ne rept·esentait qu'un objet de consommation luxurieux 
et utilitaire. 

Ces Indo-Europeens touaregs pratiqueront meme la « cour 
d'amour», redecouverte dans l'Aquitaine du Moyen-Age. Rien 
que cette coutume prouve leur origine indo-europeenne, car се 
comportement vis-a-vis de la femme se retrouve exclusivement chez 
eux, qu'ils soient Scythes, Sarmates, Germains, Celtes, Ossetes, etc. 

Се sont, rappelons-le toujours, les cultures semites, negro'ides 
et mongoles qui transforment la femme en un objet de plaisir et de 
travail, non les cultures « patriarcales indo-europeennes >>, comme 
la propagande juive cosmopolite veut le faire croire actuellement 
par l'intermediaire de l'ensemЬle des « media »еп sa possession. 

Citons ici, comme exemple, le peuple Afghan, au depart 
indo-europeen, mais fortement melanges de sang mongol et semite, 
en outre fortement islamise, ou les femmes ont perdu leur statut 
indo-europeen au profit, si l'on peut dire, d'une culture islamique 
regressive, dont le dedain maгque pour le sexe faiЬle est notoire. 

De nos jours, les Touaregs se subdivisent en quatre gгands 
groupes: ceux du Niger, ceux dlu Hoggar, ceux du Tassili et ceux de 
Mauritanie. 

Ils restent assez purs racialement, malgre quelques melanges 
avec leurs serfs negгo'ides. Et si, parmi ceux du Niger, l'on retrouve 
quelques brachycephales, се phenomene est dO. а leur oгigine 
indo-europeenne nordique et non а des melanges africains. Leur 
systeme feodal dura jusque vers 1960, date а laquelle les Semites 
onusiens et leurs laquais semitises commencerent а s'interesser aux 
Touaregs, sous pretexte de charite « pseudo-egalitaire ». 

L'ONU, en accordant l'independance aux regions dominees 
anciennement par ces aristocrates touaregs, imposa la « loi du 
nombre », pour avilir et detruire une ethnie indo-europeenne. Car 
les Semites juifs de се «machin» (comme disait tres justement 
De Gaulle) ha'issent visceralement tout се qui les depasse; par 
consequent, ils n'auront de cesse qu'ils n'aient detruit toutes les 
societes indo-europeennes Ьien ordonnees. Ils chassent les Blancs 
de partout, meme d'Afrique du Sud. 

En donnant le pouvoir а la populace negro"ide et sanguinaire, 
anciennement vassale des Touaregs, les Semites onusiens donnent 
l ibгe cours а leurs instincts sadiques. Ils peгmettent а ces Negro'ides 
d'aneantir leurs anciens maitres indo-europeens par la famine, par 
l'hypocrisie administrative, ou meme, <;:а et la, par l'extermination 
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pure et simple. Et le monde des democraties, semitisees depuis la 
fin de la seconde guerre mondiale, se tait devant l'extermination 
des Touaregs indo-europeens, alors qu'il pousse des cris d'orfraie, 
lorsqu'on ecrase un doigt de pied а une creature du tiers monde. 

L'ONU, c'est !а revanche, et surtout la vengeance des peuples 
inferieurs et culturellement attardes, contre l'aristocratie 
indo-europeenne, sous la houlette pseudo-humanitaire des Juifs, 
avec l'aide d'Indo-Europeens devoyes et degeneres dans leur sang 
et leurs genes. 

Vers - 750 ans, les Semites pheniciens fonderent Carthage, ainsi 
que de nombreux aut.res comptoirs secondaires. Mais ces Semites 
resteront localises а la zone cotiere et s'enfonceront tres peu et tres 
rarement а l'interieur des terres. Ils vont cependant accentuer le 
brassage des ethnies d'Afrique du Nord en у amenant de nombreux 
mercenaires pour у defendre leurs etaЬlissements. 

Ceux-ci seront principalement dles Celtiьeres, des Gaulois, des 
Grecs et des Thraces, donc, en majorite, des Indo-Europeens. 

Apres la bataille de Zama, en l'an -202, la suprematie 
carthaginoise est remplace.e par celle de Rome. Et cette derniere, 
elle aussi, enverra de nombreux colons indo-europeens en At'rique 
du Nord, c'est-a-dire en Algerie, en Tunisie, en Cyrena'ique, en 
Tripolitaine et en Egypte, car, а cette epoque, toutes ces terres 
etaient encore tгes fertiles et servaient de grenier а Ые et а huile 
pour tout l'empire. De telle sorte qu'apres les colons, Rome у 
enverra des legions, assez faiЬles en effectifs, il faut le reconnaitre, 
mais essentiellement composee de Gaulois, de Sarmates et de 
Geгmano-Scandinaves. Ces soldats, qui camperont dans les 
monts Atlas et descendront jusqu'au Hoggar, se meiangeront aux 
populations locales negroid es, plus ou moins semitisees et plus ou 
moins indo-europeennes. 

Ensuite, а la chute de Rome, viendront en plus grand nombre 
(mais cependant encore tres faiЬle par rapport а l'ensemЫe de !а 
population autochtone), les Vandales de Genseric et les Goths 
de Taric. C'est pour cette raison que l'on peut encore rencontrer 
quelquefois dans l'Atlas, en Algerie et en Tunisie, des Berberes roux 
ou Ыonds aux yeux Ыeus ; mais dans l'ensemЬle, cette population 
гestera surtout negro'ide-semite. 

Ceгtains historiens, qui confondent sciences humaines et 
trotskysme, apres avoir mal digere Jean-Jacques Rousseau ou 
Claude Levy-Strauss, tombent inconditionnellement blats 
d'admiration devant la negritude. Et, meconnaissant ou ouЬliant, 
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volontairement ou in.volontairement, les dates d'apparition des 
societes aft·icaiпes, ils tentent de nous demontrer que c'est !е « gen.ie 
africain» qui influeщa l'Europe, depuis l'Egypte ancienne jusqu'a 
nos jours. Pour eux, nos peintres abstraits, faineants et incapaЬles, 
ou meme simplement farceurs comme Picasso, Chagal, Kokochka, 
les cublstes ou Matisse, puisent leur inspiration dans la statuaire 
negre, tout comme !а musique moderne hyperrythmee, rap ou 
techno, decoule du folklore des « negra-spirituals ». 

11 ne faudrait tout de meme pas confondre les gribouillis, nes 
des cerveaux malades des peintres modernes, avec « l'Art » veritaЫe 

des Rembrandt, Yan Eyck, Michel-Ange, Le Correge ou Rubens, :ni 
la musique de Mozart, Wagner, Chopin, Liszt ou Beethoven avec 
les bruits, rythmes ou non, et avec les cris des pseudo-vedettes 
actuelles du disque ; vedettes creees d'ailleurs de toute piece 
par !а propagande et les impresarios cosmopolites. Leurs cris et 
leurs complaintes cacophoniques ne poursuivent que deux buts 
Ьien precis : primo, engraisser les pocl1es d'impresarios juifs qui 
exploitent !е pseudo-chanteur et son puЬlic, et secundo: rendre 
се dernier nevrose et hysterique, deboussole et acculture j car des 
gens sans culture sont des gogos ideaux, prets а avaler tous les 
mensonges et toutes les sornettes diffusees, jour apres jour, 
par des media aux ordres ; се puЬlic constitue donc une masse 
extre.mement malleaЬ!e, car deracinee de son passe et carencee 
de tout sens artistique. Pour toute personne sensee, la peinture et 
la musique modernes ne constituent pas une preuve d'evolution, 
mais Ьien de degenerescence. Et il est Ьien triste de voir des Blancs 
retourner а un primitivisme negre. 

La seule consolation, c'est qu'aucun Indo-Europeen veritaЫe ne 
s'abaissera jamais а cette degradation; seuls des Blancs semitises 
peuvent se laisser eЫouir par cette pseudo-culture d'abrutis. А 
l'heure actuelle les Mondialistes qui nous gouvernent, veulent 
absolument nous pousser vers des societes multiraciales, en d'autres 
termes, deracinees et acculturee. Non seulement ils pourchassent 
frenetiquement tous les nationalismes Ыancs, mais en outre, ils 
s'ingenient а creer un vocabulaire « politiquement correct » . 

Ainsi J'on ne peut plus qualifier ni definir J'art negre de PRIMAIRE 

OU de PRIMIТIF, mais d'Art PREMIER. Alors qu'en realite l'art premier 
est celui des grottes d'Altamira et de Lascaut ; art d'une facture 
autrement elevee que les gribouillis negres. 
А etudier serieusement l'histoire de l'Afrique, l'on constate que 

les villes et meme les royaumes qui s'y developperent, ne le firent 
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que tt"es tard et toujours apres un assez long contact avec le monde 
Ыаnс pa'ien, chretien ou musulmaп. 

Si l'Egypte, dirigee par des Blancs anatoliens, put naitre 
vers - 3 500 ans, le premier Etat negre ne vit !е jour qu'en - 750 ans. 
Се fut l'Etat kouschite (aussi appele nublen), qui ne d ut sa creation 
qu'a son voisinage et а sa longue frequentation de l'Egypte. Cette 
civilisation de Kousch parvint meme а dominer l'Egypte decadente, 
de - 751 а - 696 ans, date а laquelle les Assyriens les chasserent du 
delta du Nil, jusqu'au-dela de !а cinquieme cataracte. 
А !а suite de се contact force avec les Assyriens, les Kouschites 

s'initieren1t а l'usage et а l'artisanat du fer i et c'est de chez eux que, 
petit а petit, l'usage de се metal se ditfusa dans toute l'Afrique 
subsaharienne, mais cela blen apres le debut de l'ere chretienne. 
Pratiquement, !а civilisation kouschite ne possede rien d'autre, si 
се n'est un premier alphabet qui у apparait vers - 200 ans, et qui est 
du а des marchands venus d'Egypte. Malgre cette quasi inexistence 
culturelle, les Kouschites etendirent petit а petit leur domaine vers 
!е !ас Tchad et !е long du Nil Ьlanc. Par leur port d'Ascoum, sur !а 
mer Rouge, ils entrerent en contact avec l'Arable, l'Iran, l'Inde et 
meme la Chine, sublssant l'influence de tous ces pays. Ils prirent 
pour un temps la place et l'influence de l'Egypte sur la c6te orientale 
de l'Afrique. Vers l'an 200 apres J.-C.,la civilisation kouschite amor~a 
son declin ; elle fut d'abord renversee par des peuples nomades que 
!а desertification debutante avait affames; et, vers l'an .320,\'Ethiopie 
prit le relais, et donna naissance а la glorieuse Nuble chretienne. 

En fait, l'Ethiopie ne se convertit au christianisme qu'en 
l'an 333 apres Jesus-Christ, а la suite de ses premiers contacts avec 
Alexandrie, et се n'est qu'en l'an 531, que le moine Julien fut depeche 
а la cour d'Axoum par l'empereur Justinien, pour catechiser les 
Nublens. 

En l'an 640, l'Egypte tomba aux mains des Musulmans fatimides 
et isola !е monde chretien de Nuble d'avec l'Europe. Mais l'Egypte 
ne tenta de l'envahir que bien plus tard, au XIII"'siecle, avec les 
<< Sarrasins» de Saladin. Et се n'est qu'au XV"' siecle que les trois 
Etats de Nobadie, de Makшie et d'Alodie succomherent au joug 
musulman. 

Malgre cela, l'Ethiopie, plus au Sud, resta chretienne jusqu'a nos 
jours. La legende veut que la reine de Saba (c'est-a-dire d'Ethiopie) 
eut un fils de Salomon, roi de Jerusalem. Се fils serait devenu roi 
d'Ethiopie sous le nom de Menelik r•г. Il fonda la dynastie dite du 
<< Lion de Judas » qui se termine avec l'empereur Ha'ile Selassie. Cela 
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n'est naturellement qu'une legende impossiЬie, Ьien dans la ligne 
des croyances allegoriques eвgendrees par !е« merveilleux semite », 
car Salomon vecut plus de mille ans avant la creation de I'Ethiopie. 

Les Negres, comme les Juifs, ignorent la r igueur des dates en 
histo:ire : les premiers par betnse, les seconds par duplicite. 

Je viens d'assister (c'est un exemple) а la projection televisee du 
film de Belmondo а la gloire de l'escroc Serge Alex:andre Stavisky. 
Passons sur l'histoire qui !е transforme en une pauvre victime de 
mechants antisemites qui le poussent а tricher ; mais, une grande 
scene du film nous explique les avatars d'une pauvre fille juive 
venue en France а cause des persecutions juives commencees en 
Allemagne hitlerienne .. Or, l'episode Stavisky se IPasse en novembre 
1933, et les decrets antisemites de Nuremberg ne furent promulgues 
qu'en septembre 1935, c'est-a-dire qu'il n'y avait encore aucune 
« persecution » antijuive du vivant de Stavisky, le faux malhaЬile 
ne servant qu'a justifier les filouteries d'un exploiteur-faussaire 
juif et, accessoirementt, а bassiner а nouveau les oreilles avec les 
pseudo-per·secutions antisemites, tarte а la creme du Mondialisme 
et du Sionisme. 

А part les royaumes de Kousch et d'Ethiopie, le reste de l'Afrique 
noire n'evolue que grace et apres la penetration des marchands 
musulmans et semites, ou negro'ides plus ou moins « Ыanchis », 

venus d'Aft·ique du Nord. Ot· nous savons qu'encot·e en l'an 300, 
des cavaliers de l'armee romaine traversaient le Sahara, de la Lyble 
jusqu.'a Gаб et а Tombouctou, laissant ainsi certainement des metis 
de Blancs dans les regions subsahariennes. Les marchands du Nord 
apportaient ainsi, au Mali et au Ghana, du sel du Sahara et aussi de 
nombreux produits finis en provenance de I'Europe, principalement 
des etoffes et des objets d'habillement, de me!!11e que des armes 
et des ustensiles metalliques. En echange, ces Etats negres leur 
fournissaient de l'or, de l'ivoire, des ecailles de tortues, du cuivre 
et des esclaves. Ainsi, le long des routes caravanieres ou le long 
des cбtes, des cites marchandes purent se developper et s'enrichir. 
Elles s'appelaient Tombouctou, Gаб, Kano, Katsina, Zimbabou.e, 
Kilona, Ife, Malindi, Mombasa, etc. Mais се n'est que petit а petit 
que certaines de ces cites s'organiserent en royaume, comme celui 
du Ghana, qui durera de l'an 700 а l'an 1200; celui du Mali, qui vivra 
de l'an 1200 а l'an 1500; celui du Songha'i, de l'an 1350 а l'an 1600; 
celui du Kanem, de l'an 800 а l'an 1800; celui du Benin, qui ne vit !е 
jour qu'apres l'an 1500. 
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Mais l'organisation, la bшeaucratie et meme la litteratuгe et 
l'ect·iture, lorsqu'il у en avait, etaient dans les mains d'er·udits 
semitises ou arabes, parfois europeens. Toutes les relations des 
voyageurs de l'epoque le decrivent ainsi. Que се soient les ecrits d'El 
Bikri et d'Ibn Batouta, се theologien berbere de Tanger qui visita 
l'Afrique rюire en l'an 1352, ou meme ceux de Leon l'Africain, се 
Maure espagnol qui у voyagea vers l'an 1500; ou meme apres, les 
relations de voyage des Portugais, des Anglais, des Hollandais, etc. 

Autre exemple, celui du Soudan qui n'acquit sa culture, son 
ecriture, l'usage de la monnaie et du credit, ainsi que ses haЬitudes 
bureaucratiques, que vers l'an 900 qui, comme par hasard, est aussi 
l'epoque de la penetration musulmane dans се pays. 

La Guinee, qui n'entra en contact suivi avec le monde musulman 
qu'apres le XVI" siecle, ne s'organisa qu'apres cette date. Et ses 
populations ne commencerent а lire et а ecrire qu'un peu apres, 
lors de l'arrivee des Europeens. Се furent les apports socio-culturels 
de ces derniers qui permirent la creation et l'epanouissement de la 
fameuse civilisation « Ashanti » qui engloba le Ghana actuel, le Togo 
et la Cote d'Ivoire. Се royaume ne fut fonde qu'en l'an 1695 par le 
Negre Osa'i Toutou qui implanta sa capitale а Koumasi et batit toute 
la richesse de son empire suг le trafic des esclaves. 

Sa bureaucratie etait entierement musulmane et се furent des 
Fraщais et des Allemands qui organiserent son armee jusqu'en 
1901, date а laquelle les Anglais envahirent le pays. 

Notons ici, en passant, que le trafic des esclaves, encore et 
toujours attribue au monde Ыаnс, fut, en realite entierement 
<< organise )) dans l'arriere-pays par les potentats negres qui, pour 
de l'alcoon, vendaient meme parfois leurs propres citoyens avec 
leurs prisonniers de guerre. Ensuite ces esclaves etaient convoyes 
jusqu'a la cote, la plupart du temps par des marchands musulmans ; 
enfin ils e taient transportes en Amerique par des bateaux dont 
les equipages, de sacs et de cordes, etaient, la plupart du temps, 
d'origine anglo-saxonne ou portugaise. 

Mais si ces quelques bandits etaient d'origine Ыanche, tous 
les bateaux appaгtenaient et etaient affretes par des financiers 
juifs, financiers cosmopolites qui en retiraient les veritaЬles et 
juteux profits. Depuis l'antiquite jusqu'aux temps modernes, la 
traite des etres humains fut toujours un monopole juif. D'ailleurs 
actuellement, en plein ххе-- siecle, le seul pays (mis а part les pays 
musulmans), ou il reste « licite >> de vendre ou d'acheter un etre 
humain, est Iяаёl. Pour cette raison, la plupart des mafieux de 
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l'Est europeen specialises dans la traite des Ыanches, possedent la 
douЫe nationalite: celle de lеШ' passepot·t d'ot·igine et la natioвalite 
israelienne ; ainsi, en cas de poursuite, il suffit qu'ils revendiquent 
cette derniere et ne peuvent etre poursuivis (lire, а се sujet, « La 
Pieuvre Mondialiste» de С. Sulkos). 

Enfin, une autre civilisation dont les veterans de \а « negritude » 

sont ferus, est celle de Zimbaboue. Or, on а pu recemment analyser 
au carbone 14 les bois de charpente de cette cite et conclure, sans 
doute possiЬle, qu'elle date de l'an 590 а l'an 720 apres J-C. Or, les 
Bantous n'atteignent la Rhodesie que vers l'an 1200. De plus, les 
sepultures des environs de \а cite contenaient des hommes et des 
femmes, enterres en costumes arabe et indien, en position etendue 
et non en position flechie, comme le reclame la coutume bantoue. 
En outre, Kean, Dart, Galloway, Bent et Murdoch ont prouve 
que tous les restes de cette civilisation rhodesienne, c'est-a-dire 
zimbaboue, son temple et son acropole, Naletali, Khami, Dhlo-Dhlo 
et \а terrasse d'Inyanga avec ses murailles massives et ses travaux 
d'irrigation (travaux qui furenttoujours inconnus chez les Bantous) 
etaient dus а une colonisation d'Arabes preislamiques sablens, 
venus du Yemen et secondairement melanges а des Indiens venus 
des Indes. 

D'ailleurs, les plans de construction des enceintes de Zimbabwe 
et de Naletali sont similaires а celui du temple sablen d'Awwan, 
et leurs bas-reliefs et leurs sculptures rappellent tres fortement 
Ie style egyptien. Rappelons que les Sablens formaient une secte 
judeo-chretienne de Semites, influences tardivement par les 
cultшres egyptienne et perse. 

Pour tous ceux qui douteпt епсоrе de E'enorme influeпce 
des facteurs hereditaires dans l'histoire et dans l'evolution des 
civilisations humaines, nous pouvons posel" les questions suivantes : 

1. - Comment se fait-il que l'Afrique, continent le plus favorise 
au point de vue ecologique, celui ou il est, par consequent, 
\е plus aise de vivre, vu l'abondance de sa faune et de sa 
flore, soit le continent ou les hommes furent les plus lents а 
s'organiser en societes evoluees et productives, et que meme 
beaucoup de п~gions actuelles n'en sont pas encore arrivees 
а се stade? 

2. - Comment expliquer aussi que се continent, sans aucun 
doute le plus riche en matieres premieres, soit le dernier а 
s'industrialiser? Les seules industries valaЬles se situent en 
Afrique du Sud, c'est-a-dire en Afrique Ьlanche. 
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Il у en а, je !е concede, au za·il"e, mais !а aussi, се sont des Blancs 
qui font tout fonctionner, meme depuis l'independance de се pays. 

Pour qui connait la genetique du comportement de l'heredite 
physiologique, physique et mentale, !а reponse а ces questions 
saute aux yeux. Pour les autres, rappelons que tous ceux qui 
frequenterent de tres pres les Etats esclavagistes des USA, au XIX'" 
siecle, de meme que ceux qui vecurent en Afrique equatoriale, il 
n'y а pas Ьien longtemps encore, reconnaissent et ont reconщ1, 
dans !а mesure ou ils sont sinceres, que, de par nature, !е Negre est 
indolent et optimiste, sans besoin et sans amЬition. Content de peu, 
il ne travaille que cont.raint ·et force; се fut pour lui l'oЬiigation d'un 
travail regulier et methodique, tel que !е pratique instinctivement 
et naturellement tous les Bl.ancs, qui fut le drame de son esclavage, 
et non l'etat ni l'idee de la servitude, comme se l'imaginent encore 
maints Ьla.ncs liberaux. Ruses et faussement naHs, les esclaves noirs 
trouvaient toujours mille excuses pour eviter de travailler. Pour 
eux, l'absence de fouet, !е manque de discipline, ou !а bonte et !а 
tolerance, sont toujours interpretes comme une faiЬlesse dont leur 
seul but est d'abuser. 

Le prince Murat, qui visita les Etats du Sud de l'Union, avant 
la guerre de secession, raconte que de nombreux planteurs, trop 
charitaЬ!es, en firent l'amere constatation et que, dans la majorite 
des cas, les ouvriers Ьlancs, qui travaillaient dans les usines du Nord 
des USA, etaient beaucoup plus exploites, malmenes et extenues 
de travail que les Negres, esclaves dans les plantations du Sud, 
qui ьeneficiaient d'ailleurs de lois sociales contre leur exploitation 
ehontee, ainsi qне de JoiS pt·otectriCeS рОШ Jeur ЭSSllfer Ltne vieillesse 
paisiЬ!e et hors du besoin. 

Nous sommes tres loin d·e '' La case de l'oncle Tom » qui fit pleurer 
des generations de Blancs. au creur sensiЬie. Notons, d'ailleurs, 
que l'expression franc;:aise « Travailler comme ип negre », qui 
signifie actuellement travaiiier beaucoup, n'avait pas le meme sens 
а son origine, lors de sa creation dans les Antilles : elle exprimait 
seulement Ie fait que Ie Blan·c ne devait ni n'etait autorise а accomplir 
des besognes serviles reservees aux Negres. 

Rappelons, pour terminer, les paroles du president du Tchad, 
Tombalbaye, qui decrit sans equivoque les maux endemiques de 
l'Afrique noire par ces paroles : 

« Le parasitisme familial, l'analphahetisme volontaire, legout de !а 
facilite et de /а phraseologie, le fetichisme du titt·e, l'irresponsahilite 
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et l'inconscience dans le l'ravai/, le Ja,югitisme, /а concussion et 
le nepotisme, et encm'e bleYJ d'aut1'es таих plus mineun font de 
l'Afi·ique noi,-e се qublle est». 

Et c'est un Negre qui le dit; que serait-ce, si c'etait un Blanc? 

Je me rappelle avoir connu, avant l'independance du Congo Belge 
(soit avant juillet 1960), un medecin tres liblral qui me considerait 
comme un atfreux fasciste et raciste, lorsque je lui decrivais !а 
« sous-capacite>> generale des Negres. Or il partit pour un stage 
d'un an au Congo. Eh blen, il fallut !е rapatrier avant !а fin de son 
stage, car il etait tellement excede par !а faineantise de (( ses freres 
noirs », qu'illeur bottait les fesses trop ostensiЬlement а !а moindre 
occasion ; се qui attira sur lui les foudres de l'administration belge 
de l'epoque. Et il revint du Congo, plus raciste que moi. 

J'eus aussi un client, bon vivant, qui etait capitaine de marine 
marchande. Pendant trois ans, il dut se consacrer uniquement а la 
ligne Anvers-Matadi-New-Yorl< et vice-versa. Се roc, precedem­
ment toujours de bonne humeur, fit une depression nerveuse grave. 
Lui, qui etait aussi un parfait antiraciste, me raconta pis que pendre 
sur la bltise et la paresse de ses chers negres. Je ne puis citer ici 
toutes ses anecdotes; sachez seulement que son bateau, qui se char­
geait et se dechargeait en 48 heures а Anvers ou а New-York, met­
tait regulierement trente-cinq jours pour le meme travail dans le 
port beaucoup plus moderne et mieux equipe de Matadi. 

Е11 resume, nous constatons que l'Afrique fut осеирее dans 
son ensemЬ!e par de petits groupes de Cromagno"ides qui se 
diversifierent progressivement de -60 ооо а - 8 ооо ans environ. 

Ils donnerent naissance aux proto-Boshimans (c'est-a-dire 
aux proto-Kho"isans) du type de Fish Hoek et de Boskop. Ceux-ci 
engendrerent les Khoisans (Boshimans, Hottentots et Pygmees) 
de meme qu'en Afrique du Nord, les hommes d'Asselar, de 
GamЫes'Cave et du type Mechta. 

Mais entre -6000 а -4000 ans, les Bantous, venant du << Plateau 
arabique », font irruption en Afrique centrale jusqu'au Nord de 
l'Afrique du Sud. Ils eliminent les Khoisans ou se melangent а eux, 
!е tout se diversifiant aussi suivant les niches ecologiques. 

Mais се n'est que vers - 2 500 ans que le Neolithique, c'est-a-dire 
l'agriculture et l'elevage, commence а diffusel" pat"mi eux vers l'Afrique 
centrale, au depart des populations subsahariennes chassees vers le 
Sud par un debut de d·esertification. Ces populations ont appt"is les 
techniques neolithiques grace а leurs contacts avec les Negro"ides 
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du Nil, vers - 4 ООО а - 3 ООО ans, qui, eux-memes, les tenaient des 
Blancs veпus d'Anatolie en Egypte, Yet·s - 5 ООО а -4000 ans. 

Outre leur venue en Egypte, ces Anatoliens, associes а des Blancs 
d'Egee, caboterent !е long des cбtes mediterraneennes de l'Afrique 
du Nord, а partir de -4 500 ans. De surcrolt, vers -2 ООО ans, les 
premiers caboteurs semites se melent а eux, mais ces derniers se 
limitent, en general, а etaЬlir des comptoirs cбtiers. 

Vers - 1 200 ans, 1es Germano-Celtes font irruption en Afrique 
du Nord, en provenance de la Baltique. Apres leur defaite, infligee 
par Ramses III, certains s'enfoncent. profondement dans les terres 
en voie de desertification et deviendront les Toua1·egs ; d'autres 
resteront le long des cбtes, ou ils feront souche avec des Negro'ides 
pour engendrer les Berblres. 

La encore, vers - 750 ans, les Pheniciens arrivent en force et 
fondent Carthage. А partir de се moment, l'afflux de Semites et de 
Blancs caucaso'ides et memes aryens ne fera qu'augmenter jusqu'a 
l'installation de !а religion mahometane. Се qui fait que les Berblres, 
qui deviendront les Maures, puis les Kabyles (tous ces noms ne 
recouvrant toujours que les memes ethnies) seront constitues d'un 
melange de Negro'ides avec un faiЬle pottrcentage de sang semite et 
un encore plus faiЬ!e pourcentage de sang Ьlanc. 

Quant aux Etats negres bantous du Sud saharien, ils ne se 
constitueront qu'apres Jesus-Christ, tres tardivement, et toujours 
avec l'aide de Chretiens ou de Musulmans semites ou Ьlancs. 

Quant а l'Afrique australe, elle et:ait devenue vierge et inhaЫtee, 
lorsque les colons hollandais et anglais у prirent pieds. Се qui fait 
que, meme en appliquant les theories onusiennes, ces terres sont 
et appartiennent а la race Ьlanche et non aux Negres qui у sont 
venus plus tard pour у profiter de l'organisation Ьlanche. А partir 
du xvre- si.ecle, les Bantous de la cote ouest de I'Afrique et du golfe 
de Guinee commencerent а etre colonises par les Europeens. Се 
furent d'abord des Portugais, puis des Anglais et des Fraщ:ais qui, 
grace а l'aide de negriers negres locaux, pratiquerent un fructueux 
commerce d'esclaves (on dit aussi de bois d'ebene) vers [es plantations 
de coton de l'Amerique du Nord, des Antilles et du Bresil. 

А l'inverse des peuples germaniques, les Latino-Portugais 
vont se melanger intimement aux populations ш~gro'ides, се 

qui aboutira, au ХХ .. siecle, а une infinite de metis, appeles aussi 
zambos, quarterons, quinterons, etc., suivant l'importance de 
sang Ьlanc ou negro'ide. Ces metis formeront les petits cadres des 
colonies portugaises d'Afrique et du Bresil; mais la valeur sociale 



des individus est toujours proportionnelle au pourcentage de sang 
Ыаnс qu'ils possedent chacun. Dans ces coloпies portugaises, 
le racisme n'existe pas, et auoun interdit social n'est attache а la 
couleur de la peau. 

Cependant l'on у constate que plus un individu possede la 
peau claire, plus il possede un poste eleve dans \а societe. Et les 
negresses le savent si Ьien, qu'elles essayent toujours d'epouser un 
moins ш~gre qu'elle, afin de s'elever sur l'echelle sociale, et surtout 
pour assurer а leurs enfants une promotion par rapport а elles. Се 
comportement instinctif des Negresses du Bresil et des anciennes 
colonies portugaises d'Afrique reste la meilleure preuve de !а valeur 
originelle inegale des races humaines. 

А l'heure actuelle, ces differences blologiques entre les races 
humaines sont masquees раг l'oгganisation sociale mondialiste, 
basee sur l'argent et imposee par le cosmopolitisme semite. Mais le 
potentat negre, de meme que le roi du petrole semite ou le banquier 
juif, il:out riches qu'ils soient, ne possederont jamais !а valeur 
humaine, sociale et Ьiologique de la majorite des Indo-Europeens, 
meme pauvres. 

Ceci nous demontre la necessite de renverser les valeurs 
sociales actuelles, basees sur \е culte du « veau d'or » , pour les 
remplacer par les vraies valeurs, Ьiologiques et humanistes. 
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C H A PI T RE xv 

LE M O NDE M USULMAN 

Ernest Renan, le celebre ecrivain fraщais, а ecrit : 

« Le christianisme est une edition du judaisme, accommodee а и 
gout des Indo-Euгopeens; l'islam est une autгe edition de се 
тет е judaisme, accommodee augoCtt des Ambes ''· 

Et s'il avait vecu а notre epoque, il aurait certaineшent ajoute : 

« Le communisme est encor·e une autr"e edition de се тет е 
judaisme, accommodee а и goCtt des ignoгants, des imblciles et 
des degeneгes ''· 

А vrai dire, tous ces idolatres du juda"isme multiface ne possedent 
ni le moindre esprit de discerneшent, ni le plus elementaire sens du 
ridicule. Car les Chretiens se sont entiches d'un chef d'une bande 
de terroristes appeles zelotes, donc d'un gangster ; les comшunistes 
ont pгis pour idole un fils а рара, nomme Кissel Mordecha"i (Karl 
Marx), menteur, joueur en bourse, indicateur de polices diverses 
et pornographe; et les Arabes s'alignerent derriere un epileptique 
inspire, qui puisa tout son genie dans les « visions » qu'engendraient 
ses crises. 

Je soup<;:onne les Juifs de Ьien rigoler dans leurs synagogues 
а l'evocation de ces leaders degeneres qu'ils ont pu imposer а 
l'ensemЬle des non-Juifs, c'est-a-dire des Goym; leaders et suiveurs 
qui prouvent ainsi qu'ils sont plus hetes que des animaux. Car les 
animaux, eux au moins, auraient refuse instinctiveшent de choisir 
des degeneгes pour les guideг et роuг leur servir d'exemple ; et ils 
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aшaient tout aussi instinctivement refuse une doctrine par trop 
etrangere а leur comporteшent. 

En l'an 570 nait donc, en AraЬie, un epileptique illumine que l'on 
nommera « Mahomet », « Le louange » en arabe. Il vit !е jour parmi 
les Bedouins nomades du « Plateau araЬique », deja semi-desertique 
а l'epoque. Dans се climat rude, toute societe qui veut survivre, 
ne peut etre que patriarcale, les щ~cessites du milieu primant les 
tendances matriarcales. si cheres aux peuples semites. 

Certains anthropologues soutiennent, non sans raison, que 
ces societes bedouines auraient acquis leur organisation sociale 
patriarcale au contact de Caucaso·ides blancs kassites ou prekassites. 
Si се point n'est pas totalement demontre, il n'en demeure cependant 
pas moins vrai que les Bedouins adoraient la Nature, les pierres, les 
arbres ou mёme les morceaux de bois haЬites par les esprits, comme 
dans les anciennes religions chamaniques. Ils etaient polytheistes : 
plus de trois cents dieux etaient adores а cote de !а fameuse pierre 
noire (un meteorite) de la « КааЬа » (petit edifice la contenant), dans 
leur ville sainte de « La Mecque ». 

Mais surtout, leur societe etait fortement hierarchisee, tout en 
respectant l'individнalisme de chactш ; et les vertнs capitales qн'ils 
honoraient, etaient la virilite, la loyaнte, la generosite, le сошаgе et 
l'hospitalite, toutes vertus essentiellement indo-europeennes et en 
reelle opposition avec l'ego1sme, !а haine raciale, !а loi du talion et 
la fin qui justifie tous les moyens, des societes purement semites. 

Comme dans toutes les societes patriarcales, !е courage du 
Bedouin se concretisait dans la protection des faibles et des femmes 
du clan, et sa conception de la virilite tenait toute entiere dans la 
pratique des trois sports essentiellement indo-europeens, а savoir : 
tirer а l'arc, monter а cheval et lutter chevaleresquement. 

De cette « conception de la vie •) patriarcale et nomade, nous 
pouvons conclure que les Bedouins, que certains classent encore 
parmi les peuples semites, sont en realite fortemen.t metisses de 
sang blanc caucaso.ide et surtout indo-europeen kassite et perse. 

Si !а societe hedouine n'avait pas ete patriarcale, Mahomet 
n'aurait certainement jamais reussi sa carriere de prophete, car il 
n'aurait jamais eu suffisamment de lo.isirs pour mediter. En effet, blen 
qu'enfant de la puissante tribu des Qoraychites (ou Cora"ichites), il 
fut orphelin tres tot et il dut ёtre eleve par son grand-pere et par un 
oncle. 

Devenu jeune homme sans fortune, il dut travaШer dш pour 
vivre. Sa chance fut de rencontrer Khadija, une riche veuve dont 
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il devint d'abord !е majordome, puis !е mari, pour finir par en etre 
veuf, се qui le pla<;:a а la tete d'ш1е impot·tante fot·tune et lui accorda 
tout !е temps necessaire pour vivre dans !а meditation. 

Si !а societe, ou vivait !е jeune Mahomet avait ete matriarcale, 
il n'y aurait jamais eu de Khadija. En etfet, celle-ci devenue veuve, 
serait retournee comme un objet dans sa famille ou dans celle de 
son mari defunt et n'aurait jamais pu gerer ses Ьiens en femme libre. 

Вгеf, Mahomet en eu quatre filles, dont une seule, Fatima, 
survckut; et cette derniere lui donnera une desoendance dont nous 
reparlerons. 

Durant son association avec Khadija, Mahomet voyagea 
beaucoup ; d'abord en Syrie, alors terre chretienne dependant 
du royaume de Byzance; puis dans les oasis, ou il rencontra de 
nombreux Juifs qui s'adonnaient а leur profession favorite, la 
contrebande. 

En outre, il frequenta les <• Hanif» de La Mecque, ces Arabes 
ascetiques qui croyaient en un dieu unique plutбt qu'au paganisme 
polyt!heiste preislamique. 

En. vieillissant, son mal epileptique s'aggrava et lui procura de 
nombreuses «visions)) qu'il commeщ:a а mettre en pratique en 
prechant. Cette vie puЬlique debuta en l'an 613, а La Mecque. 

Sa doctrine copie presque entierement les croyances 
communisantes judeo-chretiennes. 

Il enseigne : 

- que tous les hommes sont egaux (се qui est Ьiologiquement 
faux), 

- que les riches doivent partager avec les pauvt·es (се qui est 
hereditairementl: malhonnete, car cl1aque homme n'est pas 
possesseur de ses Ыens, mais \е simple gerant responsaЫe de 
leur gestion devant ses ancetгes), 

- que !е destin de l'homme est uniquement entre les mains de 
Dieu (се fatalisme judeo-chretien s'opposant au surhomme 
hero"ique indo-europeen qui forge lui-meme son destin, а 
force de travail et de volonte) ; 

- il professe aussi sa conviction en un jugement dernier (се qui 
est certainement faux, sinon les Juifs, promoteurs de cette 
croyance, ne s'acharneraient pas si fanatiquement а voler 
leurs semЫaЫes. Le seul jugement de la posterite sera celui 
de !а race, et c'est pour cette raison que les Juifs evitent de se 
voler ent.re coreligionnaires). 
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Mahomet reprenait ainsi presque mot а mot la doctrine juive 
d'exportation, dite cht·etienne, sachant qu'elle avait deja mis bas 
l'ordre romain et, sans doute, dans le but inavoue de detruire la 
societe bourgeoise Qorayc!hite (ou Cora"ichite), qu'H detestait par 
dessus tout. 

Pour се faire, Mahomet essaya d'abord d'obtenir un appui, 
comme nous dirions maintenant « franc et massi.f », des Juifs. 
11 adopta certaines de leurs pratiques religieuses, con1me par 
exemple, le jeune а la fete des propitiations et !а coutume de prier 
en direction de Jerusalem. D'ailleurs, au debut, un grand nombre de 
Juifs se convertirent а l'islam; mais par la suite, la plupart d'entre 
eux virent, dans l'expansion musulmane, une menace aux interets 
politiques et economiques des communautes juives. 

Cependant, partout ou l'islam deYait renverser l'ordre catholique, 
renaissant des cendres du christianisme, les Juifs s'y associerent, 
comme се fut !е cas en Espagne musulmane .. . et comme c'est а 
nouveau le cas actuellement, en Europe de l'Ouest , ou les Juifs 
s'associent les Musulmans pour detruire les societes Ьlanches 
catholico-occidentale; cela, blen que Juifs et Musulmans se 
detestent cordialement ... 

Се n'est que plus tard, а la suite de ses premiers demeles avec les 
Juifs, que Mahomet remplщ:a !е careme des propitiations par un 
mois entier de jeune appele « Ramadan ». En outre, au lieu d'appeler 
а la priere avec les cornes de beliers, comme les Juifs, il rassemЬla 
chaque jour ses fideles au son de la voix sonore de Bilal, un converti 
abyssin qui devint ainsi le premier muezzin. 

Il modifia aussi l'orientation des prieres, les offran.t, non plus en 
regardant Jerusalem, mais Ьien La Mecque. 

Il conserva cependant, dans !а t radition religieuse islamique et 
dans le Coran, la plupart des themes ЫЬ!iques qu'il у avait places, 
comme l'htistoire de Jonas, celle de Noe, l'enfer et le paradis, etc. 

А. l'inst.ar du christianisme а ses debuts, l'islamisme gagna а sa 
cause tous les rates, tous les anarchistes et tous les traine-savates de 
La Mecque, у provoquant des trouЬles sociaux tels, que Mahomet 
et ses partisans durent fuir а Yathrib (devenue Medin.e) en l'an 622. 
Cette migration sera appelee l'hegire; elle designera par la suite le 
debut de l'ere islamique. 

Mais Mahomet, comme Jesus de Gamala, s'avera etre un parfait 
comedien et un parfait chef de brigands. De Medine, il organisa 
« religieusement » les attaques des caravanes mecquoises. En 
partageant chaque fois le butin avec ses fideles, il acquit rapidement 
une foule d'adeptes que l'appatdes recompenses terrestres attiraient. 
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Il devint ainsi assez puissant рош· p1·endre La Mecque en l'an 
630. Il fit une entree triomphale dans !а КааЬа, ou il dett·uisit 
toutes les idoles palennes ; cetJte КааЬа, desormais purifiee, devin 
le centre spirituel de l'islam. Se conduisant alors en conquerant 
clement et genereux, Mahomet realisa une synthese de !а tradition 
judeo-chretienne monotheiste et du nationalisme arabe latent. 11 
bl.tit sa religion d'une fa<;:on tres liberale sur les « cinq piliers de 
l'islam » : !а profession de foi, !а priere, l'aumone legale, !е jeune et 
!е pelerinage а la Mecque. Се n'est que Ьien plus tard, apres l'an 
mil, que les dynastes turcs у ajouteront un sixieme pilier : la guerre 
sainte ou djihad. 

Lorsque Mahomet mourut, en l'an 632, querelles et luttes 
intestines ebranlerent un temps cette communaute religieuse 
nouvelle а vocation imperiale. 

Trois des quatre premiers califes, soit Abou-Bakг, pere d'Aicha 
(seconde femme de Mahomet), Omar et Othman, moшurent 
assassines dans се climat de guerre civile, ott de nombreuses 
tribus arabes commen<;:aient а quitter l'Etat musulman pour eviter 
de payer l'impбt, pretextant que lеш serment d'allegeance ne 
concernait que Mahomet, que се serment etait devenu caduc avec 
la mort de celui-ci. Le premier calife, Abou-Bakr, у mit cependant 
bon ordre et put reprendre l'expansion de l'islam, en se faisant aider 
par les nombreuses colonies arabes qui avaient emigre depuis des 
generations dans les Empires perse et byzantin voisins, afin d'eviter 
!а famine endemique qui regnait sur !е « Plateau araЬique » depuis 
le debut de !а desertification. 

Ces Arabes emigres, s'ils mangeaient а leur faim, n'en etaient pas 
moins ecrases d'impots et de vexations par leurs nouveaux maitres. 
Las d'etre opprimes, ils accueillirent les Musulmans en liblrateurs, 
se convertissant d'autant plus facilement qu'ils pouvaient ainsi 
participer aux pillages et aux razzias, et que, comme croyants, la 
religion nouvelle les exemptait de la plus grosse partie de l'impбt, 

n'exigeant d'eux que !а derisoire aumбne r ituelle. 
Mais un autre facteur, tout: aussi important pour l'expansion 

islamique que l'attrait de la religion nouvelle pour les bourses, 
fut l'inimitie que se portaient les deux grands empires voisins : le 
Perse zoroastrien et !е Byzantin chretien. Ils s'userent tous deux 
en des guerres sans fin, permettant ainsi au troisieme larron de 
tirer [es marrons du feu, puissamment aide, comme toujours, par 
l'internationale juive de l'epoque autant que par ses freres de race 
dissemines dans les deux grands Empires rivaux. 
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Et Kha]id, un stratege ar.abe genial, pгit Damas en l'an 635 ; puis 
il ecrasa les Byzantins de l'empet·eш· Heraclios а Yarmouk, pres de 
la mer de Galilee, en l'an 636. Suite а cette defaite, la Syrie et la 
Palestine tomberent aux mains des Musulшans. En l'an 639, ces 
derniers conquirent l'Egypte, puis l'Empire perse, en l'an 644, а la 
suite de la victoire de Qadisiya en Iraq. 

Durant toute cette epoque, les Musulшans n'imposerent jamais 
leur reUgion aux vaincus ; non par esprit Ublral, mais pour la bonne 
raison que les croyants ne devaient plus payer d'impots, ou si peu. 
La plupart des peuples conquis conserverent donc leur religion sans 
etre ecrases d'impбts, comme du temps des Byzantins ou des Perses. 
Devant се liblralisme apparent (religieux et du porte-feuille), 
l'Empire musulman ne fit que s'etendre et la dynastie des Omayyades 
le porta jusqu'a la vallee de l'Indus et jusqu'en Espagne, ou l'eшir 
wisigoth de Cordoue fut declare membre de la famille. 

Mais, а l'inverse des assertions encore frequentes dans le monde 
des historiens technocrates, cette extension de l'islam ne se realisa 
jamais par les armes dans les regions autres que le Proche-Orient ; 
c'est par le mercantilisme et par les pressions economiques, comme 
la possession des plantes et cultures nouvelles, mieux adaptees а 
des regions en voie de deser tification comme l'Espagne, que l'islam 
s'imposa au loin. 

Pour Ьien demontrer le peu de valeur guerriere des conquetes 
musulmanes, nous pouvons citer а l'appui les faits : 

1. - Un general arabe amЬitieux, nomme Amr, envahit et 
conquit toute l'Egypte а la tete de trois mШе cinq cents 
cavaliers ; il s'empara meme, avec cette petite troupe, de la 
ville du Caire, alors fort peuplee de centaines de milliers 
d'haЬitants; et, sur sa lancee, il prit aussi la puissante base 
navale d'Alexandrie. 

2. - De meme, а l'autre bout de la Mediterranee, Grenade sera 
enlevee par neuf cents cavaliers. Et d'autres pгises de grandes 
villes paraissent encore plus mythiques. Tout demontre que 
les belles epopees guerrieres de l'islam furent inventees а 
posteriori. 

Les invasions et les dominations islamiques, du moins jusqu'au 
temps des Abbassides, plus fanatiques et plus portes par une volonte 
de domination furent, je le repete, essentiellement economiques, 
grace au murier Ыаnс et а l'industrie de la soie, grace aux citronniers 
et aux orangers, aux pistachiers, а la canne а sucre, etc. 
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En Perse, l'aristoCl·atie indo-europeenne ou, du moins, се qu'il 
en restait de plus ou moins IШ~tisse, ne supporta pas loнgtemps 
!а domination de ces Bedouins arabes, trop individualistes et trop 
ignorants de la somme d'organisation шkessaire pour la gestion 
d'un aussi vaste empire naissant. 

L'islam se devait d'etre centralise pour survivre, et l'aristocratie 
perse porta а sa tete les Abbassides qui detrбnerent les Omayyades 
en l'an 747, apres la celebre bataille du grand Zab. La dynastie 
abbasside durera cinq cents ans et atteindra son apogee avec !е calife 
Haroun al-Rachid qui regnera dans la nouvelle capitale de Baghdad, 
de l'an 786 а l'an 809. Il sera contemporain de Charlemagne, avec 
lequel il sera en contact epistolaire suivi. 

Avec les Abbassides, les guerriers arabes, jusqu'alors privilegies, 
se virent ecarter du pouvoir au profit de soldats et de fonctionnaires 
perses, seuls capaЬles de gerer un grand empire autocratique. 
Au fond, l'age d'or du califat abbasside est tout entier base sur sa 
situation geographique qui en fait la plaque tournante de tous les 
commerces et de tous les echanges entre l'Extreme-Orient et le 
monde occidental. 

C'est d'ailleurs cette situation geographique, unique pour le 
commerce, qui pousse les Juifs а revendiquer encore actuellement 
avec tant d'acharnement ces regions ; d'autant plus qu'a l'heure 
actuelle, l'on peut у ajouter les ressources petrolieres, premiere 
energie du monde moderne. L'esprit semitique mercantile preferera 
toujours !е rбle de changeur et d'intermediaire а celui, plus epuisant, 
de producteur. 

L'immense prosper ite de l'islam, а l'apogee de son destin, 
reposait uniquement sur son vaste commerce. Dans les bazars 
de Baghdad, !а capitale, arrivaient la porcelaine, !е papier, la soie 
et l'encre de Chine ; les epices et les teintures de l'lnde; les rubls 
et les lapis-lazulis d'Asie centrale; les fourrures, les faucons et les 
cuirasses de Scandinavie ; l'ivoire, l'or et les esclaves d'Afrique. De 
Baghdad et plus generalement d'Iraq et de Perse s'exportaient !е riz, 
les legumes, !е papier, les soieries et le cuir, d'Egypte !е Ьlе et !а toile, 
de Syrie !е verre et les metaux, d'Arable !е cuir et les perles. 
А l'inverse de се que l'on enseigne encore regulierement dans les 

ecoies, LE M ONDE ARA BE N' INVENTA RIEN, N'APPO RTA RIEN, N E 

CR EA RIEN. Je dis Ьien !е monde «arabe», non le monde musulman 
qui, lui, comprend plusieurs ethnies, dont certaines, fortement 
indo-europeennes sont plus creatrices, quoique la religion islamique 
soit un reel frein au developpement de toute creativite, meme pour 
les et!hnies indo-europeennes qui l'ont adoptee. 
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De toutes les religions nees du juda'isшe, c'est !а plus retrograde ; 
c'est la plus opposee au pt·ogres et la plus sectaire. Се n'est pas pour 
rien que les Aшericains imposent aux Europeens de se шelanger 
aux iшшigres шaghreblns. Car l'Europe, devenue islaшique, aura 
perdu son аше prometheenne et ne sera plus alors un concurrent 
economique pour l'Amerique. L'islam, c'est l'obscurite semite 
poussee а l'extreшe. 

Le general De Gaulle, que l'on ne pourrait taxer de raciste ni 
d'iшperialiiste, puisqu'il livra allegreшent l'Algerie et des Fraщais 
de souche Ыanche au шonde arabe seшite, eшettait cependant 
!а шеше opinion que шоi, deja en 1956. Ne confia-t- il pas au 
journaliste Cyrus Sulzberger : 

«Avez-vous deja vu urre digue coпstгuite раг des АгаЬеs? Се/а 
nexistc nullc рагt. Lcs A1·abcs pnJtcndcnt qu'ils опt iпvcntc 
lblgebгe et constгuit .des mosquees; mais се fut entieгemeпt 
l'reuvгe des esclaves chretiens qu'ils avaient captures. Се пе fuгent 
pas les АгаЬеs eux-memes, саг ils пе peuveпt t·ien faiгe seuls ». 

Et il ajouta а un autre journaliste, J. R. Tournoux: 

« Les АгаЬеs, се nest ,·ien; jamais l'on па vu des Arabes coпstruiгe 
des routes, des bшmges, des usines. Се soпt d'/щЫles politiques; 
mais suгtout, ils sont habiles comme meпdiaпts ». 

Par ces dires, De Gaulle demontrait que, malgre ses enorшes 
defauts, il connaissait au moins l'histoire de l'Afrique du Nord et 
celle des Arabes. Pour ces raisons et connaissant en outre leur 
grande prolificite, De GaulJ.e justifia son lachage et son abandon de 
l'Algerie а son ministre Tricot. Illui dit que : 

« Si l'Algerie reste fraпryaise, Ыепtдt la France devieпdra 
musulmaпe » . 

Се que son vainqueur, le general Boumedienne, traduisit par : 

<< Nous ecraseroпs la Fmпce et l'Еигоре gtit.ce et par le veпtt·e de 
пosfemmes». 

En cela, tous les Gaullistes et tous les hommes d'Etat fraщais 
qui, сошmе Pasqua, Chirac, Devilliet· et Ьien d'autres, se reclament 
de sa paternite, n'en sont que des fils indignes ; fils uniquement 
preoccupes, non pas de suivre son exemple et sa politique, шais 
de plaire aux Juifs fanatiques et aux banquiers cosmopolites qui, 
pour mieux arriver а leur fin, imposent partout le melange des 
populations. Се melange, impose en France par les Rothschilds 
et leurs rabЬins, n'a pour but que de detruire les nations et les 
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nationalismes, seuls freins а l'expansioп du Mondialisme. En effet, 
еп1970 deja, Edmond, Ью·оп de Rothschild l'avait pt·oclame: 

« La dernier·e barrieгe а deti"Uil·e est le nationalisme. Cest la 
structur·e а faiгe sauteг (q: La гevue « Епtгергisе » du 18 juillet 
1970.) » 

L'Arabe, en bon semite, est un copieur, un intermediaire (il 
echangeait, outre les marchandises entre I'Orient et l'Occident, les 
diпars d'or byzantins en dirham d'argent persans et vice-versa) ; il 
n'est jamais un createur. 

L'on confond toujours arabes avec musulmans, dont les 
ethnies semitiques arabes ne forment qu'une partie. Mais tout се 
qu'apporta !е monde musulman au monde occidental de l'epoque, 
durant се Moyen-Age que le christianisme hetifiant jugulait par 
sa fausse culture et par son chantage а !а charite, tout, dis-je, fut 
creations d'origine indo-europeenne. Се furent tout d'abord les 
ceuvres « oubliees » des philosophes et des scieлtifiques grecs qui 
formeront le fond culturel du milieu savant islamique. Alors que le 
terrorisme intellectuel chretien empechait l'Occident de retourner 
а ses sources pa'iennes fecondes, les Musulmans s'empresserent de 
traduire en langue arabe les ceuvres des medecins, des astronomes, 
des mathematiciens et des geographes grecs. 

Le meme phenomene se produisit entre 1945 et 1950, lors de !а 
course а l'espace entre Russes et Americains. Alors que ces derniers, 
entierement sous les ordres des Juifs, trainaient les savants allemands 
pris а l'Ouest devant des tribunaux de « denazification », obnubiles 
par leurs obsessions religieuses chretienne et democratique, les 
Russes, plus pratiques, ne nuisirent pas au travail des rares savants 
allemands qu'ils avaient rafles а I'Est. Poш·les Russes, moins juda'ises, 
pas d'ostracisme religieux. Le resultat ne se fit pas attendre : en 1952, 
le premier vaisseau spatial, ne du genie indo-europeen germanique, 
fut sovietique et non americain. 

А l'inverse du christianisme, plus juda'ise que lui, l'islam permit 
aux penseurs indo-europeens \'ivant chez lui, de continuer а placer 
la raison humaine au-dessus de !а parole divine. 

L'Arabe musulman, quant а lui, ne put jamais suivre la pensee 
rationnelle de ces Musulmans persans (indo-europeens) ou 
wisigoths, et sombra rapidement dans la contemplation interieure, 
dans l'allegorie mythique et dans la poesie lyrique, qui se concretisa 
plus tard en un mouvement appele « Soufisme». А part cette poesie 
lyrique, l'AraЬie preislamique etait depourvue de toute culture. 
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Elle n'en acquit un peu, et Mahomet de meme, qu'au contact des 
civilisations perse et byzantine. 

Toute la science islamique repose sur le principe grec aryen, 
selon lequel, sous l'apparent chaos de l'univers, ex:iste un ordre 
profond ; ordre п~gi par les lois naturelles accessiЬles а !а raison 
humaine. Et tous les « soi-disant Al"abes », qui contribueront pat· 
un apport personnel а faire progresser le vieux fond scientifique 
hellenique, sont des MUSULMANS INDO-EUROPEENS. 

Gurgis fut un medecin persan; Rhazi ou Rhazes, medecin, 
alchimiste, astronome et meme theologien, etait aussi un Perse. Il 
fut repute comme le plus perspicace clinicien de son temps, et fut 
meme parfois compare а HippoCl"ate. Avicenne, appele !е prince 
des philosophes, etait lui aussi persan. Outre !а philosophie, il 
ceuvra aussi comme medecin et comme mathematicien. Le fameux 
medecin espagnol lbn-Rushd, mieux: connu sous le nom d'Averroes, 
etait d'origine wisigothe. Maymoun, medecin andalou, etait mi-juif, 
mi-wisigoth. Alhazen, maitre de l'optique etait persan, de meme 
que !е grand historien et geographe Ibn-Khaldoun. Mahomet Idrisi, 
le grand geographe qui vecut а la cour normande de Palerme, ne а 
Ceuta, etait d'origine wisigothe. А! Biruni, astrologue, geographe, 
physicien, mathematicien et pharmacologue, qui ecrivit << La 
chronologi·e des anciens peuples», etait un Indo-europeen ne dans 
la region de l'Amou-Daria, а Kath en l'an 973. Al FaraЬi, philosophe, 
poete et physicien redigea le principal ouvrage medieval sur la 
theorie de !а musique. 11 fut !е mattre d'Avicenne et etait persan. 
Firdousi et Omar Khayyam etaient des poetes persans; de meme 
que А! Кindi, medecin persan, que Khwaresmi, inventeur de 
l'algebre, que А! Tusi, inventeur de la trigonometrie, que Al Sahdi, 
l'inventeur du plus ancien globe terrestre. Avenzoar, botaniste et 
medecin andalou, etait wisigoth, etc. 

En meme temps qu'i1 contribuait. ainsi, par ses Indo-Europeens, 
au developpement de la chimie et de la medecine, l'islam concourrait 
largement au progres des mathernatiques. Dans cette discipline, 
comme dans les autres, les Arabes exercerent avec bonheur leur 
genie de l'emprunt, surtout en Grece et aux Indes chez les brahmanes 
indo-europeens. Ils empt·unterent а ceux-ci les fameux chiffres 
dits « arabes », !е systeme decimal et !е concept du zero. Partant 
de la, les Persans developperent l'algebre, la geometrie plane et la 
trigonometrie rectiligne et spherique. En outre, ils emprunterent 
l'astrolabe aux Grecs. 
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Bien que Jes Arabes se fussent toujoш·s tres viveшent interesses 
aux plaпetes et aux etoiles, depuis l'epoque ou ils noшadisaieпt dans 
les deserts, ils n'en retirerent aucune notion scientifique. La base de 
tou te leur science en се doшaine fut le grand ouvrage « L'Almageste » 

de Ptoleшee. C'est а la suite de sa lecture que le calife Maшoun fit 
edifier, en l'an 830, l'observatoire de Baghdad. 

Et, шеше au point de vue architectural, l'apport arabe fut nul. L'art 
« iblrico-andalou » etait d'origine iblrique purement latine, шodifie 
par les architectes wisigoths. La construction des шinarets copie 
!е grand phare d'Alexandrie, et Jes palais oшayyades et abbassides 
s'inspirent tous du plan des forts roшains construits sur la frontiere 
syrienne. Quant а leur style decoratif, que l'on nошше « arabe », il 
resul1te de l'association de divers corps de шetiers, parmi lesquels 
les sculpteurs etaient des Syriens, les stucateurs des Iraqiens, les 
ebenistes des Egyptiens, les шosa·istes des Byzantins, !е tout sous !а 
houlette d'architectes persans ou syriens. 

Les Arabes n'agirent qu'indirecteшent сошmе proшoteurs, car 
leur religion bannissait toute representation huшaine ou шеmе 
aniшale, et iшposa, par consequent, un type de style non figuratif. 
Quant а la litterature islaшique, qui debuta avec les poetes bldouins, 
sa partie essentielleшent arabe resta toujours pauvre, car, сошmе 
chez [es Juifs, !а perfection, chez Jes Arabes, reside dans Ja forшe et 
non dans !е fond. Elle aboutira а la poesie mystique et impenetraЫe 
des « Soufis ». De sorte que la partie litteraire valaЬle est presque 
entierement redigee en langue persane. L'apport perse est d'ailleurs 
typiqueшent indo-europeen, presque uniqueшent а base de роешеs 
epiques, сошше les « Roubayat » du persan Ошаr Кhаууаш. Quant 
а l'reuvre шusulmane la plus connue, appelee « Contes des mille et 
ипе nuits » , c'est une somшe d'histoires d'origines et de caracteres 
fort differents; on у trouve des contes de fees indiens et persans, 
des legendes et des recits d'aventures indo-europeens ainsi que des 
roшans d'aшour et des recits anecdotiques egyptiens. 

Pour terшiner, citons encore la fabrication du papier que les 
Arabes apprirent de guerriers chinois captures pres de Saшarcande. 

Les Arabes se contenteront seuleшent de transmettre !е procede а 
l'Europe. Citons aussi les grands jeux qu'on leur attribue indument; 
comme les echecs (dont i1 semЬle que les premiers se retrouvent 
а Knossos et а Troie; ils furent un peu perfectionnes ensuite en 
Europe), le jaquet et le polo. Ces jeux sont essentielleшent d'origine 
perse indo-europeenne et ne sont nulleшent des inventions arabes, 
сошmе certains « historiens » !е pretendent encore. 
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Dans un empire aussi vaste, qui s'etendait des Indes а l'Espagne, 
les califes abbassides ne pш·ent s'opposer а une atшospbl!t'e de 
rebellions regionales larvees, malgre l'heritage autocratique de !а 
Perse. 

Chaque suzerain, c'est-a-dire chaque emir local, en venait Ьien 
vite а se considerer independant du pouvoir centra[. Face а cette 
tendance desintegrante, les califes abbassides conserverent tout 
d'abord ltn pouvoir consideraЬie, tant qlt'ils resterent maitres des 
forces mШtaires persanes. Mais, peu а peu, leur autorite militaire 
faiblit jusque dans leur capitale; et, pour prevenir toute trahison, 
ainsi que le chantage de plus en plus grand de l'armee persane, un 
des fils d'Haroun al-Rachid, qui regna de l'an 833 а l'an 842, confia 
le commandement de sa garde а des esclaves turcs originaires d'Asie 
centrale. Mais cette mesure s'avera desastreuse, car, quelques temps 
apres, les califes devinrent les otages de leur garde pretorienne 
turque, tout comme certains empereurs romains de l'empire 
decadent l'etaient de leurs pretoriens germaniques et iraniens. 

Et pour finir, l'Empire abbasside fut renverse, en l'an 1055, 
par les Turcs seldjoukides. qui venaient du Turkestan. Avec les 
Seldjoukides а Baghdad, l'islam inaugura une ere nouvelle, marquee 
par de nouvelles conquetes et par un renouveau d'unite. Renouveau 
centre sur !а creation du sixieme pilier de l'Islam, !а Djihad ou 
guerre sainte. Leur empire s'etendit jusqu'aux portes de Byzance, 
mais en l'an 1219, Gengis khan fit irruption dans les terres d'islam 
et, en l'an 1221, il atteignit !а Perse. 11 mourut six ans plus tard, 
mais les Mongols n'en poursuivirent pas moins leur avance sous le 
commandement de son petit-fils Hйlagi.i. 

Avec les Mongols, la chanson devint toute differente. Les vaincus 
ne furent plus associes а leurs vainqueurs, comme au bon vieux 
temps des conquetes aryennes. Plus de religion trifonctionnelle ni 
de respect chevaleresque du faiЬ!e, ou de celui а qui !е sort des armes 
fut contraire ; plus de caractere noЬle patriarcal et paternaliste, mais 
un comportement t'ourbe et cruel, insatiaЬlement sadique. 

Cette assertion n'est valaЬ!e que dans !а mesure ou !е sang et !е 
commandementdes troupessonta dominance mongole. Car, comme 
nous le verrons plus loin, Gengis khan etait plus indo-europeen que 
mongol, comme beaucoup d'habltants des steppes encore а cette 
epoque. 

D'autre part, une bonne partie de ses troupes etait sarmate, 
c'est-a-dire indo-europeenne. Dans cette mesure, ils se comporterent 
encore tous comme des Indo-Europeens. Mais Gengis khan, et 
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surtout ses fils, firent, avec leurs tтoupes, un long sejour en Chine ; et, 
en deux generations, ils se nюngoliset·ent, ou plus exactemeвt, ils se 
siniserent. D'autant plus que KuЬilay khan, son arriere petit-fils (que 
connut Marco Polo) perdit beaucoup de ses troupes Ьlanches dans 
ses guerres contre !е Japon. De sorte que les troupes et l'etat-major 
de HU!agti,le petit-fils, etaient deja fortement mongolises (du moins 
dans le commandement). C'est seulement alors que les mentalites 
changerent, que les massacres systematiques commenceren.t, 
manifestation de leur cruaute notoire. 

Nous avons pu observer le meme phenomene, lors de la premiere 
guerre du « Golfe )). La, les media nous montrerent !е brain-trust 
de Saddam Hussein, incontestaЬ!ement forme en majorite 
d'Indo-Europeens (Saddam Hussein est d'ailleurs а moitie kurde, 
dit-on !), face au brain-trust de Bush, compose essentiellement de 
Semites juifs, de telle sorte que le comportement des Iraqiens fut 
nettement plus noЬle que celui des troupes du Juif Schwarzkopf et 
de « Ьloody Bush ». 

S'il n'y avait eu le matraquage mediatique en faveur des yankees 
semitises et de leurs allies, l'ensemЬ!e des populations << Ьlanches )) 
s'en serait mieux rendu compte. Pour une fois, les media, toujours 
prets а defendre les Arabes qui envahissent l'Europe, ne parlerent 
plus que de << croisade » contre le monde musulman, afin de 
« defendre » la << cultur·e )) occidentale. En fait, il ne s'agissait que de 
defendre Israёl et l'aculturation americano-semite. 

La meme optique se manifesta lors de la guerre du Kosovo, au 
cours de laquelle des Europeens, completement pris en main par !а 
Haute Finance cosmopolite de Wal1street, prirent 1е parti d'aider 1es 
trafiquants de drogues musulmans albanais contre leurs freres de 
race, serbes et orthodoxes. 

Mais revenons-en а Gengis Khan. Avec les Mongols, on inaugure 
l'ere des massacres gratuits, pour le plaisir, des monceaux de tetes 
coupees а l'entree des villes en ruines, et des femmes violees et 
torturees dans des raffinements de cruaute invraisemЬ!aЬles 

pour nous lndo-Europeens. Le Mongol, comme !е Negre, comme 
le Semite, ne reconnait d'autre autorite que la force et, pour 
s'imposer, il applique !а terreur aux foules qu'il assujettit. Attila, 
I'Indo-Europeen iranien parait presque debonnaire devant Gengis 
Khan, Tamerlan et leurs successeurs. 

En l'an 1258, les Mongols prennent Baghdad; les survivants de 
!а maison royale se refugient en Egypte, ou l'un d'eux deviendra 
par la suite le calife fantoche d'une autre bande turque, celle des 
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Mamelouks, qui maintiendront au pouvoir cette dynastie durant 
deux cent cinquante ans. 

Mais dans la steppe, rien ne demeure en place et, telle une 
immense vague agitee par le ressac, les Mongols s'effacent, comme 
ils etaient venus. Mais dans leur sillage, de nombreuses tribus 
turques, plus ou moins fortement mongolisees avaient, elles 
aussi, penetre sur le territoire musulman d'Asie Mineure. L'une 
d'elles, celle des Ottomans, avec, а sa tete, le khan Osman, allait 
progressivement fait"e pression sur l'empire byzantin, qu'elle finira 
par renverser pour installer а sa place, а Constantinople, la dynastie 
turque des « Osmanli ». Cette derniere ne disparaitra qu'en l'an 1922, 
а la naissance de la Turquie moderne. Tres peu de temps apres sa 
creation, l'empire d'Osman faillit s'effondrer. En effet, en l'an 1379, 
une seconde vague de Turco-Mongols, sous les ordres de Tamerlan, 
descendit d'Asie centrale pour deferler sur l'Asie M ineure. De sa 
capitale, Samarcande, се nouveau conquerant conduisit ses hordes 
par deux fois en Russie, OC·Cupant meme Moscou durant un an. Il 
etendit son empire jusqu'a l'Est du Gange, se livr·ant а des massacres 
massifs. In prit Baghdad en 1392, Damas en 1400 et ecrasa les 
forces ottomanes en 1402. Mais, а sa mort, en 1405, ses heritiers 
se disputerent son immense empire, et !а plupart des pays conquis 
retrouverent, de се fait, assez facilement leur independance. 

En Anatolie, les Ottomans reprirent tous leurs territoires perdus, 
et en 1453, le sultan Mohamed r•r, enleva Constantinople. 

La force de cet Empire ottoman resida uniquement dans son 
armee de janissaires. Ceux-ci, terriЫes guerriers, Ьien souvent 
Ыonds et roux aux yeux verts ou Ьleus, etaient pratiquement tous 
d'origine chretienne et indo-europeenne; plus exactement, c'etaient 
tous des fins de Chretiens, enleves, des leur jeune age, а leurs parents 
et dechristianises par leurs maitres turcs. 

Apres avoir pris Constantinople, les Ottomans devaient encore 
faire face а deux Etats islamiques qui s'etaient reconstitues : la 
dynastie safavide, en Perse, et les Mamelouks, en Egypte. 

En l'an 1512, Selim le taciturne en termine avec l'un et 
l'autre. Mais, les Ottomans n'appartenaient en aucune fat;:on а la 
descendance du prophete (Mahomet), condition indispensable 
pour legit imer le califat. En consequence, ils gouvernerent sans 
jamais pretendre а l'autorite religieuse, et toute la cohesion de 
leur empire dut resider dans leur organisation militaire, dans leur 
administration intelligente, et dans l'habllete des sultans а utiliser 
l'energie musulmane а la propagation de la foi. 
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Au milieu du XVI"" siecle, l'empire ottoman etait la plus gt·ande 
puiss:aпce militait·e de l'Еш·оре, mais еп !'ап 1683, i1 fut mis une 
premiere fois en deroute, sous les murs de Vienne, en Autriche; 
en l'an 1686, il perdit la ville de Buda qu'il occupait depuis cent 
quarante cinq ans; et en 1699, il perdit !а Pologne du Sud, !а Hongrie, 
la Slovaquie, !а Croatie, !а Slavonie, la Dalmatie et le Peloponese. 
Et, pour finir, се colosse au pied d'argile se desintegra, lors de la 
premiere guerre mondiale. 

L'islam ne se propagea pas qu'en Asie ; il envahit aussi tout le Sud 
du bassin mediterraneen, jusqu'en Espagne. Е11 l'an 827, un emir 
tunisien, d'origine persane, un AghlaЫde, s'empara de Malte et de 
!а Sicile, et у imposa facilement !а religion et !а culture musulmanes, 
grace а ses marchands et а ses industriels qui apporterent, dans leur 
sillage, les graines ш~cessaires а la relance de l'agriculture sur ces 
terres qui se dessechaient. 

L'islam s'installa donc а nouveau avec la canne а sucre, les 
orangers, les citronniers, les muriers Ыancs et, en outre, avec 
les oliviers (qui, je le rappelle, etaient presque exclusivement 
nord-africains, au temps de l'empire romain). 

Deux <:ents ans plus. tard,le Yiking nurmand, Ruger de Hauteville, 
s'empara de la Sicile et у installa sa cour pa·ienne а Palerme. 11 
restera ainsi connu dans l'histoire sous le nom de « Roger le pa"ien ». 

Sa plus grande gloire fut de reunir а sa cour de nombreux savants 
iпdo-europeens, venant de tous les horizons. 11 fut, entre autres, le 
protecteur de Mahomet Idrisi, ]е grand cartographe wisigoth. 

En definitive, cet appOt"t de sang, vandale d'abord, viking ensuite, 
t'ut d'un effet presque nul en Sicile ; car cette ile, а torte predominance 
semite (phenicienne, carthaginoise et grecque semitisee), noya 
rapidement се faiЬle apport numerique germano-scandinave. 

11 еп sera de meme а !а cour de Frederic II de Hohenstaufen, 
lorsque celui-ci acquit la Sicile еп heritage, en l'an 1197. En definitive, 
la majorite des Siciliens, dont le caractere et le comportement 
tranchent si nettement avec les Italiens du Nord, est et restera 
semite а 90%. 

Mais l'islam se propagea aussi vers l'Afrique noire; et tres tбt, 
les Arabes reprirent а leur союрtе le negoce des esclaves negres 
qui, avant eux, etait l'apanage des Juifs, des Abyssins et des Negres 
eux-memes. 

La penetration semite arabe fut tres importante sur !е continent 
noir, principalement d ans toute la region orientale; car Zaлzibar, 
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Mombassa, MaLindi et Kilona servaient de plaques tournantes pour 
le trafic des esclaves. 

Тгеs sensuels, les Semites агаЬеs n'hesiteгent pas а se melangei" 
aux populations negres locales, се qui donna, pour finiг, des tribus 
entieres de Negres semitises. Le melange de ces deux sangs (de ces 
deux heredites) semЫe n'avoir eu, pour гesultat, que l'exaltation 
des vices et des bas instincts de ces deux races. En etfet, les tribus 
negгes semitisees sont les plus cruelles et les plus sanguinaires du 
continent afгicain. А celles-ci appartiennent: 

1. - les celebres Yaka, guerriers sanguinaires, qui envahirent !е 
za·ire au XVI" siecle, dont descend !е fameux Lumumba; 

2. - les Galangaze et les Nyamwesi, dont descendait !е roi 
Msiri, qui regna sur le Katanga vers l'an 1830, et qui fut le 
plus grand negrier negre de tous les temps ; 

3. - les Ibos musulmans du general Gowon, соuраЫе du 
gen.ocide des Biafrais. 

En resume, nous devons eviter de confondre arabes, soit 
quelques ethnies semites, et monde .musulman, ensemЫe religieux. 
La confusion est maintenue volontairement par tous les Semites qui 
parasitent les populations indo-europeennes dans !е but inavoue de 
faire croire а leur genie createur, alors qu'ils ne sont qu'exploiteurs 
des invent ions de ceux aux crochets desquels ils vivent grassement 
(tout comme leuгs freгes Juifs). 

Et si les historiens semites et semitises s'efforcent toujours 
de mettre en parallele notre « Moyen-Age tenebreux » avec les 
<< lumieres » de l'islam, c'est pour mieux nous induire en erreur. 
Car, si notre moyen-age fut tenebreux, c'est а cause du terrorisme 
intellectuel impose par !а religion judeo-chretienne, c'est-a-dire 
par les Semites et par les lndo-Europeens enjuives et degeneres. 
Lorsque des pa'iens euгent repris en main !е christianisme, nos 
pays devinrent nettement plus lihet·aux, et le pt'Ogres scientifique 
put а nouveau refleurir, malgre la tentative inquisitoriale du Juif 
Torquemada et de ses reitres. 

Le seul genie des Semites arabes fut de permettre aux intellectuels 
indo-europeens de s'exprimer librement, alors que les Semites juifs, 
plus fanatiques et plus sectaires, s'y opposaient de toute leur force, 
en Europe cht"etienne. 

Mais le Semite finit toujours par exterioriser son intransigeance: 
!е monde arabe se durcit vers l'an mil, lorsque les Fatimides d'Egypte 
Ыoquerent les lieux saints (pour des raisons commerciales surtout) 
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et lorsque les Тшсs mongolises s'emparet·ent du destin de l'islam. 
Lot·sque, aussi, а l'autre bout de la Meditetтaпee, la famine, due а la 
desertification du Maghreb, lаща sur Tanger et sur l'Espagne des 
populations berberes pauvres et affamees. 

Leur chef, Ibn-Yassin, imposa alors l'intransigeance avec la 
contre-reforme religieuse almoravide. Cette derniere fut d'ailleurs 
assez facilement accueillie en Espagne, car les royaumes chretiens et 
tout aussi intransigeants du Nord de la peninsule se reorganisaient 
et commeщ:aient а accentuer leur pression guerriere sur le Sud 
musulman. 

C'est une reaction Ьiologique normale qu'en periode de 
trouЫes, le liblralisme s'attenue ou disparait et que les structures 
hierarchiques se reconstituent, en meme temps que s'exalte le 
fanatisme religieux, се qui cimente les populations qui doivent faire 
face а un danger plus grand. 

De toute fa~on, c'est cette absence de fanatisme avant l'an mil q ui 
permit а de si nombreux Germains d'Europe d'aller s'instruire en 
Espagne du Sud wisigothe et musulmane. 

Pour terminer, rappelons се que pensait des At·abes, 
Ibn Khaldoun, un de « leur » plus grand ecrivain du passe. Cet 
historien du Maghreb а ecrit dans ses «Prolegomenes » le jugement 
suivant: 

<< Le natш·el jaгouche des А ,-abes еп а fait ип е гасе de pillшds et 
de bгiganc/s ... Тout pays conquis раг /es A1·abes est pгomptement 
гuine ... S'illeшfaut du bois pour еп fait·e des piquets ou des 
soutieпs de teпtes, ils detruisent les toits des maisons рою· еп 
avoi1: Par la nature meme de leur vie, ils sont hostiles а tout се 
qui est edi.fice. Ajoutons que les Ambes negligent tous les soins du 
gouJ,emement: ils пе cfle,·cflent pas а eтpeche,-les Cl'imes; ils и е 
veil/ent pas а la sitrete puЬlique. Leuг uпique souci est de tiгег de 
leuгs sujets ип maximum d'aгgeпt, soit раг la violeпce, soit par les 
avanies ... lls suпt si avides de puuvuiг ци'ип Arabe цui exerce ип 
commandement пе consent jamais а гemettre sоп autoгite dans 
d'autres mains, тет е s'il doit tua рою·lа garder ». 

Et pour toutes les femmes europeennes qui militent encore dans 
les mouvements antiracistes et qui, par charite abusive, trouvent 
toutes sortes d'excuses au comportement scandaleux de nombt·eux 
immigres maghreЬins dans nos pays, je tiens а rappeler la sourate 
4/38 du Coran, qui dispose que : 



'' Les hommes onl autorite sur les Jemmes ... Celles clont vous 
cmignez l'indocilite, admonestez-les et fгappez-les. Si elles vous 
oheissent, пе cheгchez plus contr·e elles de voie de contгainte». 

Qu'elles se rappellent toujours que, pour un Arabe, la femme 
n'est rien qu'un objet que ['on peut jeter et repudier apres usage. 
Si un jour l'Islam domine I'Europe, elles se retrouveront toutes 
en tchador, ou pire, en burka, et. releguees en harems comme les 
femmes des emirats arabes. Les beaux tenebreux qui Ies amusent 
tant actueHement et au bras desquels elles aiment а se pavaner, se 
chargeront Ьien mieux que moi de leur faire comprendre que pour 
l'Islam (comme d'ailleurs pour le juda'isme), la femme n'est qu'un 
objet, un etre secondaire, cree d'une c6te d'Adam pour servir ses 
descendants. Alors que chez les Indo-Europeens, elles jouissent 
toujours du statut d'associees, egales en droit (rappelez-vous Ies 
amazones sarmates), et que c'est l'Europe medievale qui crea les 
« cours d'amour » et qui deifia leur feminite. 
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Alors qu'en Anatolie et dans les Zagros une population Ьlanche 
s'initiait, vers - 9 ООО ans, aux rudiments de l'agriculture qu'elle 
allait tout doucement propager vers !е Sud, en descendant parmi 
les populations negro'ides natoufiennes de Palestine et parmi les 
populations negro'ides. du bassin mesopotamien, plus а l'Est, dans 
се qui deviendra l'Iran du Sud, l'Afghanistan, !е Pakistan et le Nord 
de l'Inde, des populations negroides differentes vont proliferer. 

Elles resteront encore plusieurs millenaires au stade du 
Paleolithique superieur ; autrement dit, elles vivront uniquement 
de <:hasse, de pe<:he et de <:ueillette. Elles sunt apparentees а d'autres 
populations negroides qui se developpent dans le Sud-Est asiatique, 
dans !е Sud de la Chin·e et а Formose. Une partie de leurs ancetres, 
deja en voie de differenciation negro'ide, avaient donne naissance 
а се fameux groupe « Amuriano», qui fut !е premier а passer en 
Amerique du Nord а pieds secs par le sous-cont.inent de Behringie, 
veгs - 50000 апs, au ш.ошепt ou се coпtineпt etait ешегgе рош· !а 
premieгe fois а la suite de la derniere glaciation. 

Dans le sous-continent indien, ces chasseurs paleolithiques 
negroides vont refouler vers le Sud des populations encore plus 
primitives. Celles-ci font partie de la quatrieme grande race 
humaine actuelle, celle des Australoides. 

Ceux-ci subsisteront un peu partout, sous forme de petits ilots 
assez purs (car ils sont exclusivement endogames, c'est-a-di:re 
qu'ils se reproduisent entre eux, en famille) dans les regions les 
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plus defavorisees de l'Inde ou de l'ile de Ceylan, la ou les auront 
repousses les gt·oupes de chasseurs negro·ides. 

En Inde, ces Australoides sont appeles « Veddides » ou 
« Veddo"ides » . Ils se retrouvent toujours au Sud de la Krisna. Се 
seront les Chenchu et les Yenadi du Kerala, les Iruba du Tamilvar, 
les Malapautaram du Travancore, les Paliyar et les Kurumba du 
detroit de Madura·i, les Kadar et les Kancharra des forets denses du 
Cochin et les Vedda de l'ile de Ceylan. 

Malheureusement pour la science, а part les Vedda cinghalais, 
l'on ne possede que tres peu de renseignements Ьiologiques, 

gencШques et culturels sur tous ces groupes, dont !е lien avec !е passe 
paleolithique de l'humanite sont les plus forts et les plus intimes. 
Au point de vue culturel, la plupart des societes veddides en sont 
encore actuellement au stade paleolithique, en plein ХХ" siecle. De 
rares groupes se sont cependant quelque peu rapproches de nous, 
grace а une pratique de jardinage tres primitive. 

Au point de vue genetique, l'on sait encore tres peu de choses sur 
leurs allergenes sanguins, а part qu'ils restent tres proches les uns des 
autres, avec de legeres differences locales. Ils possedent une grande 
frequence dн groнpe sangttln В, tres rarement dн groнpe А. Ils ont 
toнs les memes gammaglobнlines, les memes allergenes М, N, S, 
et le meme rhesus. L'hemogloЬine S, а hematies falciformes, у est 
tres repandue Qusqu'a ЗО% dans certains groupes) ; et la comme 
ailleurs, la presence de се dernier caractere est expliquee par la 
plus grande resistance qu'il confere au paludisme endemique. Leur 
primitivisme, leur vie exclusive en climat tropical et leur exposition 
au paludisme, а la petite verole et а de nombreuses autres maladies 
endemiques, nous permettl:ent de penser que l'ensemЬle de ces 
populations nous fournirait, grace а leur endogamie exclusive, des 
preuves nettes de l'action ·des agents selectifs qui agissent sur la 
differenciation genetique et sur l'adaptation des groupes humains. 

Au point de vue anthropologique, les Veddides sont des homos 
sapiens les plus proches du type neanderthalien. Le fossile de 
Wadjack, decouvert а Java, est identique aux Tasmaniens actuels, et 
constitue la transition avec l'homme de Ngandong, qui l'y preceda 
et qui, lui, est un veritaЬle neanderthalien. 

Quoi qu'il en soit, en termes descriptifs simples, nous pouvons 
definir les Veddoides comme de petite taille, а la peau foncee et au 
nez epate, Ьien adapte а !а foret vierge. Plus loin, а l'Est de l'lnde, 
on les retrouvera aussi refoules par des populations negro·ides, et 
ils у seront designes sous des appellations diverses : се seront les 
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Melanesiens de Melanesie et du detroit de Torres, les Neg1·itos de 
la regioп de Flores, les Veddo"ides des Celebes, les Australo'ides du 
Tonkin, les Papouas-Melanesiens а l'Est de Java et les AustraloYdes 
et les Tasmaniens du continent australien. 

Dшant longtemps, ces populations australo"ides vecurent assez 
isolees en Inde et dans. le Sud-Est asiatique, protegees, jusqu'a !а fin 
de la glaciation wiirmienne, grace aux vastes g[aciers himalayens. 
Puis, apres - 10000 ans, des Negro'ides, venus de Chine, du Nord de 
l'Inde, du Pakistan et de l'Ouest, commencent а les refouler toujours 
plus au Sud et plus а l'Est. Au debut, ces Negro'ides possedent comme 
eux une culture paleoJithique; ensuite, de -6000 а -4000ans, ils 
apportent une industrie microlithique assez semЬ!able а ce\le du 
Tardenoisien d'Europe qui continuera а etre cultivee durant tout le 
Neolithique ; on en retrouvera des traces meme comme outillage 
microlithique d'appoint dans certaines tombes de l'age du fer et des 
megalithes indiens. 

Cette persistance des modes de vie paleolithii.ques, tant chez les 
AustraloYdes que chez les Negro"ides, malgre l'apport neolithique 
caucaso'ide posterieur, prouve le peu d'ingeniosite et le mental assez 
arriere de ces deux grandes races humaines. 

De la phase microlithique indienne, qui debuta vers -6000ans 
et qu i se prolongea jusqu'en pleine periode historique, les sites 
les mieux etudies sont celui de Lekhahia а septante kilometres de 
Mirzapour et celui de Langhnaj, au Goudhjerat. Dans се dernier, 
l'archeologue indien San-kalia а identifie deux niveaux : le premier 
purement microlithique, et !е second comprenant des microlithes 
associes а de la ceramique. 

Au point de vue anthropologique, се site nous montre des 
fossiles de petite taille, aux os minces, aux a1·ticulations fines, aux 
bras relativement longs, aux os pelviens etroits j ils presentent 
une franche dolichocephalie, avec developpement de la region 
occipitale. Cet ensemЫe de caracteres suggere, dans l'etat actuel 
des recherches, que les squelettes de Langhnaj sont apparentes aux 
populations negro"ides primitives de l'Afrique du Nord (comme 
l'homme d'Asselaar), aux proto-Egyptiens, aux Natoufiens de 
Palesitine et meme aux Kho"isans. 

Les fouilles de Langhnaj nous prouvent, en outre, que deja, dans 
се Mesolithique negro"ide, des elements blancs caucaso"ides sont 
intervenus pour leur apporter une ce1·amique immediatement tres 
parfaite. Cette influence caucaso"ide blanche se concretisa aussi dans 
un debut de coutume crematoire et dans une orientation religieuse 
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des tombes vers l'Est. Et, а l'epoque ou ces coutumes typiquement 
caucaso'ides apparurent dans le site de Langhnaj, шnе civilisatioп 
brusquement extremement elaboree vit le jour, elle aussi, dans le 
Nord-Ouest de l'Inde: се sera la fameuse civilisation de l'Indus qui 
nous а deja fourni une bonne vingtaine de sites archeologiques, 
dont les plus grandioses sont ceux d'Harappa et de Mohenjo-Daro. 
Cette civilisation de l'Indus est situee en Afghanistan, au Pakistan, 
au Beloutchistan et dans les vallees de l'Indus et du Zob. 

Comme elle apparut brusquement en plein essor vers - 2 500 ans, 
tous les savants sont d'accord pour l'attribuer а des envahisseurs 
venus du Nord, qui s'imposerent а la population Iocale ш~gro'ide. Ces 
villes, qu'ils construisirent et dirigerent, veritaЬies concentrations 
urbaines, depassant parfois quarante mille ames, ne furent 
naturellement possiЬlesque gracea la revolution economique que ces 
envahisseurs apporterent avec eux, c'est-a-dire grace а l'agriculture 
et а l'elevage. En outre, ils confectionnerent une ceramique cuite, 
peinte, domestique et cultuelle. Ils construisirent des habltations en 
briques crues et en pises, mais aussi, presque immediatement, en 
briques cuites. Et, ils apporterent aussi immediatement un debut 
de metallurgie du cuivre et du bronze melanges et un rudiment 
d'ecriture, des le debut parfaitement constituee, sans tatonnement ; 
le tout, accompagne d'un systeme de poids et mesures pour les 
echanges commerciaux et d'un artisanat du bois tres elabore, qui 
leur permit d'exporter des meuЬles jusqu'en Mesopotamie. 

Ils eurent d'ailleurs de nombreux contacts commerciaux avec 
cette region, deja vers - 2 200 ans, au tem ps des rois d'Akkad. En outre, 
la civilisation de l'Indus connut directement le transport par breufs, 
et toutes les villes у furent construites comme des camps romains, 
avec des arteres prioritaires se croisant а angles droits, en une 
planification urbaine dite en treillis. Cette derniere caracteristique 
prouve l'origine indo-europeenne de ces envahisseurs, car eux seuls 
construisirent leurs cites de cette maniere. 

Des aгcheologues fran<;ais, monsieuг et madame Cajal, ont 
etudie recemment le site afghan de Mundigak. CettevШe etaitsituee 
а un nreud routier, au seuil des steppes siheriennes ; elle etait, par 
consequent, une plaque tournante \rers l'Asie centrale ; се qui nous 
permet d'affirmer que c'est de cette region que venait l'influence 
civilisatrice qui s'ecoula vers la vallee de I'Indus. 

Les fouilles de Mundigak permirent de diviser се grand centre 
culturel de l'Inde du Nord-Ouest en deux cultures diffet·entes: celle 
а ceramique rouge au Nord, que l'on appelle aussi culture d'Amri 
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et du Zob, et celle, plus tardive, а ceramique clai.re du Sud, appelee 
civilisation d'Harappa. Outre la ceramique, les fouilles nous ont 
aussi livre de nombreuses figurines de terre cuite representant des 
deesses-meres, des phallus et des taureaux, се qui semЫe apparenter 
ces ci.vilisations aux cultures caucaso'ides du Zagros. 

Toutes ces cultures de l'Indus se degraderent progressivement 
sous l'influence des seismes frequents et d'un phenomene geologique 
particulier а cette region, particulierement Ьien etudie recemment: 
il s'agiit de devalements brusques, sur de larges etendues, de veritaЫes 
fleuves de boue, qui detournerent et devierent les cours d'eau (tel 
l'Indus), transformant des regions comme celle de Mohenjo-Daro 
en vastes marecages pour des siecles. А ces calamites naturelles 
s'ajou ta, vers -1500 ans, l'irruption de la premiere grande vague 
des envahisseurs aryens qui apporterent leur langue : le sanskrit, 
leur religion : le vedisme, leur livre saint : le Rigveda, leurs armes de 
fer et leurs chevaux. 

Et, de l'Indus, premiere etape, ces Aryens essaimerent dans 
tout le Dekkan, puis vers le Gange et, de la, par voie maritime, vers 
l'Extreme-Orient. 

Cependant, alors qне les Indo-Eнropeens (les Aryens) 
envahirent, en petit nombre, le Dekkan par le Nord, un melange 
de peuplades australo'ides et negro'ides remonterent du Sud, en 
force vers le meme Dekkan. Ces « Dravidiens » о и « Tamouls » у 

concurrencerent la penetration aryenne, et, chose etrange et encore 
inexpliquee, il semЫe que се soit eux qui introduisirent en Inde la 
cultшre des megalithes. 

Les envahisseurs aryens, malgre tout leur courage et leur 
avance technique, furent trop peu nombreux pour eviter de se 
voir rapidement elimines et noyes dans cette .masse dravidienne 
indienne. Foncierement tolerants et repugnant aux massacres 
chers aux Mongols et aux Semites, partisans, en outre, d'une 
societe trifonctionnelle comparaЫe а leur religion, ils favoriserent 
l'assimilation, tout en evitant leur propre degenerescence, en 
fondant le systeme des « castes » . 

Ils occuperent la fonction sacerdotale et, en grande partie, 
la fonction guerriere, et imposerent le sanskrit comme langue 
sacerdotale. lls elaborerent ensuite les fameux textes du « Veda », 

somme litteraire, sacree, epique, technique et scientifique, qui 
presente d'incontestaЬles affinites avec « l~vesta » iranien, се qui 
demontre l'origine commune de ces deux peuples avant leurs 
migrations. 
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Au IVe siecle avant Jesus-Christ, les Perses pousserent leur 
doшiвation jusqu'aux plaiвes de l'Indus, grace а Cyt'US et а Darius. 
C'est vers cette шеше epoque que naitront respectiveшent le 
bouddhisme sur le Gange et le jaYnisme dans le Dekkan dravidien. 
Ces deux religions, Ьien que tirant une bonne partie de leurs dogmes 
des connaissances indo-europeennes des brahmanes, representent 
une reaction des peuples australoYdes et negro"ides subjugues contre 
l'ordre etaЬli par la religion brahmanique et son systeme rigide des 
castes. Се fut, transpose а l'Inde, l'eternelle lutte entre le culte de 
l'egalitarisme (anarchisant et democratique) et celui de l'elitisme 
aryen hierarchise. 

Le grand but de ces doctrines egalitaires fut toujours de 
deviriliser le guerrier, c'est-a-dire l'aristocratie NATURELLE 

dominante. 

Et si, en Europe, cette degenerescence fut longtemps masquee 
par le catholicisшe (c'est-a-dire par la paganisation chevaleresque du 
christianisшe, car се sont des gueпiers qui gardent le GraaJ), dans 
les steppes, le bouddhisшe devirilisa beaucoup plus rapideшent 
tous les gueпiers turcs et шongols, chaque fois qu'il put s'insinuer 
dans leurs ames frustes et par consequent tгes sensiiЬ!e а l'apparat 
religieux. Comme l'ecrit tres justement Rene Grousset dans sa 
шonumentale histoire des « Peuples de la steppe » : 

« Le bouddhisme adoucissait d'ahoгd tous ces Barbares feroces; 
illes humanisait !'apidement, puis les assoupissait, et finale­
ment les rendait incapahles des reflexes de conseгvation les 
plus elementaires ». 

Се fut en Chine, au debut du Vl" siecle, !е cas des « То'ра », ces 
tribus turques de pure ascendance indo-europeenne qui avaient, 
quelques temps plus tбt, fonde l'empire chinois des « Wei », le long 
du fleuve Jaune, dans le Ho-pei et dans Ie Chan-si. 

En effet, а cette epoque des grandes migrations hunniques et 
sarmates, ils protegerent l'entree de la Chine des autres barbares, 
а la maniere des Germains etablis dans les limes romains. Ils 
combattaient leшs ы~res au profit des empires sedentaires; mais, 
comme ces derniers les craignaient toujours, ils trouverent profitaЬle 
de les rendre inoffensifs par une religion devirilisante comme le 
bouddhisme. Се fut aussi le sort reserve а l'arriere-petit-fils de 
Gengis khan, Kubilay khan, et а l'ensemЬ!e de ses Mongols qui 
venaient de vaincre la Chine et de s'y installer en l'an 1307. Се fut 
а nouveau le cas d'un de ses arriere-arriere-petits-fils, Altan khan, 
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lorsqu'il tenta, а la fin du XVI" siecle de t·ecomn1encer la conquete 
de la Chine avec les tribus mongoles dayanides, restees jusqu'a 
cette date dans les steppes du ~ord de la Chine, et, de се fait, non 
contaminees par le virus bouddhiste. 

La encore, !а primaute du lamaYsme eut immediatement une 
influence assoupissante sur ces Mongols orientaux. Leur ерорее 
conquerante tourna court et s'aЫma dans l'inertie devote. Ils пе 
songerent pltiS qt1'a conqt1erir des « ames » et а nourrir grassement 
leurs lamas (sans doute afin de gagner leur salut etemel) : ces 
memes lamas tibltains qui, au Tibet, avaient transforme les terriЬles 
guerriers indo-europeens « Kamba » du Tibet en un peuple de doux 
reveu rs. 

En -326 ans, Alexandre le Grand et ses Macedoniens occupent 
toute !а vallee de l'Indus et remontent meme jusqu'a !а haute Ravi, 
aux portes de la vallee du Gange. Mais son raid fut un feu de paille, 
sans incidence directe au point de vue anthropoiogique. 

Seleucos ler, son successeur, renouvela sa tentative, mais sans 
succes, car il dut ceder devant les forces plus nombreuses de 
l'Indien Chandragupta. Celui-ci fonda, apres sa victoire, la dynastie 
<< Maurya >> , centralisee autour du Gange. Le roi !е plus celebre de 
cette dynastie fut At;:oka, car il etendit sa domination sur toute 
l'Inde, exception faite du royaume Tamoul du Sud. Cela se deroula 
entre les annees - 264 а - 226. C'est au cours de cette brillante 
periode que furent eriges la plupart des nombreux mo11uments et 
sanctuaires rupestres que possede encore I'Inde d'aujourd'hui. Mais, 
vers -185 ans, la dynastie Maurya disparut, le pays se morcela et les 
lndo-Grecs de Bactriane en profiterent pour etendre leur pouvoir 
а tout le Nord-Ouest. Pas pour longtemps cependant, car d'autres 
lndo-Europeens, appeles Indo-scythes ou Indo- iraniens, ou meme 
Sakas, se substituerent а eux а l'approche de l'ere chretienne. 

Yers l'an 320, une nouvelle dynastie nationale indienne, celle des 
Gupta, entreprit d'ecar ter les etrangers sakas qui avaient gouverne 
l'Inde depuis la chute des Mauryas et qui n'etaient cependant pas 
arrives а unifier се vaste sous-continent. 

Cette dynastie Gupta, originaire, elle aussi, du Gange, reprit а son 
compte l'imperialisme saka. Et, que се soit par conquetes militaires 
ои par alliances, ou meme par mariages, ils imposerent leur 
domination, tout en laissant cependant une assez large autonomie 
а leurs vassaux. 

C'est sous leur regne, marque d'une grande toleгance, que le 
faste et que les arts bouddhique et brahmanique se developperent 
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au maximum, nous fournissant les plus beaux monuments de l'Inde, 
comme ceux des grottes d'Ajanta. Sous l'impulsion de ces empereurs, 
et parfois meme а leur exemple, penseurs, ecrivains et artistes 
prospererent. Се fut vraiment l'age d'or de la civilisation indienne, 
qui se repandit alors au loin, en laissant des traces duraЫes de sa 
culture dans les pays de l'Asie du Sud-Est, au Turkestan, en Chine 
et meme au Japon. Cet essor artistique et son style persisteront, 
malgre les vicissitudes dues aux envahisseurs suivants, mais ils 
correspondent а l'apogee d'un systeme de castes rigides, avec les 
Aryens au sommet et les Negro"ides et les Australo"ides, melanges ou 
non, а la base. Car, !а societe nationaliste gupta, tout comme сеНе des 
Mauryas, fut essentiellement et profondement indo-europeanisee 
au sommet, et sa valeur creatrice et organisatrice fut Ьlanche. 

Vers l'an 550, les Guptas s'effondrerent, du moins dans tout 
le Nord-Ouest et dans la vallee de l'Indus, ou ils du-rent ceder la 
place aux Huns hephtalites. Or nous savons que toutes les sources 
litteraires indiennes decrivent ces Hephtalites comme des lraniens 
Ыancs, non comme des mongolo"ides. Ces Huns ravagerent tout 
de meme une partie de !а vallee du Gange, mais ils disparurent de 
l'histoire, vers l'an 650, absorhes dans !а masse indienne et detruits 
par leur propre degenerescence. En definitive, се furent plus des 
ravageurs que des constructeurs d'empires. Apres eux, et malgre 
de rares exceptions, l'Inde se morcella en une foule de petits 
royaumes plus ou moins autonomes, car elle ne posseda plus guere 
de monarques de valeur. On peut blen encore citer l'empire palhava 
(d'origine indo-europeenne parthe) dans le Dekkan occidental, et 
celui du roi Harsa dans la vallee du Gange, mais c'est Ьien tout. 

А partir du Vlll"" siecle, jusqu'a l'achevement de !а conquete 
musulmane, l'Inde sublt un long declin de morcellement feodal, le 
bouddhisme allant progressivement s'effacer partout, sauf dans la 
region de l'Himalaya. L'lnde devint un semis de tres petits royaumes, 
de principautes et meme parfois de simples citadelles autonomes. 
Une demarcation de plus en plus nette se creusa entre le Nord et le 
Sud; demat·cation qu'accentuerent encore les differences de langues 
et de races; le Sud, essentiellement australo-negro"ide, meme parmi 
ses dirigeants, etant totalement anarchique. 

А partir de l'an mil, les Musulmans commencerent а envahir 
petit а petit tout le Nord, par la vallee de l'Indus, par le Pendjab et 
le Cachemire. Ces Musulmans-la furent principalement des Turcs 
aryens mongolises. 
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Ils fonderent successivement les dynasties des Ghaznevides et 
des Ghurides, ainsi que celle des Mamelouks tШ'CS de Delhi. Grace а 
eux, les hordes mongoles de Gengis khan ne purent penetrer en Inde. 

Suivant ces hordes mongoles, des Turcs khalji parvinrent 
cependant а envahir le Dekkan et, vers l'an 1398, une nouvelle 
vague turco-mongole submergea cette fois toute l'Inde avec, а sa 
tete, Tamerlan. 
М ais apres cet ephemere conquerant а poigne, I'T nde retourna 

а son anarchie habltuelle, de telle sorte que, vers l'an 1500, elle 
fut а nouveau divisee en divers Etats musulmans, hindous et 
meme mongols rivaux. Malgre ces rivalites, ces guerres et ces 
morcellements, l'Inde occidentale musulmane et plus Ыanche, 
parvint а maintenir ses echanges exterieurs ainsi qu'une certaine 
production industrielle, се qui lui permit un certain luxe et un 
etalage de ses richesses qui emerveillerent les premiers visiteurs 
europeens. 

Ern etfet, c'est en 1502 qu'apparurent les premiers comptoirs 
portugais. Ils s'installerent dans le Sud, car les Musulmans, qui 
occupaient toute la сбtе nord, les empecherent de remonter plus 
haut. D'autant plus que dans leur obstiпatioп а vouloir imposer 
le christianisme, les Portugais se firent rapidement detester 
par les masses hindouistes. Celles-ci souleverent contre eux les 
Turcs mongolises, descendants de Тimour et de Geпgis khan, qui 
fonderont ainsi le fameux empire du Grand Moghol, vers l'an 1519. 

Mais, cet empire dut continuellement lutter contre les Persans au 
Nord, les Rajputs et les Mahrattes partout ailleurs, car ces Moghols, 
Musulmans sunnites fanatiques, se font, eux aussi, detester par le 
peuple hindou, qu'ils ecrasent d'impбts. Et, pendant que les Moghols 
s'occupent de leurs querelles familiales, de revoltes incessantes dans 
leur empire et de guerres а leurs froпtieres, Fraщais et Anglais, 
profitant de ces desordres, creereпt des comptoirs de plus en plus 
nombreux, attirerent derriere eux des missionnaires chretiens et 
imposerent ainsi, peu а peu, leur domination. 

Et., еп 1764, les Aпglais ecrasereпt les troupes du Graпd Moghol 
et lui imposerent le « traite d~4llahabad » qui retira а l'empereur 
ennemi toute autorite еп echange d'une fastueuse pension. Pour 
finir, les Anglais eliminerent les Fraщ:ais, les Hollandais et les 
Portugais, пе leur laissant que quelques petits comptoirs littoгaux. 

Епfiп seuls, ils unifierent l'lnde en une vaste colonie qu'ils ne 
quitteront volontaiгement qu'apres la seconde guerre mondiale, 
sous la pression du mondialisme juif et de son instrument onusien. 
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En гesume, nous pouvons concluгe que I'Inde fut peuplee par 
les quatre g1·andes races humaines actuelles. Elle fut d'abord le 
domaine de la gгande race australolde, mais а la fin du Paleolithique 
superieur, ceux-ci commen·cerent а se faire refouler vers le Sud par 
des Negroldes venus du Nord-Est etdu Nord-Ouest. Ces deux types 
гaciaux vont, ou Ьien rester separes en Veddides et en Negro'ides, 
ou Ьien fusionner pour donner une population mixte stabllisee, les 
Tamouls ou Dravidiens. 

Ensuite viendront, du Nord-Ouest, des vagues successives, mais 
toujours tres peu nombreuses, de conquerants Ьlancs : d'abord 
caucaso'ides venus du Zagros, puis Indo-Europeens venus des 
steppes d'Asie centrale. Plus ces nouveaux venus avanceront vers 
le Sud et vers l'Est, plus ils seront clairsemes; mais ils formeront le 
seul element dynamique, en general Ьlanc, parfois mongol, de cette 
masse ou, numeгiquement les Negro'ides vont dominer. 

Et c'est parce qu'elle est essentiellement negro'ide que l'Inde 
possedera son caractere sensuel et anarchique, sa demographie 
galopante, sa crasse, sa paresse et son grouillement de masses 
amorphes ; cette masse pratiquant l'hindouisme, cette religion 
dont la soi-disant tolerance ne cache que le vide inteilectuelle plus 
total et l'incoherence spirituelle !а plus parfaite. En Inde, encore а 
l'heure actuelle, les seuls elements valaЬles au point de vue culturel, 
militaire, litteгaire ou scientifique so.nt d'origine genetique Ьlanche ; 
et leur valeuг est propoгtionnelle au pourcentage de sang aryen ou 
mongol, qu 'ils possedent. 

L'Inde est au fond !е plus vaste laboratoire ou !е melange racial 
fut et est encore pratique ; on у peut, а coup sur, diagnostiquer 
!а valeur de chaque communaute et son avance culturelle, en у 
etudiant les pourcentages r·espectifs des differents groupes raciaux 
qui les composent. La ou l'element Yeddide reste le plus important, 
la se situent les << cycles culturels >> les plus arrieres. C'est la que l'on 
retrouve les populations les plus primitives qui en sont encore au 
stade paleolithique ou а celui du jardinage primitif: cela en plein 
ХХ .. siecle. La ou se situent les e:Jements les plus aryanises se 
constatent les plus grands progres et une atmosphere culturelle assez 
proche de celle de l'Europe. Bien que ces zones aryanisees soient 
relativement rares, elles servent а donner le change et l'illusion de 
l'egalite entre tous les humains, si chers а l'esprit democratique, 
mac;onnique et onusien. 

Le gouvernement indien actuel, ne du democratisme onusien, 
est elu au suffrage universel, се qui revient а dire qu'il represente 
essentiellement l'electorat negro'ide. 
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De се fait, il pratique la discrimination aux depens des 
popuJations aryanisees moiнs nombreuses, et sш·tout aux depens 
des anciens metis d'Anglais. En rejetant ainsi son elite naturelle, се 
gouvernement flatte Ia rancune des castes inferieures vis-a-vis de 
ses anciens aristocrates, mais il se rend le plus mauvais service, car 
depuis lors, I'Inde sombre de plus en plus dans un tiers-mondisme 
incapaЬle, et le fosse ne faitque s'agrandir entre еН е et les civilisations 
evoluees. Croire а l'egalite est une chose, mais l'appliquer dans la 
realite en est une autre. L'Inde l'apprendra а ses depens au cours des 
decades а venir. 

Cependant, comme partout apres l'expulsion revolutionnaire 
de la classe dirigeante la plus douee, le retour au pouvoir de cette 
derniere ne fait aucun doute, que се soit apres deux, trois ou quat:re 
generations. 

Apres la Revolution franyaise, l'Empire retaЬlit la plupar·t des 
aristocrates dans leurs prerogatives et dans leur role dirigeant. La 
Revolution russe, ayant eu atfaire а des masses елсоrе plus abгuties 
que les Fraщais de 1789, fit de meme pt·esque instantanement, ne 
pouvant se maintenir au pouvoir que grace а la valeur des officiers 
tsaristes et de la haute bourgeoisie russe de l'ancien t·egime, passes 
dans les rangs revolutionnaires. 

En се sens, l'histoire se repete toujours, car une ethnie, une 
communaute ou une societe ne peut survivre, surtout aux heures 
difficiles, qu'en retaЬ!issant les meneurs genetiques а leur place 
Ьiologique. Tout ensemЬle, qui voudrait faire le contraire doit 
stagner ou disparaitre, absorbl par ses voisins; et tout groupe 
revolutionnaire ne devient valaЬle, que lorsqu'iJ possede dans ses 
rangs suffisamment de membres devoyes de l'ancienne elite, qu'il 
veut renverser. 

Fa.ire accroire а la masse des etres inferieurs qu'elle doive se 
revolter pour prendre la place de ses dirigeants, ou, du moins, pour 
devenir ses egaux, est la plus grande duperie de E'histoire. L'eviction 
d'une classe dirigeante grike а l'appui des masses, n'entra!ne 
que l.a mise en place d'une autre partie de l'ancienne elite. Les 
renversements de regime, sanglants ou non, apparus dans les pays 
de l'Est de l'Europe en l'an 1989, le demontrent amplement; а се 
titre, la Roumanie fut exemplaire. 

Avant l'avenement du democratisme et du communisme, les 
elites reglaient leurs comptes entre elles; depuis lors, elles le 
font en exploitant la credulite des memes masses qu'elles veulent 
exploiter toutes deux. Notons encore une fois ici qu'elite naturelle 



et pseudo-elite mercantile, peuvent etre intimement melangees (la 
France actuelle le demontre fort blen par sa noЫesse affairiste et 
enjuivee). 

Cependant, partout, l'elite naturelle RESTEE PURE est contrainte 
а la soumission devant !а pseudo-elite, au nom de !а democratie 
onusienne et de la manipulation FINANCIERE des masses qui en 
resulte. 

Pour des avantages immediats, et d'ailleurs chichement 
concedes, les masses sont incapaЬles de raisonner а long terme et 
avec clairvoyance, c'est-a-dire sont et resteront toujours incapaЬles 
de preferer leurs elites naturelles aux marchands de reves qui les 
trompent et les exploitent. 

En democraties, le grand reve est la richesse ego·iste ; or la se 
situe la grande duperie democratique ! Car la richesse reside dans le 
dynamisme et dans le courage de chaque communaute, de chaque 
individu qui la compose. Chacun а besoin de tous. Mais l'esprit 
democratique, base sur !е profit egolste et sur !е veau d'or, а detruit 
cette conception unitaire Ьiologique. Grace au « chacun pour soi », 

tout et tous (disons plut6t la plupart, car une elite blologique n'est 
jamais а vendre) sont А. VENDRE et achetaЬies en denюcratie. 
L'esprit communautaire а disparu et les maitres de l'argent (les 
Sages de Sion, les Mondialistes de !а Haute Finance) у sont devenus 
les maitres. 

Quand les peuples comprendront-ils que l'argent n'est qu'un 
moyen afin de faciliter le troc du travail, du courage et du dynamisme 
entre les communautes? Hitler fut le premier homme d'Etat а 
l'avoir compris et c'est une des raisons de sa diabolisation, encore 
actuellement. 



CHAPITRE XVII 

L'EXTREME-0RIENT ЕТ LA POLYNESIE 

Si le retard de developpement economique et culturel de l'lnde, 
par rapport aux centres culturels initiaux du Zagros et d'Anatolie, 
etait deja de quatre mille а cinq mille ans, celui du Sud-Est asiatique, 
et d'abord de l'Indochine et de l'Indonesie, est encore Ьien plus 
important, а cause de leur eloignement encore p1us grand d'avec les 
centres createurs neolithiques. Et comme toujours, dans les regions 
а grand retard, nous pouvons observer des decalages culturels tres 
marques, de zones locales en zones locales; certaines zones restent 
paleolithiques, tout en ayant pour voisines d'autres zones deja 
ш~olithiques, ou тете deja а l'age des metaux. En outre, certains 
stades culturels importants sont parfois sautes et disparaissent du 
processus normal de !а progression culturelle. 

Ai.nsi, l'on peut passer du Paleolithique directement au 
Neolithique, sans Mesolithique transitoire. Bien souvent encore, 
certaines cultures nouvelles de ces regions а gros retard deviennent 
totalement hybrides, melangeant des coutumes et des techniques 
de ditferents cycles culturels (comme nous le constaterons dans 
la culture bacsonienne). Cette absence de culture transitoire, се 
melange des cultures et leur hybridation constituent la preuve 
flagrante de I'apport etrange1· exterieш· de tout progres culturel ; !а 
preuve que rien ou presque ne fut invente sur place et ne resulte 
du genie createur des peuplades aborigenes se contentant d'ailleurs, 
Ьien souvent, de mauvaises copies. 
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En lndochine et en Indonesie, tout se passe comme si les progres 
decisifs, p1·ovoquant la constitution de cultшes originales locales, 
etaient dus а des intluences neolithiques precoces affectant un 
Paleolithique attarde. Les populations locales у ont par fois acquis un 
outillage neolithique que les fouilles retrouvent associe а un outillage 
plus archa"ique. Elles ont pu apprendre le polissage d'immigrants 
et de voisins plus evolues ; et, Ьien souvent, des cultures hybrides 
precedent ainsi !е Neolithique proprement dit, qui, lui, est alors 
apporte en Ыос, formant un tout, par des envahisseurs plus evolues. 

Somme toute, que се soit pour le Neolithique, ou meme plus 
tard, pour l'age du bronze, au fur et а mesure que l'on s'eloigne des 
centres createurs, le niveau culturel decroit; mais des indices plus 
ou moins nets rattachent les cultures excentriques а celles qui ont 
determine l'evolution nouvelle. Autrement dit, !е developpement des 
zones les plus lointaines n'est jamais identique, au simple decalage 
chronologique pres, а celui des regions creatrices ; il se manifeste 
la quelques progres brusqu·es qui n'eliminent jamais totalement les 
techniques archalques. 

En Indochine, le Paleolithique est represente par la culture dite 
« Haoblnienne ». Elle s'y trouve en contact stratigraphique etroit 
avec la culture suivante appelee « Bacsonienne ». Mais cette derniere 
est hybride et traduit une intluence neolithique sur des populations 
qui continuent, par predil·ection et par haЬitude, а pratiquer la 
technique de la taille (donc paleolithique). 

C'est l'exemple typique d'une culture qui connait deja le polissage, 
mais n'en fait qu'un usage reduit. L'outil caracteristique bacsonien 
est une hache courte, obtenue en segmentant un Ьiface, mais dont 
le tranchan t seul est poli. Outre cette hache hybride, le bacsonien 
fournit encore des outils en os et en nacre, des coquШes perforees 
pour la parure et de la ceramique dite (( faite en panier», c'est-a-dire 
а la fac;on la plus primitive. 

Ces deux etapes, haoblnienne et bacsonienne, se retrouvent 
naturellement au Vietnam, mais aussi au Laos, au Siam (Tha"ilande), 
en Malaisie, а Sumatra, а Borneo, aux Celebes et aux Philippines. 
L'etendue de ces cultures est donc considerable et date de - 4000 
а - 3 ООО ans pour la premiere et, de - 3 ООО а - 2 ООО ans pour !а 
seconde. 

Mais interessons-nous surtout а connaitre les auteurs de cette 
fameuse culture bacsonienne et de la culture paleoEithique qui la 
preceda. Il se trouve qu'a la culture haoblnienne correspondent 
de nombreux fossiles de deux types raciaux bien differencies : des 
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Australoides en gгand nombre, mais aussi des representants de !а 
race « melanesienne ». Celle-ci est uпе branche de !а graпde race 
negrolde qui s'est diversifiee en de nombreux peuples que nощ 
retrouvons encore parfois а l'etat pur, de nos jours, que се soit en 
Melanesie ou en Micronesie, mais qui s'y trouvent Ьien plus souvent 
а l'etat de metis (de me]ange) avec des descendants de la grande race 
australoide. C'est, entr·e autres, !е cas des Papous et des Negritos. 

Ces Negres melanesiens, qui ont actuellement , eux aussi, comme 
les Australoides, disparu d'Indochine et d'Indonesie, se differencient 
nettement des Noirs d'Afrique: cheveux longs et crepus, levres 
epaisses, mais non eversees, et dolichocephalie marquee avec 
arcades sourcilieres tres proeminentes qui les apparentent aux 
Australoldes. 

Les anthгopologues expliquent la diveгsite actuelle de la гасе 
melanesienne par l'existence de deux grandes vagues humaines 
successives : 

1. -!а premiere constituee de sujets d'asse.z petite taille, а la 
peau tres foncee; 

2. - !а seconde par des etres plus grands, а !а peau plus claire, 
aux cheveux plus ondules. Certaines caracteristiques 
anthropologiques de cette seconde vague assurent !а 

transition entre les premiers Melanesiens et les Indonesiens. 
Ainsi, les cranes у sont moins allonges et tendent vers la 
mesocephalie, avec des pommettes saillantes qui conferent 
а la face un aspect losangique. Cette seconde vague 
(( melanesienne)) qui, elle aussi, appartient а la grande 
race negro·ide, n'a pas entierement disparu d'Indochine 
et d'Indonesie. Mais l'ensemЫe des peuplades qui la 
representent encore dans ces regions fut refoule dans les 
montagnes et dans les jungles peu accessiЬles par la vague 
suivante appelee « indonesienne ». Ces Melanesiens, isoles et 
refoules dans les mauvaises terres, sont representes par les 
« Mo"is » de la chaine annamite et par les « Khas » du Laos : 
tous deux sont les descendants des auteurs de la culture 
hybride dite « bacsonienne ». Mais ils sont aussi representes 
par l'ensemЬle des « proto-Malais» qui apporterent avec eux 
!а culture neolithique dans се Sud-Est asiatique et constituent 
au fond le gros de l'effectif de la seconde vague melanesienne : 
agriculteurs au corps massif, ils sont installes, de nos jours, 
partout а l'interieur des terres. Leurs noms : « Munda » aux 
Indes (dans le Dekkan), « Мбn » en Birmanie, « Dayaks » а 
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Borneo, « Igorottes » aux Philippines, « Bataks » а Sumatra et 
« Khmers » au Cambodge. Ces demiers pt·esenteпt d'ailleurs 
des caracteres mongoliques encore plus accuses que les 
autres membres de cette seconde vague, car leur crane 
s'esl\: encore legerement raccourci : ils constitueront cette 
eton nante civilisation khmer qui debutera dans les premiers 
siecles de l'ere chretienne et s'eteindra vers l'an 1200. 

IncontestaЬlement ces deux grandes vagues humaines 
« melanesiennes », dont la seconde est encore subdivisee en « vague 
bacsonienne » et en vague « proto-malaise », prirent naissance 
en Chine du Sud. Et, tout en emigrant vers le Sud-Est asiatique 
et vers les iles du Pacifique, ces « Melanesiens » sont а l'origine 
de peuplades degenerees et degradees, vraisemЬiaЬlement pour 
des raisons adaptatives locales en climat tropical, tout comme les 
Kholsans d'Afrique engendrerent les Pygmees, et les Australo'ides 
les Yeddides. En Asie dU! Sud-Est, ces peuples degeneres ont 
re~u le nom general de «Negritos». Се seront les «Semangs» 
de la peninsule malaise, les « Andamans » et les « Aetas » aux 
PhШppines. Notons aussi que, vers - 2 ООО ans, certains membres 
de cette seconde vague « melanesienne » se lanceront sur l'ocean 
et accosteront sur la grande ile de Madagascar, ou ils fonderont la 
population « Malgache ». 

En t·esume, plusieurs vagues humaines negroides (deux, mais la 
seconde se subdivise en deux) appelees « melanesiennes » se sont 
deversees sur l'Indochine et , de la, sur l'Indonesie et ensuite sur les 
iles de l'ocean Pacifique. 

Elles repoussaient progressivement devant elles les Australo'ides ; 
soit elles les aneantissaient, soit elles les assimilaient. Ces 
« Melanesiens » provenaient tous de Chine du Sud, d'une region qui 
s'etendait du Кiang-si а l'Assam et peut etre consideree comme la 
« zone reservoir » des « proto-Indonesiens ». 

Dans се groupe melanesien, les caracteres mongoliques 
s'accusent d'une vague а I'autre. Се ne sont cependant pas de 
vrais mongololdes, mais ces caracteristiques de «convergence» 
s'expliquent par des genes communs, provenant sans doute de 
souches co mmunes, а faire remonter au groupe « amuriano » des 
annees - 60000. 

Les vrais mongolo'ides, dont le reservoir d'origine se situe 
plus au N ord dans les bassins des Ordos, du Gobl. et du fleuve 
Jaune, n'apparaissent, en Chine, qu'au Neolithique de ces regions, 
c'est-a-dire vers- 2 500 ans, et ils n'entrent en Indochine qu'en 
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pleine periode histo1·ique, apres Jesus-Christ. La, ils formeront les 
Thais du Laos et du Siam (Tha'ilande) et les Annamites du Vietnam, 
ces derniers n'arrivant la que vers l'an 1500. 

Toutes ces vagues melanesiennes, dont la premiere appartient 
(comme nous l'avons vu) encore au Paleolithique, et dont 
les dernieres seront neolithiques, se sont mises en branle 
vers -4 ООО ans, atteignant l'Indochine et l'lndonesie vers -3 ООО 
а - 2 ооо ans, puis se repandant plus loin dans les iles, jusqu'en pleine 
periode historique. Chaque portion de vague successive refoule la 
precedente, tout en laissant subsister un peu partout des isolats, et 
tout en se melangeant plus ou moins intimement; се qui aboutit 
а une grande complexite anthropologique, а laquelle se superpose 
une complexite cultur·elle plus grande encore, et Ьien mal connue 
jusqu'a се jour. 

Nous pouvons nous faire une idee des grandes lignes de ces 
migrations, sans pour autant en connaitre encore tous les details 
et en percer tous les mysteres ; d'autant plus que l'ensemЫe de 
leur evolution culturelle sera acquis de seconde main, fouгni par 
l'intermediaire des cultures plus evoluees, aгyenne et mongolo"ide. 

Avec les proto-Malais, c'est-a-dire le gros de la seconde vague 
melanesienne, l'lndochine deviendra reellement et uniquement 
neolithique, cela, vers -2000ans. Mais ensuite, lentement et grace 
а la mousson, elle recevra des apports culturels venus de l'exterieur. 

Се sera d'abord l'influence de la Chine du Sud qui perfectionnera 
le Neolithique; се sera ensuite l'influence plus duraЫe de l'lnde qui 
transmettra la metallurgie а l'Indochine : immediatement, nous 
verrons en Indochine !е bronze et !е ter melanges, се qui prouve 
son origine exterieure .. Cet age du bronze indochinois sera appele 
« Dongsonien », du nom du premier site (Dong Son) ou on le 
decouvrit; il date du debut de notre ere. 
М ais cet envahissement du bronze et du fer n'eiimine aucunement 

le travail de la pierre ; or les outils de ces trois elements resteront 
Ьien souvent melanges dans un meme site, jusqu'a une epoque 
tres avancee de notre ere. Се qui est normal, car du metal, importe 
brusquement dans des populations et dans des civilisations hablles 
et exercees au travail d.e la pierre, ne peut brutalement se substituer 
а elle. ll ne peut que la concurrencer progressivement. 

Mais, outre le metal, aventuriers et commer<;ants indiens 
ameneront avec eux des missionnaires boudhistes. En meme temps 
que leur pratique, ceux-ci vont introduire l'ecriture et un niveau eleve 
de civilisation, aussi Ьien en lndochine qu'en lndonesie. Techniques, 
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organisation sociale, pensees religieuses et philosophiques, tout 
vieпdra de leur exemple. 

Le debut de cette poussee missionnaire date du regne du 
brillant roi maurya nomme Ac;oka (- 264 а - 226 ans) ; les 
fouilles archeologiques d'lndochine commencent а nous livrer de 
nombreuses statuettes de Bouddha, mais ne datant que du debut 
de notre ere, prouvant ainsi cette colonisation pacifique et feconde. 
Signalons aussi que les « Annales chinoises » parlent de ces Etats 
« hindouises » du Sud-Est asiatique, vers l'an 200. 

En arrivant en Indochine, les missionnaires bouddhistes 
rencontrerent des peuples de langues et de cultures diverses, 
appartenant cependant tous а la race melanesienne. Parmi ces 
peuples, les plus brillants et les plus evolues se situaient le long 
des cбtes et des grands fleuves, mais la grande majorite, qui restera 
encore longtemps neolithique, se situait а l'interieur des terres, 
prefigurant les cultures mo"is et khas, telles qu'elles evolueront, et 
telles qu'elles subsisteront encore dlans les montagn.es et dans les 
parties les plus reculees de la chaine annamite. 

Anthropologiquement, tous ces peuples, d'origine melanesienne, 
ne serunt mungulises que Ьien plus tard, lursque viendrunt les vrais 
mongolo'ides, comme les Birmans, les Tha'is et les Vietnamiens. 
Mais tous ceux-ci sont encore en Chine du Sud. Les Australo'ides 
d'Indochine et d'Indonesie ont, quant а eux, pratiquement disparus, 
ne subsistant ~а et la que dans des zones tres ecartees sous forme 
de tribus veddides. Quant а la premiere vague melanesienne, elle ne 
subsiste, еНе aussi, que ~а etl: !а sous forme de Negritos degeneres. 

En resume, les moines bouddhistes des debuts de l'ere chretienne 
ne rencontrent pratiquement que des membres de !а seconde vague 
melanesienne, que l'on nomme еп gros «proto-Malais». Mais а 
partir de l'an zero de notre ere, ces proto-Malais (Mo"is d'Indochine, 
Khas du Laos, Dayaks de Borneo, Igorottes des Philippines et Bataks 
de Sumatra), agriculteurs au corps massif et au crane dolicho ou 
mesocephale, vont commencer а etre refoules loin des cбtes par de 
nouveaux emigrants qui envahissent tout par voie maritime. Ces 
derniers seroпt appeles «deutero-Malais ». Се seront d'audacieux 
navigateurs brachycephales, au squelette gracile et aux yeux 
oЬliques possedant la bride moпgolique. 

Ces deutero-Malais seront les premiers immigrants d'origine 
mongolo'ide ; ils arriveront par !а mer de Chine en lndochine et en 
Indonesie. Ils constitueront le debut de la troisieme vague humaine 
apparue dans ces regions : celle des « Indonesiens » . Cette vague 
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sera completee, entre l'an zею et l'an 1500, par l'ensemЫe des tribus 
mongoloides, qui descendr·ont dans le Sud-Est asiatique par voie de 
terre et par voies fluviales, et seront principalement constituees de 
Tha"is et d'Annamites. 

Les considerations linguistiques, quoique moins sures au 
point de vue ethnologique (car des vaincus peuvent adopter 
la langue du vainqueur, parfois mieux adaptee aux progres 
techniques et culturels) viennent cependant confirmer les donnees 
anthropologiques et ethnologiques de l'ensemble de ces migrations. 
En effet, les langues polynesiennes et indonesiennes, ainsi que !е 
malgache (de Madagascar) constituent une famille linguistique 
tres coherente, en depit de son immense extension geographique. 
On l'appelle !а famille « Malayo-Polynesienne » ; en Indochine, le 
Mo"i, le Kha, le Khmer, le Mon et le Birman у son apparentes. Лu 
contraire, toutes les autres ethnies qui haЬitent ces regions, parlent 
des langues mongoliques, demontrant, par !а aussi, leur origine 
mongoloide. 

Cette race melanesienne put se repandre sur une aire aussi 
vaste, s'etendant de la Micronesie а Madagascar, а l'Indochine ,et 
а l'lndonesie, car ses representants ne durent jamais lutter contre 
aucune force concurrente partout ou ils abordaient. Souvent ils пе 
rencontrerent que !е vide, comme en Micronesie et а Madagascar ; 
parfois ils rencontraient de petits groupes d'Australo'ides encore 
plus primitifs qu'eux et, de toute fa~;on, Ьien trop peu nombreux 
pour s'opposer efficacement а leur implantation. 

Anthropologiquement, ils se melangerent assez peu а ces 
Australoldes, car ces derniers resterent, jusqu'a nos jours, fortement 
endogames. La plupart du temps, ils les exterminerent ou ils les 
refou1erent toujours plus loin, vers l'Australie et !а Tasmanie. Parfois 
cependant, ils se melangerent intimement а eux pour former alors 
des ethnies stables, comme les Papous. Et, si ces Melanesiens 
s'aventurerent sur les oceans, n'oublions cependant jamais que leurs 
exploits nautiques ne debuterent que vers - 3 ООО а - 2 ООО ans, 
c'est-a-dire а une date ou les EsterbO!liens decouvraient l'usage de la 
navigation а voile, et plus de trois mille ans apres que !а plus vieille 
pirogue fossile decouverte ne naviguat sur les eaux hollandaises. 
Cette pirogue, livree par des fouilles archeologiques de Hollande, 
prouve, par sa perfection, un cheminement nautique deja tres 
long, engendre par l'imagination inventive et pratique des Blancs 
caucaso'ides d'Europe du Nord. Et, tout comme le propulseur, 
invente en Europe blanche, vers -14000 ans, se retrouve deja en 



Amerique du Nord vers - 10000 ans, l'a.rt de la navigation s'est 
propage, lui aussi, en quelques millenaires, d'ЕШ'оре Ьlапсhе vers le 
Sud-Est asiatique melanesien. 

Nous constatons, d'ailleurs, que ces Melanesiens n'ont rien 
ajoute de positif а la pirogue deja fort elaboree, dtkouverte en 
Hollande et datee de trois mille ans plus tбt. Les pirogues monoxyles 
melanesiennes n'en representent qu'une copie conforme. 

Sigпaloпs епfiп qu'i\ ex.iste епсоi"е а !Ъеш·е actuelle quelques 
confusions anthropologiques qui s'expriment dans les appellations 
attribuees aux vagues humaines successives qui envahirent ces 
regions. Ainsi, les proto-Malais sont d'origine melanesienne, alors 
que les deutet"o-Malais, qui portent le meme nom, sont d'origine 
mongoloYde, c'est-a-dire toute differente. De meme, Ia premiere 
vague melanesienne paleolithique est Ьien souvent cultuгellement 

confondue avec les autochtones australo"ides qui les pпkederent. 

Се cafouillis scientifique est du aux informations encore trop 
fragmentaires que nous possedons reellement sur \е passe de ces 
regions et au manque d'interet et de recherches systematiques 
en profondeur ; on ne peut donc que souhaiter une campagne de 
fouilles Ьien organisee. Mais il serait etonnant que le Vietminh 
communiste, partisan d'une egalite theorique des races, mais 
profondement impregne d'une superiorite du monde jaune sur le 
vieux monde Ыаnс, accepte que des savants Ыancs desinteresses 
puissent continuer leurs travaux sur des territoires ou s'est abattue 
la pesante nuit egalitaire du communisme. Communisme certes 
« officiellement » disparu, depuis sa disparition toute aussi officielle 
en Russie et dans \е monde ; mais il ne faut pas ouЬ\ier que \а 
pseudo-democratie qui l'a remplace dans tout се Sud-Est asiatique, 
est un regime encore plus corrompu, entierement domine par la 
mafia financiere cosmopolite sise а Wall Street. 



CHAPITRE XVIII 

L A CНINE 

En. adoptant la theorie monogeniste sur l'origine des races 
humaines, nous nous sommes rendus compte qu'entre - 80000 
et -lOOOOans environ, les diverses souches cromagno"ides 
primitives se sont peu а peu ditferenciees en tiois grandes races, 
concurremment а la persistance de sujets d'origine neanderthalo"ide 
qui, de nos jours, sont encore representes par les Ausualo"ides. 

De ces tmis grandes races CI"omagno"ides, nous avons deja etudie 
l'ensemЬle de la grande race leucoderme qui s'est secondairement 
subdivisee en Caucaso"ides anatoliens et mediterraneens, en 
C1·oшagпo"ides еuюреепs et еп Iпdo-Euюpeeпs. Et пous vепопs de 
voir la grande race melanoderme qui s'est, elle aussi, subdivisee en 
Negro"ides primitifs africains (les Khoisans), en Bantous, en Semites 
et en Melanesiens (negro"ides asiatiques). Il nous reste maintenant 
а etudier l'evolution de la grand!e race xanthoderme que l'on appelle 
aussi mongolo"ide. 

Tous les Mongolo"ides descendent d'un type que nous pourrions 
definir comme intermediaire entre les Caucaso"ides et les veritaЬles 
Mongols qui viendrontl: plus tard. 

Се type nouveau, que l'on appelle « paleosiherien », dont certains 
descendants subsistent encore de nos jours а се stade primitif, 
prouve, а lui seul, l'evolution progressive des races humaines, et 
correspond deja а un debut d'adaptation aux climats tres froids 
et rigoureux, cette adaptation se perfectionnant progressivement 
dans 1а lignee mongole. 
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Au depart, ces Cromagnoldes paleosiheriens vont vivre en petits 
gt·oupes dans les sombres forets de conШ!t'es de la Siberie du Not'd, 
entre Oural, mer Blanche et detroit de Behring. Ces forets sont 
fort giboyeuses, mais le climat у est si rude qu'il emporte dans la 
mort bon nombre d'enfants nouveau-nes. Pour que ces groupes 
puissent survivre, il leur faut donc aussi posseder un pouvoir 
genesique d'enfantement extremement grand ; c'est sans doute sous 
cette pression ecologique que la grande race n1ongolo'ide puisa sa 
tendance constante а la surpopulation. 

Entre - 36 ООО et - 32 ООО ans, les premiers Paleosiheriens 
emigrerent а pieds secs vers l'Amerique du Nord par le detroit de 
Behring emerge. Ils n'y arriverent cependant pas les premiers, car, а 
des latitudes plus basses, le long de la сбtе sud de се sous-continent 
appele Behringie, soit а hauteur des iles aleoutiennes, d'autres 
emigrants de race negrolde melanesienne (ou plus exactement а 
potentialites melanesiennes ),les « Amuriano », les yavaientprecedes. 

En Amerique, les Paleosiheriens vont refouler, soit vers de 
mauvaises terres, soit vers le Sud, ces Paleonegroldes moins doues 
qu'eux. 

En Asie, ces Paleomongololdes resteront а des latitнdes assez 
septentrionales durant de nombreux siecles. Ан niveaн de l'Oural, 
ils vont cependant descendre vers le Sud, afin de contourner ces 
montagnes qui les empechent de s'etendre vers l'Ouest. De !а, ils 
vont envahir l'Europe dн Nord ety constitнer, durant le Mesolithiqнe 

europeen, les civilisations de I'Oka et de Carelie. 
Grosso .modo, le passage au Sud des monts Oural date de l'epoqнe 

preboreale, de - 9 ООО а -7 ООО ans. Et, vers - 5 ООО ans, de petites 
communautes de ces Paleosiheriens arriveront jusqu'au Danemark, 
ou elles formeront quelques isolats le long de !а mer Baltique. 

Ces isolats subsisteront tres longtemps, puisque, а l'epoque 
historique, Pline l'Ancien et Tacite citeront l'existence de 
Mongolo'ides parmi les Cimbres. Mais des Paleosiheriens, porteшs 
de caracteres mongololdes de plus en plus accuses, descendront 
aussi vers [е Sud, le long des grands fleнves, comme l'Ob, l'lrtych et 
l'Ienisse'i, se dirigeant vers les monts Alta'i et vers les plaines et les 
deserts de Mongolie. De !а, certains de leurs groupes descendront 
meme jusque dans !а plaine des Ordos et !е long du fleuve Jaune. 

Ces Mongololdes les plus meridionaux seront coupes tout 
un temps de leurs freres par une vague d'invasion cromagno'ide 
caucaso'ide Ьlanche, provenant de !а Dzoungarie, qui s'enfoncera en 
coin dans la Mongolie. 
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Ces Blancs pousseront j usqu'en Coree et au Japon, ou leшs ultimes 
descendants sont les Ai'nous actuels. Cette migt·atioп Ьlапсhе, 
commencee vers - 6 ООО ans, prend son depart du centre culturel 
Ьlanc d'Afanasevo et du lac BaYkal, et aboutira vraisemЬ!aЬ!ement а 
ses limites extremes vers- 2000 ans, tout en servant, entre-3 500 
et - 2 ООО ans, а propager la culture megalithique du Proche-Orient 
а la Coree et au Japon. 

Une meilleure organisation et des techniques de survie plus 
elaborees et plus perfectionnees permirent certainement а се petit 
nombre de Blancs de refouler au Nord et au Sud les Mongoloides 
plus primitifs qu'ils rencontraient. 

Alors que, dans le Proche-Orient caucaso'ide, il fallut plusieurs 
millenaires (soit de -9000 а -6000ans) pour Ьien adapter 
l'agriculture et le Neolithique naissant, dans les regions siblriennes 
du Nord et de l'Est, се Neolithique et cette agriculture apparaissent 
brusquement et immediatement techniquement parfaits, prouvant 
par !а son adoption et non sa creation par les tribus paleolithiques 
environnantes. Les rares caucaso'ides qui arrivaient ainsi dans une 
tribu ou dans un ensemЬ!e de tribus mongoloYdes, apportaient 
avec eux leurs techniques d'agriculture et d'elevage, leurs semences 
et leurs animaux domestiques, de sorte qu'ils s'imposaient 
automatiquement comme chefs de ces communautes dont ils 
prenaient !а direction. 

Ils leur enseigneront du meme coup, et pour un certain temps, 
leurs croyances religieuses et leur ethique. C'est grace а eux que 
le Tao·isme chinois et le Shinto japonais basent pele-mele leur 
enseignement sur la divination des elements naturels, du ciel et 
du feu, sur !е chamanisme et sur le culte des megalithes. Grace а 
leurs connaissances et а leurs semences qui assuraient l'avenir des 
communautes, leurs sujets mongoloides assimilerent ces princes 
etrangers caucaso'ides а des envoyes divins. D'ou la creation de 
royautes d'origine divine, comparaЬles а celles qui se creerent parmi 
les Negrobles de Mesopotamie, d'Egypte et de l'.Inde, а qui d'autres 
Ьlancs, anatoliens cette fois, avaient apporte les memes Ьienfaits. 

Car а la base de cette conception divine des lignees royales, IL 

У А TOUJOURS UNE ORIGINE RACIALE DIFFERENTE. 

Mais, la plupart du temps, се phenomene racial etranger 
est masque du fait que certains usurpateurs indigenes locaux 
reprennent la formule а leur compte, apres avoir renverse leurs 
anciens dirigeants etrangers, souvent trop peu nombreux et trop 
enclins а !а bonte. 
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Plus tard aussi, les religions semites inventeгont l'EGALITE, 
pour mieux soulever l'ensemЬle de ces elements racialement moins 
doues contre les dominants caucaso"ides et indo-europeens moins 
nombreux et nettement moins prolifiques. 

Invente r l'egalite, dans l'au-dela d'abord, sur Terre ensuite, 
c'est creer le ferment de la revolte et de l'anarcble permanente. 
C'est permettre aux t.ruqueurs, aux enrichis et aux marchands de 
vent, de mener par 1е bout du ne7. 1es foules simples et ignorantes, 
apres les avoir poussees а eliminer elles-memes leurs elites 
protectrices. Les democraties, dont la France d'aujourd'hui, en sont 
d'excellents exemples. 

La democratie est actuellement imposee partout, car elle 
permet de tout acheter, meme la plupart des consciences. 

La democratie, c'est le systeme ideal pour tout corrompre par 
l'ARGENT. 

Grace aux apports et aux contacts ininterrompus avec les 
civilisations caucaso'ides du Ba'ikal et d'Afanasevo, !е Neolithique 
mongol, appele aussi « Microlithique des sables » par Teilhard de 
Chardin, va se differencier lentement en deux evolutions distinctes, 
qui seront: 

1. - Le Neolithique des saЫes proprement dit qui definit 
parfaitement les sites de !а Mandchourie meridionale, de !а 
Mongolie, des Ordos et du Turkestan ; le tout formera plus 
tard la « Chine des saЬles ». 

2. - Le Neolithique du Loess, qui comprend le Ho-nan, !е 

Ho-pei, le Chan-si et le Kan-sou, et qui formera plus tard 
la vraie Chine des debuts, «l'Empire du Milieu» originel, 
c'est-a-dire !а « Chine des loess ». Cette distinction sera 
consacree plus tard encore par !а « Grande Muraille » qui 
separera pour longtemps la Chine des steppes de la Chine 
des champs. 

N'ouЬlions cependant pas qu'a cette epoque reculee, l'immense 
steppe mongole n'etait certainement pas aussi desertique 
qu'actuellement. Elle etait sillonnee de grandes voies de passage et 
jalonnee d'agglomerations importantes, !а ou nous ne trouvons plus 
actuellement que quelques rares ensemЫes de yourtes. 

Sans entrer dans les details archeologiques, disons que tous 
les sites repertories du Neolithique mongol presentent un facies 
typique qui en fait un ensemЫe homogene; chaque region 
conservant cependant certaines originalites locales qui permettent 
de les distinguer de ses voisines. 
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En out1·e, les fouilles foumissent toujouгs un materiel beaucoup 
plus l'iche а proximite des regions loessiques, la ou l'agriculture 
permettait une vie plus aisee et une richesse plus importante qui 
encourageaient le developpement de l'artisanat naissant. 

L'erreur de la plupart des intellectuels d'aujourd'hui est de croire 
que !а Chine а du se faire elle-meme, а causede son com plet isolement. 
Or, celui-ci n'est du qu'a notre ignorance du monde chinois, car, en 
у гegardant de plus pres, nous constatons que de nombreuses voies 
de communications, tant septentrionales qu'occidentales, ouvraient 
!а Chine des loess aux cultures eurasiatiques d'origine caucaso1de. 

La Chine du Nord, celle du veritable Empire du Milieu, n'a 
pratiquement rien cree, et c'est pour cette raison que, jusqu'ici, 
toutes les fouilles archeologiques ne nous у ont jamais livre des 
cultшres de transition entre le Neolithique et le Paleolithique. En 
Chine, tout apparait brusquement, sans tatonnements prealables, 
et а des degres de perfection deja pousses. Се qui prouve l'absence 
d'origine locale et l'importation de toutes les creations. Le Chino is 
est un copieur, jamais un createur. 

Ainsi, nous voyons apparaitre en Chine, brusquement, 
нnе poterie peinte assez parfaite, poterie qui n'a pas d'ancetre 
aнtochtone, mais qui est liee au monde exterieшr, comme !'а si Ьien 
demontre, deja en 1921, le savant suedois Anderson, par ses fouilles 
а Yang-Chao-Ts'en, dans le Ho-nan. 

Par comparaison avec les poteries peintes de Tripolie, en Ukraine, 
et avec celles d'Annau, au Turkestan, il а demontre l'existence d'une 
vaste emigration occidentale qui deferla sur l'Asie orientale en у 
transportant !а poterie peinte jusqu'au bord du fleuve Jaune. Des 
motifs de ceramique graves de Tripolie, stade 1, datant de -3 ООО 
а - 2 700 ans, se retrouvent dans !а culture chinoise de Yang-Chao, 
entre - 2 200 et - 1 700 ans, et dans celle de Ma-Chang, de - 1 700 
а - 1 300 ans, ou elle у cбtoiera une poterie grise grossiere, mauvaise 
copie locale de cet apport exterieur. 

Et il en sera ainsi pour toute chose, а toutes les epoques, comme 
nous allons le voir tout de suite; mais, pour cela, faisons un peu 
d'histoire. 

Les souverains de l.a Chine ancienne detenaient du « ciel )) leur 
mandat de gouvernement. Pour cette raison, les plus anciennes 
legendes et les traditions orales denommaient « Fils du ciel » les 
premiers rois. 

Dans les fragments litteraires qui subsistent encore de се lointain 
passe, les souverains apparaissent comme le fшit de l'union d'une 
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mere humaine (autochtone) et d'un geniteш divin (etranger et 
supet·ieur). Се pere divin se mю1ifestait par l'eclair, ou par !е soleil 
et par la pluie fertilisante, autrement dit par son autorite sur les 
elements naturels. 

Et, а l'origine des royautes chinoises figure «У ао», !е plus an­
cien chef tribal legendaire, mi-dieu (il etait une montagne person­
nifiee), mi-mortel. Ses successeurs se nommerent «Chouen», puis 
«Уи le Gra nd ». Се dernier entreprit !а construction de l'ensemЬle 
des canaux d'irrigation et de drainage, afin d'eviter les inondations 
frequentes dues aux crues du fleuve Jaune. 11 assainit ainsi toute la 
vallee ou coulait се fleuve, ainsi que les plaines environnantes, ren­
dant le tout definitivement habltaЫe. L'ensemЫe put ai.nsi s'organiser 
en royaume, vers- 2 ООО ans, et fut denomme « l'empire des Hia ». 

Rappelons ici, pour meюoire, que les Chinois construisirent lеш 
vaste systeme d'irrigation v·ers -2 ООО ans, soit trois mille ans apres 
que les rois caucaso"ides venus d'Anatolie l'enseignerent aux peuples 
de Mesopotamie et mille cinq cents ans apres qu'ils l'apprirent aux 
Negro"ides d'Egypte. 

Or dans се domaine, comme dans tout autre realise en Chine, !е 
п~seau <.:ree fut immediatement parfait; et il est inшntestaЫe que, 
vu la date (гelativement гecente) de sa realisation, vu l'ingeniosite de 
sa peгfection, et vu l'attгibution legendaire et divine faite au grand 
roi « Yu », l'ensemЫe des progres realises en Chine а cette epoque 
correspond а des techniques importees par des Blancs caucaso'ides, 
ayant sejourne d'abord parmi des cultures plus anciennes, а savoir 
cel\es du Ba'ikal et cel\e d'Afanasevo. 

D'ailleurs, l'histoire de toute cette dynastie « Hia » se contond 
avec la legende, et les donnees archeologiques ne sont pas encore 
parvenues а у introduire la clarte. Се qui est certain, c'est que cette 
dynastie semi-legendaire des « Hia » se fit renverser vers -1500ans, 
par de nouveaux venus qui apporterent avec eux !е bronze. 

Т'ang, le premier souverain de cet age de bronze chinois, fonda 
la dynastie des «Chang», qui regnera jusqu'en l'an - 1027. Ces 
guerriers etrangers, venus des steppes, apporterent brusquement 
avec eux toutes les techniques, ainsi que la superiorite militaire 
liee au bronze. Les premiers furent encore des fantassins, mais ils 
correspondaient а !а premiere vague migratrice indo-europeenne, 
dont ils constituerent le pendant siblrien oriental. 

Cette premiere invasion indo-europeenne provoqua la migration 
vers la Siblrie septentrionale de !а culture mongolo.ide dite de 
Karassouk qui se trouvait, jusque la, dans la region des Ordos. Cette 
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cultшre s'eteindra d'ai!Jeurs definitivement vers - 800 ans, absorbee 
par les elements de la seconde vague iнdo-europeenнe, qui deferlera 
dans ces regions. La preuve de l'appartenance indo-europeenne de 
ces guerriers chang nous est encore fournie par la fonction de « chef 
chaman » que conserverent tous ces souverai.ns archa'iques. En 
effet, cette coutume religieuse est typique des tribus steppiques; et 
en Chine, le rбle chamanique du « fils du ciel », mediateur entre les 
dieшc et les hommes, ne sera d'ailleurs jamais completement aboli : 
il se perpetuera а travers le culte dedie aux ancetres, comme chez 
les Indo-Europeens. 

En outre, les guerriers chang indo-europeens suivants vont 
introduire en Chine l'usage des premiers chevaux et de !а charrerie, de 
тет е que la conception sociale feodale, avec son individualisme plus 
ou moins prononce, qui engendrera les grands seigneurs de !а guerre. 

Sous les Chang, le Nord de la Chine, soit toute la plaine alluviale 
du fleuve Jaune et les collines aYoisinantes, etaient constituees d'une 
infinite de petites principautes, centrees chacune sur de nombreuses 
villes fortifiees, reliees entre elles par des liens de vassalite assez 
laches. Le nom de Chine n'existait pas encore, mais l'ensemЬle des 
populations de cette region se disait appartenir а « l'Empire du 
Milieu » et se designait du nom de « Houa ». Et cette region, tres 
fertile et tres riche en faune sauvage et en forets, cultivait l'orge et le 
millet qui у furent d'ailleurs introduits par la dynastie Iegendaire et 
indo-europeenne des « Hia». 

Yers - 1 ООО ans, la Chine fut de nouveau envahie par des 
peuples guerriers venus des steppes de l'Ouest. Cette nouvelle 
invasiion correspondit а la seconde grande vague migratrice 
indo-europeenne. Cette fois, il s'agit de cavaliers qui se font appeler 
«Tcheou ». Ceux-ci, une fois maitres de «l'Empire du Milieu >>, 

se diluerent tout aussi rapidement dans la masse mongolo'ide 
que leurs predecesseurs chang. Comme toujours, les vaillants 
indo-europeens, des qu'ils s'installent quelque part, s'affaiblissent 
rapidement, а cause d.e leur petit nombre, face а !а multitude des 
vaincus, mais aussi а cause de leur mentalite trop individualiste et а 
cause de leur haЬitude de fragmentation feodale. 

De telle sorte que, vers - 500 ans, le roi n'etait plus guere qu'un 
personnage de ceremonie, totalement depourvu d'autorite politique 
et passant tout son temps а accomplir des rites archa'iques dans sa 
ville sainte de Lo-yang. 

C'est а cette epoque instaЬle de contestation de l'autorite royale, 
ou l'ordre hierarchique n'etait plus respecte partout, et ou les petits 
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Etats feodaux passaient lеш· temps а se faiie la guelТe, que date la 
пaissance de l'enseignemenil: de Confucius. 

OI tout cet enseignement confuceen, base sur Ее respect des 
traditions а travers l'exaltation du culte des ancetres (les ancetres 
avaient toujours raison), tend а retaЬiir l'ordrehierarchique perturьe. 
Ces preceptes sont accueillis tres favoraЬlement par de nombreux 
<< Houa » qui, а la suite des vicissitudes guerrieres, devaient s'exiler 
dans les contrees du Sud. D'autant plus qu'au Nord de << I'Empire du 
Milieu », de nombreux peuples aryens inauguraient le nomadisme а 
cheval et poussaient des incursions de plus en plus frequentes dans 
се riche << Empire du Milieu», completement desorganise. 

Ces peuples du Nord, eleveurs de moutons, de chameaux et de 
chevaux dans les steppes herbeuses. ou meme chasseurs d'ours, de 
gazelles et d'elans dans les forets du grand Nord, fшent les ancetres 
des Huns, des Turcs, des Mongols et des Mandchous qui, chacun 
а leur tour, feront tremЬler la Chine, avant de la dominer pour un 
temps. Detousces« Barbares »,seulslesAryens, fidelesa leursysteme 
social trifonctionnel, pratiquerent systematiquement l'assimilation 
sans massacre. Quant aux autres, tantбt ils exterminerent, mais blen 
plus souvent, ils reduisirent en servage ces populations chinoises 
qui seront ainsi maintes fois brassees. 

Au debut, cela aboutit а une configuration raciale en << paliers » 
plus ou moins homogenes. Mais rapidement, le courage, blen plus 
que l'origine raciale, situait la fonction sociale des individus dans 
chaque groupe, et des groupes les uns par rapport aux autres. Parfois 
la fusion raciale sera si totale que, pour les Turcs par exemple, les 
savants modernes parlent d'une race « Touranienne », que certains 
preferent classer parmi la grande race Ьlanche, alors que d'autres !а 
situent dans !а grande race j aune, tant les caracteristiques physiques 
et meme comportementales, propres а chaque grande race, у sont 
intiment melangees. 

Pour en terminer avec les Tcheou, rappelons qu'ils apporterent 
trois choses essentielles а «I'Empire du Milieu » : 

1. - La cavalerie, avec domestication perfectionnee du cheval, 
et des ameliorations dans le domaine de la charrerie. 

2. - L'usage du fer, qui fut aussitбt adopte par les paysans 
pour les travaux agr"icoles, alors qu'une grande partie de la 
vieille aristocratie continuait а utiliser !е bronze pour ses 
armes. Tout en etant moins solide et plus cassant, le bronze 
possedait !е grand avantage de ne pas s'oxyder ni de rouiller ; 
d'ou sa preference comme arme par les noЬ!es Chinois. 
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3. - La domestication du breuf pour effectuer les travaux 
agricoles. En oUJtre, avec eux fleшit l'expression artistique du 
style animalier chinois, copie conforme de celui des steppes, 
mais en Chine, presque exclusivement execute en bronze. 

Vers- 500 ans, la pression des « Barbares » du Nord devint si 
intense, les rivalites feodales dans l'empire engendrerent tellement 
d'anarchie, que de nombreux « Houa » (Chinois) partirent coloniser 
progressivement les regions du Sud de la Chine actuelle. 

La. ils rencontrerent d'autres peuples qu'ils appelerent « Man » 
et « Min ». Le peuple « Man » ou « peuple chien », occupait tout !е 
Sud-Ouest et correspondait aux « proto-Tha'i » q_ui, sous !а pression 
chinoise, se mettront lentement а emigrer vers !е Sud pour у donner, 
durant la periode historique, les peuples blrmans, indochinois et 
tha'i. Ces « Man », quoique plus primitifs que les Chinois, etaient, 
comme eux des Mongolo'ides. Les «Min», au contraire, que les 
Chinois qualifie de « peuple serpent», vivaient dans les regions 
marecageuses du Sud-Est, de l'embouchure du Yang-tseu а !а 
chaine annamite ; ils etaient encore plus sauvages et plus incultes 
que leurs voisins « Man ». Ces « Min », qui cultivaient !е riz dans les 
marecages et dans les vallees subtropicales, etaient les descendants 
des Melanesiens (des Negro'ides), freres des proto-Malais. Ils seront 
progressivement refoules vers Formose, vers l'Indochine et vers !е 
centre de l'Indonesie par les nouveaux venus chinois, mais aussi par 
certains proto-Tha'i qui deviendront !а des deutero-Malais. 

Alors que les Houa (Chinois) qui viennent coloniser le Sud en sont 
deja а l'age du bronze et du fer. grace а l'apport indo-europeen, les 
peuples Man et Min du Sud en sont encore toujours au Neolithique. 
Mais l'arrogance et la morgue des Houa pour ces sauvages resteront 
cependant temperees par leur sens pratique et terre а terre. Car 
pour eux, « etre chinois » est moins une question raciale que le fait 
de parler et d'ecrire le chinois, ainsi que celui d'accepter l'autorite 
de l'empereur de Chine, en meme temps que l'ensemЬle des regles 
sociales et morales qui avaient cours dans « l'Empire du Milieu ». 

Or comme les regions qu'ils annexaient leur fournissaient 
quantite de choses precieuses, ces peuples meprises furent 
rapidement assimiles dans les harems houa. Car, si « I'Empire du 
Milieu » produisait en abondance les cereales, le sel, les tissus de 
soie et de chanvre, ainsi que les objets en bois et en laque, les Houa 
allaient chercher au Sud de nombreux fruits, comme les bananes, 
les peches, les prunes et les mandarines, ainsi que des plantes 
diverses comme le the et le riz, des perles, des pierres precieuses et 
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des metaux, ainsi que les belles plumes necessaires aux ceremonies 
religieuses de !а cour. 

Du sud provenaient aussi le bambou pour les fleches et !е cuir 
de rhinoceros, avec lequel on fabriquait les armures des belliqueux 
aristocrates houa. 

Quant au Nord, aryen et barbare, il fournissait les meilleurs arcs, 
les meilleures armes et les armures de metal, ainsi que l'infatigaЫe 

petit cheval des steppes que l'on appellera plus tard cheval mongol. 

Beaucoup d'historiens modernes, technocrates arrieres d'un 
enseignement fige par le terrorisme intellectuel judeo-chretien, 
s'imaginen.t encore et toujours, que !а Chine fut un monde ferme, 
createur de ses propres trouvailles. 

C'est faire peu de cas du sens pratique des Chinois qui 
emprunterent partout се qui pouvait ameliorer leur existence, leur 
Ьien-etre et leur fortune. Le Chinois ne cree jamais rien(IO), mais 
il est constamment а l'affйt des trouvailles etrangeres qu'il adopte 
et adapte а sa mentalite terre а terre. Il en fut d'ailleurs de meme 
dans !е domaine des idees. Une grande partie du fond spirituel et 
imaginatif des Chinois, de се que, justement, nous avons coutume 
de juger comme typiquement chinois, а sa source chez les Barbares 
du Nord, rarement chez les proto-Tha'i du Sud. 

Les tertres funeraires, construits pour les premiers empereurs 
chinois, de meme que leur constance а pratiquer la religion 
chamaniste, puisent leur origine parmi les peuples Ьlancs des 
steppes. Les contes populaires, remplis de « renards magiciens », 

proviennent des chasseurs forestiers de Mandchourie; jusqu'au 
confucianisme, qui plonge ses racines d'ordre, de hierarchie et de 
fidelite aux ancetres chez les Indo-Europeens. 

De meme plus tard, lorsque Lao-tseu se decida а enseigner !е 
tao'isme qui correspond а l'exaltation chinoise de l'individualisme, 
au rejet total de toute contrainte et а l'acquisition d'une vie eternelle 
dans l'intimite des grands secrets de la Nature. Cette nouvelle 
religion, qui se concretisa dans l'opposition а !а bureaucratie 
neo-confuceenne des Han, puise elle aussi ses racines dans la 
pensee indo-europeenne, car Lao-tseu ne !а formuEe qu'apres un 

10). Encore devons-rюus nousentendre surce vосаЫе de << chinois », qui est 
aussi coпfus que ceiLti de «}uif>>, r·ecouvrnnt de nombreuses entites r·aciales. 
Nous devгioпs plutбt dire « le Chinois db,·igine mongoloi'de, о и le Chinois 
d'o1·igine neg1·oide пе cn!e rien~ mais le Chinois d'o1·igine indo-europeenne 
/'este, lui, ип cп!ateun>. 
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long voyage dans les steppes de I'Ouest, parmi les peuples aryens. 
Quant au bouddhisme, Н provient de l'empit·e indien du Gange, 

fortement negro'ide. C'est d'ailleurs typiquement une religion de 
negro'ides et de vaincus, qui prбne le renoncement, la suppression 
de !а souffrance et de l'effort dans !а negation du << moi », ainsi que 
la van ite de tout attachement humain aux choses terrestres. Cette 
negation bouddhique de toute individualite sera appelee religion 
« Tch'an » en Chine du Sud et « Zen » au Japon. C'est au cours des 
premiers siecles apres Jesus-Christ que des missionnaires indiens 
negrifies commencerent leur evangelisation parmi les populations 
desheritees du Sud de !а Chine. 

Dшant les quatre c-ents dernieres annees de la dynastie Tcheou, 
soit ent.re-650 et-250 ans, les fiers Houa durent se courber sous le 
joug des soi-disant << Barbares du Nord ». Les rues des vieilles cites 
fremi.rent sous le galop incessant des petits chevaux nordiques, 
montes par des cavaliers intrepides, armes du puissant arc incurve 
des steppes. Ces cavaliers hiong-nou ou huns sont de purs aryens, 
parfois tres legerement mongolises. Certains d'entre eux iront 
jusqu'au Tibet, ou ils donneront naissance au peuple tibltain, si 
typique au point de vue racial, avec ses guerriers kambas, grands et 
solides indo-europeens, au facies mongolise et, de la sorte, mieux 
adaptes et selectionnes aux froids extremes de ces hautes regions. 
D'aut res enfi.n, se repandront dans les forets de Mandchourie ou, 
ils se mongoliseront aux neuf dixiemes pour donner le peuple 
mandchous. 

Notons enfin, qu'a la suite des travaux de Heine-Geldem, nous 
possedons la preuve que les Tcheou etablirent des contacts feconds, 
et а partir d'eux, incessants, entre !а Chine et l'Amerique du Sud. Les 
premiers contacts datent de - 700 а - 500 ans. Nous en reparlerons 
au chapitre traitant de I'Amerique precolomblenne, car ils eclairent 
d'un j our nouveau les cultures americaines que l'on croyait, jusqu'ici, 
originales. 

De meme, entre - 400 et l'an 100, !а cultш·e Dongson, de 
l'Annam, intlueщa, elle aussi, les cultures precolomblennes, tout 
comme !а culture khmer plus tard, entre l'an 800 et l'an 1200. En 
admirant les monuments precolomblens, meme les profanes у 
disceшent des elements asiatiques, comme, par exemple, !а tleш· 
de lotus. L'histoiieп chinois Li-You Ielale, d'ailleurs, IЪistoiie de 
moines bouddhistes de Samarcande qui, vers l'an 458, auraient 
visite la Californie. 
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Pour finit·, citons un fait eloquent: des Chinois, venus s'etablir 
au Pet·ou, dans la region de Lambayeque au siecle demier (XIXt-), 
furent stupefaits de constater que les Indiens d'Eten parlaient 
presque parfaitement leur langue bl . 

En l'an -221, l'ordre fut. enfin restaure dans tout « l'Empire du 
M ilieu » par un prince venu de l'Ouest, qui у fonda la dynastie 
des << Ts'in » . Mais а la mort de son premier empereur, Ts'in 
Che-houan g-ti, cette dynastie disparut, victime des rivalites des 
grands barons. Mais l'exemple etait donne : en - 206, la dynastie 
des « Han » s'installa pour q uatre siecles d'ordre et de rayonnements 
qui mettront ses marchands en contact avec l'empire romain. Et, 
comme le fit се dernier en Occident, l'empil'e des Han recula les 
bornes de son territoire par d'innombraЫes conquetes militaires. 
Ses armees fonderent des colonies en Coree, s'enfoncerent dans la 
vallee et les gorges du Tarim, pour у ouvrir la fameuse route de la 
soie, qu'elles conserveront j usqu'en J'an 300. 

En outre, elles repousserent les 
indo-europeens au-dela de !а Dzoungarie, 

cavaliers nomades 
finissant meme par 

1 1). Le geog .. aphe g .. ec Ptolemee, se basant sul' les .. elations de voyage 
de Mar·in de Tyr·, et SUI' les di•·es d'autl'eS marins gr·ecs de Sogdiane et de 
Bactl'iane, avait dresse des cat'tes mal'itimes qui !'etl'a<;:aient exactemeпt 
une par·tie de la сбtе de I'Equateщ pays d'Amel'ique latiпe. А lёpoque, cette 
region se пommait « Cattigara >> et etait Ьiеп connue vers la fin de l'aпtiquite. 
Ces c6tes etaie11t frequer1tees t·eguliet·ement pat· des mat·ins c11inois de 
l'epoque des Нап, de meme que pal' des пavigateш·s iпdiens, iпdochiпois, 
iпdoпesieпs, pet·ses et grecs. Les rapports maritimes foпt meme etat de deux 
it iner·air·es pour l'atteindre. 

а.) Celui de Mal'iп de Tyl' et des gl'ecs qtri pю·taieпt de Zabai (Bomeo) ; 
ils etaieпt pl'esque aussitбt potrsses par le couraпt coпtr·e-equatorial 

qtri aboutissait еп Equateш (le pays. pat· s• ЗО'dе latitllde sud). Рош· еп 
!'evenit; оп loпgeait les cбtes ve!'s le N01·d jllsqu'attx Sпd du Mexiqlle; 
de la, le cour·aпt пord-equator·ial r·ameпait еп ligпe dl'oite jusqll'allx 
Pbllippiпes. 

Ь) L'itiпerail'e du Chinois Hoei Chin, qui passe ра!' le Japon, 11le Sakhaline, 
la peninsllle du Kamtchatka, et чui, de la, еп s'incliпant vers le Sud, 
tombe daпs le cou .. aпt du Kottro-shivo jusqu'eп Califoп1ie. Рош· lui, le 
r·etoш s'effectuait aussi gгасе au couгant nol'd-equatot"ial du Mexique 
aux Philippines. Dllrant tollte l'antiqllite et le Moyen-Age, les marins 
iпities соппur·епt ces voies rлar·itimes que l'l пquisitioп chr·etieппe igпo­

t·a pat· bltise et par fanatisme t'eligieux. L'Etlшologlle, ecrivaiп et histo­
r·ien, Jacques de Mahiell а fort Ыеп decrit ces voyages regllliers ver·s le 
сопtiпепt amet·icaiп, daпs sоп livre iпtitllle « L'impostю·e de Cl1гislopf1e 

Colomh». 
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battre les plus belliqueux d'entre eux (les Huns), en l'an 100. Et, elles 
mettront un terme detinitif а l'incursion des Bat·bares du Nord, en 
continuant et en ameliorant la construction de la grande muraille de 
Chine; construction qu'avait entreprise l'empereur Ts'in, et qui sera 
progressivement perfectionnee par toutes les dynasties chinoises 
posterieures jusqu'aux dynastes Ming. 

Les Han atteindront une puissance jusque la jamais egalee en 
Chine, grace а une immense bureaucratie qul va dominer toute la 
vie et toute la pensee chinoise, par une culture stricte, puisant ses 
racines dans le classicisme confuceen ; grace aussi а son monopole 
d'Etat sur toutes les exportations de soie vers l'Occident romain ; 
grace а sa surpopulation de 50 millions d'ames, enorme pour 
l'epoque ; grace enfin а son monopole d'Etat sur le fer et sur le sel 
consommes en Chine. 

En l'an 220, cette glorieuse dynastie Han s'effondra, incapaЫe 

de resister aux trouЫes causes par les factions rivales de la cour 
et des grands proprietaires terriens, ainsi que par les mouvements 
revolutionnaires engendres par le Tao·isme et par !е Bouddhisme qui 
agitaient \е peuple. Et а nouveau \а Chine fut en proie aux invasions. 
Tibltains, Mongols et Mandchous ravagerent, tour а tour, \е pays, 
\е parcourant en tous sens en у fondant des dynasties et des empires 
ephemeres, malaxant et brassant les populations, а tel point que 
la Chine moderne n'est plus qu'un agregat de caracteristiques 
mongoloYdes, Ьlanches aryennes et negroYdes. 

La Chine est une nation, pas une race. C'est un melange de 
dolicocephales et de brachycephales, а \а face large ou etroite, aux 
porпmettes sailla11tes ou 11011, au 11ez ecrase ou etюit, elc. D'autant 
plus qu'a partir de la dynastie Han, la Chine s'ouvrit largement а 
l'Occii.dent, et principalement а !а Perse, par l'intermediaire des 
anciens empires grecs de Bactriane et de Sogdiane. 

Une grande masse de commer~ants, d'artistes et de bateleurs 
persans, de race aryenne, caucaso·ide ou semite vont ainsi entrer 
en Clhine et у melanger Jeur sang et Jeurs genes aux caracteres 
mongoloYdes plus ou moins accuses et plus ou moins parfaits des 
Chinois de cette epoque. 

N'oublions pas non plus que pour maintenir leur pouvoir, les 
empereurs Han pratiquerent de vastes transferts de populations 
а travers tout leur empire. Ils depla~aient d'un coin а l'autre de 
\а Chine, des soldats, des paysans et leurs familles, ou meme des 
peuples entiers de plus de cent mille funes. Cela аЬ outit, dans !а Chine 
moderne, а de vastes regions encore totalement indo-europeennes, 
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au point d'y parler des dialectes aryens comme Ее Koutcheen, 
l'Agш~en, le Kothaпais et les dialectes i1·anieпs orientaux des oasis 
de l'Asie centrale. 

Et с' est а cause de cette grande heterogeneite raciale q ue les Chinois 
se montrerent de plus en plus xenophobes. Cette xenophoЬie, qui 
ne cessa de croitre а partir de !а dynastie des Ming, rept"eseпte uпе 
reactioп blologique пature[le et пormale chez une population de 
metis qui manquent de racines Ьiologiq ues et raciales рош· maintenir 
leur unite et qui doivent par consequent !а creer de toute piece 
par une agressivite exageree contre tout се qui vient de l'exterieur. 

А l'inverse de се que croit l'ONU, qui pousse aux melanges 
raciaux, afin d'instaurer !а « paix » mondiale, sous l'egide de !а 
religion juda'ique, rien n'est et ne devient plus xenophobe qu'une 
population de metis qui s'est constituee en nation. 

Au point de vue racial, !а Mongolie et !е Japon maintiendront 
une purete beaucoup plus grande que !а Chine ; de meme d'ailleurs 
que les peuples birman, tha'i et annamite, longtemps proteges des 
melanges raciaux massifs par une juлgle presque impenetraЬ!e. 

Yers l'an 620, « l'Empire du Milieu » fut а nouveau l'eunifie, apres 
une longue periode d'anarchie. La dynastie chinoise des «T 'ang >> 
s'installa sur !е trone, qu'elle gardera jusqu'en l'an 907. Durant cette 
periode, !а Chine connut а nouveau !а securite, grace а d'importantes 
victoires militaires remportees sur les peuples coreen, vietnamien, 
tibltain et turcs. Pour un temps, l'Empiгe t'ang fut !е veritaЬ!e 

colosse de l'Asie. 
Mais apres l'an 907, ]а Chine passa definitivement en mains 

etrangeres : elle appartiendra soit а des Turcs ou'igours, soit а des 
Tatares, а des Mongols (avec Gengis khan) et pour finir, а des 
Mandchous(r2). Entre !а dynastie mongole «Yuan >> et celle des 

12). Gengis kl1an, nomade de la steppe, de meme que tous les autres 
dyпastes moпgols, se mefiait des citadins chiпois. De telle sor·te que tous 
ргеfегегеnt faire сопfiапсе а d'autгes пomades comme eux. C'est aiпsi 
qu'ils рlасегепt aux postes de diгectioп de la Chiпe, des Tuгcs, des Per·ses et 
d'autr·es Iпdo-Europeeпs (eпtt"e autres des Sarmates). C'est de cette epoque 
que date l'eпvahissemeпt de la cour de Chiпe pal' de пombl'ellx savaпts 
iпdo-europeeпs qui у developpeгeпt l'astr·oпomie et les nпathematiques; 
scieпces qlli fureпt eпsuite iлdumeпt attt"ibuees au moпde jauпe. Tous ces 
cadre~; admiпi~;tratif~;, NON сн 1 NOIS, augmeпtereпt еп сме Je bra~;~;age r·acial 
du pays. lls fureпt tellemeпt efficaces que sous Ia dyпastie хепорhоЬе des 
<< Miпg>>, ils coпtiпuer·eпt а dir iger· l'admiпistr·atioп du palais et de la police 
sect"ete. Sous les Miпg. rюus гencoпtroпs de пombt·ellx turcs et iraпieпs а !а 



CНINE 265 

Mandchous, jusqu'a l'arrivee des Europeens en l'an 1840, il у eut 
blen une tentative de I'estaш·ation pшement chinoise : се fut ceUe 
de la dynastie des Milng qui dura de l'an 1348 а l'an 1644, mais 
n'apporta rien de се que nous connaissons deja, tant au point de 
vue racial que culturel ou technique. Tout juste fut-elle !а premiere 
а inciter le monde chinois а la haine envers tous les etrangers. 

Malgre tout се que peu"·ent en dire certains admirateurs 
inconditionnels de l'exotisme et des chinoiseries,la Chine n'apporta 
pratiquement rien pour le progres de l'humanite. Et encore peut-on 
croire que dans une population si melangee, се furent le sang et les 
genes Ыancs qui fournirent les rares creations qui у virent !е jour. 
Viennenta l'appui de cettethese leselites blanches indo-europeennes 
des premieres dynasties : ces elites qui leur enseignerent les 
techniques d'irrigation, !е bronze, !е fer, etc. ; et aussi !е fait qu'a 
partir des Ming, lorsque la Chine devint ultra-nationaliste et s'isola 
definitivement du monde Ыаnс des steppes, elle n'inventa ni ne сп~а 
plus rien. А partir de се moment, elle s'enlisera de plus en plus dans 
une routine desuete que la revolution communiste n'aura meme pas 
pu faire disparaitre totalement. 

Comme tous les peuples essentiellement paysans, !е Chinois est 
realiste et pratique. En outre, contrairement aux lndo-Europeens 
dont l'imagination debordante cree pour le plaisir d'engendrer et 
recherche meme la ditficulte pour pouvoir mieux la surmonter, le 
Chinois ecoute toujours sa mentalite mongoloYde qui lui enseigne 
que « la recherche gratuite >> est une poursuite absurde et qu'il 
est toujours preferaЫe d'eviter l'effort. Et si malgre tout, certains 
Chinois s'attachent а percer les mysteres de la nature, c'est soit pour 
ajouter le poids d'une preuve nouvelle а се qui etait deja admis, 
soit pour ameliorer certaines techniques existantes et accroitre de 
се fait le blen-etre et la richesse, soit pour se perfectionner dans 
un domaine blen delimite, en vue de parvenir а une plus grande 
efficacite. 

Ceci dit, les Chinois consideraient depuis les temps les plus 
recules que l'astronomie etait la reine des sciences: celle qui, grike 
а la prediction et а la connaissance du futur, con.ferait la puissance. 
Mais les astronomes chinois n'aboutirent а des resultats concrets 
qu'en copiant les connaissances des Perses et des Grecs de Sogdiane. 
Les astronomes, tout comme les mathematiciens chinois, furent 
toujours tres inferieurs aux Grecs, car ils ignoraient la geometrie. 

tete de l'armee, comme се celebre amiral cl1irюis пomme Zl1eug-Hi, de sоп 
vr·ai поm, Mahomet. 
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Ils consigneгent une foule d'observations astronomiques, creerent 
un calend•·ier· et dresserent des cartes du ciel, mais toujoшs saпs 
pouvoir en faire la synthese, et toujours avec un certain retard sur 
les mises au point des Grecs et des Perses. 

Car, ne nous у trompons pas : la plus ancienne carte du ciel que 
nous possedons а l'heure actuelle est Ьien chinoise, mais c'est parce 
que celles qui furent dressees par le Babylonien Naburianna et celles 
du Grec Tiimocharis ont bel et Ьien toutes disparu. 

De surcroit l'avtmement du bouddhisme introduisit en Chine la 
culture de l'Inde, у compris ses mathematiques et ses conceptions 
astronomiques, tout en renfortyant les idees du monde grec. C'est 
d'ailleurs un savant moine bouddhiste qui construisit la premiere 
horloge astronomique du monde dans l'enceinte du palais de 
Tch'ang-ngan, la capitale chinoise de l'epoque (се chef-d'reuvre date 
du Vll"" siecle apres Jesus-Christ). 

Apres l'astronomie, c'etait l'alchimie qui constituait la 
preoccupation majeure des savants chinois; dans le seul but, Ьien 
sйr, de decouvrir le philtre de l'immortalite, ou les methodes pour 
transmuter le plomb en or et en argent. Mais n'aboutissant а rien 
de valaЫe, t:ette akhimie evulua rapidement en st:ien<:e esuterique. 

Cependant, ces recherches permirent certains progres dans 
le domaine de la pharmacopee. C'est ainsi qu'ils decouvrirent 
l'ephedra, dont on extrait l'ephedrine pour soigner l'asthme, de 
meme que les extraits d'algues riches en iode pour traiter les 
goitres hypothyro"idiens, ou meme l'ergot du seigle pour faciliter les 
accouchements. 

En medecine, on attribue toujours l'acupuncture au monde 
chinois, alors qu'elle provient essentiellement des observations 
faites par les peuples indo-europeens de la steppe. En effet, ceux-ci 
avaient coutume de se couvrir Ie corps de tatouages, comme le 
prouvent de nombreuses momies Ьien conservees decouvertes 
dans les kourganes de Siberie. Or empiriquement, les peuples de 
la steppe avaient constate .que certains tatouages protegeaient de 
certaines maladies. De la naquit l'acupuncture adoptee ensuite par 
le monde chinois, 

Mais la plus grande decouverte que l'on attribue toujours aux 
Chinois, celle que l'on cite toujours en exemple pour demontrer le 
soi-disant genie de се peuple, reste sans conteste la boussole. 

Or de celle-ci, les Chinois ne retinrent que les « proprietes 
magiques » de la pierre aimantee ; ils en resterent а се stade de 
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la simple constatation, ne l'utilisant en effet que dans un but 
magico-religieux, afin de determiner les emplacements les plus 
propices а l'edification de maisons ou de tombeaux. 

L'utilisation PRATIQUE de la boussole en tant qu'instrument 
de navigation ne put se ooncevoir que dans les cerveaux 
indo-europeens de navigateurs perses; son utilisation fut transmise 
aux Europeens par l'intermediaire du monde arabe aux nombreux 
savants indo-europeens. 

11 en va de meme pour la poudгe а canon que les Chinois 
n'employerent que pour divertir. L'utilisation du soufre et du chlorate 
de potassium etait deja connue des anciens Egyptiens qui, de cette 
fa<;on, impressionnaient les foules dans des buts rnagico-religieux. 11 
semЫe que, par la suite, des Perses apprirent aux Chinois а comblner, 
dans des pгoportions adequates, le soufгe, !е nitrate de potassiurn 
et le charbon de bois, afin de creer des explosions. Les Byzantins 
utiliserent ces connaissances pour leur fameux « feu gregeois », et 
les Chinois les adopterent pour leurs feux d'artifice. Mais се furent 
des missionnaires jesuites europeens qui coщurent techniquement 
son utilisation guerriere et l'enseignerent ensuite aux Chinois de 
l'empereur K'ang-hi, deuxieme empereur de la dynastie mandchoue 
(de l'an 1662 а l'an 1722. -; ceux-ci l'utiliserent pour ecraser les 
Kalmouks. Cependant, plusieurs annees plus tot, Yvan le TerriЫe, 
l'empereur de Russie Ьlanche, l'avait deja utilisee pour arreter et 
ecraser !а « Horde d'or » des Tatares. 

Au III .. siecle avant Jesus-Christ,les Chinois, ou plus exactement 
les Indo-Europeens qui regnaient en Chine, inventeгent la brouette, 
ainsi que les premiers ponts suspendus du monde, grace а 

d'ingenieux саЫеs de bambous tresses. En outre, les Chinois mirent 
au point la fabrication du papier, en melangeant de vieux chiffons 
avec du chanvre et de l'ecorce; ils transformaient le tout en une pate 
grossiere en l'epaississant avec de l'amidon, puis en l'appretant avec 
du gypse enduit de gelatine. Cette decouverte date de l'an 105 apres 
Jesus-Christ et est attribuee а un certain Tsai-Louen. Се n'est que 
vers le Vll"" siecle que се papier remplщ:a le traditionnel papyrus du 
monde arabe et le parchemin des moines copistes d'Occident. 

Nous devons aussi au monde chinois l'elevage du ver а soie, 
de meme que la laque, un vernis naturel, de meme encore que la 
fabrication de la poгcelaine, pai melange de feldspath а l'argile avant 
la cuisson. Cette derniere decouverte date de la dynastie Tang. 
Naturellement, et je tiens encore а le rappeler ici, il est logique que 
l'ensemble de ces decouvertes fussent engendrees par des Blancs 
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caucasoldes ou indo-eшopeens qui etaient encore fort nombreux 
en Chine а ces epoques. 

Des que la Chine se ferma au monde Ыаnс des steppes, comme 
par hasard, elle n'engendra plus aucune decouverte. C'est ainsi 
que le gouvernail d'etambot fut invente par des Indo-Europeens 
de Chine, en l'an 100, en pleine dynastie des Han, lors des grands 
voyages d'exploration а travers le Pacifique. Се gouvernail ne fut 
repris que blen plus tard, par des marins perses et indo-europeens, 
mais се faiit n'autorise nullement а pretendre que cette decouverte 
n'etait pas Ыanche indo-europeenne. 

De meme, la bricole de poitrail apparut vers - 200 ans, sous les 
Han, en Chine du Nord; mais dans се cas, il ne fait aucun doute 
que се furent des cavaliers des steppes habltant la Chine qui le 
decouvrirent; de meme que !е collier d'attelage qui apparait vers 
l'an 500, en Mongolie. 

Terminons en disant que, malgre les appaгences, les Chinois 
furent toujours de pietres architectes. 

Des les temps les plus re·cules, les fondations, les sols et les murs 
des maisons fшent toujours construits en terre battue et renfat·ces 
par des rangees de piliers en bois. Les toits etaient en chaume; les 
tuiles n'apparurent qu'avec la dynastie Tcheou. Mais, malgre cet 
apport de la steppe, le bois resta toujours le materiau de base pour 
la construction, car !а рiепе n'etait utilisee que pour les edifices 
religieux et puЬlics ou, а la rigueur, pour agrementer un escalier ou 
un dallage de terrasse. Et се type de demeure restera ainsi inchange 
jusqu'a nos jours. 

En resume, nous pouvons dire qu'anthropologiquement la 
Chine actuelle est un melange intime et assez staЫe des trois 
grandes races, Ыanche, jaune et negro"ide, avec, actuellement, 
predominance des deux dernieres, car celles-ci sont Ьiolo­

giquement et genetiquement nettement plus prolifiques. De 
се metissage decoule le nationalisme forcene des dirigeants 
chinois actuels qui ne possedent que cet argument pour main­
tenir une cohesion suffisante parmi leurs metis deracines (tз) . 

De son sang Ыаnс, et tant qu'il subsista proportionnellement 
assez r·iche, la Chine tira i!:out son pouvoir createur qui disparu 
irremcbliaЬlement, lorsque се sang devint tюр pauvre. 

13). 11 semЫe de plus en plus, que la forte diminution des populations 
cl1inoises d'origiпe iпdo-europeeпne soit ш1 pblпomene tout t·ecent, qui 
date des gгa11ds massacres faits ve•·s l'a11 1850, par les dy11astes maпdchous 
pour exterminer les revoltes autonomistes des << Nian >>, contemporaiпs des 
revoltes Т'ai-ping. 
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De la pгeponderance de sang jaune decoulent les cбtes terre 
а tепе et pratique, vulgaire et grossier, simulateur, imitateur et 
copieur, ainsi d'ailleurs qu'un iпesistiЬle penchant pour la jouissance 
immediate, pour l'appat du gain et pour les debordements sexuels. 
Mais ces penchants furent consideraЫement renforces par le sang 
negro"ide qui coule lui aussi dans les veines de tous ces metis chinois. 
L'ego"isme, la paresse, la cruaute, le sadisme sexuel et le fanatisme 
sont typiquement negro"ides. Et si, а cote de ces caracteristiques 
compoгtementales, l'aspect morphologique des Chinois actuels 
penche vers une conformation plutбt mongolo"ide, се n'est la qu'un 
detail qui ne devrait jamais nous cacher !а realite profondement 
metissee du peuple chinois. 
А cause de се metissage et malgre son enorme prolificite et sa 

nшltitude, !е peuple chinois est un colosse aux pieds d'at·gile qui 
ne debouchera jamais sur rien. Napoleon s'etait trompe, lorsqu'il 
pretendait que la Chine est un geant qui dort et qui mettra en danger 
!е monde, lorsqu'il se reveillera. Mais Napoleon etait excusaЬle, car 
il ne connaissait pas la genetique et, de се fait, iJ ne calculait qu'en 
nombre de gros bataillons. 

Lorsque !а Russie communiste aura rejete definitivement les 
dogmes internationalistes et egalitaires des Juifs Marx et Lenine, 
lorsqu'elle sera redevenue la Russie indo-europeenne, celle qui 
engendra les races aryennes dans ses steppes, alors elle demontrera 
brillamment qu'une petite armee de Russes libres et de Cosaques 
(Kasak veut d'ailleurs dire « homme libre ») peut ecraser sans 
difficulte cette multitude de metis qui encombrent l'Asie. 

Si, а court terme, l'Europe reste forcement L'alliee politique du 
monde chinois, car le danger communiste russe est le plus proche 
et !е plus menayant pour elle, il est indeniable qu'a long terme, 
la Russie du monde blanc sera son alliee dans la gueпe de races, 
engendree inevitaЬlement par la surpopulation de l'humanite. 
А noter cependant, depuis Ia premiere edition de се livre dans 

les annees 1980, que !а Russie а « officiellement » abandonne 
!е communisme, tout en restant dirigee par !а mafia juive et 
franc-mayonne qui !а maintient, depuis !а revolution de 1917, dans 
le meme regime de decomposition, mais, cette fois, sous le vосаЫе 
et sous l'apparence « democratiques ». La Russie ne se releve pas, car 
ses dirigeants n'ont pas change. Et son infeodation а !а mafia juive 
des banquiers cosmopolites reste !а meme. Par contre les dirigeants 
chinois, plus pragmatiques, quant а eux, ont repris а leur compte 
les conceptions sociales inventees par Hitler afin de se liherer de !а 
tutelle de la mafia de !а Haute Finance, sise а Wall Street. 



Ainsi donc, pour se red!ressel", les Chinois, tout en conservant 
la corruption coшmuniste (ou democratique, се qui est la шеше 
chose) dans leur haute sphere dirigeante, appliquent les theories 
nationales-socialistes pour leur developpement, les associant 
а leurs possibllites autarciques, et profitant, au point de vue 
international, de la bltise des Americains et de leurs dirigeants 
mondialistes. 

En realite, les dirigeants chinois developpent !е 
national-coшmunisme, а savoir, une nation corrompue au soшmet, 
tout en perшettant un certain socialisme sans trop de dirigisшe 
etatique, appuye sur un nationalisme feroce. 

La resiide la difference entre le National-Socialisme et le 
national-communisme que certains imblciles de droite (Aiain de 
Benoist) appelaient naguere de leurs vreux. 

Car si Hitler veillait scrupuleusement а eviteг la corruption 
parmi les dirigeants de son pays, les dirigeants chinois restent des 
mafiosi semЬiaЬies а ceux des democraties, avec le nationalisme en 
plus. 

Les « Mondialistes », Juifs et freres mac;ons reunis, sont par 
essence et de mentalite internationalistes; les шafi.osi chinois, 
quant а eux, sont par essence les continuateurs des d ynastes Ming, 
ultra-nationalistes. 

Par leur autaгcie, par leur nationalisme saupoudre d'un minimuш 
de social et par leur ruse, Ies dir igeants chinois demo nt rent que Ie 
liheralisme economique, ne du Mondialisme est u ne utopie. Ils 
demontrent aussi que la democratie mondiale est une fumisterie 
et profitent de la niaiserie de tous ceux qui vendent leur аше et leur 
liberte pour l'application utopique des dogmes democratiques. 



CHAPITRE XIX 

LE JA PON 

А сбtе de la Chine, le monde asiatique moderne possede un 
veгitaЫe colosse : le Japon. Мais, comme la Chine sa voisine, се 
dernier est lui aussi Ьien dtkevant au point de vue archeologique. 
L'ensemЬle des fouilles entreprises а се jour demontre que, pour lui 
aussi, « \е Passe » ne remonte pas Ьien loin, et que tout son progres 
cultшrel et technique lui fut apporte de l'exterieur, principalement 
des steppes de Siblrie Ыanche et des centres ba'ikaliens d'Isakovo 
et de Serovo. 

Au Japon, les premiers vestiges d'occupation permanente et de 
semi-sedentarisation r·emontent au Paleolithique superieur de cette 
region, soit vers - 3 ООО а -2 500 ans. Cette periode est denommee 
« Prejomon », et tout се qui la constitue provient en droite ligne des 
centres ba!kaliens par l'intermediaire des Caucaso'ides Ьlancs des 
steppes. Rappelons ici que vers cette meme epoque, а l'autre bout 
de la steppe, certains de ces Caucasoldes en sont deja а l'age du 
bronze, et s'organisent depuis longtemps en Etats structures. 

Aux environs de - 2 500 ans, apparait au Japon un 
« Semi-neolithique ». J'insiste sur le terme « semi », car, comme tout 
vient de l'exterieur, il у aura, а chaque stade du passe japonais, un 
melange de techniques et d'elements culturels anciens et nouveaux. 

Cette nouvelle per iode archeologique appelee « Jomon )) est 
neolithique, car elle possede un outillage de pieпes polies, de 
la poterie, ainsi que les temoignages d'une societe organisee et 
pratiquement sedentarisee, avec groupements d'habltations, 
sepultures aux environs, representations humaines artistiques i des 
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inno\•ations techniques, comme des pointes de ш~ches en os et en 
pierre ; le tout impliquant LIO nouveau mode de vie. 

La peclhe et la cueillette littorales sont preponderantes sur la 
chasse, mais l'agriculture n'existe pas encore reellement ; au plus, 
voit-on de-ci de-la une leg·ere pratique de jardinage. L'agriculture 
mettl"a encore des siecles рош s'instaurer definitivement; elle ne le 
fera pas avant le «Jomon moyen ». 

С от те nous devions nOiUS у attendre pour u n artet u ne technique 
tous deux importes, la ceramique jomon, qui se perfectionnera au 
cours des siecles, est cependant d'emЬlee complexe et ornementee. 
Elle est du type dit « corde », donc essentiellement d'origine 
indo-europeenne ; nous retrouvons cette poterie cordee, peignee 
et tampon.nee, tant au Japon qu'en Chine du Nord et dans toute la 
Siherie et l'Eurasie septentrionale, toutes ces regions etant occupees 
par ces memes Indo-Europeens. 

D'ailleurs, а cette epoque, le peuple japonais est constitue 
exclusivement par des Caucaso"ides Ьlancs preindo-europeens 
appeles « Ainous». Ces Blancs, dont la population en voie 
d'extinction se limite, de nos jours,, а environ quinze mille ames, 
furent refoules prugressivement clans les muntagnes du <:entre 
des iles, ou meme plus souvent extermines par les immigгants 

indo-europeens, indonesiens et mongols qui envahirent le Japon 
apres eux. Ces guerres entre Mongolo'ides, Blancs indo-europeens 
et Ainous, seront interminaЬles et ne s'eteindront que vers 
l'an 1100, lorsque ces derniers seront definitivement refoules dans 
les montagnes sauvages du Nord de l'ile de Honshu et de celles 
d'Hokkaido. Ces Aiпous possedeпt uпе laпgue iпdо-ещорееппе et 
toutes les caracteristiques morphologiques des Blancs : une haute 
stature, une abondante pilosite, un teint clair, une absence de brides 
et de taches mongoliques, etc. Tout en ayant subl, au cours des 
siecles, un metissage mongolo'ide de plus en plus prononce, leur 
conception religieuse, fort ancienne, reste basee sur !е chamanisme 
et sur le culte de l'ours, comme chez nos ancetres cromagno'ides. 

Les etaЬlissements primitifs de cette culture Ьlanche jomon se 
situent quasi exclusivement aux abords des plaines cбtieres et ne 
se transportent que progressivement sur les hauteшrs, au fur et а 
mesure de la montee des eaux post-glaciaires. La, ils seront toujours 
places aux environs d'une source, car la technique de forage des puits 
est encore inconnue а l'epoque. Les constructions sont toujours 
simples, rondes ou carrees, en bois et en terre battue, et reunies en 
assez petites agglomerations. 
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Grace aux decharges alimentaires et aux detritus accumules 
autour des lieux habltes, nous pouvoпs deduire, que cette culture 
reste essentiellement basee sur la chasse et la peche, et que le seul 
animal domestique qu'elle possede, etait le chien. 

Aucun temoin d'activite textile n'ayant ete decouvert jusqu'ici, 
on suppose que les vetements etaient en peaux ou en ecorces. Par 
contre, l'on а decouvert dans les tombes de nombreux Ьijoux d'un 
style identique а ceux du !ас Ba'ikal. 

Et, du point de vue religieux, nous constatons des inhumations, 
mais sans ordre ni position caracteristique ; en general, les 
cime1tieres se confondent avec les terrains de decharge. On trouve 
aussi quelques figurines en terre cuite et de nombreuses pierres 
phalliques qui servent d'idoles magiques et de gardiens protecteurs 
des foyers. En gros, cette culture jomon est vraiment typique d'une 
cultшre totalement importee, car elle melange des elements tres 
developpes а d'autres tres primitifs. 

11 est naturellement tres difficile pour l'homme moderne 
du ххе- siecle, au mental perpetuellement deforme par la television 
et par l'enseignement egalitaire democratique et judeo"chretien, 
de se representer !е )apon originel <:omme une terre presque 
exclusivement occupee par de tout petits groupes, tres clairsemes, 
de chasseurs paleolii!:hiques cromagno"ides, vraisemЬlaЬlement 

d'origine siherienne et а cultш-e tres primitive, que vont recouvrir 
pratiquement totalement des vagues successives d'immigrants 
caucaso"ides et indo-europeens, formant une seconde vague Ьlanche 
japonaise. 

Ceux-ci sont venU!s des steppes siheriennes, en passant par 
!а Coree, ou ils laisserent de nombreuses traces culturelles et 
anthropologiques. 

Ils s'implanterent au Japon de fat;:on assez dense, surtout dans les 
iles de Hokkaido, Honshu et de Shikoku, au Nord du pays; de fat;:on 
nettement moins dense au Sud, dans l'ile de Kyushu. Leur intluence 
sera grande dans le metissage du peuple japonais moderne; elle 
sera surtout preponderante dans son heritage comportemental. Les 
chroniques japonaises relatent d'ailleurs que les luttes incessantes 
contre ces tribus a"inous et indo-europeennes se prolongerent 
jusque vers l'an 1100, date а laquelle les Mongolo"ides les 
refou1erent definitivement dans les montagnes du Nord d'Honshu 
et d'Hokkaido. Mais, vers les annees 1000 а 1100, c'est aussi le debut 
des royaumes feodaux japonais et des samoura·is qui puisent leurs 
coutumes d'honneur, de fidelite et de courage chez leurs ennemis 
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indo-europeens a·inous et autres qu'ils admirent certainement en 
secr-et, puisqu'ils poussent meme la coquetter-ie jusqu'a se farder 
le visage en Ыаnс (pour Ьien ressemЫer aux Indo-Europeens), 
lorsqu'ils s'estiment Ьien nes et de bon lignage. 

Yers l'an 100, apparait au Japon une nouvelle culture, porteuse 
de bronze et de fer melanges, appelee « Yayoi ». Cette culture, qui 
apparait ainsi sans transition et deja melangee а son depart, ne peut 
naturellement, elle aussi, qu'etre importee totalement. 

Elle est apportee par des peuplades qui fuient la Mandchourie, 
sous la pression de l'empire chinois des Han. Ces nouveaux 
arrivants, que les Japonais appelleront « Wajin », ont eux-memes 
ЬЗ.ti leur culture avec les apports qu'ils rec;:urent des peuples Ьlancs 
de la steppe et des Chinois. Pele-mele, ils utilisent des outils et des 
armes en pierre polie, en bois, en bronze et en fer. 

Mais ils amenent aussi avec eux une culture elaboree, avec des 
champs de riz Ьien irrigues, ainsi qu'avec du millet et du froment. 
Ils pratiquent le tissage d'une toile grossiere et conservent le culte 
de la nature et du soleil des Indo-Europeens qui sont а leur tete. 
Car ces gens de « Wa » OU! « Wajin » sont des Aryens faiЬlement 
mongolises que nous pouvons ainsi considerer comme la deuxieme 
vague d'invasion indo-europeenne qui va recouvrir l'ile. 

Yers l'an 250, ils seront suivis d'une troisieme et derniere vague 
indo-europeenne, mongolisee elle aussi, qui amenera alors sur l'ile 
les chevaux et des armes de fer perfectionnees. 

Ces derniers arrivants sont, cette fois, d'origine hunnique, 
c'est-a-dire i1·anienne. Ils furent en pэ.rtie mongolises sш les confins 
mandchous de leur territoire originel. Ces cavaliers, belliqueux, mais 
relativement peu nombreux, constitueront l'aristocratie naissante 
du Japon, en s'alliant а des pretres et а des chefs aristocrates 
indigenes, en grande partie d'origine Ыanche wajin et a·inou. 

Tout recemment, un professeш- de l'universite Seikei de Tokyo, 
Atsuhiko Yoshida, publia une longue etude intitulee « Mythes 
japonais et ideologie tripartite indo-europeenne». Се nouvel 
adepte des theories de Georges Dumezil releve que l'ideologie 
indo-europeenne trifonctionnelle s'applique а l'ancienne religion 
japonaise, ainsi qu'a la structure des trois royautes primitives de la 
Coree et du Japon. 11 note, dans les mythes japonais, de nombreuses 
correspondances avec les mythes de la Grece antique et juge ces 
concordances trop precises pour n'etre qu'accidentelles. 

Il emet l'hypothese que ces mythes importes Ie furent par des 
cavaliers scythes venus des steppes d'Asie centrale, vers le III" siecle, 
les confondant ainsi avec la derniere vague hunnique. 
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Un autre japonais «Dumezilien », le professeu r Taryo Obayashi, 
ethnologue de la meme universite de Tokyo, emet la meme 
hypothese dans son etude sur <( La structure du pantheon nippon et 
le concept de peche dans le /ар оп ancien ». (Les deux textes furent 
analyses dans la revue << Diogene », editee sous les auspices du conseil 
international de la philosophie et des sciences humaines de Paris). 

Apres ces cavaliers huns, et jusqu'au ХХ" siecle, le Japon ne 
recevra plus que des immigrants d'origine mongolo'ide, indonesiens 
ou chinois, qui n'apporteront pas grand-chose de neuf avec eux, 
si се n'est quelques pratiques magico-religieuses, comme celles 
destinees а conjurer les demons ou celles devolues а la construction 
des maisons et des editices, en interrogeant prealaЫement Ies dieux 
а la boussole. 

Mais il est prouve que, jusque vers l'an mil, rien ne se staЬilisera 
au Japon, toutes les cu.ltures et toutes les ethnies s'y cбtoyant et s'y 
interpenetrant. Се n'est que petit а petit que les clans des nouveaux 
venus s'organiseront en Etats. 

Selon la legende, le premier empire japonais, digne de се nom, 
aurait ete fonde en- 660 ans. par l'empereur mythique Jimmu 
Tenno ; mais pratiquement, се n'est qtt'att debнt de notre ere, avec 
!а periode Yayoi, que naissent les premiers Etats organises. 

L'evolution organisatrice du Sud sera plus rapide, car ces 
regions resteront en contact suivi avec la Chine. Les premiers 
empereшs japonais copieront presque integralement l'organisation 
administrative chinoise confuceenne, tout en se convertissant au 
bouddhisme. 

Nara sera la premiere capitale, construite en l'an 710; cette 
capitale sera transferee а Kyoto, en l'an 794. А partir de се transfert 
а Kyoto, le Japon connaitra une periode relativement paisiЬie de 
plus ou moins deux cents ans, la grande famille des Fujiwara etant 
arrivee а unifier plus ou moins le pays et а s'allier par mariage а celle 
de l'empereнr. Се fнt l'age d'or de « Heian », mais la cour imperiale 
s'amollit rapidement dans les plaisirs faciles et, petit а petit, la 
violence s'empara de tout le pays avec la naissance des feodalites 
militaires, dont les deux grandes familles seront les « Minamoto » 

et les « Taira » : ils tisseront, sur tout le pays, une toile d'araignee 
de vassalites diverses que la faiЬiesse progressive des ministres du 
clan Fujiwara laissera s'implanter. Ces liens d'allegeance sнccessifs 
et en cascade offrent une ressemЬlance trappante avec les alliances 
feodales, qui verront le jour en Europe durant le haut Moyen-Age, 
et tendent а prouver· que cet esprit de loyaute personnelle et 
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familiale fut bien la consequence de l'heredite comportementale 
indo-europeenne du peuple japonais. 

L'annee 1156 marquera le debut de la feodalite militaire avec 
les premiers affrontements entre les deux grands clans armes et 
belliqueux qui dirigeaient effectivement le pays. 

En l'an 1185, Yoritomo, chef des Minamoto vainqueurs, instaure 
la dictature militaire et le shogunat, cette espece de п~gence militaire 
qui maintiendra t'empereur deifie et en tutelte durant p1usieurs 
centaines d'annees. Cette dictature sera tout entiere basee sur le 
code de loyaute et d'honneur des samouraYs 

Le clan des Minamoto sera ensuite remplace par celui des 
Hojo, qui maintiendra le pays fortement unifie devant les menaces 
mongoles et chinoises. Ca.r, de l'an 1268 jusqu'a sa mort en l'an 
1294, Kubllay-khan, arriere-petit-fils de Gengis-khan, tentera par 
trois fois de debarquer au Japon et de le conquerir. Sa derniere 
tentative date du fameux « kamikaze » ou vent divin; се fut une 
tornade qui aneantit completement la flotte d'invasion des Chinois 
et, avec elle,les derniers espoirs de I<uЬilay-khan d'ajouter le Japon 
а ses conquetes. C'est а се cyclone salvateur que s'identifieront les 
pilotes japonais au сошs de la seconde guerre mondiale, lorsqнe, а 
nouveaн, Ееш pays sera menace par нn debarqнement de troнpes 
etrangeres. 

En l'an 1392, une revolte de palais amena une autre famille 
ан pouvoir : celle des Ashikaga. Mais cette derniere ne posseda 
jamais assez de force pour imposer un gouvernement central 
efficace; а nouveau le pays sombra dans l'anarchie, durant trois 
cents ans, pendant lesquels il se morcela en plus de soixante Etats 
independants. 

Et, en l'an 1513, les Portugais atteignent pour la premiere fois 
le Japon, ou ils finissent par debarquer dans l'ile de Kyushu, en 
l'an 1542. Ils reussissent cet exploit grace а leurs canons qui les 
feront craindre et respecter assez Jongtemps; grace aussi а leur 
arquebuserie que les Japonais amЬitieux copieront rapidement et 
avec laquelle ils reunifieront ainsi le pays. 

Malheureнsement, avec les Portнgais, debarquent aussi des 
Jesuites; un peu plus tard, des Espagnolsamenerontdes Franciscains, 
puis des Hollandais leurs pretres protestants. Alors les guerres 
religieuses d'Еш·оре se transplanteront, par leur intermediaire, sur 
sol japonais, divisant ces colonisateurs blancs, les rendant ridicules 
et les empechant ainsi de dominer le pays, et pour finir, les rejetant 
tous а la mег, apres cet effort d'evangtШsation рен reussi. 
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Cette histoit·e pгouve, encore une fois, que !е poison 
judeo-chretien est le pire enneшi de l'Europe et des Indo-Europeens. 

Revenons quelque peu en arriere, en l'an 1559, lorsque de 
nouveaux seigneurs de !а guerre commencent а reunifier !е pays, 
grace aux armes а feu. 

Ils s'appelleront Oda Nobunoga, Hideyoshi Toyotomi et 
Tokugawa Ieyasu. Се sera се dernier qui, au debut du XVII .. siecle, 
mettra tous les etrangers а \а porte et refermera \е pays sur lui-meme 
jusqu.'en l'an 1853, date а laquelle les navires noirs du commandant 
aшeriicain Perry rouvriront !е Japon au coшmerce international, 
en penetrant dans la baie d'Edo (de Tokyo), permettant ainsi aux 
marchands et aux bourgeois d'affaires japonais de prendre !е pas sur 
les militaires et leur code du bushido. 

Notons, pour terminer cette breve histoire du )apon, que s'il 
s'est longtemps ferme aux influences continentales, ses marins 
n'en parcouraient pas moins l'ocean Pacifique, visitant les iles de la 
Polynesie, frequentant meme assidument les cбtes de Californie, ou 
ils relayeront les intluences chinoise, annamite et khmer. 

Le maintien tres long des iles japonaises en dehors de toute 
influence etrangere fera que la population japon.aise s'uniforшisera 
en un type particulier de metis, resultant du melange des deux 
grandes races, Ыanche et jaune. La morphologie des Japonais 
presentera un maximum de caracteristiques mongolo"ides, alors que 
leurs tendances comportementales, elles aussi hereditaires, comme 
l'ont amplement demontrees les etudes recentes d'ethologie, seront 
extremement melangees; l'heredite comportementale et psychique 
etant encore plus difficile а hybrider que l'heredite morphologique, 
le Japonais moderne presentera des tendances comportementales 
parfois apparemment contraires. 

Chose curieuse, се comportement, parfois heurte, car provenant 
de deux GRANDES races differentes, devra toujours satisfaire une 
ethique sociale, ou les emprunts а !а race Ыanche indo-europeenne 
sont nes plus importants. 

Ainsi, le Japonais exaltera les sentiшents d'honneur, de fidelite ·et 
de courage, typiquement aryens, en les melangeant а des гeactions 
de type kamikaze et d.e mepris de !а vie lшmaine, essentiellement 
caracteristiques de !а гасе mon.gole. 

Et l'instaЬilite caracterielle des Japonais, ou la mentalite 
contemplative est brusquement entrecoupee d'activites hero"iques, 
ou des actes de grande clemence accompagnent Ьien souvent 



des violences et des massacгes, inconcevaЬles pour nous, 
Iпdo-Europeens, est essentiellement due а ses origines metissees. 
А c6te des jardins savamment entretenus et du culte des fleurs 

et de la nature, viendront s'ajouter chez lui la cruaute, la torture, 
l'injustice et les viols les plus monstrueux. Comme je viens de !е dire 
deja, се manque d'equilibre mental, qui va du plus grand courage а 
la bestialite et а la brutalite les plus basses, resulte de се melange 
d'heredites comportementales par trop differentes et non encore 
staЬilisees par le temps. 

А !а suite de !а seconde guerre mondiale et de l'occupation de 
l'ile par les Americains Ьlancs occidentaux, le Japon sublt un nouvel 
elan de metissage, dont les decennies а venir nous montreront 
peut-etre les resultats. 

Mais il est piquant de constater que се sont actuellement 
les Japonais qui donnent l'exemple du respect des constantes 
Ьiologiques comportementales а l'ensemЬ!e des peuples Ьlancs, qui 
les abandonnent par faiЬ!esse, obnubiles par cette fausse charite 
judeo-chretienne qui les poussent vers la decadence et vers le 
tombeau. 

Notons, pour clore се chapitre, que la grande superiorite des 
metis japonais sur les metis chinois, est de ne posseder en eux 
aucune trace d'heredite ш~gro"ide, mais de posseder en outre un 
pourcentage beaucoup plus impOl"tant de sang et de gemes Ьlancs. 
А tel pointt que, durant !а seconde guerre mondiale, l'Ahnenerbe (!а 
science des ancetres) enseignait aux futurs officiers SS de Bad Tбlz, 
qu'ils pouvaient considerer les Japonais comme un melange а 50% 
de sang Ыаnс indo-europeen et а 50% de sang mongolo.ide. 



CHAPITRE ХХ 

LES ARYENS MONG OLISES DES S TEPPES 

Avec се chapitre, nous allons enfin boucler la ronde des grands 
mouvements de populations qui se sont effectues dans l'ancien 
monde et qui опt fi:ni par engeпdl'er les l'aces et les ethnies 
actuelles, plus ou moins pures ou plus ou moins metissees. 11 est par 
coпsequent inevitaЫe qu'ils s'y trouvent quelques paragraphes deja 
developpes dans des chapitres precedents. 

Que les lecteurs m'en excusent, mais je ne repeterai certains 
evenements historiques que s'ils sont utiles ou necessaires pour une 
meilleure comprehens:ion de l'ensemЫe. 

La race jaune ne s'est naturellement pas limitee aux grands 
empires de la Chine, du Japon et du Sud-Est asiatique. Toute la 
Sibll'ie septentrionale, la Mongolie et, рош finir, l'Asie des steppes, 
jusqtt'eп Europe et aux Carpates, seroпt plus ou moiпs moпgolisees 
par des empires souvent vastes, mais ephemeres. 

Vastes, car les qualites guerr ieres de la grande race mongolo'ide 
sont grandes; mais ephemeres, car leur organisation sociale 
manquera toujours de profondeur, а cause de leur caractere 
insottciant et anarchique, nomade, cupide, ego'iste, jouisseur et 
brutal. 

Ces societes ne seront jamais structurees, n i convenaЫement 
organisees, а moins que des chefs Ыancs ne les dirigent; elles seront, 
la plupart du temps, basees sur la crainte et la terreur, entretenues 
par la brutalite des plus forts . А l'ecole des lndo-Europeens, ces 
Mongols devinrent (assez tardivement, seulement vers - 350. - de 
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brillants cavaliers, pleins d'allant et de mшdant, d'un immense 
courage, agгandi encor·e par un tnt~pris total de la moгt, par ш1 
sadisme inne et par un gout morЫde pour la soutfrance d'autrui. 

Outre l'art equestre, les Aryens leur fournirent aussi les 
techniques guerrieres et l'armement le plus efficace, jusqu'au 
XVII" siecle, avec l'arc а douЫe courbure. 

Grace а leur courage, а leur grande prolificite et а leur masse, 
grace enfin а нnе bonne assimilation des techniqнes enseignees, ils 
fonderent d'immenses empires, mais leur temperament nomade 
ne put jamais s'accommoder de la vie organisee et sedentaire, 
necessaire pour durer ; de sorte qu'ils furent toujours assez 
rapidement absorhes par les civilisations staЫes qu'ils conqueraient 
а \а pointe de leurs fleches. 

Pour asseoir leurs conquetes, ces cavaliers, souvent incultes, 
durent toujours, oЬ\igatoirement, s'associer а toute l'ancienne 
superstructure administrative et fonctionnarisee des empires 
vaincus; en revanche, ces fonctionnaires, peu courageux mais 
retors, eшrent tot fait, une fois leurs craintes passees, d'enliser 
leurs vainqueurs, soit par une obstruction zelee, obsequieuse et 
hypocrite, soit en leнr foнrnissant tous les « delices de Саро не», 
soit meme en les convertissant а \а d!octrine deЫlitante bouddhiste, 
afin d'annihiler rapidement leur combativite. 

Certains conquerants, comme Gengis Khan ou Tamerlan, 
comprirent се danger et у pallierent а !а methode mongole, 
c'est-a-dire en rasant les cites et en massacrant ou en deportant 
leurs populations, afin de creer un immense desert steppique ou 
leurs cavaiiers nomades ne risquaient pas de degenerer, et ou ils 
pouvaient continuer leur vie rude sous tente. 

Mais, de toute fa<;on, cette mesure de protection ne pouvait 
durer qu'un temps, car lorsqu'une guerre de longue duгee oppose 
des nomades а des sedentaires, се sont toujours ces derniers qui, 
а !а longue, finissent par avoir \е dernier mot. Parfois cependant, 
certains empires mongols durerent plus longtemps; mais се fut 
grace а un important metissage avec des Caucaso"ides ou avec des 
Indo-Europeens qui, par leurs genes, leur conferaient une meilleure 
adaptabilite а la vie sociale organisee. Ces Mongolo"ides fortement 
« Ыanchis» purent prendre eux-memes en mains l'organisation 
de vastes contrees qu'ils conqueraient; ils у reussirent plus ou 
moins Ьien, mais surtout d.ans !а mesure ou leurs nouveaux sujets 
possedaient, eux aussi, une bonne dose de sang caucaso"ide qui 
leur conferait une plus grande tend!ance а \а discipline. Parmi ces 
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mi-Blancs, mi-Mongols, les Turcs reussirent le mieux, malgre 
l'indeвiaЬ!e fragilite de leur etat mongolo!de. 

Dans l'extreme Nord siherien, du Kamtchatka а l'Oural et 
au Nord des monts Alta"i et du lac Ba"ikal, se situe une immense 
region plantee de forets infinies de coniferes. Се fut la, tres t6t, le 
refuge des Cromagno"ides qui donneront naissance а la grande race 
mongolo"ide. 

Т.е premier stade d'evolution vers cette differenciation raciale 
est represente par l'ensemЫe des Paleosiheriens. Ceux-ci enverront 
l'excedent de leur population, d'une part vers l'Amerique, gr:ke 
а l'emersion du sous-continent de Behringie, d'autre part vers 
l'Europe de l'Est et du Nord, en passant par le Sud de la chaine des 
monts Oural. Leur emigration vers l'Europe s'etalera de -9 ООО 
а - 5 ООО ans ; celle vers l'Amerique du Nord est Ьien plus ancienne, 
s'etageant de -36 ооо а - 12 ооо ans environ. 

Apres cette date, le sous-continent de Behringie fut а nouveau 
immerge et, apres - 5 ООО ans, les ancetres des Indo-Europeens 
commencerent а occuper les regions du Sud de l'Oural, Ыoquant, la 
aussi, toute expansion. 

Apres ces deux periodes d'expansion, les Paleosiheriens seront 
refoules toujours plus au Nord par le developpement et l'extension 
des Caucaso"ides, ancetres des Indo-Europeens, et par une partie des 
leurs, occupes eux-memes а evoluer vers des caracteristiques jaunes 
de pl1!1s en plus prononcees, soit а devenir de plus en plus mongols. 
L'Est et l'Ouest etant Ыoques, les Mongolo"ides se deverseront vers le 
Sud, donnant une premiere vague, celle des proto-Tha·i, c'est-a-dire 
des futurs Indonesiens, puis une seconde vague, celle des Mongols, 
Chinois et autres. Ceux-ci se repandront dans les plaines а loess, le 
long du tleuve Jaune, dans les Ordos et en Mongolie ; mais ils seront 
separes un temps de leur berceau d'origine par une vaste poussee 
indo-europeenne qui, debouchant de la Dzoungarie, les separera en 
deux groupes, celui du Nord et celui du Sud. 

Bien au Nord des. monts Alta"i, des monts Sa"ian et du !ас 
Ba"ikal, subsisteront jusqu'a nos jours quelques rameaux {quelques 
ethnies) de cette race paleosiherienne, parfois encore appelee « race 
siberienne » ou « race ouralienne ». 

Ci tons d'abord les Samoyedes qui elevent leurs rennes le long 
du cours inferieur de l'Ob; pl.!lis les Yogouls, pecheurs, chasseurs 
et eleveurs de rennes de la region de Khanty-Mansiisk; puis les 
Tchouktches, pecheurs et eleveurs de rennes, а l'extremite orientale 
de la Siherie; continuons avec les Youkaghirs, situes plus au Sud des 
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precedents, aux environs de Iakutsk et le long du fleuve Kolyma ; 
meпtionnons епсоrе les Ostiaks, sis entre l'Ob et les monts Oural ; 
et les belliqueux Koriaks qui haЬitent !а presqu'ile du Kamtchatka. 
Tous parlent des langues du groupe finno-ougrien ; tous vivent de 
peche et de chasse, parfois d'elevage, et meme, pour les Ostiaks, 
d'un rudiment d'agriculture. 

Comme tous les Jaunes, ils possedent une face aplatie, des 
incisives superieures en forme de pelle et une pilosite tres reduite; 
mais а l'inverse des Mongololdes classiques, ils ont un crane bas 
dolichocephale, une peau tres claire, des cheveux plutot chatains, 
rarement raides, tres souvent ondules, et il est extremement rare 
que leurs yeux arborent la bride mongolique. Ces caracteristiques 
qui, grosso modo, s'ecartent notaЫement de la representation 
classique de la race jaune, representent la survivance Ьiologique 
d'un stock genique inditferencie d'Asie septentrionale qui а conserve 
ses caracteres primitifs, grace, en grande partie, а l'isolement 
geographique et climatique. 

Plus au Sud, autour des monts sa·ian et du !ас Ba.ikal, dans !е 
Kazakhstan, !а Mongolie et !а Mandchourie, commence la steppe. Се 
fut tout d'abord !е domaine de villageois sedentaires, agriculteurs et 
eleveurs, d'origine caucaso'ide (c'est-a-dire Ьlanche). Ils creeront les 
fameuses cultures du !ас Ba'ikal, de l'Ob, de l'Ienissel et de l'Irtych. 
Or, entre-3000 et- 2000 ans, ces steppes commenceront а etre 
sillonnees par des nomades cavaliers que l'on appellera Aryens ou 
Indo-Europeens. Ceux-ci assimileront rapidement Еа plupart des 
Caucaso'ides sedentaires et repousseront vers !а Mandchourie, la 
Coree et le Japon, ceux qui ne voudront pas se laisser assimiler: 
on les nommera prelndo-Europeens et ils donneront naissance aux 
Ainous du Japon, actuellement en voie de disparition. Ils apporteront 
le prejomon au Japon, ainsi que la fameuse religion megalithique 
qui nous а laisse de nombreux dolmens dans ces regions. 

Mais dans ces immenses etendues steppiques, ou tout !е monde 
pousse son hetail un peu а l'aventure, la plupart des tribus et des 
peuplades s'entremelent, se croisent et se deplacent les unes par 
rapport aux autres, un peu comme des navires sur l'ocean. 

Et les elements mongolo.ides, un moment separes par ces 
vagues ind o-europeennes, refirent leur jonction de fa<;on definitive 
au cours de l'ere chretienne, isolant definitivement 1es Ainous en 
Coree et au Japon et refoulant Sarmates et Huns aryens а l'Ouest 
de la Dzoungarie. Les Mongolo'ides des tleuves Lena et Toungouska 
fusionnerent ainsi avec ceux des Ordos et des loess du tleuve Jaune. 
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De - 1500 а - 1027 ans, la dynastie indo-euгopeenne des Chang 
organise « l'Empire du Milieu » (la Chine), eolui apportaot la culture 
du bronze. 

Pendant се temps, plus au Nord, de la Dzoungarie а la Coree, les 
cavaliers nomades indo-europeens tentent de s'organiser en confe­
derations. Celles-ci consistent en liens complexes et assez laches 
de vassalites reciproques, ou l'individualite de chaque groupe et de 
chaque tribu est completement preservee а la maniere indo-euro­
peenne. Car la concep tion sociale aryenne ne cherche jamais а 
ecraser ni а detruire, m ais uniquement а associer. 

Mais, а la limite nord de ces etendues steppiques, !а ou 
commencent les sombres forets de coniferes, les cavaliers 
indo-europeens sont mis en contact avec des tribus mongoloYdes 
de chasseurs-eleveurs. Et ils les vassalisent, de la meme fщ:on qu'ils 
se vassalisaient entre eux. Pis encore, ils affeгmissent des liens 
personnels et des liens de tribu а tribu par des mariages exogamiques 
qui, malheureusement, compliquent notre tache du point de vue de 
l'etude des races humaines. 

Au debut, ces melanges raciaux resterent longtemps 
limit~s а l'extreme nurd des steppes et furent, par c.:unsequent, 
proportionnellement assez faiЬles. Mais, petit а petit, l'element 
nюngolo.ide prit de plus en plus d'importance dans ces melanges, 
alors que l'element blanc indo-europeen ne faisait que regresser, 
principalement а cause de la nette difference de prolificite des deux 
races. 

Ai.nsi, apres de nombreux siecles, ces melanges aboutirent а des 
ethnies staЬ!es que les anthropologues finissent par ne plus tres 
Ьien savoir classer. 

Le cas le plus typique de се genre est celui des « Touraniens » 
(Turcs, Khazars, Tatares) que la plupart des savants considerent 
comme relevant de !а grande race leucoderme (blanche) et 
d'autres de la race jaune. Au fond, ils ont tous raison, car dans 
се cas precis, nous pouvons affirmer que, grosso modo, le 
melange racial а abouti а une proportion de 50% d'elements de 
chaque grande race originelle. Dans de rares cas, le melange 
peut meme aboutir а une inversion des caracteres d'origine. 

Le cas le plus typique est celui des Кirghizes qui, au depart, 
au debut de l'ere chretienne, sont decrits, dans les « Annales 
chinoises», comme des Aryens typiques, grands, Ьlonds ou roux, 
aux yeux bleus ou verts, etc., qui sont devenus, а l'heure actuelle, 
une ethnie essentiellement mongololde, ou les anthropologues ont 
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chiffre la proportion de sang et de caracteres Ыancs а environ 20% 
seulement. 

А. partir de - 2 ООО ans, nous voyons donc des cavaliers 
indo-europeens deferler d'Ouest en Est, dans les vastes steppes au 
Nord de la Chine des lress. Ils у nomadisent par clans ou par tribus, 
poussant leur bltail devant eux. Ils apportent ainsi le bronze et le 
cheval aux Caucasoides sedentaires de la culture d'And1·onovo, de 
meme qu'aux Chinois et aux tribus mon.goloides qui, redescendant 
des forets nordiques, se melent а eux dans les steppes. 

Grace aux « Annales chinoises >>, nous sommes certains que се 
furent les Blancs indo-europeens venus de l'Ouest qui enseignerent 
et imposerent le nomadisme а cheval aux tribus mongolo"ides de 
Mongolie et de Transba"ikalie. Jusqu'a leurs contacts suivis avec les 
Aryens, ces tribus etaient composees de pasteurs i.tinerants qui, 
petit а petit, elevaient aussi des chevaux, mais ne les montaient 
pas. Ils mirent encore longtemps avant d'imiter ainsi. leurs maitres 
indo-europeens. 

En effet, ces memes sources chinoises nous гacontent que 
les nomades du Gobl se depla<;:aient et combattaient encore 
а pied, vers - 500 ans ; de telle sorte, qu'ils se faisaient encore 
continuellement battre par les conducteurs de chars chinois. 
Се n'est que vers - 300 ans qu'ils etaient enfin devenus d'hablles 
cavaliers, auxquels les Chinois durent emprunter les methodes de 
combat pour conserver quelques chances de victoires. 

Durant toute cette periode, qui couvre les deux millenaires 
avant l'ere chretienne, les steppes du Nord de la Chin.e, а l'Est de la 
Dzoungarie, sublrent de perpetuels bouleversements. 

La cult ure blanche d'Andronovo, qui fleurissait le long de 
l'Ienisse·i et du lac Baikal, fut remplacee vers -1100 ans, par la 
culture de Karassouk, ou l'on discerne de nettes affinites chinoises 
et mongolo"ides. Car, nous l'avons vu, а partir de -1150 ans, 
les guerres perpetuelles entre vassaux moyenageux du celeste 
« Empire du Milieu >>, encore sous la tutelle dynastique des Chang, 
provoquerent l'emigration de nombreux chinois cultives, soit vers 
les « Barbares » du Nord, soit vers les sauvages du Sud. Petit а petit, 
ces nouveaux colons vont introduire leurs modes de vie et leur 
culture dans ces deux regions. Et la situation, en Chine, devint telle, 
qu'en - 1027, de nouveaux cavaliers indo-europeens venus de 
l'Ouest, vont installer dans le pays une nouvelle dynastie, celle des 
Tcheou. Ceux-ci, vont reprendre en mains «l'Empire du Milieu» 
et le reorganiser fermement, en introduisant dans le pays le cheval 
monte, le fer et la traction animale pour les travaux agricoles. Grace 
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а cela, le pays va reacque1·ir une grande staЫlite et une impo1·tante 
I"ichesse pour l'epoque. 

C'est essentiellement entre -1000 et- 500 ans que les immenses 
steppes siblriennes vont voir s'epanouir et se generaliser le 
nomadisme а cheval, avec toujours une certaine avance dans la 
perfection equestre et metallurgique pour les tribus des steppes 
occidentales par rapport а celles des steppes orientales. 

En Russie du Sud, par exemple, alors que les Cimmeriens 
indo-europeens dominent !а steppe pontique jusqu'en - 750, 
d'autres cavaliers indo-europeens, appeles Scythes, viennent les 
vassaliser, en partant des steppes siblriennes occidentales. Ces 
Scythes commencent d'ailleurs а traverser !а Volga, entre -900 
et - 800 ans, car ils sont eux-memes repousses par d'autres 
Indo-europeens : ceux de la confederation sarmate. 

Les Scythes occidentaux iront repousser les Cimmeriens 
insoumis jusqu'au Danube et meme jusqu'en Boheme et en 
Allemagne, ou l'archeologie а decouvert quelques tombes scythes. 
D'autres Scythes chasseront d'autres Cimmeriens jusqu'au-dela 
du Caucase et jusqu'en Anatolie. Ces memes Scythes nomades 
m.!meront la vie dure а tous les empires organises qu'ils cotoieront : 
aux Grecs de la mer Noire et de la Macedoine, ainsi qu'aux Perses 
de Darius rer qui essayera, mais en vain, de les detruire par son 
expedition de l'an -513. 

Sous la pression des Scythes et des Perses, d'autres 
Indo-europeens, appeles Tokhariens, sont refoules du Pont, du 
Caucase et des environs de la Caspienne vers le Kazakhstan. De la, 
ils seront ensuite refoules plus au Sud, en Sogdiane et en Bactriane, 
par les Indo-Europeens sarmates. Puis les Khorasmiens, associes 
aux Sakas et aux Tokhariens, s'installent, pour finir, dans les regions 
sises entre Syr-Daria et Amou-Daria. Tous ces Iraniens fonderont, 
vers - 530 ans, la confe deration massagete. 

L'ensemЬ!e de ces peuples sera mi-sedentaire, mi-nomade, et 
Cyrus le Grand, de Perse, s'epuisera, mais en vain, а essayer de les 
soumettre. 

Un peu plus tard, tousces Indo-Europeensserontpt·ogressivement 
repousses par les Indo-Europeens de la confederation sarmate 
qui, eux aussi, sont des Iraniens. Ceux-ci prirent naissance dans !а 
region des monts Altai Ils vont d'abord se propager а l'Est, autour 
des monts sa·ien (ou Sajan), de Minoussinsk, el!: le long de l'Ob et 
de l'Ienisse1, vers les annees - 800. Avec ces Sarmates, la culture de 
Karassouk disparait, et sera remplacee par celle de мa·iemir dans 
l'Alta·i, et par celle de Tagar autour de Minoussinsk ; et ces cultures 
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nouvelles produiront l'al"t sarmate, totalement apparente au style 
scythe indo-eш·opeen. 

Mais les Sarmates s'etendront aussi bien vers l'Estque vers l'Ouest 
et vers !е Sud ; aussi Ьien de part et d'autre des monts Т'ien-chan 
et de l'Indoukouch que vers l'Iran, Yers le Kan-sou et vers la vallee 
du Tarim. U1, ils refouleront ou assimileront les Proto-Indonesiens 
mongolo"ides et les Melano"ides qui s'y trouvaient; ou plus 
exactement, ils seront noyes dans leur masse qu'ils ne domineront 
qu'un temjps. 

Vers l'Ouest, ces Sarmates commenceront а attaquer les 
Scythes, vers - 700 ans. Ils apparaitront а leur tour en Russie du 
Sud, vers - 300 ans, et ne cesseront de la parcourir durant sept 
cents ans encore, jusqu'a !а chute de l'Empire romain d'Occident. 
Ils vassaliseront tous les aut:гes Indo-euгopeens qu'ils 1·encontгeгont 
sur leur route, en creant ainsi un vaste empire qui ira de l'Alta"i а la 
Hongrie. 

Au Centre-Sud de cet empire, ils repousseront les lndo-Iraniens, 
appeles Sakas, du Kazakhstan vers la Khorasmie, la Bactriane et 
!а Sogdiane. Et, vers - 530 ans, ces derniers formeront, avec les 
Khorasmiens et les Tokhariens, !а confederation massagete. 

Mais certains de ces Iraniens sakas s'etaЬliront dans l'actuel 
Pakistan et dans l'Inde, Ьien au-dela de !а vallee de l'Indus. Ils 
constitueront longtemps la caste dirigeante de toute l'Inde du 
Nord-Ouest; certains s'enfoщ:ant meme plus loin, le long de la 
vallee du Gange ou, la aussi, ils formeront l'elite. 

Cette enorme expansion des Sarmates, aux depens des autres 
peuples indo-europeens, est uniquement due au perfectionnement 
technique de la cavalerie et de l'armement. Sur des chevaux, cette 
fois Ьien dresses, ces admiraЬles cava\iers systematiserent les etriers, 
dont ils fшrent les inventeurs avec les Scythes. 

Grace au perfectionnement de ceux-ci, fabriques cette fois 
en bronze ou en fer et non plus en simple cordage, ils acquirent 
une parfaite assise а cheval. Et, en associant се nouvel etrier а un 
dressage plus pousse de leurs montures, ils devinrent capaЬles de 
combattre en rangs serres, c'est-a-dire en veritaЬles phalanges de 
cavalerie, bardees de fer et toutes lances en avant. Cette nouvelle 
tactique permit d'ecraser tout sur leur passage, comme !е realiserent 
Ьien plus tбt les phalanges macedoniennes d'infanterie hoplites. 

Cette cavalerie lourde fit meп•eille devant les charges trop 
dispersees des archers scythes et autres. Leurs cottes de mailles, 



ARYENS MONGOLISES DES STEPPES 287 

const:ituees d'un corselet de toile ou de cui1· recouvert d'ecailles en 
os, en bt·onze ou en fer, auquel s'ajoutait un excelleвt casque, leur 
permettaient d'eviter les desagrements du harcelement, cause par de 
petits groupes de caval iers armes d'arc et de fleches, mais incapaЬ\es 
de s'opposer efficacement а се deferlement de cuirassiers. Apres 
le choc initial, si la cavalerie ennemie n'avait pas encore rompu \е 
combat, la lourde lance etait abandonnee au profit d'une longue 
ерее а douЫe tranchant. Et cette cavalerie lourde, nouvelle reine 
des batailles, restait encadree, sur ses flancs, de voltigeurs armes 
de javelots et d'arcs, afin de lui eviter toute surprise sur ses arrieres. 
Pratiquement, cette tactique restera valable jusqu'a l'invention 
des armes а н~petition {fusils ou mitrailleuses). Мете le grand 
Napoleon aura recours а ces phalanges de lanciers, principalement 
avec ses rc~giments de cavalerie polonaise. 

Petit а petit cependant, les Sarmates seюnt repousses de leurs 
marches les plus orientales, soit du fleuve Selenga, du !ас Baikal et 
des monts Alta'i. lls se ·deplaceront lentement en masse vers l'Ouest 
et franchiront en force \е Don, vers-300 ans. L'une de leurs tribus, 
les « Sil"acis », s'etaЫira а cette date da11s !е Kouban ou elle restera 
plus de cinq cents ans. D'autres tribus telles les « Jazyges », Ies 
« Urgi » et les « Roxolans » occuperont la steppe du Pont, de - 300 
а - lOOans. 

Mais les Roxolans remonteront peu apres le long du Danube, ou 
ils guerroieront contre les Romains, durant des siecles. En - 200, 
les « Sa"ii » et plus tard, de - 125 а - 61 ans, les Sarmates royaux, 
s'etabliront, quant а eux, plus au Nord, mais а l'Ouest du Dniepr. 
Vers les debuts de l'ere chretienne, les « Aorsi » et, plus tard, les 
Alains, se frayeront, eux aussi, un chemin vers l'Ouest pour aller 
aneantir les Sarmates royaux sur le Dniepr. Ils venaient, eux aussi, 
de !а Dzoungarie. Dans les steppes du Pont, mais encore plus !е 

long du cours du DanUJbe, jusqu'en Hongrie et dans les Carpates,les 
Sarmates seront en contact constant avec Ies tribus sedentaires de 
Т1насеs, de Celtes et de Gеппаiнs. L'он sait шеше que les pieшiel"es 
tribus slaves, vivant dans les regions marecageuses du Pripet et du 
Bug, possedaient а cette epoque des souverains sat"mates ; comme 
plus tard, elles possederont longtemps des souverains et une elite 
germanique. 

Rempla<;:ant les Scythes, ces Sarmates deviendront, eux aussi, 
des clients assidus des cites grecques semitisees du Bosphore et de 
la mer Noire, auxquelles ils concedaient le statut de neutralite pour 
faciliter les transactions commerciales. Les Goths, plus sedentaires, 
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qui descendront du Nord-Ouest jusqu'en Crimee et jusqu'au Don, 
vet·s - 100 ans, ne respecteront pas cette neutt'a!ite. 

Dans leurs marches de l'Est, les Sarmates seront en contact avec 
trois autres confederations de tribu& : 

1. - Au niveau du Gobi et vers !е Sud, en Kachgarie et dans la 
vallee du Tarim, ils r·encontreюnt les « Yue-tche >>, ensemЬ!e 

de Tokhariens et d'lraniens iлdo-europeens, eQx;-mernes 
superposes et parfois meme quelque peu melanges avec des 
Mongolo'ides proto-tha'i. 

2. - Plus au Nord et dans les regions de l'Alta'i et du lac Ba'ikal, ils 
lutteront longtemps contre la confederation des tribus que 
les « Annales chinoises >> nomment « Wou-souen », qui ne 
sont autres que les « Alains », donc d'autres sarmates. 

3. - А ['Est du lac Balkal et en Mandchourie, ils seront confrontes 
а la confederation des « Hiong-nou », c'est-a-dire des Huns. 

Toutes ces confederations ennemies etaient indo-iraniennes, 
donc Ьlanches pratiquement а 100%. Мете les Huns hephthalites, 
c'est-a-dire ceux qui, а l'origine, etaient les plus orientaux, de се fait 
le plus en contact avec les tribus mongolo'ides qui descendaient du 
Nord-Est, rester·ont essentiellement Ьlancs indo-europeens. 

Ces Hephthalites seront les derniers а quitter la Mandchourie 
et iront constituer un vaste empire dans la vallee de l'Indus et dans 
!е Nord d.e l'Inde, vers l'an 600. Dans cet empire, ils frapperont 
monnaies ; et l'on peut facilement juger de leur appartenance 
а !а race Ьlanche sur ces pieces et sur leurs medaШes. D'ailleurs, 
les « Annales hindoues" les decrivent comme de purs Blancs 
indo-europeens. 

Quant а l'aspect soi-disant mongolo'ide des ~~ Huns noirs >> 

d'Europe et de leurs vassaux goths, il correspondait а une coutume, 
nee dans les steppes orientales, qui poussait les Indo-Europeens 
nomades 3. deformer la face et le crfщe des enfants durant les 
premiers mois qui suivaient leur naissance, en leur aplatissant la 
tete entre deux planches. Outre que cela leur conferait un facies plus 
effrayant, susceptiЬle de terroriser plus tard leurs ennemis, cela leur 
permettait de ressemЬler aux Chinois qu'ils avaient connus et dont 
ils admiraient, bien а tort, la culture civilisee et hautement depravee. 
Sidoine Apollinaire, l'ecrivain gallo-romain, а d'aillei.J1rs Ьien decrit 
cette coutume, ainsi que l'ensemЬle des caracteres morphologiques 
indo-europeens des guerriers huns et de leurs allies. 
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А. partir de - 100 ans, les Huns de Mandchourie et du GoЬi 
prennent de plus en plus d'extension. Ils passent d'abord !е plus clair 
de leur temps а ravager les etablissements sedentaires de « l'Empire 
du Milieu » (!а Chine). Pour eviter ces incursions, la dynastie Т'sin 
et celle des premiers Han commencent l'edification de la Grande 
Muraille de Chine. Grande muraille qui sera perpetuellement 
amelioree sous les dynastes suivants et sera terminee sous les Ming. 

Mais, deja imposante sous les Han, а cette epoque, les Huns 
ne trouverent plus alors que la possibllite de s'etendre vers l'Est, la 
Coree et le Japon, ou vers l'Ouest. Toutefois, dans се derniet· cas, 
il leur fallait detrбner les phalanges de cavalerie cuirassees des 
Sarmates. Or ils trouverent, pour finir, le moyen de les decimer, 
grace а l'adoption d'un arc extremement puissant, dit а douЫe 
courbure, et aux extremites renforcees de plaques d'os. Cet arc, 
appele « asiatique », qu'ils generaliseront dans les steppes, fut 
invente vers - 500 ans par les haЬitants sedentaires des environs 
du lac Ba"ikal, c'est-a-dire par des Caucaso"ides blancs. Grace а sa 
puissance de penetration, cet arc detrбnera les cavaliers cuirasses 
sarmates en perforant leurs c:ottes de maШes et en desorganisant 
les phalanges serrees de lanciet·s, tout en permettant aux voltigeurs 
huns de s'inserer dans les vides ainsi crees et de retablir !а superiorite 
de la tactique de harcelement sur celle de la bataille rangee. 

En. l'an - 160, le grand chef hun, Мао Touen, infligea une 
defaite ecrasante aux hordes Yue-Tche, donc а cette confederation 
d'Iraniens royaux et de Tokhariens associes а quelques tribus turques 
indo-europeennes. La mort du roi Yue-Tche declencha !а periode 
des grands bouleversements dans les steppes d'Asie centrale. 

Battus, les Yue-Tche repassent en partie а l'Ouest de !а 

Dzoungarie, une autre partie descendant vers la vallee du Tarim. Et, 
les Wou-souen (les Alains), allies des Huns, а l'epoque, pourchassent 
de plus en plus loin vers l'Ouest et vers le Sud, les hordes debandees 
des Yue-Tche; се faisant, ceux-ci bousculent les Tokhariens et 
les Sakas de la confederation massagete et prennent leur place en 
Sogdiane et en Bactriane. En conequence, les Sakas descendent 
en Parthie et у fondent l'empire palhava, en se melangeant а la 
population locale. Mais d'autres Sakas passeront en Inde pour у 
fonder l'empire kushana qui, plus tard, se mettra en contact avec 
les Huns de la vallee du Tarim ; c'est par l'intermediaire de ces Huns 
qu'ils transmettront le bouddhisme en Chine. Mais, vers l'an 300, 
ces empires sakas seront demanteles par les Iraniens sassanides. 
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Pendant quelques siecles, l'empil'e hiong-nou (hun), sera le 
plus gl'and t'ival de l'empire chinois des Han. Au debut de l'ere 
chretienne, il s'etendra du Japon et de la Coree aux monts Alta'i 
et, de la, redescend vers les monts Гien-chan et vers le bassin du 
Tarim. 

Selon les historiens chinois, les Huns avaient elabore un systeme 
de gouvernement perfectionne, avec un souverain supreme appele 
« Chanyii». Leur territoire, qui enserrait « l'Empire du Milieu », etait 
divise en deux parties, l'Orientale etl'Occidentale, et etait administre 
par vingt-quatre princes. Le bltail de l'empire etait recense chaque 
annee; et, en vrais nomad·es, ils massacraient les concublnes, les 
ministres favoris, le betail et de nombreux serviteurs а la mort de 
leur Chanyii, ou а celle de l'un de leurs princes. 

Pour attenuer la menace des Huns, les empereurs Нап 
travaillaient а les diviser par une dip]omatie hablle, leur permettant 
de se concilier certains chefs « barbares ». Cette man<:Euvre finit par 
reussir, et, vers l'an 100, les Hiong-nou se scinderent en deux grands 
groupes, dont celui du Nord resta independant, alors que celui du 
Sud passa sous autorite chinoise. 

Puur finir, les Han parvinrent meme ii detruire les Huns du 
Nord, grace а l'aide des meгcenaires huns du Sud. En Chine, comme 
en Europe, les merceпaires iпdo-europeeпs integres servaieпt de 
rempart arme coпtre les invasions de leurs freres. 

L'empire romain semitise, tout comme l'empire metis chinois, 
пе perdurait, malgre sa complete decadeпce, que grace au courage 
et а !а meseпtente guerriere des Indo-Europeens. Un peu comme, 
actuellemeпt, l'Europe decadeпte de l'Ouest пе doit sa survie qu'aux 
dissensions entre les Russes et les peuples communistes de l'Est 
europeeп. 

Pour vaincre leurs freres du Nord, les Huns mercenaires du 
Sud s'etaieпt fait aider par d'autres tribus iпdo-iraпienпes que les 
Chinois ajppelaieпt les «Sieп-Pe'i». Ces purs Aryens Ьloпds ou 
roux, aux yeux clairs, п'etaieпt autres que les Кirghizes. Malgre 
leur etat de vassalite relative, ces merceпaires huпs du Sud etaieпt 
tres encombrants; et, en l'an 311, а la chute de !а dynastie han, ils 
remonterent vers Lo-yang, alors encore capitale de « L'Empire du 
Milieu», et la saccagerent. Ces Huns, associes а des Tokhariens et 
а des Iпdo-Iraпieпs du Sud, c'est-a-dire tous ces Indo-Europeens 
du bassiп du Tarim, constitueroпt eпsuite !а majorite du peuple 
tibltain, en se melangeant aux proto-Tha'i de ces п~gioпs, се qui 
aboutira, а notre epoque, aux valeureux cavaliers kamba, plus 
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aryens que mongolo'ides, qui donnel"ent tant de fil а retordre aux 
soldats de Мао tstЧoung, lot·squ'ils envahirent le Tibet. 

Apres l'ultime bataille, les clans survivants des Huns du Nord 
migrerent vers !е Kazakhstan, puis vers !а Volga. Apres quoi, des 
tribus mongolo"ides descendirent des forets du Nord et de la region 
toungouze, au Nord du lac Ba"ikal, pour occuper le vide laisse а l'Est 
de la Dzoungarie par le depart des Huns. 

Pour finir, Balamber fera passer ses hordes de Huns noirs а 
l'Ouest de la Volga еп l'an 370. Mais une partie de ces Huns пе 
suivront pas le meme chemin : се seront les Huns hephthalites ou 
Huns Ьlancs, qui desoendront en Inde du Nord, en passant par le 
Turkestan, !а Sogdiane, l'lran et Kaboul. Mais, ils se dissoudront 
rapidement dans la masse mёlano"ide des Indiens et, pour finir, 
seront ecrases par J.eurs anciens vassaux « Jouan-Jouan », les 
Avars et par les «Tou-Кiue», les premiers Turcs. Avars et Turcs 
d'alors, vers 650, sont des Aryens quelque peu mongolises. Lors 
de l'apparition des Huлs hephthalites, dans le Nord de l'Inde, uпе 
partie des populations negro'ides et un peu Ьlanches de ces regions, 
fuira devant eux et deviendra nomade. Ils reflueront d'abord vers 
l'Iran, et de la, se scinderont en deux groupes: l'un remontera vers 
les Balkans et l'Europe centrale, l'autre passera en Egypte, puis en 
Afrique du Nord et, de !а, en Espagne et en Europe du Sud-Ouest. 
Ces Melano'ides quelque peu Ьlanchis de !а vallee de l'Indus furent 
finalement reputes dans toute l'Europe pour leurs connaissances 
en chevaux et pour leur talent de chaudronniers metallurgistes, се 
qui prouve que les Melano"ides possedaient un certain pourcentage 
de sang et de genes indo-europeens ; c'est се que nous confirme 
l'histoire anterieure de !а vallee de l'Indus. 

Dans ces communautes nomades, les hommes devinrent 
maquignons ou chaudronniers, mais Ьien plus souvent voleurs, alors 
que les femmes se specialiserent dans !а danse et dans !а lecture des 
lignes de la main pour predire l'avenir. Et, suivant les regions, l'on 
dёnomma ces groupes « Bohёmiens, Gypsies, Gitans ou Tziganes » . 

Signalons aussi ici que les << Annales chirroises » renferment 
d'abondants exemples de l'idiome de l'ensemЬle des Huns. Nous 
savons ainsi qu'ils parlaient une langue alta'ique assez proche du 
Turc, plus precisement que ces Indo-Europeens parlaient une 
langue toungouze. 

Au fur et а mesure du retrait des Huns vers l'Ouest et vers le 
Sud, l'Asie centrale commence а etre parcourue par des peuplades 
origiпaires de la Toungouska, region situee au Nord du lac Ba'ikal. 
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Ces nouveaux venus sont des sang-mele que l'on classe en deux 
grands gt·oupes : 

1.- Celui des Jouan-Jouan ou Avat·s, qui aboutirent en Hongrie 
et dans toute I'Ешоре du Sud-Est, ou ils se melangeront 
intimement aux Slaves et aux Germains du cru, masquant 
ainsi et diluant progressivement leurs genes mongolo'ides du 
depart. 

2. - L'autre groupe etant celui des Tou-Кiue, donc des 
Touraniens, qui se suЪdivisera en Turcs et en Tatares dont une 
branche formera !е peuple Khazar (qui, apres sa conversion 
au j uda'isme deviendra !а treizieme tribu d'Israёl). 

Avec ces metis d'Aryens et de Mongols commencent !а 

mongolisation progressive des steppes d'Asie, quand Ьien meme 
des tribus entieres d'Alains Ьlancs et de Sarmates blancs serviront 
encore en Mongolie aux XII" et ХШ"" siecles, sous Gengis khan et 
sous ses descendants, comme le signalent les Annales chinoises 
appelees « Ming-Che » (c'est-a-dire de l'epoque des Ming) et comme 
!е cite Rene Grousset dans sa monumentale histoire des empires 
des steppes. 

Ces tribus d'origine turque seront fort nombreuses; on leur 
attribuera des noms differents suivant les empires qu'elles creeront. 
Toutes parleront des langues apparentees au Toungouze, mais 
differeront parfois assez fortement entre elles au point de vue 
culturel, car, la plupart du temps, chacune de ces tribus adoptera 
carrement et en bloc la culture des autochtones de la region, ou elle 
s'etйhlirй i:t demeure. 

А leur tour, les Tou-Кiue, Turcs et Tal'tares (ou Tatares), 
laisset·ont vide leur berceau d'origine, en emigrant vers l'Ouest et 
veгs !е Sud. Et, а pal'til' du XIII .. siecle, cette vaste п~gion au Noгd du 
lac Ba'ikal sera cette fois осеирее par de veritables mongols а 100%, 
appeles « Bouriates ». Tous. les Turcs seront donc des sang-mele, 
mais ceгtaiпes de leuгs tribus seront tгes fortemeпt mongolisees. 
C'est !е cas des « Iakoutes », qui iront s'etablir entl'e !а Lena et 
l'ocean Arctique vers le XII"" siecle. Au contraire, les Turcs les plus 
meridionaux, c'est-a-dire ceux qui descendront jusqu'en Turquie et 
en Iran, originaires de la peuplade des Oghouzes, proviennent du 
Nord de l'Alta'i et sont plus aryanises que mongolo'ides. Ceux-ci, 
en se melaпgeant aux Semites, aux anciens Caucaso'ides (Ыапсs) 
et aux Indo-Europeens qui les precederent au Proche-Orient, 
donneront naissance aux « Osmanli », d'autant plus blanchis et 
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aryanises que le pilier de leur regime sera constitue par l'armee des 
Janissaires qui, elle, etait uniquement composee d'Aryens. En effet, 
tous les Janissaires etaient des Slaves, des Grecs, des Germains, 
des Anatoliens, etc., d'origine indo-europeenne, et de surcroit, en 
general, d'origine chretienne. Les Osmanli enlevaient а leurs parents 
ces enfants aryens des leur plus jeune age et les e levaient dans la foi 
islamique et dans le culte de la « guerre sainte » par !е truchement 
d'un ordre n1onacal et guerrier. 

Apres avoir guerroye un temps avec les Huns, les Кirghizes 
s'etaЬliront definitivement dans le Kazakhstan, ou ils seront, pour 
finir, mongolises par les Mongols gengiskhanides et par les Mongols 
kalmouks, c'est-a-dire par les plus occidentaux des Mongols, qui 
passeront de la Dzoungarie et des environs du lac Balkach, ou ils 
avaien t cree un empire vers le XV"" siecle, vers le Don et le Kouban, 
pour finir par s'etaЬliг ·dans l'actuelle steppe desKalmouks. 

Q uant aux Mandchous, eux aussi de langue et d'origine 
toungouze, ils representent un melange de neuf dixiemes de sang 
mongol et d'un dixieme de sang aryen. Ils franchiront !а gt·ande 
muraille de Chine en l'an 1644, et domineront !а Chine jusqu'en 
l'an 1912, en у constitlllant son aristocratie militaire. Mais cette elite 
degenerera progressivement par melange avec la masse chinoise 
nюngolo-negroide. En outre, depuis l'an 1644, de nombreux Chinois 
avaient emigre en Mandchourie, ou ils formeront, jusqu'a nos jours, 
!а majorite de l'element commercial et artisanal de !а population. 

Mais les ressources economiques et minerales enormes de 
се vaste pays firent qu'a partir du XIX"" siecle, Russes, Coreens et 
Japonais convoiterent, а leur t.our, ces territoires et у installerent 
une grande quantite de leurs propres ressortissants respectifs. Се 
qui aboutit actuellement а une population mandchoue des plus 
me\angees, OU )'e\ement mongo\o'ide domine cependant de fai):OП 
tres nette. 

Quant aux Coreens, се sont originellement des Mongolo'ides 
paleosiblriens melanges а des Blancs caucaso'ides du type A'inou. 
Grace а ces derniers, ils mirent sur pied un empire Ьien plus vieux 
que ceux de Chine et du Japon. Cet empire dit de « Chosen », 

extremement riche en vestiges megalithiques, fut fonde par cette 
elite caucaso'ide en l'an -2333 (sic). Mais а partir de -1000 ans 
environ, il commeщa а sublr l'influence de la Chine et de son elite 
moyenageuse indo-europeenne. Puis !а Coree passa un temps sous 
domination indo-iranienne hunnique, pour finir par etre totalement 
absorble en l'an -108, par l'empire han chinois. Et а partir de се 
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moment, elle commeщ:a а se mongoliseг p1·ogгessivement pour 
finir par etre essentiellement mongoloide de nos jours. 

Nous pouvons maintenant tirer les conclusions de cette vaste 
vue d'ensemЬ!e sur la grande race mongolo.ide. 

D'abord nous constatons que, malgre son enorme masse actuelle, 
elle fut la derniere а entrer reellement dans l'histoire de l'humanite. 
Grosso modo, avant -2000 ans, elle reste paisiЫement ignoree dans 
ses forets nordiques, les Paleosiberiens mis а part. 

Force est de constater que l'immense domaine des steppes, qui 
s'etend de la Hongrie а la Coree et au Japon, fut en t ierement le 
domaine d es Indo-Europeens et, avant eux, de grou pes de Blancs 
caucasoi'd es, jusque vers les Vle- et VII"" siecles de l'ere chretienne. 

Jusqu'a cette epoque, l'ensemЬle des progres culturels et 
techniques de ces regions asiatiques fut d'origine et de creations 
ESSENT IELLEMENT BLANCHES. 

Neanmoins, la creativite de ces regions decrut progressivement 
et proportionnellement а la diminution de се pourcentage de sang 
Ьlanc qui у coulait, pour, finalement disparaitre. Actuellement, les 
seuls peuples asiatiques valables restent ceux qui possedent encore 
une proportion suffisante de sang et de genes Ьlancs, c'est-a-dire 
principalement le Japon et le Tibet. Le fait que ces deux peuples 
soient parfois debordes par la masse enorme des Jaunes qui 
les entourent, ne veut nullement dire que cette masse soit plus 
intelligente ni plus valable qu'eux. 

Rares sont donc, actuellement, les peuples xanthodermes 
(jaunes) еnсоге purs а 100%. Seuls, les Mongols, les Bouriates, 
quelques Kalmouks, certains groupes de Tha'i, Annamites et 
Birmans, peuvent s'enorgueillir de cette purete. Il est etonnant que 
се soient les Japonais, metis de Blancs а plus ou moins 50%, qui aient 
declenche, en Asie, la guerre de race antiblanche qui s'y developpe 
actuellement. Ou Ьien, est-ce la resurgence de la vieille haine des 
Mongolo'ides japonais qui durent lutter pendant des siecles contre 
les Caucaso'ides a'inous et contre les Indo-Europeens qui occupaient 
leurs iles avant eux ? 

Nature[lement, il n'est pas toujours facile d'evaluer les 
pourcentages de sang (par consequent de genes) blanc, jaune ou noir 
que possede chaque groupe ou chaque communaute asiatique. Un 
grand travail d'etude genetique devrait encore etre fait en се sens. 
Mais il est certain que les decouvertes archeologiques de ces derniers 
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temps, ainsi que l'etude de l'histoire, et de l'appat·ition des diverses 
inventions et des divers pt•ogt·es de l'hшnanite de ces regions, en 
tenant Ьien compte des dates, prouvent sans contestation aucune 
que, la comme partout, SEUL LE GENIE BLANC л тоuт CREE. А 
mon avis, il n'y а que deux inventions qui pourraient etre attribuees 
aux Xanthodermes: се sont la brouette et le papier. Encore reste-t-il 
impossiЬle de preciser dans quelle mesure les inventeurs inconnus 
ne doivent pas leur creativite et leur genie а une proportion 
determinante de genes Ыancs ! 

Les peuples Ыancs furent depossedes de ces vastes territoires 
asiatiques, а cause de leur trop faiЬle prolificite ; а cause de 
leur sens inne de la bravoure et du respect du vaincu que 
leur ii.mposait une reiigion trifonctionnelle e t un sens aigu de 
l'organisation sociale ; а cause de leur gout immodere pour la 
guerre, oit ils pouvaient pleinement etaler leur courage et leurs 
vertus d'honneur et de fidelite ; а cause, enfin, de leur conception 
essentiellement individualiste du monde. 11 est evident, d'autre 
par t, que les ethnies et les peuples les moins valaЫes et les plus 
cruels de се continent furent ceux qui melangeaient, а leur sang 
mongololde, du sang ш~grolde : la Cblne en est le plus parfait 
exemple. 

L'archeologie, l'anthropologie et l'histoire, prouvent de fac;:on 
accaЫante l'appartenance indo-europeenne, c'est-a-dire Ыanche, 
de tous ces peuples de la steppe, qui ne commence[ent reellement 
а se metisser avec des elements mongolo"ides qu'apres le YIH~ siecle 
de notre ere. 

Or, pour denigrer !а race Ьlanche, certaines sectes philosophiques 
et religieuses, mises sur pied par d'autres races moins creatrices, 
tentent encore de nous demontrer !е contraire, pour essayer 
d'imposer dans le monde l'i<lee utopique de l'egalite des races 
humaines. Le malheur veut que bon nombre de Вlancs, actuellement 
semitises, adherent encore а ces dogmes religieux etrangers, par 
interet, par credulite ou mёme par pure charite mal comprise. 
Ils se font ainsi les fossoyeurs de leur passe, de leur culture, et les 
demolisseurs de l'avenir de leurs propres enfants; plus meme, de 
l'avenir de l'humanite tout entiere. 

Le principal argument encore employe pour tenter d'assimiler 
les Indo-Europeens des steppes а des Mongolo'ides est d'ordre 
linguistique. En effet, certains peuples aryens de !а steppe, dont 
les Huns et les Turcs (pour ne citer qu'eux), adopterent !а langue 
alta'ique toungouze. Or, а cela, nous pouvons repondre que la 
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langue, la culture et la race sont des elements qui peuvent etre 
separes. En etudiant le Sud-Est asiatique, nous avons deja vu que 
les proto et deutero-Malais, malgre une origine raciale totalement 
differente, et meme souvent sans se melanger racialement, ont 
adopte ind ifferemment la langue des uns ou des autres dans 
certaines regions. Par exemple, les « Tcham » et certains Indonesiens 
deutero-malais ont adopte la langue Mhбm et Khmer proto-malaise. 

De meme, les Perses indo-europeens adopterent, pour leur 
facilite, la langue arameenne semite, lorsqu'ils conquirent la 
Mesopotamie et tous les territoires de l'ancien « Croissant fertile », 

de l'Anatoiie а l'Egypte. Ces vainqueurs aryens imposerent meme 
l'Arameen comme langue vehiculaire dans tout leur immense 
empire, d e meme qu'ils у adapterent l'ecriture phenicienne 
alphabltique. 

Plus pres de nous, nous voyons des Roumains slaves adopter la 
langue latine, des Bretons le franc;:ais (au lieu du celte) et des Baltes 
thraco-illyriens, le russe et l'allemand. 

La langue d'une societe ou d'un empire а, au fond, tres peu 
d'import.ance : ne l'imposent que des raisons de commodite. 
Lorsque des vainqueurs sont trop peu nombreux par rapport 
aux peuples vaincus, ils preferent blen souvent adopter la langue 
de ces derniers, afin de faciliter leurs rapports avec les populations 
soumises. Cette concession leur est meme souvent tres profitaЬ!e, 
car ainsi, ils ne bousculent pas les susceptibllites des peuples vaincus 
dont ils ont la garde. Libre aux vainqueurs de conserver, pour leur 
caste, l'usage de leur langue originelle, comme !е firent les Incas 
(Vikings) au Pei"ou, ou шеше les Perses ai"yeпs daпs lещ empii"e. 

En outre, Ьien souvent, le peuple vaincu possedait toute une 
infrastruct:ure de fonctionnaires et de scribes qui, immediatement 
apres la victoire de leurs nouveaux maltres, peuvent reprendre leurs 
activites et leurs divers contrбles sur !а population, si оп evite de 
leur imposer un long apprentissage d'une nouvelle langue. 

C'est pour toutes ces raisons que les Perses, Indo-Europeens tres 
pragmatiques, adopterent d'emblee !а langue semitique arameenne 
que pratiquaient deja la plupart des peuples qu'ils venaient de 
subjuguer. 

Quant а l'ecriture phenicienne, elle-meme derivee de l'ecriture 
cuneiforme mesopotamienne, elle se revela mieux adaptee au 
substrat de l'epoque (!е papyrus), car le cuneiforme n'est pratique 
que sur des taЫettes d'argile humides. 
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Les Indo-Europeens du Nord de la Siheriie adopterent tout 
natш·ellement et immediatement apres leurs coпquetes, la langue 
toungouze, que pratiquait l'ensemЫe de ces peuples mongols et 
paieosiberiens. En outre, d'autres raisons peuvent encore intervenir 
pour que des peuples, racialement d ifferents, adoptent une langue 
qui n'etait pas la leur а l'origine. La defaite ou Ja victoire peuvent 
en decider ; mais aussi le commerce ou la religion, ou la culture 
plus ou moins developpee du voisin vaincu ; parfois meme la 
simplification linguistique ou sa meilleure adaptation а tout un 
ensemЬle technique d'un nouveau genre de vie. Ainsi, les Chinois 
durent adopter l'anglais pour poursuivre leurs recherches dans 
les domaines des sciences atomiques et autres. Il en fut de meme 
pour l'ecriture chinoise qui, grace а ses ideogrammes, possedait 
l'avantage de pouvoir se lire et se comprendre par l'ensemЬle des 
lettres chinois, meme lorsqu'ils ne parlaient pas la meme langue ; 
cette ecriture donc, trop complexe pour les sciences modernes, dut 
etre, elle aussi, remplacee par l'ekriture alphahetique. 

Quoi qu'il en soit, nous ne saurons jamais laquelle, ou meme 
lesquelles, de ces raiso.ns jouerent pour decider Les Indo-Europeens 
des steppes а adopter les langues alta"iques qui, d'ailleurs, presentent 
de nombreuses concordances avec l'Indo-Iranien et avec le 
Tokharien. Nous ne pouvons que constater le fait. Tout comme 
nous devons constater que, а part le fond religieux commun aux 
deux grandes races (Ja mongolo"ide et l'indo-europeenne), fond 
qui n'est autre que le chamanisщe, toute la structure sociale de ces 
peuplades des steppes et toute son appartenance culturelle resteront 
essentiellement indo-europeennes, basees sur les trois fonctions. 
Or il est prouve qu'une race ou une ethnie changera plus facilement 
de langue que de conception culturelle (14). 

14). Uпе laпgue п'а d'interёt qu'en fonction de son utilite et de son 
t·ayonr1emeпt. Or, пous assistoпs actuellemeпt а un retour vers les dialectes 
(exemple: le Bt·etoп, l'Occitaп, le &sqtte, le Flamaпd, etc.). Cette gamiпerie 
de politicieпsde bas etage qui lont accюire а leш·s peuples que, de cette fa~0/1, 
ils retrouvet·ont leur ame, n'est qu'un miroir aux alouettes, car се n'est pas 
daпs la langue, simple veblcule de cornmuпicatioп, mais Ьiеп daпs les us et 
les coutumes que s'exterioгise l'ame des peuples. C'est d'autant plus ridicule, 
lorsque nous voyons, comme en Belgique, par exemple, des Flamands 
qui veuleпt imposer uп dialecte saпs eпvergш·e а tout uп pays, soit а de 
пombt·eux ft·arкophones pt·atiquant, quaпt а eux, une langtte intematioпale. 
C'est comme si des Вгеtопs voulaieпt imposeг le bt·etoп а l'eпsemЬie de la 
France. Que, grace а lеш· dialecte, les Flamaпds retюuveпt plus facilemeпt 
lettrs raciпes, c'est mёme pett credible, taпt qu'ils coпserveюnt lеш· t·eligioп 
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Partou1t ou l'on rencontre des Indo-Europeens dans l'histoit·e, 
ils coвstitueвt toujoшs, au depart, des minot'ites dominatrices. La 
langue qu'ils vehiculent donc au depart est celle d'une aristocratie 
conquerante qui ne reflete pas toujours Ьien Ies multiples aspects de 
la vie quotidienne Iocale. En се cas,leur langue originelle ne subsiste 
que comme langage sacre ou pour leurs rapports aristocratiques, 
comme chez les Incas. Dans le cas des Indo-Europeens des steppes, il 
semЫe cependant aussi que l'adoption du toungouze fut determinee 
par !е plus grand pouvoir magique des chamans mongols, car les 
Mongolo"ides sont nettement meilleurs « mediums » que les Blancs, 
trop cartesiens et trop rationalistes. 

En niant, encore actuellement dans nos ecoles, le passe 
indo-europeen des peuples de !а steppe, les enseignants font Ьien 
plus qu'une mauvaise action : ils pat·ticipent consciemment ou non 
а un veritaЫe genocide mental ; car il est certain que lorsqu'un 
peuple ou а fortiori une race (comme !а race indo-europeenne) 
meconnait son passe, i1 en perd ses traditions et ses conceptions 
religieuses et sociales ; il se vide de son ame. Car, comme l'a tres 
justement dit AJfred Rosenberg ; 

"llime, c'est la гасе vue du dedans >> ; 

c'est-a-dire que son passe prevoit son avenir, tout en exaltant 
son genie createur. Lorsque l'element civilisateur, humaniste et 
organisateur de la гасе Ьlanche set·a dissout dans l'ouЬii, l'espece 
« homo sapiens >> disparaitra rapidement dans !е chaos atomique et 
dansceluidelasurpopulationqu'accompagnerontpollutioпetfamiпe. 

Les races jaune et noire ont tout leur passe historique qui 
prouve leur inaptitude et leur iпcapacite а se domiпer, а diriger 
humainement et intelligemment !е monde futur. 

Les Negroldes soпt епсоrе actuellemeпt iпcapaЬles de depasser 
le stade de l'orgaпisation tribale; les guerres et les genocides du 
Biafra, du Congo, de l'Ouganda, du Ruanda, des anciennes colonies 

judeo-clнetienne d'importatiom (les Flamands sont des descendants directs 
des Pa'ieпs Fraпcs Salieпs) . Quaпt а vouloir traпsfoпner de cette fщ:оп des 
Walloпs еп ц Vlaamsvoelend », c'est епсо1·е plus r·idicule. Les Basques, peuple 
autrement plus important, п'ont jamais eu cette pretention en Espagne. Mais 
que пе ferait pas la politicaille pour regner! En imposaпt le flamand et en 
supprimant le fl'aщais en Flal1dt·es, ces imbeciles t·endent le pltts mauvais 
service а leшs ouailles. D'ailleш·s, а !а place du Fгaщais, tous les Flamands, 
pour etre er1tendus, doivent necessairement apprendt·e une autt·e langue а 
rayonпemer1t inte!'national ; .et c'est souvent l'aпglais ! 



portugaises d'Afrique et, tout recemment de I'Afrique du Sud, 
demoпtt·ent leur incapacite congenitale а se gouvemer sainement. 

Quant aux Jaunes, auxquels la Chine peut actuellement servir 
d'exemple, nous constatons que, malgre un regime de terreur 
instaure depuis 1949, Mao-Tse-Toung fut incapaЬle d'eviter 
l'anarchie chronique et les revolutions endemiques. Il dut у faire 
face par plusieurs grandes purges, que le ~auchisme baptisa 
pompeusement de "Revolution culturelle "• de "Grand Bond еп 
avant» ou de « Revolution des cent jleurs » . Mais tous ces jolis 
vocaЫes ne peuvent leurrer que les imblciles. 

Si le monde Ьlanc ne reprend pas rapidement conscience de 
son role et de ses devoirs, sociaux et Ьiologiques, le sort de toute 
l'humanite va se regler dans les decennies а venir. 

Et се n'est pas le « machin juif », appele pompeusement ONU. 
qui pourra l'eviter; car une fois l'element Ьlanc disparu (soit 
physiquement, soit mentalement), il n'existera plus que le chaos 
qui se transformera rapidement en catastrophe. La preuve en 
est demontree par toutes les anciennes colonies que les Blancs 
europeens viennent de quitter de 1945 а l'an 2000! 
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CHAPITRE XXI 

LES CIVILISATIONS BLANCHES DE L'A MERIQUE 

DU NORD PRECOLOMBIENNE 

M is а part les premiers Blancs venus aux Ameriques au 
Solutreen, dont l'homme de Penwick est la preuve irrefutaЬle, ainsi 
que quelques tribus iгoquoises d'origine Ьlanche de cette epoque, 
demontree par l'ADN mitochondrial, de nombreux auteurs anciens, 
grecs ou latins, nous ont laisse la description de voyages effectues 
par des navigateurs de leur temps dans des terres lointaines, au-dela 
des << Colonnes d'Hercule », autrement dit du detroit de Gibraltar. 

Homere nous en parle dans son « Odyssee », periple et aventures 
d'Ulysse, се heros illyrien, dtШ'ie plus tard par les Acheens. Mais ces 
voyages d'Ulysse resteпt sans graпde precisioп. 

Diodore de Sicile est deja plus precis, lorsqu'il nous conte les 
voyages pheniciens dans l'Atlantique. 

Pausanias et Strabon nous decrivent, eux aussi, les aventures des 
audacieux navigateurs qui explorerent !а mer а l'Ouest de Gibraltar. 

Plutarque et Pline l'Ancien nous parlent des « iles fortunees » а 
l'Ouest d'Hades (c'est-a-dire de Gibraltar). 

Mais, parmi tous les auteurs anciens qui nous relatent des 
voyages sur des terres lointaines, au-dela des Colonnes d'Hercule, 
Platon fut celui qui intrigua le plus les historiens. En effet, dans son 
« Тiтее» et dans son « Critias;>, il nous decrit une societe evoluee, 
qu'il estime parfaite pour son epoque ; il !а situe dans une << i:le 
bienheureuse» qu'il appelle <<Atlantide». Par cette denomination, 
il voulait simplement demontrer qu'on у parvenait en passant les 
Colonnes d'Hercule ; mais beaucoup d'historiens voulurent у voir 
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une ile sise en plein ocean Atlantique. Or, nous savons maintenant, 
grace au savant hollandais Jilrgen Spanuth, que cet « Atlantide » 
n'etait autre qu'une civilisation celto-germanique-esterbбllienne, 

situee dan.s les regions actuellement inondees de la mer du Nord, 
sises entre !а Frise et !е Danemark dont l'ile actuelle d'Heligoland 
ne represente que l'emersion du plus haut sommet qui jouxtait la 
capitale religieuse de се pays. Et nous savons aussi, par la geologie, 
que се pays fut inonde vers - 1200 ans, et que се cataclysme 
provoqua la migration des « Peuples de !а Mer «. 

Malheureusement, dans le climat anti-Ьianc qui sevit de 
nos jours, ni l'UNESCO, ni !а chretiente semitisee, ni les ligues 
« philanthropiques et francs-ma<;:onnes », n'acceptent de fournir 
les subsides necessaires pour des recherches systematiques 
dans cette zone de la mer ·du Nord. Tous ces « philanthropes », si 
prompts а donner des millions pour rechercher le passe d'illusoires 
civilisations negres ou semites, refusent obstinement de permettre 
ces memes recherches sur !е glorieux passe des peuples Ьlancs. Car, 
il faut retarder le plus possiЪle, chez les hommes Ьlancs, la prise de 
conscience de la valeur hors du commun de leurs ancetres, et les 
empecher de comprendre que leur race s'est toujours elevee plus 
haut que les autres. 

En lisant attentivement Ies auteurs anciens, nous nous rendons 
cependant compte qu'ils ne connaissaient, de l'ocean Atlantique, 
que les iles At;:ores et Canaries, peut-etre celles du Cap-Vert, mais 
surtout ceHes d'Angleterre, d'Irlande et des Orcades, peut-etre deja 
celle d'Islande. 

Le гeste de leurs citalioпs etait assez vague et r·elevait plus 
du domaine de !а legende et du beau conte, que de !а realite 
precise. Cependant, Strabon cite le cas de colonies pheniciennes 
(vel's - 100 ans) qui, fuyant devant l'ardeur guerriere des indigenes, 
allerent fonder des colonies dans des « iles lointaines », situees а une 
distance de trente jours de voyages en mer, vers l'Ouest. 

Aristote lui, nous parle des « Terrce incognitce », de meme que 
Platon, Diodore de Sicile, et les pretres egyptiens par l'intermediaire 
d'Herodote. 

Theopompe, au IV" siecle avant Jesus-Christ, parle d'une ile 
immense, au-dela du monde coпnu, quelque part dans l'Atlantique. 

Claudius Aelianus mentionne, au 11" siecle de notre ere, 
l'existence d'iles en relation avec Cadix, port de depart ideal pour la 
traversee vers cet objectif lointain ; de meme que l'historien Rufus 
Festus Avianus. 
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Мете la BiЬle, dans « le livt·e de fosue » fait diгe par се deшier 
qu'il existe des 1les lointaines pouvant servir de lieu de refuge: !les 
sises Ьien plus loin que Tarsis (Tartessos) ; le tout, quatre siecles 
avant Jesus-Christ. 

Le premier contact officiel de l'Europe avec Ie Nouveau Monde 
fut accidentel et nous est relate par !е geographe romain Pomponius 
Mela dans sa « Chronographia ». 

Et, quelques annees plus tard, en l'an 67 apres Jesus-Christ, Pline 
l'Ancien reprit се recit dans sa fameuse « Histoir·e naturelle », се qui 
nous permit d'en connaitre la substance : il у relate qu'en l'an 62, 
une embarcation pleine d'hommes d'origine inconnue et ((а peau 
rouge ?» fut rejetee par la mer sur les cбtes de Germanie а la suite 
d'une phenomenale tempete. Le roi des Sueves captura ces hommes 
qu'il vendit comme esclaves а Metallus Celerus, alors proconsul des 
Gaules. Or celui-ci, intrigue par leur aspect, fit statufier un de ces 
esclaves en un buste de bronze qu'il envoya а l'empereur de Rome. 
Се buste, dont l'authenticite fut etablie par l'archeologue Egger, fut 
un jour achete par le roi de France, Charles Х, qui le ceda au Louvre : 
il represente un prototype parfait de l'lndien du Labrador. 

J'ai deja raconte que le meme phenomene se renouvela en 1153, 
lorsqu'une barque, remplie de sauvages semЬiaЬies, echoua sur les 
plages de Lйbeck. Donc nous devons considerer comme possiЬle et 
meme certain que des navires europeens qui naviguaient depuis des 
siecles au-dela des colonnes d'Hercule, fшent, eux aussi, drosses sur 
les cбtes americaines, Jors de tempetes similaires. Des accidents de 
се genre sont d'ailleurs souvent relates а l'epoque post-colomЬienne, 
soit apres la decouverte « officielle » du Nouveau Monde. Citons 
parmi d'autres, les faits suivants : 

1. - En l'an 1721, un navire charge de vin, qui se rendait de 
Teneriffe а Comara, est drosse par la tempete sur les cбtes 
de Trinidad. 

2. - En l'an 1770, un bateau charge de Ые, qui allait de Lancelot 
а Teneriffe se retrouva deporte sur les cбtes du Venezuela. 

3. - Rappelons en outre que Colomb relate avoir decouvert 
l'epave d'un vaisseau europeen, lorsqu'il arriva pour la 
premiere fois а la Guadeloupe. Et le voyage de Тhor Heyerdahl, 
avec son bateau de roseaux, construit а l'ancienne mode 
egyptienne et baptise « Ra », а cette occasion, prouve qu'il 
etait deja possiЬle, dans l'antiquite, de traverser l'Atlantique 
de part en part avec des navires de fortun.e. 
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D'ailleurs, tout recemment, l'anthropologue Jacques de Mahieu 
coпsidere comme ceгtain (et le prouve), qu'apres la destruction 
de leur patrie par les Acheens, les Troyens fuirent en Amerique 
du Sud. 11 croit meme а l'existence de relations suivies, du moins 
durant un certain temps, entre ces Illyriens du Nouveau Monde et 
le monde antique ; relations que prouve l'existence de feuilles de 
tabac (plante exclusivement americaine avant Christophe Colomb) 
dans le ventre de la momie du pharaon Ramses II (voir а се sujet 
la serieuse revue « Kadath » n• 71). Peut-etre les anciens Egyptiens 
connaissaient-ils le pouvoir toxique (en l'occurrence, conservateur) 
du jus de tabac, qui protege contre la plupart des parasites de la 
peau? et le placerent-ils, pour cette raison, dans la momie de се 
grand pharaon ? Illyriens et Egyptiens furent donc les premiers а 
connaitre [е Nouveau Monde. 

Outre Jacques de Mahieu, c'est се que pretend aussi le colonel 
А. Braghine, dans son livre sur « L"Enigme de l'Atlantide » {paru chez 
Payot). 

C'est се que vient de demontrer aussi un autre historien, Heinke 
Sudhoff, dans son livre intitule « La decouverte de l'Amerique а их 
temps ЫЫiques ». En effet, rappelons-nous un peu d'histoire. 
Vers - 1250 а - 1200 ans, les « Peuples de la Mer » envahirent le 
bassin mediterraneen, fuyant leur patrie inondee. [Js emmenent 
avec eux bon nombre de peuples rencontres en cours de route, tous 
indo-europeens. Apres leur defaite par les armees de Ramses III, 
certaiпs se fixereпt еп Libye, d'autres еп Egypte, еп Grece et еп Asie 
Mineure, en Phenicie et en Palestine. Се fut une periode de grand 
chambardement et de grand brassage et melange de peuples. 

Mais la plupart d'entre eux, excellents marins, apporterent 
du sang neuf indo-europeen а toutes ces populations fortement 
semitisees d'Asie Mineure. 

Quelques annees plus tard, les Grecs doriens devinrent plus 
remuants et plus aventureux en mer, sans doute sous leur influence. 
Ils provoquerent la guerre de Troie. Les Troyens (Thraco-Illyriens) 
battus s'exilerent, soit а Tartessos (ville espagnole creee quelques 
siecles plus tбt par certains de leurs colons, soit traverserent meme 
l'ocean, qu'ils connaissaient, pour aboutir en Meso-Amerique, la ou 
vents et courants marins les deportaient tout natureHement. 

Се fut alors l'apparition et le premier apport des « dieux Ьlancs )) 
en Meso-Amerique; се qui aboutit а la brusque apparition, 
en - 1200 ans, d'une civilisation americaine, immediatement 
complete et parfaite, comme creee ех nihilo : la civilisation olmeque 
de La Venta. 
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En outгe, les restes des « Peuples de la Mel" » indo-eшopeens 

s'iшposerent сошше at'istoct'atie а de noшbl'euses villes d'Asie 
Mineure, entre autres а celles de Phenicie, comme Tyr et Sidon. Се 
fut d'ailleurs aussi brusquement l'explosion des activites maritimes 
des Pheniciens. Un peu apres -1200ans, ils fonderent Cadix {pres 
de Tartessos), et ils commencerent aussi а sillonner les oceans, 
certainement instruits par leшs amities troyennes. 

Plus tard, vers - 730 ans, ils fonderent Carthage et, de la, 
essaimerent dans toutes les iles de l'ocean Atlantique, et meme en 
Amerique. Mais, comme toujours, l'aristocratie indo-europeenne 
phenicienne, peu nombreuse (environ 10%), se metissa 
progressivement de sang semite (90%), de telle sorte que les 
Pheniciens ne furent blent6t p)us connus des autres peuples de la 
Mediterranee que comme des marchands semites arnaqueurs. 11 
n'empeche que leur element dynamique, marin et explorateur resta 
l'element indo-europeen. 

D'ailleurs, Strabon, Aristote, Diodore de Sii.cile et les pretres 
egyptiens, de meme que les auteurs juifs de la BiЬle, signalent tous 
que 1es equipages ph-eniciens etaient, la plupart du temps, fort 
melanges avec des Egyptiens, des Indo-Europeens divers {Grecs, 
Celtes, Iheres, etc.) et meme, parfois, avec quelques Juifs, apres que 
Hiram, roi de Tyr, se fut acoquine avec le roi Salomon. Се dernier 
permit d'ailleurs aux Pheniciens d'utiliser le golfe d'Akaba (territoi:re 
juif), avec son port d'Ezion, pour organiser leurs voyages vers !е 
pays d'Ophir, tres lointain, et d'en ramener de l'or, dont une partie 
tombait ainsi dans l'escarcelle juive. Cela se passait vers - 850 ans, 
lorsque la Mediterranee etait devenue trop dangereuse, а cause de 
l'activite des pirates indo-europeens. 

Naturellement, afin que les voyages fussent d'un bon rapport, 
les marins de l'epoque essayaient de taire le шieux possiЬle leurs 
decouvertes et surtout les voies maritimes у conduisant. Ajoutons 
а cela la rarete des ecrivains et des ecrits, en ces temps recules, et 
vous comprendrez que cette periode reste assez mal connue. 

Les secrets etaient tellement Ьien gardes qu'en l'an - 601, !е 

pharaon Nechao fit faire un voyage « d'exploration » autour de 
l'Afrique, alors que cette voie etait deja Ьien connue et regulierement 
utilisee par les marins pheniciens: ils l'utilisaient pour se rendre 
aux Ameriques, continent qu'a l'epoque, ils fгequentaient deja 
regulii.erement, de meme que les Celtes, les Ibeгes et les LyЬiens 
indo-europeens. А l'epoque, meme la mer des Sargasses etait deja 
connue et crainte, non seulement а cause de son varech flottant, mais 
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surtout а cause de son absence frequente de vent qui immobilisait 
les navires. 

Abordons maintenant succinctement les nombreuses preuves 
de cette presence indo-euюpeenne et phenicienne sur le continent 
amer·icain. Се n'est que tout recemment que les historiens prennent 
а nouveau la peine de les etudier. 

l.- 11 у а tout d'abord les statuettes votives et ful1erait·es. 
Ces petites statuettes d'argile, posees dans les tombes, 
reproduisaient les traits et les attributs vestimentaires des 
defunts. Cette coutume mortuaire, de pratique courante dans 
le Р roche-Orient antique, se retrouve en Meso-Amerique. Or, 
en etudiant ces objets d'argile, nous constatons la l'existence 
de trois races : il у а d'abord des statuettes de type negro"ide ; 
d'autres, plus nombreuses, representent des hommes barbus, 
au visage allonge de type europolde ou semite, parfois meme 
d'aspect egyptien, avec pectoral, ou meme d'aspects romain 
et grec, comme la tres belle tete de Calixtlahuaca portant 
le pilos, се calot de feutre, en forme de cone, des esclaves 
affranchis de la Rome antique. 11 existe enfin des statuettes 
de type mongolo"ide indigene. Or, les Indios n'ont jamais de 
barbe, mais cet attribut pileux etait а tel point significatif de 
l'elite, que certains Indios portaient des barbes postiches, 
visiЬies comme telles sur les statuettes : elles prouvaient ainsi 
leur ascension sociale. 

2. - Outre ces statuettes d'argile, actuellement fort nombreuses 
(souvent malheureusement dans des collections privees, 
comme celle du professeur von Wuthenau), il у а des statues 
monumentales en pierre, ainsi que des masques mortuaires 
qui confirment, eux aussi, l'existence des trois races sur !е sol 
americain. 

3. - Il у а les momies Ьlondes, de type europeen, de Paracas, 
cette civilisation andine, datee de - 900 а - 100 ans. 

4. - En analysant le pantheon des dieux americains de cette 
epoque, on retrouve les dieux moyen-orientaux de Bes et 
Pta!h (adores en Meso-Amerique par les Olmeques et les 
Mayas, entre -1200 et -400ans). On ytrouve aussi le demon 
Humbaba de l'epopee de Gilgamesh, avec sa face toute ridee. 
Lui aussi etait porte-bonheU!r. On у retrouve aussi le dieu 
Janus aux deux visages, !е Sphinx et !е dieu hittite а tete de 
faucon; et surtout le dieu Baai-Apollon, le dieu soleil, avec les 
memes attributs qu'au Proche-Orient, et avec tous les memes 
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motifs decoratifs de fleurs de lotus sur les monuments. Or, 
peut-on imaginer [ogiquement que deux objets, etl'Oitement 
apparentes, impossiЬles а confondre avec d'autres et de forme 
exceptionnelle, aient ete coщ:us et realises au meme moment 
et а la meme epoque, independamment l'un de l'autre (i.ci 
les memes dieux statu:fies), sans ouЬliet· que les artistes 
inventerent et utiliserent les memes symboles (comme l'reil 
et la main pour Baal-Apollon), le tout pour celebrer le culte 
commun du soleil ? 

5 .. - Il у а ensuite les preuves linguistiques. Les linguistes Arnold 
Leesberg et Kart Schiedam ont reuni les equivalences de 
plusieurs centaines de mots entre le Phenicien et le Мауа. 
11 existe aussi des inscriptions pheniciennes en Amerique, 
comme celle de ParafЬa au Bresil, datee de - 400 ans ; celle 
du Paraguay ecrite par des marins de Cadix en phenicien, 
datee de - 500 ans et situee а plus de mille kilometres de la 
cote atlantique. 

Mais il у а aussi des inscriptions celtes en ecriture oghamique, 
retrouvees dans l'Oklahoma, !а stele trilingue de Davenport dans 
l'Iowa (en langue libyenne et iblro-punique). А. Mystery Hill, 
dans le Hampshire, i] у а une dedicace phenicienne et celte а 

Baal-Apollon. А. Rhode Island, une inscription sur roc evoque des 
navigateurs venus de Tartessos. En outre, les Indiens algonquins de 
Nouvelle-Angleterre possedaient un langage fortement apparente 
au Celte, et une ecriture hierog1yphique (appelee ecriture micmac), 
fort comparable aux hieroglyphes egyptiens. 

6 .. - On retrouve aussi, pele-mele, les memes cultes animaux, 
comme celui de la chauve-souris protectrice contre les 
mauvais esprits, la representation de l'elephant, inconnu 
en Amerique а cette epoque, l'haЬitude de placer des perles 
dans la bouche des morts (coutume celte et proche -orientale 
d'origine indo-europeenne); l'habltude de deformer les 
cranes comme chez les peuples des steppes ; l'utilisation 
religieuse des champignons hallucinogenes, comme chez 
de nombreux peuples semites ; l'existence de l'arbre de vie 
indo-europeen chez les Mayas; la meme fщ:on de representer 
le corps humain sur les sculptures planes, la tete et les 
membres de profil, mais le buste de face, comme en Egypte. 

7. - Pour les constructions, les Meso-Americains en sont restes 
а la voйte а encorbellement, comme а la meme epoque au 
Proche-Orient; et leurs pyramides etaient а but funeraire, 
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comme en Egypte. Оп у enterrait des souverains dans des 
sarcophages identiques а ceux d'Egypte. 

Les egouts de la cite de Palanque et les canaux d'irrigation sont 
comparaЬles а ceux des cites antiques d'Europe ; et aux caryatides 
de l'acropole font pendant les Atlantes de La Venta, construits а la 
meme epoque. 

8. - Les legendes indiennes racontent que les cultures en 
terrasses furent apportees par le dieu Ьlanc, а la meme 
epoque que celle ou les Pheniciens developpaient les leurs; 
et pour la Meso-Amerique, le cedre etait considere comme 
arbre sacre, comme au Liban. 

De plus, le coton du Perou est un hybride entre celui d'Amerique 
du Nord et celui d'Europe. En outre, les Indiens connaissaient 
et travaillaient les metaux, l'or, l'argent et le cuivre, comme au 
Proche-Orient et connaissaient la methode tres compEexe de la fonte 
а la cire perdue, methode trop complexe pour avoir ete inventee par 
deux fois а la meme epoque. 

9. - L'on а retrouve quelques monnaies mediterraneennes 
d'epoque en Meso-Amerique. 

10. - Pour finir, signalons que l'argument toujours invoque pour 
nier ces contacts aux temps ЬiЬliques entre l'Ancien et le 
Nouveau Monde, est l'absence de l'utilisation de la roue par 
les lndios. Cet argument ne tient pas, car ils connaissaient 
tres Ьien Ia roue que I'on peut retrouver sur des jouets et dans 
la forme de nombreux boucliers. Pourquoi ne l'utiliserent-ils 
pas рощ faciliter la traction reste un mystere, sans doute lie 
а l'absence d'animaU!x de traits utilisaЬles pour cet usage, а 
moiins qu'un tabou у fut associe, а moins meme que tout !е 
materiel en bois de се type ne fut detruit par l'exuьerance 
tropicale. 

De tou.te fat;on, il n'y а plus que les ignares et les imblciles 
pour croire encore а la faЬle de la decouverte de l'Amerique par 
Christophe Colomb. А moins qu'elle ne nous soit imposee, afin de 
demontrer (et de graver dans l'histoire du monde) la superiorite de 
la « race elue » par Jehovah, сеНе qui а tout decouvert et tout invente. 

Du debut de l'ere chretienne jusque vers l'an 550, l'Europe fut 
Ьien trop preoccupee par ses guetтes, ses invasions, ses famines 
et ses epidemies (entre autres de peste) pour s'enquerir des pays 
etrangers outre-atlantique. Mais а cette epoque, en pleine periode 
d'evangelisation de I'Irlande, un moine, qui n'etait autre que l'eveque 
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de Clonfert, nous relate, dans son livre intitule « De navigatio Sancti 
Bгandini», deux cшieux voyages que ce\uj-cj aшait accompli avec 
quelques-uns de ses administres au-dela de la mer, а l'Ouest de 
l'Irlande. 

Apres avoir decrit et reconnu exactement les iles Canaries et son 
volcan Teide, qu'il situe dans l'iJe de l'enfer, il decrit parfaitement la 
traversee de Ia fameuse mer des Sargasses, mer qui effrayera tant 
les marins analphabetes de Christophe Colomb. Et il note, pour 
finir, l'existence de terr·es immenses, dont saint Brandan revint pour 
rechercher en Irlande des volontaires acceptant de l'accompagner 
et d'aiier coloniser ces regions lointaines. 

Avant sa mort, que les historiens situent vers l'an 577 ou vers l'an 
585, il conduisit ainsi en Amerique plusieurs bateaux d'immigrants. 

Pendant longtemps, les «tetes pensantes» de nos historiens 
technocrates considererent ces fameux voyages de saint Brandan 
comme purement mythiques; mais en compulsant les recits des 
premiers explorateurs du Nouveau Monde, qui furent sans aucun 
doute mis en presence des descendants de ces premiers immigrants, 
et en analysant !а grande precision de certaines descriptions du 
recit de saint Brandan, il est impossiЬie de nier !а veracite de cette 
premiere colonisation Ьlanche en Amerique du Nord. 11 faut lire, 
а се sujet, pour en etre convaincu, « Brandan, l.e grand navigateur 
celte » de Louis Kervan (Editions Laffont). 

Dщant Ie Moyen-A.ge se repand progressivement un ensemЬle de 
legendes au sujet des « Jles fortunees ». Ces Iegendes ne se rattachent 
nullement au mythe platonicien de l'Atlantide, ouiЬlie, а cette epoque, 
au fond des Ьibliotheques des monasteres (celui du Mont-Cassin 
entre autres). Elles se rattachent Ьien plus vraisemЬlaЬlement а се 
fameux voyage de saint Brandan et aux premieres decouvertes des 
c6tes americaines par tous ces sillonneurs de mers qu'etaient Ies 
Vikin.gs, les Normands, les Bretons et meme les Gallois. 

Mais ces connaissances « nouvelles », vehiculees par les trouveres, 
eurent, а vrai dire, peu d'echos а une epoque ou l'analphabltisation 
etait !а regle ; d'autant plus qu'elles restaient volontairement 
plongees dans une brume d'imprecisions, car les decouvreurs 
pa'iens vikings et autres gardaient leurs decouvertes chacun pour 
soi et рош son petit cercle d'intimes, tout en se mefiant des moines 
chre6ens, de leur manie d'evangeliser et de propager les ferments 
de l'egalitarisme, du desordre social, ainsi que de leur haine des 
cultures pa'iennes indo-europeennes. 
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Ayant vu le « mal judeo-chretien » se pгopager chez eux, parmi 
leurs serfs et leurs esclaves, les pa'iens vikings mesшaieпt tt·op Ыеп 
les degats que ces chretiens semitises allaient causer dans !е monde 
colonial de ces terres lointaines, lorsqu'ils fourniraient les precisions 
necessaires pour у arriver. 

Or comblen leurs craintes s'avererent exactes ! Car nous verrons 
la destruction et la desolation accompagner les galeres chretiennes 
et s'abattre sur les empires ordonnes d'Amerique centrale et 
d'Amerique du Sud, apres qu'un petit Juif intrigant nomme 
Christophe Colomb eut devoile les secrets des routes maritimes et 
les coordonnees exactes de се NouYeau Monde. Mais, n'anticipons 
pas et revenons d'abord а I'Amerique du Nord. 

Un trouvere gallois, nomme Meredith, chanta de nombreuses 
ballades qui se propagerent dans l'Europe moyenageuse sous forme 
de legendes. Meredith pu.isait ses sources dans les manuscrits 
gallois, qui figuraient aux archives des abbayes de Conway et de 
Strat Flur. 

Ces ecrits racontent l'odyssee du prince gallois Madoc qui, а la 
mort de son pere et par suite de difficultes de succession, decida 
d'emigrer ave<: un <:ertain numbre de ses partisans, vers les terres 
lointaines d'Amerique dont il connaissait l'existence, sans doute 
grace aux navigateurs vikings. Et, en l'an 1170, il lащ:а sa flottille 
sur l'ocean, traversa !е dangereux « jardin de la mer », qu'aucune 
tempete ne peut detruire et qui emprisonne les bateaux (!а mer des 
Sargasses) et toucha terre pres de Moblle, en Alabama. 

Les premiers Espagnols et les premiers Fraщ:ais qui explorerent 
ces regions plus de quatre siecles plus tard, avec Narvaёz, Alvar 
Nunez, Hernando de Soto, Menendez, le dieppois Jean Ribaut, 
Rene de Landonniere et Dominique de Courges, racontent tous, 
qu'ils у decouvrirent des fortins dont la construction n'avait aucun 
rapport avec celles des autochtones. Ces fortins, de type nettement 
europeen, se situaient en Alabama, en Georgie et au Tennessee. Car, 
Madoc remonta avec ses hommes \е Mississippi, l'Ohio et une partie 
du Missouri, soit toute la region qui, plus tard, sera consideree, 
culturellement, comme la plus evoluee de I'Amerique du Nord. 

Un missionnaire gallois, nomme Morgan Jones, retrouva meme, 
en l'an 1666, des indigenes (des Indiens) parlant sa langue, qui 
venel'aient !е « gl'and esprit Madoc ». Се dernier revint d'ailleurs 
quelques annees plus tard (apres l'an 1170. - en pays de Galles pour 
у rechercher une nouvelle fournee d'emigrants. 
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Jusqu'au XIX ... siecle, les Americains retrouverent des tt·aces 
anthropologiques et [inguistiques de ces pt·edecesseш·s gallois, 
parmi les tribus de Virginie, de l'Ohio et du Missouri. 

11 est meme ceгtain que les fameux Indiens sioux appeles 
« Mandans », decrits comme grands, Ьlonds aux yeux Ьleus et 
qui s'eteignirent vers J'an 1850, sans doute а cause de leur facile 
assimilation par des colons anglo-saxons de meme race, etaient les 
descendants directs des Gallois de Madoc. 

Je ne crois plus necessaire de m'etendre longuement sur les 
dates de colonisations vikings en Amerique du Nord. 11 suffit de se 
rapporter au chapitre traitant des Vikings. Rappelons cependant les 
nombreux vestiges archeologiques deja decouverts en Amerique 
du Nord, allant de la iPierre de Kensington а la tour de Newport, 
erigee pres de Boston, en passant par les multiples restes de villages 
fortifies, ou l'on а deterre des armes et des ustensiles vikings, 
echelonnes du Massachusetts а Terre-Neuve et de la regions des 
Grands Lacs jusqu'en Acadie. 

Rappelons aussi la saga de la famille d'Eric le Rouge, се prince 
Islandais banni pour meurtre .. qui alla decouvrir et coloniser le 
Groenland. Ses enfants participerent а qнatre voyages en terre 
americaine, у explorerent Terre-Neuve, le Markland (ou pays du 
bois), le Vinland (ou pays des vignes) et la region des Grands Lacs, 
ou ils fonderent plusieurs colonies. Des eveques rendirent meme 
visite а ces dernieres pour les evangeliser. Се fut le cas de се fameux 
eveque anglais nomme Ionus, qui у sublt le martyre en l'an 1059. Се 
fut aussi !е cas de l'eveque groenlandais Eil'ik Gnupson qui у fit une 
tournee pastorale couronnee de succes, en l'an 1121. 

Mais, vers les annees 1400, la deterioration du climat, provoquee 
par un renouveau de poussee glaciaire, Ьloqua de longs mois, par 
les glaces, les ports de la colonie viking du Groenland. En outгe, le 
pays fut toujours trop pauvre en bois de construction et en bois de 
chauffage, се qui avait deja decide plusieшs expeditions en tепе 
americaine du Markland. Le froid amena des epidemies, de meme 
que le Ьlocus et les destructions causees par les pirates anglais. Le sac 
d'Eystt:ribygd, en l'an 1418, decida l'ensemЬle des colons groenlandais 
а aller se refugier dans les colonies americaines. L'eveque Giss:le 
Oddson nous foшnit d'ailleшs la cle de cette migration, lorsqu'il 
ecrivit: 

« Les colons groenlandais s'ecar·terent de la vmie foi du 
chгistianisme, et Jaisant fi de toute veгtu et de tout honneuт; 
s'unirent aux colons des terres americaines ». 
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Pour ceux qui savent lire entre les lignes, ces dires expliquent 
aussi la migration; саг, outre les fleaux des gueпes, du climat et des 
epidemies, les Vikings groenlandais etaient restes essentiellement 
paYens. Le christianisme, qui etait parvenu а s'implanter sur l'ile, 
n'etait que de surface, et lorsque les difficultes fondirent sur !а 
population, celle-ci retourna а ses anciennes croyances: а celles 
du monde indo-europeen. Et lorsque !а chretiente s'aper<;ut de 
son impossibilite de soumettre et d'exploiter religieusement ces 
populations, elle s'arrangea pour les faire ouЬlier de l'ensemЬle 
de l'Europe. C'est pour cette raison qu'avec le temps, les terres 
americaines prirent un caractere legendaire, car paYennes 
indecrottaЬles, et leur connaissance geographique finit par 
s'estomper peu а peu. Et, en l'an 1590, !е cartographe islandais 
Sigurd Stefansson puЬlia des cartes de ces regions, qui denoterent 
un net recul des connaissances par rapport а celles editees trois 
cents ans plus tot par !е Wisigoth Edrisi. 

Outre la saga d'Eric !е Rouge et de sa famille, nous possedons 
le fameux « Lannama Book» d'Islande. Се livre, qui est une saga 
generale de l'Islande, reconnait que les Scandinaves ne furent point 
les premiers Europeens а accoster en Amerique. 

En effet, il relate qu'en l'an 963, !е chef islandais Ari Marson 
atteignit involontairement le Nouveau Monde, ou il rencontra des 
haЫtants de race Ыanche, et pour cette raison, il denomma !е pays 
« Huitramanaland », la terre des hommes Ьlancs. ll у sejourna un 
temps et fut meme baptise par ces Blancs qui ne semЬlent etre 
que les descendants des compagnons de saint Brandan, car leurs 
haЫts et leurs coutumes ressemЬlaient fort а ceux et а celles des 
moines Papars qui etaient venus d'Irlande vers l'an 7У5, dans !е but 
d'evangeliser l'Islande. La presence d'Ari Marson en Amerique nous 
fut rapportee par un commer<;ant de Limerick nomme Ralfn et par 
Torkill Gelston, le comte des Orcades, qui l'y avaient tous deux 
rencontre. Du reste, !е fameux huitramanaland etait Ьien connu 
au Moyen-Age sous !е nom de «Grande Irlande» et !е geographe 
М. Edrisi !а mentionne sur ses cartes de l'an 1250. 

Essayons maintenant d'y voir plus clair, en comparant ces 
donnees de colonisations Ыanches en Amerique du Nord avec les 
decouvertes archeologiques des cultures et des origines des diverses 
civilisations de ces regions. 

Car се n'est certes pas un hasard si се furent justement ces 
regions de colonisation Ьlanche europeenne qui presenterent les 
cultures les plus developpees, lors de leur decouverte progressive 
par !е monde chretien et anglo-saxon. 
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L'attention des nouveaux decouvreuгs fut tout d'ab01·d attiree 
par les milliers de tertres et de tumuli de la vallee de l'Ohio qu'ils 
baptiserent « Mounds ». Or ils en rencontrerent ensuite au Nebraska, 
le long du golfe du Mexique, en Louisiane, au Texas, en Virginie et 
tout !е long des monts Appalaches. 

Lorsqu'ils tenterent de connaitre les auteurs de ces travaux, les 
Indiens, interroges par les premiers explorateurs Ыancs, avouerent 
leur ignorance а се sujet. Alors, naquit le mythe des « Mounds 
buildeгs » , des constru·cteurs de tumuli. Or, ces mounds s'avererent 
etre des sepultures et des cimetieres ou plus simplement des sites 
fortifies, eleves autour de temples et de ЬЭ.timents officiels, dont on 
retrouvait les traces а leur sommet. 

Ces tertres, dont certains mesuraient jusqu'a trente metres 
de haut. qui s'etendaient souvent sur des superficies de plusieurs 
hectares (le plus grand recouпe sept hectares), avaient necessite 
une main d'reuvre et surtout une organisation, que seules des 
cultшres deja avancees pouvaient fournir. Les dernieres etudes 
faites sur ces mounds datent de l'an 1970, et permirent de les situer 
historiquement grace а une datation systematique au carbone 14. 

Le premier de <:es peuples шnstru<:teuл; de tumuli fut appele 
« Adenas », du nom d'une localite de l'Ohio riche en tertres. 
Les premieres erections datent de - 600 ans avant Jesus-Christ 
(rappelons ici les travaux de Jacques de Mahieu sur la connaissance 
des Ameriques par Ies Troyens, les Celtes, les « Peuples de 
la Mer» et leurs sujets pheniciens, et par les Egyptiens). Ces 
premiers tumuli consistent en tertres funeraires coniques entoures 
de gl'aпdes levees de tепе battue, auxquels coпduisaient de loпgues 
avenues enserrees de fa<;on analogue; tout cela ressemЫe tres 
fort aux chaussees construites par les batisseurs de megalithes de 
l'Ancien Monde. En outre, ces Adenas utilisaient le vautour comme 
oiseau sacre, car ils exposaient leurs morts а cet animal, afin qu'il 
les depouille de leurs chairs avant l'inhumation des ossements. 
Cette methode etait la meme que celle pratiquee par les Aпatoliens 

d'Hacilar et par certai:пs Iпdo-Europeens du Caucase. Les Adenas 
etaient brachycephales, alors que tous leurs predecesseurs dans ces 
regions etaient dolichocephales. Ces Adenas provenaient de l'Ouest 
des USA et leurs ancetres directs vivaient certainement de chasse et 
de techпiques de cueillettes tres archa'iques. 

De toute fa<;on, il est prouve que ces premiers « mounds 
builders » n'etaieпt pas des agriculteurs, mais qu'ils avaient mis au 
point uп systeme tres etabore de cueillettes et de fourragemeпt de 
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la nourriture, comme l'avaient d'ailleшs pratique, depuis les annees 
- 2000, d'autres petits gt·oupes de « collecteurs amet•icains » qui 
vivaient plus а l'Ouest, au-dela du Mississippi. 

Le cerf, le poisson, les noix, quelques plantes vertes et des 
fruits sauvages suffisaient en etfet а faire vivre ces populations 
relativement sedentaires. Peut-etre aussi ne cultiverent-ils rien, par 
facilite et parce qu'ils n'en eprouvaient pas le besoin, la nature etant 
assez riche. 

Yers les annees - 200 avant Jesus-Christ, les Adenas furent 
supplantes, absorbes, refollles ou aneantis par de nouveallx venus 
denommes « Hopewell ». Ceux-ci, se mirent aussi а construire des 
tumuli. Mais ces dolichocephales edifiaient des tertres beaucoup 
plus consideraЬ!es et surtout beaucoup plus eiches en otfrandes et 
en parures. Toutefois eux aussi en resteгent au stade de !а collecte 
et du fourragement de la nourriture. En outre, ils developperent 
un artisanat de poterie et de vannerie et ils perfect ionnerent les 
ustensiles lithiques. lls fa(,:onnaient des couteaux et des pointes de 
lances, en extrayant un silex local tres resistant. Mais surtout, ils 
developperent un important trafic commercial qui s'etendait de la 
region des Grands Lacs а l'embouchure du Mississippi. 

Etant les seuls а recolter le tabac, а cette epoque, ils fa(,:onnaient 
des pipes en pierre qu'ils exportaient partout. lls echangeaient des 
coquillages du golfe du Mexique contre des dents de grizzli, des 
peaux et des pieпes d'obsidienne; ces det·niet·es provenaient des 
montagnes Rocheuses, transitaient par le Missouri, !а region des 
Grands Lacs et par l'Ohio .. lls firent meme !е commerce d'objets 
assez grossiers en cuivre. Celui-ci avait ete decouvert vers - 3000 ans 
par des Ind iens riverains du lac Huron. 

Mais jamais ces sauvages ne travaillerent le cuivre comme 
le faisaient les Blancs d'Anatolie. Les lndiens se contentaient de 
marteler de gros noyaux de cuivre brut et d'en faire ainsi des outils 
et des parures de qualite fort mediocre ; et се travail а froid du 
metal ne fournit jamais des. objets сараЬ!еs de detrбner !е materiel 
lithique. 

Au fond, la civilisatiol1 des Hopewell se situe au meme stade 
que celui des cites commer(,:antes de Palestine, comme Jericho, 
qui naquirent neuf mille ans plutбt dans l'Ancien Monde Ьlanc . 

Pratiquement, les Hopewell ne creerent ni n'inventerent rien, mais 
parvinren1t а un niveau de Ьien-etre et de culture assez eleve, grace 
au developpement d'un commerce tres actif. 
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Vers l'an 500, ils entrereпt brusquement en decadence pour une 
cause encot·e inconвue, car l'archeologie ne releve aucw1 signe de 
conflit ni de domination etrangere. ll semЫe plutot que, comme а 
Jericho, le commerce se tarit et n'interessa plus personne. 

Un vide de plusieurs siecles va alors s'etablir; mais brusquement, 
vers l'an 1200, va apparaitre une veritaЫe civilisation des « peuples 
du Mississippi ». Ces nouveaux « mounds builders » possedent 
cette fois une agriculture, le mais ; elle est intensive et Ьien organisee 
autour de cites-Etats dont !а population depassait souvent vingt 
mille ames. Outre leurs tumuli, ils construisent de veritaЫes 
villes fortifiees. ainsi que des observatoires astronomiques en 
vue de faciliter le choix des dates de semailles et de moissons. 
En l'occurrence, nous sommes certains que ces grandes cites, 
comme Cahokia, furent fondees par des guerriers conquerants, qui 
reduisirent en servage les populations locales. 

Certaines de ces communautes fortifiees etaient entourees de 
fosses alimentes en eau par le Mississippi ou par l'un de ses affluents. 
Et toutes possedaient, outre la levee de terre, des palissades de 
madriers que renfoн;:aient des bastions, du haut desquels les archers 
des villes pouvaient criЬler de fleches les eventuels attaquants. 

Rappelons ici que l.'arc ne se generalisa, en Amerique, qu'apres 
l'an 1000, et qu'il у fшt introduit par les Vikings. De telles fortifi­
cations rappelaient trait pour trait les tertres de terre, couronnes 
par des chateaux de bois et entoures de fortes palissades, du haut 
desquelles les Normands, qui conquirent l'Angleterre, surveillaient 
leurs turbulents vassaux saxons. 

Or nous savons maintenant que les dirigeaпts de ces cites ame­
ricaillles, ou la promotion sociale dependait des faits d'armes et du 
courage au combat. n'etaient autres que les Gallois de Madoc ou les 
descendants des navigateurs vikings. Ils imposel"ent d'ailleшs а ces 
cites \е culte du soleil et orgaпisereпt l'agricultшe et l'urbanisme, 
tout en constituant l'aristocratie gueпiere et sacerdotale de ces ci­
tes-Etats. Ils organiserent ainsi l'ensemЬ\e des tribus indiennes ap­
pelees « Muskokies », dont !а famille dite des « Natchez » fut si Ьien 
etudiee, vers l'an 1550, par les premiers colons franc;ais et espagnols. 

Mais \'afflux de ces colons entraina \'apparШon de nombreuses 
epidemies et, deja vers l'an 1704, le Fraщais « De la Vente » constata 
une nette decroissance demographique parmi ces tribus. 

Jusqu'a ces dernieres annees, le monde scientifique croyait 
encore que ces civilisations du Mississippi avaient ete creees et 
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etaient restees en rapport etroit avec les civilisations mexicaines, car 
!'ол avait dtkouvert, sur leurs sites archeologiques, des sculptures 
et des poteries representant !е serpent а plumes « Quetzalc6atl )). 
En outre, ils edifiaieпt des pyramides, surmoпtees de temples et 
d'observatoires, semЫaЫes а celles du Mexique. 

Mais, depuis la соппаissапсе approfoпdie des rапdоппееs 

galloises et vikiпgs еп Amerique du Nord, l'explicatioп de ces 
representations du dieu serpent devint blen plus simple. En effet, 
les Muskokies du Mississippi, tout comme les Mexicains, virent 
apparaitre les Vikings montes sur leurs drakkars, dont les proues 
representaient un serpent ou un dragon, et dont les plats-bords 
etaieпt ornes de boucliers, qui еп luisaпt au soleil semЬ!aient former 
les ecailles du moпstre. 

De ces seгpents mythiques desceпdaient les hommes Ьlancs 
superieurs qui adoraieпt le soleil et qui, tout еп les vassalisaпt, 

leur apportaient la prosperite de l'agriculture rationnelle et de 
l'organisatioп Ьien hierarchisee en cites-Etats. Cette apparition et 
ces blenfaits valaient blen une deification а posteriori. 

Naturelllement, tous les Blancs qui arrivaient en Amerique, 
ne creaient pas necessairement de grandes civilisations. Cela 
depeпdait souvent de la valeur et de l'eruditioп des membres 
de leurs equipages ; mais il est certain aussi que ceux qui s'y 
presenterent fort demunis, ·Comme tous ceux qui avai.ent dй fuir les 
colonies groenlandaises, sous la pression des pirates anglais et du 
desinteressement total de la mere-patrie norvegienne, avaient, Ьien 
souveпt, perdu !е dyпamisme coпqueraпt пecessaire pour foпder 
des coloпies valaЬles. Aiпsi, ces fuyards groeпlandais, abrutis par 
!а peur et les souffraпces deja eпdurees, se subdiviserent еп de 
nombreux petits groupes dont nous retrouvons les traces sous 
formes: 

1. - D'Esquimaux Ыancs, decouverts par Champlain, De 
Brouage et Louis Jolliet, au XVI .. siecle. 

2. - D'Indiens Ыancs de Vancouver et de la сбtе ouest du 
Canada, decouverts par le capitaine Cook et de ceux du 
detroit du prince Guillaume, en Alaska, decouverts par le 
capitaine Dixon. 

3. - D'Iпdieпs Ыапсs de !а сбtе nord-est du Сапаdа et de 
l'Acadie, comme en temoignent La Perouse, Marchand, 
Maurrel, Merares, Champlain, Lescarbot, Nicolas Denys, 
monseigneur de Saint Vallier et le pere Leclerq. 
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4. - Sous forme, enfin, de tribus d'Indiens Ьlancs du Мissouri et 
des grands Lac~, comme les Mandans, les Kiet·vas, les Kaska·i 
et les Lee-Panis. 

Du reste, les chroniques du temps de la conquete fraш;:aise au 
Canada fourmillent de recits et1·anges qui confirmeпt l'existeпce de 
colonies europeennes en Acadie et en Amerique du Nord, avant 
\а « fameuse » decouverte de Christophe Colomb. Les observateurs 
de l'epoque ne furent pas peu etonnes de voir ces Acadiens, dont 
certains etaient velus et barbus, de grande taille, aux cheveux Ьlonds 
et aux yeux clairs, comme се cacique de !а tribu des Souriquois qui 
se nommait « Mombertou ». 

Ern outre, les explorateurs et les colons fraщais etaient accueillis 
tres amicalemeпt partout, а l'inverse des colons espagnols et 
anglo-saxons. Il est certain que les anciens liens entre Normands 
et Yikings durent у etre pour une bonne part. Ces Acadiens 
« sauvages » mentionnaient aussi, dans leurs conceptions 
philosophiques, \е deluge et une trinite divine dont l'une s'appelait 
« Messou, !е redempteur ». Et ils nommaient « Kesus » !е dieu soleil, 
accompagnant leurs marques de devotion envers lui de puissants 
« alleluia }> et de chants. 

Tout cela et encore Ьien d'autres coutumes pousserent les 
observateurs а conclure que le christianisme Ieur avait deja ete 
enseigne Ьien avant l'arrivee des colons fraщais. 

Notons, pour terminer, que Vulpius, lorsqu'il construisit sa 
premiere mappemonde, en l'an 1542, date а laquelle les Fraщais 
n'avaient pas encore explore ni decouvert officie\Eement I'Acadie, ap­
pelait cette region « Noroembygd », le pays des Noпois, et la parsema 
de lieux nommes « Norombega, Angoulesme, Normanvilla, etc. » . 

Quant aux Indiens Ьlancs du Missouri, ils disparurent tous vers 
I'an 1850, par assimilation pure et simple par les colons anglo-saxons. 

Bien qu'ayant adoptes naturellement la vie plus ou moins 
nomade et les coutumes des Indiens asiatiques, mieux adaptees que 
Ies leurs а leur environnement, ces Indiens а la peau Ьlanche, aux 
cheveux Ьlonds et chatains et aux yeux clairs, n'en furent pas moins 
consideres presque comme des freres par les colons europeens 
de meme origine raciale ; се qui facilita leur dissolution et leur 
disparition dans la masse des nouveaux venus(JS). 

J 5). Ce1·taiпs de ces « I пdieпs Ыапсs », d'o,·igine iпdo-europeeпne, 

coпtirшereпt серепdапt а vivre en Iпdieп, а !а mode iпdiеппе; peut-etre 
ecreures par le compo!·temeпt des Blaпcs, aпglo-saxotllS рош la plupart, <J]Ui 
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En t·esume, nous pouvons conclure q ue toutes les c ivilisations de 
l'Est de l'Amet·ique du Nord n'acquerirent lеш· plein essor que grace 
а l'apport rationnel d'elements dirigeants de race Ьlanche. 

Les Blancs rationaliserent l'agriculture et organiserent 
convenaЬlement ces societes qui, dans les civilisations anterieures 
des Adena.s et des Hopewell n'avaient pas pu, ou pas voulu depasser 
\е stade de chasse et de cu eillette, tout au plus du fourragement. 
Ces societes anterieures n·e purent s'exhausser au stade agricole 
superieur, car il leur ma.nquait l'esprit rationnel, organisateur et 
nietzscheen de l'homme Ьlanc moderne. 

S'il semble de plus en plus certain que ces societes anterieures 
furent en contact avec des Blancs d'origine anatolienne ou 
egyptienne, ceux-ci n'influerent pas sur \е passage а l'agriculture, 
sans aucun doute а cause de l'abondance de \а faune et de \а flore 
americaines, abondance qui permettait une vie relativement facile 
tout en ne pratiquant que la cueillette, la chasse, la peche et le 
fourragement, associes а une activite commerciale suffisamment 
rentable. 

Mais l'Amerique du Nord posseda un autre grand centre culturel 
qнi se sitнa dans les regions de l'Utah, du Noнveau-Mexiqнe et dн 
Colorado: c'est \а fameнse culture des « Indien s PueЬlos » . 

А nouveau, ici, il faut blen se rendre compte que l'agriculture 
primitive que ces derniers pratiquaient ne se developpa que tres 
lentement et qu'elle ne representa, elle aussi, qн'une intensification 
du stade de la cueillette pratiquee par leurs ancetres chasseurs. 

ne r·especta ieпt гiеп et saccageaient l'eпvir·oпnemeпt ; peut-etr·e aussi iпites 
ра!" les pп~ches et les convet·sioпs forcees des pasteurs anglicaпs qui lеш· 
imposaieпt la << BiЬle semite ». Si, par-tout les Fr·aпc;ais fuгent r·elativemeпt 

Ьiеп accueillis, les Aпglo-Saxons se fir·eпt eux, par·tout r-apidemeпt detester· 
ра!" toutes les пatioпs iпdietшes. Leu!" proselytisme cl1t·etien semЬle еп et!"e 
souveпt la cause. Uп de ces « Iпdiens Ыancs ,, re5te celebre fut !е fameux cl1ef 
de gueпe << Ct·azy Horse >>, qui etait gl"and, aux cl1eveux bru115 et o11dules 
(alot·s que les lпdieпs d'ol"igi11e mo11gole possede11t le5 cl1eveux 110it·s jais et 
raides) et aux yeux verts; de son vrai 110ш « Cuгly » (boucle), il adopta plus 
ta!"d le tюm de 5011 pere, Ct·azy Horse. Toute sa vie, 5011 compш·temeпt fut 
typiquement indo-eш·opeen, fait de couгage, dЪопnеш· et de fidelite а ses 
a11cetl"es. C'est lui qui fut le gra11d vai11queul" de la bataille de « Little Bighorп >>, 

ou !е ge11e1"al Custer, се fat anglo-saxo11, trouva !а mort. C'e5t е11сше Cra.zy 
Hot·se qui essaya vaineme11t d'шga11iseг militai!"emeпt les hшdes i11dieппes, 
comme J'uп de ses celebгes pt·edecesseur-s, autr-e chef i11do-eur-opeeп, 
11omme Tecurnsel1. 11 faut Ht·e, а се sujet, les vies << ve1·itaЬles » de tous ces 
cl1efs iпdiens, doпt !а « Vie de Сгаzу Ногsе » par Mat·y Sa11doz. 
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Mais, pour Ьien le comprendre, rappelons-nous d'abot·d que 
le Mexique et le territoit·e du Sud des montagnes Rocheuses se 
pretaient а la proliferation de toutes sortes de plantes, adaptees а un 
climat sec ou humide, voire chaud ou froid, precisement grace а се 
relief montagneux qui multiplie а l'infini les niches ecologiques les 
plus diverses. On у trouvait donc un tres large eventail de plantes 
comestiЬles, parmi lesquelles les agriculteurs indiens neophytes 
n'avaient qu'a faire leur choix. 

C'est ainsi que, vers - 6000 ans, ils commencerent а cultiver 
dans ces regions courges et feves, mais de fa<;:on assez archa·ique. 
Vers - 3000 ans, le ma'is, associe а l'elevage du chien et du dindoв, 
deviendra а son tour une base importante de l'alimentation; се n'est 
que vers -lOOOans, qu'il commencera reellement а etre cultive 
systematiquement sur de vastes etendues, grace а la creation d'un 
important reseau d'irrigation, permettant d'imposeг la volonte de 
l'homme au milieu environnant. 

Car jusque la, les Indiens ne pratiquerent qu'une espece 
d'horticulture, se contentant de planter des graines au hasaгd sur 
de petits lopins de terre. Par la suite, l'hydrohorticulture repп~sente 
une nette evolution, саг les graines sont plantees dans des zones 
plus п~gulierement irriguees, comme le lit de fleuves ou d'arroyos 
saisonnieгs. 

Enfin l'agriculture systematique, sur des parcelles de terre 
relativement grandes et avec systeme d'irrigation contt·бle, n'apparut 
au Mexique que vers - 1000 ans, donc а une periode ou les Chinois 
« Tcheou )) commeщaient а frequenter assidument les cotes de 
Califoгnie et d'Ameгique centrale. 11 n'est pas impossiЬie que се 
soient d'aventureux « Tcheou )), d'oгigine indo-europeenne, qui 
aient appгis а ces lndiens du Mexique les techniques d'irrigation, 
tout comme d'autres Ыancs l'avaient enseigne en Mesopotamie, sur 
le Nil ou meme en Chine. 

Dans le Nouveau-Mexique, dans l'Utah et dans le Colorado, ou le 
fourragement intensif, puis l'horticulture, etaient pгatiques au petit 
bonheur, nous ne voyons apparaitre l'irrigation qu'avec la tribu des 
« Holokam )) vers les annees - 100. Mais се n'est qu'entre l'an 700 et 
l'an 1100 que cette irrigation devient reellement systematique, et que 
l'on peut parler d'une agriculture digne de се nom. Certains savan.ts 
pen.sent actuellement, qu'ils apprirent ces methodes rationnelles des 
Mexicains, dont ils гepresentaient en fait une region semi-coloniale. 

Mais il est Ьien plus vraisemЫaЫe, Ьien que les preuves nous 
manquent encore, que се furent les premiers elements europeens qui 



leur apporterent ces techniques rationnelles. Rappelons-nous, en 
etfet, que depuis l'an 600, ces derniers avaient fonde en Amerique la 
« Grande Irlande », d'ou ils etaient susceptiЬles de parcourir се vaste 
continent et surtout de s'installer parmi des peuplades pacifiques 
comme les Holokam. 

De toute fa<;:on, се furent d'autres tribus, appelees « Anasazi », 
qui construisirent les premiers villages « PueЬlos ». Ces Anasazi, 
eux aussi de mceurs tres pacifiques, provenaient de l'Est. c'est-a-dire 
de regions que nous savons deja colonisees par des Europeens, et 
n'atteignirent les « Rocheuses » que vers l'an 900. 

Ces cultivateurs, que nous pouvons donc supposer faiЬiement 
europeanises, eurent leur apogee vers l'an 1200, et disparurent 
assez brusquement vers les annees 1300, а cause d'u ne secheresse 
persistante dans ces regions. Des le depart des cultivateurs Anasazi, 
ces regions furent occupees par des chasseurs-collecteurs descendus 
du Nord, nommes « Utes » et « Navajos », eux-memes suivis par les 
« Apaches », qui ne firent leur apparition la et dans l'histoire que 
vers l'an 1500. 

Cet ensemЬ!e de peuplades chasseresses forma Ie groupe 
des lndiens « Athahнascans » ; groнpe qнi refoula он assнjettit 
les Anasazi qui sнbsistaient enco.re dans ces п:!gions, grace а 
l'utilisation d'un arc courbe plus puissant que celui. des Anasazi. 
Peнt-etre tenaient-ils cet arc des voyageurs chinois ou japonais 
qui frequentaient Ies cotes de Californie (qui, eux, rappelons-le, Ie 
tenaient des Huns, ces Indo-Europeens des steppes). 

« Utes » et « Navajos » pratiquerent l'agriculture des PueЬlos 
d'une fa<;:on plus rudimentaire que leurs predecesseurs. Les 
Apaches, quant а eux, en resterent toujours au stade de Ia chasse 
et de !а cueillette qu'ils agrementaient de pillages et de vols dans les 
etablissements des colons espagnols et anglais. 

En consequence, nous pouvons conclure que la culture des 
« PueЬlos » doit, elle aussi, son essor et sa technicite а des influences 
Ьlanches, soit europeenne, soit indo-europeenne, par l'intermediaire 
des marins chinois ou par l'intermediaire des tribus indiennes 
de I'Est des USA. Son eloignement des centres «europeens » du 
Mississippi explique son moins haut degre de perfection, mais nous 
constatons que son elan culturel ne lui fut imprime qu'a une date 
posterieure а celle des incursions Ьlanches dans le Nouveau Monde. 



CHAPITRE XXII 

LES VIКINGS EN AMERIQUE CENTRALE 

ЕТ EN AмERIQUE D U Suo 

Commeщons се chapitre en rappelant l'imposture de Christophe 
Colomb. Се petit Juif genois, cartographe de profession, avait fait 
un voyage d'etude en Scandinavie et en Islande. C'est ainsi, qu'il fut 
mis pour la premiere fois au courant des decouvertes des Vikings et 
de leurs colonies dans le Nouveau Monde. 

Comment се Juif mediterraneen, converti au christianisme afin 
d'intriguel" plus facilement, parvint-il а obtenir la confiance et les 
confidences de quelques vikings ? Nul ne le saura jamais. Peut etre 
fut-ce pal" l'intermediaire de l'episcopat cht"etien de Scandinavie, q ui 
s'efforc;ait de plaire а ces fiers pa·iens, en assimilant et en respectant 
bon nombre de leurs « coutumes barbares » ? Car, tres longtemps 
encore, le christianisme semite du Nol"d n'eut pas l'intransigeance 
doctrinale de celui du Sud de l'Europe. ll fallait Ьien endormir !е 

« barbare » avant de lui ravir son ame ! 

А la suite de ces premieres confidences, Christophe Colomb 
soudoya des marins basques qui pechaient chaque annee !а n10rue 
au large de Terre-Neuve (appelee pour cette raison, а l'epoque, l'i:le 
de Stokafixa), afin qu'ils lui devoilassent exactement les coordonnees 
de leur lieu de peche. Les archives de Honfleur, en Normandie, et 
de Saint-Malo, en Bretagne, sont !а рош· nous prouver que ver-s l'an 
1450, d'importantes flottes morutieres partaient chaque annee pour 
Тепе-Neuve. 
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Du reste, apres !е premier voyage de Colomb aux Ameriques, 
soit apres sa pretendue decouverte, les Portugais affirmerent que 
l'un d'entre eux, nomme J оао Vaz Cortereal, avait << decouvert» 
le Nouveau Monde en l'an 1463, au cours d'une expedition au 
<< Bacalau », autrement dit а !а morue. Or а l'epoque, personne ne 
discuta la chose, tant cela paraissait naturel. Rappelons ici que 
Christophe Colomb fut cense avoirdecouvert les Ameriques en 1492. 

Ensuite, Colomb sut s'attirer la confiance de Martin Behaim, 
geographe officiel du roi du Portugal, qu'il frequenta assidument а 
Lisbonne, de 1482 а 1484. Behaim avait ete initie а !а connaissance 
du Nouveau Monde par son beau-pere, !е chevalier germanique 
von Huter, gouverneur de Fayal, aux A~ores, qui connaissait les 
voyages secrets des galeres templieres, lorsqu'elles allaient chercher 
de l'argent en Bolivie, en passant par Teneriffe. 

Се n'est certainement pas sans raison que Christophe Colomb 
choisit !а croix templiere pour orner ses voiles, sachant Ьien que 
cet emЬ!eme, qui ouvrait Ьien des portes en Europe, en ferait 
sans doute autant dans !е Nouveau Monde (rб). En outre, Colomb 

1 6). Cette meme сюiх templieгe, ou croix de Malte, constituait en etfet 
l'uп des sy1111boles du dieu Ьlщс Tolteque « QLretzalc6atl »; elle se r·etrouve 
aussi en A1111er·ique du Sud, daпs les Aпdes et daпs \'апсiеп empir·e de 
Tiahuaпacu, de meme que SUJ' de пomЪr·euses poter·ies indieппes de \'ile 
Marajo а l'embouchuгe de \f\mazoпe. Les гес\1егс\1еs еп се domaiпe пе font 
que commeнcer. De meme, d'ailleшs, que la tt·aнslitteгatioн et la tt·aductiм 
des nombreuses inscriptioпs ruпiques qui parsemeпt tout \е сопtiпепt 
sud-amer·icaiп, le loпg des Aпdes, de I'Amazoпe et de ses afflueпts, de meme 
que tout le loпg de la сбtе or·ieпtale du Br·esil, o(r les Vikiпgs avaieпt ir1stalle 
de пombreux ports. De meme епfiп, que daпs tout \е Paraguay. 11 у а plus 
d'iпscr·iptioпs r·uпiques еп Ameгique du Sud, qLre daлs toute \а Scaпdiпavie. 
11 faut savoiг aussi que l'etude etfective de \а « Ruпologie » п'а reellemeпt 

commeпce qu'eп 1935; elle fut arretee loпgtemps par \а secoпde guerтe 
moпdiale et пе fut гергisе seгieusemeпt que ver·s 1960. Еп outгe, comme 
il s'agit d'ur•e ерорее Ьlапсhе, l'eпsemЬie des mdia (( officiels)) et semitises 
pr·efereпt епсоr·е lапсег des aгticles accгocheur·s sur· de << soi-disaпt >> 

extraterrestres, qui auraieпt l1aЬites lf\merique du Sнd, plнtбt qне de se 
гепdr·е а l'evideпce et рагlег des cheгcheшs qui, jouг apr·es jour; mettent еп 
evidence la r·ealite des prouesses vikings. 
Qнапd а L'UNESCO, ses dons ne concernent qне les proЬiematiqнes 
civilisations negr·es ou le passe ЬiЬiique. Cependaпt, deja еп Е 879, au congr·es 
des Amer'icanistes, tenн а BrLtxelles, des savants r·econnaissaieпt qне les 
Normands avaient surement ete presents а Bahia, Ьien avant Chr·istophe 
Colomb. 11 faнt lire, а cet egard, les comptes-reпdнs de Moosemuller, du 
docteнr LLшd de Lagoa Saпta, de Bastian, etc. 
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possedait les temoignages de marins originaiгes de Santa Maria de 
Murcie, qui avaient explore les cбtes du Bresil pour !е compte du 
roi du Portugal. Lors du proces, assez peu clair, intente plus tard 
а Christophe Colomb par les rois catholiques d'Espagne, le pere 
Las Casas temoigna qu'il avait pu lire les temoignages de ses marins 
sur !е livre de bord de Colomb. Mais, се grand « decouvreur » de 
terres nouvelles avait, par !а suite, detruit son premier livre de bord, 
afin de mieux masquer sa supercherie. En outre, ces deux marins 
« bavards » moururent assez mysterieusement juste avant !е premier 
voyage « d'exploration » du grand Colomb. 

Mais !а grande chance de Colomb fut d'avoir su s'attacher un 
second de valeur pou r son « ' 'oyage de decouverte » . Се dernier, 
nomme « Pinz6n >>, commandait !а Nifia, un des trois navires 
de Colomb. Or, се Pinz6n, soudoye par dieu sait quel procede, 
se nommait en realite Pinson; il etait !е second du grand marin 
dieppois Jean Cousin qui, en 1488, avait explore l'embouchure de 
l'Amazone, се fleuve l'edecouvert en l'an 1500, par Cabral. 

Jean Cousin avait d epose les coordonnees et les relations de sa 
decouverte aux archives du port de Dieppe. Malheureusement, 
celles-ci furent detruites quelques annees plus tard, dans un 
incendie provoque а !а suite d'un raid de corsaires anglais; се qui 
fait que nous n'en possedons plus l'original, mais seulement des 
temoiignages de seconde main. 

N'ouЬ!ions pas non plus qu'a cette epoque, une collaboration 
etroite existait entre les Dieppois et les Castillans, car c'est alors que !е 
Normand Robert de Braquemontfutnomme amiral castillan, etqu'un 
autre Normand, Jehan de Betancourt fut nomme roi des Canaries. 

Colomb savait ainsi tellement Ьien, ou il allait et се qu'il faisaiit, 
qu'il n'hesita pas а multiplier les promesses, avant son depart, а 
leurs Altesses tres catholiques, Isabelle et Ferdinand d'Aragon. Il 
leur ecrivit en etfet : 

<< ... Leю·s Altesses constateгont que je leuгfouгniгai autant do1· 
et df:ugent qu'elles !е souhaitent, ... , autant d'esclaves qu'elles 
l'OI·donneгont, et que je mettrai а lеш disposition Ыеп d'autres 
choses de gt"ande valeш « . 

Mais comme il n'etait en fait qu'un incapaЬ!e, cherchant а 
exploiter par la ruse le travail d'autrui, et qu'un vil plagiaire, 
prompt, comme tous ceux de sa race, а s'attribuer les decouvertes 
des Indo-Europeens, ses merveilleuses predictions ne s'etaient pas 
encore realisees, vingt ans apres son premier voyage d'exploration.. 
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Il faudra que d'autres Ыancs, intelligents et courageux, aillent 
conquerir ces terres pour le plus grand profit de l'Espagne. Terminons 
enfin, en soulignant que cetl!:e vaste supercherie qu'est !а decouverte 
de Christophe Colomb, а encore la vie dure actuellement, grace 
aux mensonges d'un vaste reseau de propagande que manient les 
Juifs du monde entier, fiers d'attribue l" indO.ment а l'un des leшs les 
connaissances acquises par !е monde Ьlanc, aux croclhets duquel ils 
vivent et s'engraissent. [Il faut lire, а се sujet, l'ensem.Ыe des livres 
de Jacques de Mahieu, principalement celui intitule « L'impostur·e 
de Christophe Colomb - Geographie secrete de l'Amerique », aux 
Editions Copernic, Paris, 1979.] 

Apres cette breve mise au point, etudions maintenant, pour 
commencer, les populations d'Amerique centrale. 

Or donc, jusque vers - 2000 ans, les haЬitants de ces regions, en 
partie d'origine melanesienne « Amuriano », en partie de souche 
paleosiblrienne, vecurent dans des abris souterrains et dans des 
grottes, tout en passant progressivement (du moins au Mexique) 
de la cueillette au fourragement, puis а une horticulture fort 
desordonn.ee, puis enfin а une hydroculture plus rationnelle qui, 
en revanclhe, epuisait chaque sol cultive et cultivaЬ!e apres deux 
ou trois ans, par meconnaissance des lois et des besoins agricoles 
naturels. Apres trois ans au plus, il fallait alors laisser les terres 
retourner а l'etat de jachere et de brousse durant une vingtaine 
d'annees, avant de pouvoir Ies reutiliser. 

Malgre cela, l'archeologie constate une nette amelioration des 
conditions de vie, а partir de - 2300 ans. Т .es haЬitations apparaissent 
sous forme de huttes en torchis ; la poterie, quant а elle, sous forme 
de petites figurines d'argile entassees dans les tombes, qui semЬ!ent 
marquer l'aube d'une religion. 

Petit а petit, les villages agricoles grandissent et se peuplent 
davantage ; les habltants fii"ent CUiii"e lеш argile de fac;:on plus 
parfaite; de telle sorte que, vers- 1200 ans, nous pouvons constater 
qu'une civilisation agricole s'est solidement implantee sur un 
territoire s'etendant du cent re du Mexique au Sud du Perou. 

Mais, il n'y а toujours aucune trace d'organisation politique 
superieure а celle du niveau villageois. 

La premiere grande civilisation precolomЬienne а apparaitre 
est сеНе des « Olmeques » ; son trait caracteristique fut !е 

developpement du culte du jaguar. 
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Les fouilles des centres religieux olmeques nous permettent 
de deduit·e qu'une theocratie avait etendu son emprise sur une 
paysannerie nombreuse, а la faveur de ceremonies religieuses 
destinees а faire venir la pluie et а se concilier les esprits de la jungle 
et les puissances tenebreuses. 

Grace aux tributs et au travail force qu'ils exigeaient de leurs 
sujets, ces pretres-rois construisirent des temples majestueux et 
firent deborder leur influence sur toute la population de l'Amerique 
centrale. L'amelioration du niveau de vie, et l'accroissement des 
populations qui en resultait, etaient principalement dus а une 
constante amelioration de !а qualite du maYs par hybridations 
successives. Et, vers - 1200 ans, un chef de famille pouvait assurer 
la substance annuelle de toute sa maisonnee en un peu plus de 
dix semaines de travail aux champs. Cela permettait pas mal de 
temps libre, que I'Indien utilisait а la construction ou а la creation 
d'artisanats divers, comme la poterie, la sculpture ou le tissage du 
coton. 

Le secteur primaire, comme l'on dirait actuellement, ne 
necessitant plus, ni autant d'effort, ni autant de bras, il etait normal 
que les Indiens se tournassent vers les Ьiens de consommation ; Ьiens 
dits de seconde necessite. Ainsi la nouvelle richesse alimentaire 
poussa au developpement d'un important secteur secondaire 
d'artisans en tout genгe, mais aussi et surtout d'un secteur tertiaire 
d'organisateurs religieux et de profiteurs. Car, а cette epoque reculee, 
ces parasites administratifs n'etaient pas encore bureaucrates: ils 
devenaient pretres. 

0 1", toute une caste tl1eoct"atique fleш·i l"a en eпtL"etenaпt la 
credulite et les aspirations spirituellesde leurs sujets par !а sorcellerie, 
le fastt:e magico-religieux, !а terreur et les meurtres rituels, et par le 
travail sacre force qui aboutit а l'erection de nombreux temples, en 
echange, sans doute, de graces plenieres. L'Histoire se repetait !а 
comme partout, comme dans l'ensemЬle du « Croissant Fertile », 

plusieurs millenaires auparavant. 

Le premier centre culturel et religieux important fut erige а 
« La Venta », vers-900 ans. 11 dura environ quatre cents ans; il 
est caracterise, outre 1е culte du jaguar, par l'etrange coutume qui 
consistait а ensevelir, avec les defunts, des masques de mosa·iques en 
jade. Des missionnaires de La Venta allerent, рат !а suite, fonder le 
celebre site olmeque religieux de « Monte Alban », pres de l'actuelle 
ville d'Oaxaca. Се site, encore plus somptueux et plus grandiose 
que !е premier, fut mis en place vers - 500 ans, et conserva son 
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pouvoit' d'attraction spirituelle jusqu'en l'an 900 de notre еге, en 
depit de plusieшs changements de religioп et, pl'ObaЬleшent aussi, 
du renouvelleшent coшplet des ethnies installees dans les vallees 
voisines. 

Mais Monte Alban n'est en definitif qu'un des noшbreux sites 
d'inspiration olmeque. Les soldats et les missionnaires du dieu 
jaguar deferlerent aussi vers \е Sud, jusqu'au Guatemala et au San 
Salvador. 

Une espece de rudiment d'ecriture, ou du moins de signes 
шneшoniques, шis au point par les Olшeques ou par des Zapoteques 
neophytes, semЬ\e avoir constitue l'un des principaux moteurs 
de cette expansion. Il faut шеше prendre en сошрtе que се n'est 
certainement pas par pure co"incidence que \а culture « Chavin ,, 
du Perou septentrional et central, qui apparut sensiЬ!ement vers 
\а meme epoque que \а culture 0\meque, vers -1000 ans, soit, el\e 
aussi, toute iшpregnee du dieu jaguar et d'hybrides hoшшes-jaguars. 

Yers le Nord, les missionnaires Olmeques remonterent jusqu'a 
la vallee de Mexico, car l'on retrouva de leurs figurines шortuaires а 
Tlatilco, pres de Mexico-city, et parce qu'ils edifierent, vers -300 ans, 
la fameuse pyramide de Ciнcuilco qtte le volcan Xitli, tottt proche, 
ensevelit sous six metres de lave, vers l'an 300. 

Mais dans cette region du Mexique central, un autre centre 
civilisateur prit, lui aussi, de l'iшportance, а partir du debut de 
l'ere chretienne : il s'agit de Teotihuacan qui prend un aspect 
radicalement different de tout се qu'avait fait jusque la la culture 
olmeque. En effet, les hauts lieux reli.gieux de \а civilisation olmeque 
se dressaient toujours au creur de \а solitude, tout en laissant 
ses adorateurs vivre plus loin, dans des villages, d'ou ils venaient 
regulierement pour pratiquer leurs devotions. 

Au contraire, Teotihuacan est une veritaЬle ville religieuse ou, en 
plus des temples, s'erigea toute une zone residentielle permanente. 
C'est, au fond, \а premieгe des cites-Etats mexicaines. Elle fit, elle 
aussi, des adeptes, шais en se propageant au Nord des anciens 
territoires olmeques. En meme temps, au Sud de cette zone olmeque, 
debuta (aussi vers \е debut de notre ere) une autre civilisation qui 
allait se developper et parler d'elle plus tard : la civilisation Мауа. 

Yers l'an 700, des « Barbares » commencent а descendre du 
Texas et du Noгd du Mexique. Ils se noшшent « Chichiшeques », 

fils de chiens (nom sans doute attache а leur coutume de manger 
du chien). 
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Се sont des guetтiers cruels, d'ot·igine plus mongoloide que 
paleosiberienne, apparentes а Jeurs fret·es « Comaпches >>, Indiens 
que les Anglo-Saxons combattront plus tard, dans les plaines et les 
va\Iees du Texas. 

Vers l'an 700, la grande metropole de Teotihuacan est mise 
а sac, livree aux flammes, et sa population est massacree. De 
nombreuses autres cites-Etats sublront \е meme sort, alors que 
d'autres resisteront et formeront, plus tard, des ilots d'anciennes 
populations paleosiblriennes et melanesiennes, parmi le raz de 
maree chichimeque dont le flot s'ecoulera durant plus de cinq 
cents ans. 

Certaines tribus de ces vandales chichimeques, mieux connues, 
s'appelleront Mixteques, Tolteques et Azteques. Ces derniers seront 
les fondateurs de Mexico-city, \'antique Tenochtitlan. 

Alors que certains. Chichimeques, comme les Tolteques, qui 
fonderent « Tula » vers l'an 970, se convertissent plus ou moins aux 
antiques civilisations mexicaines et а l'apport pa"ien danois, comme 
nous le constaterons tout de suite, les Azteques gardent leur culture 
propre et finiront par imposer leurs mceurs cruelles а l'ensemЬ\e du 
Mexiqtte central. 

Mais, apres leurs conquetes, et рощ asseoir leur legitimite, 
ils s'adjugeront les legendes et les decouvertes consignees des 
Tolteques, dont la cнlture avait depasse de loin la leur, а la sнite de 
leurs contacts etroits avec les etrangers Ьlancs venus de l'Est. 

C'est ainsi que l'histoire archivee des Azteques commence, 
elle aussi, avec la fondation de Tula. Un roi, vraisemЬ\aЬlement 
mythique, nomme Mixcoatl, s'installe а Culhuacan, actuellement un 
faubourg de Mexico. Son fils, Toplitzin, qui, lui, а surement existe, 
devient le grand pretre d'un nouveau dieu nomme Quetzalc6atl, le 
serpent а plumes dont il prendra le nom pour finir, le grand pretre 
s'identifiant а son dieu. 

L'arrivee des Tolteques dans l'Anahuac, donc dans le centre du 
Mexique, co'incide avec l'apogee des raids vikings en Europe. 

C'est en effet entre les annees 900 et 1000 que ces fiers guerriers 
qui, jusque la, se contentaient de remonter les fleuves et d'y pilleг 
les riches monasteres, commencent а s'installer а demeure et а se 
tailler des fiefs dans les anciens teпitoit·es gallo-xomains. 

L'Irlande, l'Ecosse, une bonne partie de l'Angleterre et la 
Normandie passent sous lещ autorite. Mais, si les drakkars sont 
de bons navires, qui s'averent tenir merveilleusement la mer, leur 
voile carree ne leur permet que des manceuvres limitees. Souvent, 
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les violentes tempetes les depo1·taient fo1·t loin sш l'ocean, et 
la plupart de Jeurs grandes decouvertes, comme le Groeнland, 
l'Islande et les cбtes americaines, furent le resultat inattendu de 
detours involontaires. C'est probaЫement de cette fa<;:on que l'un 
d'entre eux se retrouva un jour naviguant dans le golfe du Mexique ; 
а moins qu'il ne s'y fut rendu volontairement, apres avoir eu vent 
des expeditions de saint Brandan. 

Cette derniere hypothese semЬle тёте la plus vraisemЬlaЬle, 
car l'histoire va nous apprendre que ses compagnons etaient Ьien 
plus nombreux que l'effectif d'un seul drakkar. Certes, pour fournir 
toutes ces precisions sur les compagnons du dieu « Quetzalc6atl », 

Jacques de Mahieu s'appuie sur les textes anciens de la conquete 
espagnole, entre aut.res sur ceux de Bernardino de Sahagun et sur 
ceux de Garciloso, sur le Popol Vuh (livre sacre des Mayas), de 
meme que sur la toponymie et sur les legendes indiennes, reprises 
par quelques conquerants senses qui ne detruisaient pas tout 
pour faire de l'or ou pour envoyer des ames baptisees au paradis. 
C'est ainsi, par exemple, que Garciloso relate que les compagnons 
de Quetzalc6atl vinrent dans sept barques (sept drakkars, се qui 
correspond а environ mille hommes, car un drakkar pouvait 
contenir jusque cent quarante hommes). 

Pour qui possede quelques notions maritimes sur la marine а 
voile, il estt certain que, рош que sept drakkars arrivent en meme 
temps, l'expedition fut Ьien planifiee au depart, et que les Vikings 
savaient parfaitement ou ils allaient. Bref, en l'an 967, un yarl viking, 
qui s'appeEait vraisemЫaЫement Ullman (l'homme d'UЩ debarque 
а Panuco, dans le golfe du Mexique. Il est originaire du Schleswig 
au Danemark. Mais ecoutons се qu'en dit l'eminent anthropologue 
Jacques de Mahieu, dans son livre « L'agonie du dieu soleil » qui, avec 
celui qui traite du «Grand voyage du dieu soleil», nous demontre 
peremptoirement, et sans equivoque possiЬle, la justesse de sa 
theorie basee sur les donnees des traditions indigenes, de leur 
theologie, de l'anthropologie, de la philosophie et de la cosmogonie 
americaine de ces regions, ainsi que sur celles de l'archeologie et de 
la sociologie. Jacques de Mahieu ecrit : 

« Quel fut l'accueil que les indigenes de Panuco reseгvet·ent aux 
gгands gиеггiегs Ыапсs qui debaгqueгent suг leuгs plages ? Nous 
l'ignomns » . 

L'histoire de l'epopee scandinave en Amerique centrale et en 
Amerique du Sud ne nous est parvenue, en effet, qu'a travers les recits 
mythiques et incomplets que recueillirent, de la bouche d'indigenes 
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cultives, les chroniqueurs espagnols de l'epoque de la conquete, 
dont certains, comme l'eveque Diego de Lauda, s'acharnaient deja 
а detr uire tous les livres mexicains qu'ils trouvaient, en partie par 
zele religieux, mais sans doute aussi pour masquer au monde que 
des pa"iens у avaient precedes les Chretiens. Les Chretiens, comme 
leurs maitres juifs, ont toujours pratique la haine religieuse et le 
terrorisme intellectuel. Or, а l'epoque, leur entrainement etait grand 
en се domaine, car ils venaient tout juste d'extirper l'arianisme et la 
doctrine musulmane des provinces d'Espagne. Mais, reprenons le 
recit de Jacques de Mahieu : 

« Се dont nous pouvons etre catains, cest que les lndiens fшent 
hien plus impгessionmis раг le, ou les, naviгes vikings, que раг 
l'appm·ence physique de ceux-ci ». 

Leurs legendes semЬlent en effet prouver qu'ils avaient deja vu 
d'autres Blancs ; sans doute, les moines irlandais de saint Brandan 
qu'ils appelaient « papas » а la maniere scandinave. D'ailleurs, 
apres la conquete, les Nahuatl continuaient а qualifier les pretres 
espagnols du nom de « Papas », et les linguistes savent que се mot 
n'appartenait pas primitivement а leur vocabulaire. Ces moines 
irlandais etaient vraisemЬlaЫement venus du Huitramanaland, la 
Grande Irlande, situee au Nord de la Floride. 

Par contre, les drakkars, а la haute proue effilee, dont les flancs 
couverts de boucliers de metal scintillaient au soleil, et dont la 
grande voile mouvante semЬiait palpiter sous le vent, durent leur 
apparaitre comme des animaux fabuleux. Pour cette raison, Ullman 
passa dans l'histoire mexicaine sous le nom de «Quetzalc6atl, le 
serpent а plumes.» 

Comme tous les Blancs, les Vikings furent chasses par le climat 
chaud et humide de la сбtе ; climat qui leur etait insupportaЬie. 

En outre, toujours assoiffes de depassement et de decouvertes, ils 
monterent s'installer sur les plateaux centraux de I'Anahuac. La, ils 
imposerent leur autorite aux Tolteques dont Quetzalc6atl devint !е 
ciпquieшe 1·oi. 

Plus tard, les Azteques !е l'epreпdl'OПt а leur compte pour еп 
faire leur second roi, prouvant ainsi les qualites hors du commun du 
vrai «Quetzalc6atl Ьlanc ». Or l'on sait que celui-ci donna des lois 
aux indigenes, les convertit а sa religion solaire, leur enseigna de 
nombreux perfectionnements en agriculture, et leuг apprit meme 
des rudiments de metallurgie (17 ). 

17). Certaines personnes pourraient s'etonner de ne pas voir appat·aitre 
dans les colonies uпе cultttre et des techпiques aussi pat'faites que dans 
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Dans !е « Popol Vuh », се texte quiche-maya legendaire et 
histot·ique que tt·aduisit !е pretre Bernardiпo de Sahagun, le celebre 
historien des Mayas, Tula est appelee Tullan ou Tallan, c'est-a-dire 
<< Thule » . Et, outre les splendeurs de \а ville, \е texte у decrit des 
pyramides dediees au soleil, ainsi que des temples de bois dedies 
aux morts. Or, \а seule r·egion ou existait encore се genre de 
temples, jusque !а inconnus des Indiens d'Amerique centrale, est !а 
Scandinavie. D'autre part, tpour les Mayas, les Tolteques venaient 
du pays d'Olloman ou d'Olman, c'est-a-dire d'Ullman. En outre, 
се texte raconte que \е cinquieme roi des Tolteques etait Ьlanc de 
peau, grand et barbu, qu'il s'appelait Quetzalc6atl, et que \е peuple 
\е considerait comme \е fils du soleil. C'est а lui enfin, que les 
Tolteques devaient leur haute culture, leur calendrier, \а met.allurgie 
et l'amtШoration des techniques agricoles. 

Quelques vingt ans apres son debarquement а Panuco, 
Ullman-Quetzalc6atl fut appele au Yucatan par les Mayas, dont 
\а culture classique s'etait developpee entre les annees 300 а 900. 
Avec l'aide de !а tribu maya des Itzas, Ullman fonda Chichen-Itza, 
а \а suite de quoi, les Mayas l'appelerent « Kukulkan » ou « Yotan » . 

Toutefois, apres quelques annees, un soulevement indigene 
l'oЬ\igea а reprendre le chemin de l'Anahuac. Le souvenir prtkis de 
cette revolte fut preserve jusqu'a nous, grace aux scenes de batailles 
peintes et aux fresques du temple des guerriers de Chichen-ltza. 
Le grief principal emis envers les guerriers Ьlancs у est Ьien mis en 
evidence, sous forme d'exces genitaux (les Blancs s'etant sans doute 
constitues des harems aux depens des plus belles femmes mayas). 

la mei"e pati"ie. Се I"ecul technique colonialleш fait douter de la presence 
d'elements Ьlancs civilisateuгs daпs ces гegioпs plus sauvages. Or· се r·ecul 
techпique, ou meme I'abseпce de ceгtaiпs C:Mmeпts c ivilisateur·s, tieпt tout 
simplement au fait que les decouvгeшs de teпes nouvelles soпt souveпt 
illettres, qu'en outгe, cl1acuп ne conпait pas пecessairemeпt toutes les 
teclшiques utilisees daпs sоп pays d'origiпe. Par exemple, l'eпsemЬle des 
maгiпs d\rn dгakkar· pouvait tr·es Ьien igпor·el" tout de la medeciпe, car ne pas 
avoir de medeciп а bord, ni mele un forgt>юn, пi un agl"iculteur, etc. En outгe, 

les plaпtes et la fauпe de la colonie etaieпt diffeгeпtes, et il fallait s'y adaptel". 

Si, а IЪeur·e actuelle, j'embarque une ceпtaine de bur·eaucr·ates, et les place 
sur uпе ile deserte, il у а beaucottp de cltaпce qu'ансш1 пе sacl1e ni plaпter, 
пi semer, пi fair·e du раiп. Ot· ils soпt theoriqttemeпt plus civilises que les 
Vikings ! J'ai d'ai1leLtrs fait. dшal1t qttelчues пюis.l'expet"ieпce de demaпder а 
plttsieuгs ceпtaiпes de persoпnes, toutes classes sociales cor1foпdues, si elles 
savaieпt commeпt !'оп fait dtt раiп, се crнi est elemeпtait·e. Rares fшепt celles 
qui pш·ent me rеропdге. 



LES VIKINGS EN AMERIQUE CENTRALE 331 

LЪistoire officielle et l'archeologie nous enseignent que les 
Tolteques foпderent Tula en !'ап 970 (soit tt·ois апs apres l'al't'ivee 
des Vikings а Panuco), certainement sous la direction des Danois, 
car c'est la premiere ville pпkolomblenne а etre construite en 
damier. Or се genre d'urbanisme n'exista que dans les camps 
militaires romains et chez les Scandinaves. Puis, brusquement les 
Tolteques, alors assagis, redevinrent tres belliqueux, pacifierent la 
plus grande partie du Mexique, et envoyerent meme, vers l'an 1000, 
une expedition au Yucatan ; expedition qui submergea tous les 
centres de la civilisation maya, alors sur son declin, et qui fonda 
Chichen-Itza а leur place. Or, l'architecture de cette ville est de style 
maya, mais la domination tolteque s'y affirme par maints aspects, 
comme les piliers а section carree, qui у representent des guerriers 
mena<;:ants, et comme le culte du soleil. 

Signalons aussi que les Mayas du Yucatan se rappelaient 
encore, lors de la conquete espagnole, l'existence de deux arrivees 
successives d'hommes Ьlancs et barbus. 

Le premier etait U!l pretre, qui vint de l'Orient par la mer, а une 
date inconnue (sans aucun doute un moine papar); celui-ci transmit 
а !а population ses dogmes et ses rites, ses lois, son calendrier et 
aussi son ecriture. On l'appela « Itzamna ». 

Le second fut un guerrier barbu appele « Kukulkan » (de Kukul, 
l'oiseau quetzal traduit en Мауа et de kan, le serpent). Il vint cette 
fois de l'Ouest, c'est-a-dire de l'Anahuac; il fonda Chichen-Itza, 
unifia et pacifia le reste du territoire maya. Les peuples du Chiapas 
l'appelerent « Votan », alors que, dans d'autres regions encore, il 
porta !е nom de << Bochica » . Mais nous savons que се grand homme 
fut chasse du Yuacatan avec ses guerriers, et qu'il dut retourner en 
Anahuac. Or la, а son retour, une mauvaise surprise l'attendait: 
une bonne partie des Vikings, qu'il avait laiss~s sous les ordres 
d'un de ses lieutenants, avaient adopte le mode de vie indolent des 
indigenes ; ils avaient ·constitue des harems, et deja, de nombreux 
metis etaiellt nes de ces mesalliances. Furieux, mais impuissant, 
U1lman-Quetzalc6atl abandonna le Mexique. Mais, la dispute 
entre Blancs dut etre terriЬle, car la legende azteque а denomme le 
lieutenant rival « Tezlatiploca », c'est-a-dire « soleil putrefacteur ». 

Les Tolteques ne resterent plus alors qu'avec des Blancs en 
complete degenerescence ; et vers l'annee 1160, 1а Tula tolteque fut 
prise et detruite par une nouvelle vague de barbares chichimeques, 
les Azteques. Ceux-ci, s'emparerent des mythes et des legendes 
tolteques, afin de les attribuer а leur рюрrе peuple et de se faciliter 
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ainsi la conquete des teпitoires environnants, taпt le rayonnement 
spirituel de !а Tula tolteque, dit·igee par Jes Blancs, avait ete grand. 

Avec les Aztiщues, la pacifique religion solaire de Quetzalc6atl 
degenera au profit de leur dieu de la guerre, « Uitzilopochtli » , 

toujours de plus en plus assoiffe de sang. 
Au depart, quelques decades plus tбt, ces Azteques ne 

representaient qu'un ramassis de brigands et de desperados, installes 
sur нnе 11е du grand 1ас de la vallee de Mexico. Ils s'y fortifierent, 
puis commencerent а se lou.er comme mercenaires aux cites les plus 
offrantes des environs. 

Leurs cohortes se multiplierent rapidement, grace а l'appoint 
de tous les aventuriers et des mecontents de la rt~gion. Un peu 
de la meme fayon que la Rome des premiers ages. Puis, devenus 
assez puissants, ils se libererent de toute allegeance et fonderent 
Tenochtitlan, autrement dit Mexico-city, vers l'an 1325. 

А part leurs mythes et leurs legendes, au sujet du dieu pacifique 
Quetzalc6atl, qu'ils emprunterent aux Tolteques pour se creer un 
passe glorieux, ils ne vecurent plus que pour satisfaire les besoins 
de Jeur sauvage dieu de !а guerre. 

Les Azteques durent lutter constamment pour s'imposer au 
Mexique, car de frequentes revoltes secouaient les peuples soumis 
а leur joug. Ces peuples : tolteques, tlaxcalteques, chaques, etc., 
avaient connu les blenfaits des heros Ьlancs et etaient d'ailleurs 
souvent diriges par des metis, descendants des anciens Vikings ou 
meme des « Templiers », venus au Mexique vers l'an 1272, avant la 
destruction de l'Ordre des Templiers en France. De toute fayon, 
l'Empire azteque dura peu, car Cortes debat-qua а Vera-Cruz en 
l'an 1519, avec onze navires, cinq cent cinquante trois hommes, 
seize chevaux et quelques petits canons. Се nouveau conquerant 
prit immediatement а son service une princesse-esclave nommee 
« Marina », grace а laquelle il put soulever, contre les maitres 
azteques, la plupart de leurs anciens vassaux ; principalement 
tous ceux qui avaient connu l'ordre Ьlanc. Се furent ainsi les 
Totonaques de Cempoёlla qui lui fournirent mille cinq cents 
guerriers ; les Tlaxcalteques et les Chaques qui augmenterent aussi 
consideraЫement ses effectifs. 

Mais avant de renve1·ser definitiv·ement Moctezuma, l'empereur 
azteque, il dut sublr une cuisante defaite dans la ville meme de 
Mexico. Cette nuit de la retraite, que sa valeur personnelle evita de 
transformer en debandade, fut appelee la « noche triste ». Mais il prit 
blen vite sa revanche grace а l'arrivee d'un nouveau contingent de six 
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cents Ыancs et de plus de dix mille auxiliaires indligenes. Toute cette 
conquete aboutit, actuellement, au poiпt de vue aпthropologique, 
а une population mexicaine estimee а 1% de Blancs de souche 
europeenne et а 99% de metis et d'lndiens de pure souche. 

Apres avoir repris la mer avec ses fideles, Ullman-Quetzalc6atl 
debarqua en Colomble, qu'il traversa lentement, tout en у laissant de 
nombreux vestiges archeologiques et linguistiques de son passage. 

Je repete а 110UVeau ici que, pOUJ' Ьiеп С0111рrепdге Cet itiпeгait·e, 
il faut lire tous les livres de Jacques de Mahieu, directeur de l'Institut 
des Sciences de l'Homme, de Buenos Aires et, а mon avis, !е plus 
grand americaniste de notre siecle. Si peu de gens, en France, !е 
connaissent, c'est, d'une part, parce que nous vivons dans un 
monde decadent, ou la vie sentimentale d'une starlet de cinema 
prend plus d'importance que les ecrits serieux et historiques et, 
d'autre part, parce que l'edition est presque entierement dans les 
mains des mafieux semites et semitises, qui у font regner une totale 
terreur intellectuelle, et qui n'acceptent de puЬlier que les ecrits de 
pseudo-historiens peu scrupuleux, entierement а leur devotion. 
Rares sont les exceptions. 

Mais revenons-en а l'histoire de nos Vikings. Apres !а ColomЬie, 
i\s parvinrent sur !а сбtе Pacifique, ou ils reembarquerent sous !а 
direction d'un nouveau chef qui semЬle s'etre appele « Heimlap », 

« lambeau de patrie ))en norrois. Ils naviguerent quelques temps sur 
leurs bateaux en peaux de phoques, puis accosterent а nouveau plus 
au Sud pour aller fonder tout d'abord le royaume de Quito, puis, vers 
le milieu du XI .. siecle, l'empil'e de 1ial1uaпacu. Nous igпоюпs le 
nom du yarl qui les commandait, lorsqu'i\s debarquerent au Perou, 
а hauteur de l'actuel port d'Arica. De la, ils gagnerent le haut plateau 
andin. La tradition indigene surnomma се chef, dans un Danois а 
peine deforme, « Huiracocha », le « dieu Ьlanc ». 

Car, au Perou comme au Mexique, les Indiens ne tarderent pas а 
diviniser les heros Ьlancs civilisateurs. Les Yikings regnerent durant 
pres de deux cents ans sur les regions qui constituent l'actuel Perou 
et !а Bolivie. Mais ces Vikings-la reprirent contact avec l'Europe 
pour des questions economiques que nous analyserons plus loin. 

En. outre, ils commirent l'erreur de permettre а des 
missionnaires chretiens, sans doute d'origine franc;aise normande, 
de venir evangeliser leurs possessions d'Amerique du Sud. Ainsi, 
accompagnant sans doute les commerc;ants templiers, quelques 
pretres chretiens vinrent precher l'egalitarisme evangelique 
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judeo-ch.гetien, tout en sapant l'autoгite des Pa!ens trop peu 
110mbreux qui regentaient ces immenses regiOilS. 

Vers l'an 1290, certains Indiens se souleverent contre ces 
etrangers divises rapidement par leurs querelles religieuses, et 
les Yikings furent ecrases par les forces du cacique Cari, venu de 
Coquimbo au Chili. Yaincus au cours de batailles successives, les 
Blancs perdirent leur capitale de Tiahuanacu, et se refugierent un 
temps sur l'ile du Soleil, au milieu du lac Titicaca. Mais ils en furent 
chasses et les survivants furent disperses. Une partie remonta le 
long de la сбtе, jusqu'a l'actuel Puerto Viejo, en Equateur. 

La, ces rescapes construisirent dles radeaux de balsa et allerent 
coloniser l'ile de Paques. D'autres danois parvinrent а se refugier 
dans la montagne, ou ils refirent leurs forces а l'aide de tribus 
indigenes restees loyales, avec lesquelles ils descendirent ensuite 
sur Cuzco, ou ils fonderent l'Empire inca. 

Quelques petits groupes, enfin, s'enfuirent dans la vaste foret 
amazonienne, ou ils allaient degenerer lentement et subsister 
jusqu'a nous, sous la forme d'Indiens Ыancs d'Amazonie, du Bresil 
et du Paraguay. 

Revenons maintenant quelque peu en aпiere, afin d'etudier les 
civilisations andines successives. 

La paleontologie nous apprend que les premiers hommes 
qui foulerent !е sol du continent sud-americain, etaieпt de petits 
groupes de chasseurs paleolithiques qui vivaient de chasses et de 
cueillettes et qui fraпchirent l'isthme de Раnата aux environs 
de- 31 ООО ans. Mais ils semЫent d'abord s'etre repandus vers les 
basses п~gions du Bresil et du Venezuela, car l'on ne retюuve ces 
premiers emigraпts, daпs les Andes, que vers - 11 ООО апs. Ceux qui 
essaimerent dans les Aпdes semЫent avoir commeлce а cultiver 
les haricots et d'autres legumes, vers - 2800 ans ; mais, la aussi, 
sous forme d'un jardinage assez primitif. Yers - 1500 ans, le ma'is 
у apparait, venant d'Amerique ceпtrale. Avec lui, le niveau de vie 
s'ameliore encore, et nous assistons а l'apparition d'un ensemЬ!e de 
societes sedentaires, Ьien organisees autour d'unites villageoises. 
Ces peuplades vivaient essentiellement de peche et d'agriculture 
primitive, et commeщ:aient а apprivoiser le guanaco sauvage qui 
sera ainsi, petit а petit, domestique sous forme de lama et d'alpaga, 
et fournira la laine pour les vetements. 

En outre, c'est aussi vers cette date que les poteries font leur 
apparition, tres probaЫeшent, elles aussi, importees du Nord. 
En parlant de lamas, n'ouЬ!ions pas cette preuve majeure de la 
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connaissance de l'Ame1·ique andine par les Danois qu'est la tapisserie 
d'Ovгehogdal. Celle-ci, trouvee dans cette petite ville danoise, fut 
datee au carbone 14 de la fin du Xl"' siecle, et represente des lamas, 
ces animaux qui ne vivent qu'aux Andes. 

Се n'est que vers les annees- 1000 qu'apparait enfin une premiere 
cultшre, irradiant d'un centre culturel organise en cite-Etat: c'est la 
fameuse culture de « C havin », centree sur le castillo de Chavin de 
Httantar. Elle propage et impose, partottt dans les Andes, son cttlte 
du die u jaguar. Or cette culture de Chavin prend bl'usquement fin 
vers - 500 ans, et cette premiere unite andine se morcelle а l'extreme 
en une foule de petites cites-Etats qui evoluent chacune pour 
son propre compte. Une seule finit par realiser une culture assez 
remarquaЬle : la cite de Paracas, avec ses grandioses necropoles 
riches en etoffes possedant нnе textнre presqнe plнs parfaite que 
toutes les etoffes d'aujourd'hui. Mais la culture de « Paracas » ne 
brilla qне dans le Sud peruvien. Au fil des siecles, elle se fondit 
insensiЬlement dans la culture suivante, dite de « Nazca » qui, elle, 
perfectionne encore tissage, broderie et poterie. 

Dans le Nord des Andes, се fut la culture «Mocblca», avec ses 
fines poteries peintes, qui prit le relais de !а culture chavin, !а aussi 
brusquement disparue. Les Mochicas construisirent meme des 
pyramides dediees au dieu Soleil, а !а lune et au dieu local « Moche ». 

11 est possiЬle que des influences Шyriennes ou egyptiennes aient 
preside а l'erection de ces pyramides, mais cela reste actuellement 
des suppositions. 

Vers l'an 600, Tiahuanaco, ville sise sur !е !ас Titicaca, imposa 
sa culture, appelee du meme nom, avec son nouveau dieu, 
l'homme-puma aux larmes humaines. Et toute la chaine andine 
elimina les cultures precedentes au profit de celle de Tianhuanaco 
qui refit, pour un temps, l'unite de l'Equateur а la Bolivie et au Chili; 

Neanmoins, cet empire de Tianhuanaco fut ebranle, vers 
l'an 1 ООО, par les dynamiques Mochicas du Nord.. Ceux-ci reprirent 
cn cffct vigucur avcc l'arrivec, chcz eux, dcs Danois qui instaurerent, 
en Equateur, l'empire et la civilisation « Chimus ». Grace а leur 
avance technique, les Equatoriens construisirent Chan-Chan, 
cette capitale magnifique, aux temples pleins de graces, а l'enceinte 
entouree d'un haut mur avec ses parcs et ses etangs artificiels. 
Les Chimus elisent pour dieu «Guotan », vocaЬle qui rappelle 
insensiЬlement une mauvaise prononciation de Votan. Velasco 
et Garciloso, les chroniqueurs du debut de l'epoque coloniale 
espagnole au Perou, signalent, dans leurs chroniques, que l'empi:re 
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de Tiahuanaco changea de mains dans les annees 1050, passant 
alors dans celles d'envahisseurs venus de l'Equateш' par la met'. Leur 
chef s'appelait Huiracocha (c'est-a-dire le dieu Ьlanc, de huir et de 
god), que les Espagnols deformeront quelque peu en Viracocha. 
Ses guerriers, les Atumuru:na, les geants au visage pale, en langue 
quichua, imposerent rapidement leur autorite aux tribus aymaras 
et quichuas des Andes; ils etendirent le nouvel empire jusqu'au 
Nord de Cu:zco et commencerent immediatement la reconstruction 
de la ville de Tiahuanaco, mais ne parvinrent jamais а la terminer 
entiereme:nt avant leur defaite devant les Chiliens du cacique Cari. 
Cependant, les Espagnols du debut de la conquete purent у admirer 
un temple dedie au dieu Soleil, dont le portique, encore debout, 
reproduisait presque trait pour trait la scene de (( I:adoration de 
l'agneau mystiqиe» de la cathedrale d'Amiens, ainsi. qu'une autre 
fresque representant un saint que les Indiens appelaient d'ailleurs 
« El Fraile », c'est-a-dire le moine. Ils purent en outre у visiter les 
restes d'une citadelle de type danois. Temple et citadelle etaient 
constl'uits avec des mesures exactes en pied danois, different 
du pied romain. Les lncas utilisaient d'ailleurs, eux aussi, le pied 
danois comme unite de mesure, de meme que le systeme decimal, 
qui n'etait encore employe, а l'epoque, dans I'Europe medievale, que 
par les peuples germaniques. Et се n'est pas un hasard, si les Incas, 
comme les peuples de l'Amerique centrale, les utilisaient aussi. 

Petit а petit, les nouveaux venus Danois organiserent l'empire de 
Tiahuanaco en у creant un vaste reseau de routes qui relierent entre 
elles la plupart des cites-Etats de la region andine. Deux grandes 
routes paralleles se deroula.ient de I'Equateur а la riviere Maule au 
Chili ; elles etaient reliees entre elles, а intervalles, par des routes 
transversales. En outre, а travers la sylve, par tronr;ons de routes et 
de rivieres, ils creerent un chemin, des Andes а !а riviere Beni, cet 
affluent de l'Amazone. 

Ils purent, de cette far;on, reconnaitre progressivement tout le 
сошs de се gгапd fleuve. Mais le climat шalsaiп qui у l'egпait, lеш 

fit rapidement delaisser cet itineraire vers les cбtes atlantiques de 
l'Amerique du Sud. Ils lui prefererent un deuxieme chemin qui, 
passant par Potosi, la ville aux fameuses mines d'argent, descendait 
par fleuves et routes vers le Paraguay, passant par Asunci6n et, de 
la, par le Guayra, le golfe de Santos et l'ile Sainte Catherine. 

Pour creer des routes dans ces regions de forets tropicales, ils 
imaginerent un ingenieux systeme, afin de les empecher d'etre 
envahies а. nouveau par la jungle. Се systeme consistait en un tapis 
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de graminees dont la croissance, faiЬle mais dense, empechait toute 
les attti'es plantes d'y p1·endre racines ; et les Indieвs guaranis, q ui 
furent les precieux auxiliaires des Danois, nommerent ces chemins : 
« Les routes а tapis moelleux ». 

Malgre !е manque d'entretien, apres !а conquete espagnole, ces 
routes serviront encore durant plusieurs centaines d'annees, et les 
Jesuites pourront orgaлiser le pays grace а elles. 

En outгe, ces cl1efs d'reuvt·e du geнie l1umaiн etaieнt jaloннes de 
citadelles et de signalisations, ainsi que de postes de relais danois. 
Au lieu d'employer nos fleches ou nos mains а l'index dresse, les 
Danois preferaient peindre ou graver des pieds en des endroits blen 
visiЬles, ou а des passages oЬliges. Le Paraguay est couvert de restes 
archeologiques danois, que се soit le poste de relais d'Yvytyruzu, 
la forteгesse du сепо Сога, la foгteгesse et !е temple de Tacuati, 
les abris forteresses du cerro Guazu ou meme la necropole du cer­
ro Ipir; tous ces endroits commencerent а etre etudies par Jacques 
de Mahieu, malheureusement avec de tres faiЬles moyens et sont 
actuellement arretes, d'une part par le deces de се grand anthropo­
logue, d'autre part par les revoltes sporadiques dans les campagnes. 

Partout, les Vikings laissaient de nombreuses traces de leurs pas­
sages et de leur occupation, sous forme de runes (il у en а plus en 
Amerique latine que dans toute !а Scandinavie), de drakkars peints, 
de signes solaires, d'arbres de vie et meme de croix chretiennes, car 
certains avaient deja ete conve1·tis. Comme en Europe, le drame des 
Yikings d'Amerique du Sud se situera, lui aussi, a u niveau religieux. 

En etfet, depuis que !е yarl viking Rolf, l'ebaptise « Rollon )) par 
!а chretiente, s'installe en Normandie, les bonnes relations qui 
prirent naissance, par son inter.mediaire, entre !а France chretienne 
et le Danemark encore pa1en, se transformerent assez vite en une 
cooperation pousы\e, qui durera plusieurs centaines d'annees. 

Е111. vertu de ces accords, les marins danois, normands et bretons 
echangerent entre eux leurs secrets nautiques; secrets que le 
perfide episcopat chretien tenta de s'approprier. En echange, les rois 
de France preterent souvent assistance au royaume du Danemark. 
En l'an 1456, les deux pays signerent meme un traite d'alliance en 
bonne et due forme, qui ne faisait que confirmer l'entraide qui 
existait entre eux depuis trois bons siecles. On vit meme !е bon roi 
Franc;:ois rer fournir l'aide des vaisseaux normands, lorsque le roi 
Christian du Danemark fit la guerre aux Anglais. Nous savons aussi 
qu'en l'an 1518, un conseiller au parlement de Rouen fut envoye en 
mission а Copenhague. 
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Malheшeusement, ces relations intimes entre rois, hautement 
profitaЬles aux deux peuples, permlrent au clerge fraщais d'avoir 
connaissance de la colonisation danoise en Amerique du Sud. 
Се furent tout d'abord les « Templlers » qui affпШ~rent une flotte 
de galeres, qu'ils baserent а La Rochelle, pour ensuite aller querir 
l'argent des mines boliviennes de Potosi, par l'ile Sainte Catherine, 
la cote des Danois et ensuite le Paraguay. Mais les chevaliers du 
Temple ne firent aucun mal aux colonies danoises des Andes, 
car ils representaient la branche « catholique », c'est-a-dire 
paganisee de la chretiente. Ne dit-on pas que saint Bernard, leur 
fondateur, fut nourri au sein d'une vierge noire, autrement dit d'une 
deesse-mere pa'ienne! Les Templiers connaissaient la supercherie 
judeo-chretienne du Jesus, gangster et chef de bande zelote, 
condamne а mort pour crimes de droit commun par des Romains 
extremement tolerants en matiere religieuse. La connaissance de се 
secret leur valut d'ailleurs le bucher, tout comme elle fut mortelle 
а Julien, dit l'Apostat, cet empereur romain bon et pieux, dont 
les chretiens calomnient encore la memoire actuellement. Cette 
verite ne fut naturellement pas la seule en cause pour envoyer les 
Templiers au pilori. Intelligents, ils avaient aussi mis sur pied un 
systeme de prets bancaires, grace au pactole venu de Potosi et grace 
а leur association avec les banquiers juifs. Car des lеш creation, ou 
peu apres, les « Templiers » devinrent les grands protecteurs d es 
Juifs. Non. seulement ils assimilerent leurs connaissances et leurs 
pratiques usuraires, mais, en outre, ils ecouterent leurs rabЬins, 
qui les pousset·ent а envisager un renversement des royautes et 
la creation d'un vaste mondialisme economique. La se situe la 
raison de leur destruction par le roi Philippe le Ве!. 

Beaucoup de « grands historiens » que j'ai lus se demandent 
toujours, pourquoi les routes, balisees et utilisees par les Templiers 
а travers la France, convergent toutes vers le port de La Rochelle ? 
En connaissant leurs rapports avec les Danois d'Amerique, tout 
s'eclaire actuellement. 

Vers le XIII" siecle, les marins normands avaient pris IЪaЬitude 
de concuпencer le commerce at"abe dans un domaine Ыеn 
particulier. En effet, ceux-ci se procuraient d'enormes henefices en 
important, de Malabar et de l'Insulinde veгs l'Europe, иn bois гouge, 
dont les extraits servaient а teindre les tissus. Les Arabes appelaient 
« Bakkam » се bois л~duit еп poudгe ; et les ltalieпs tt·aduisiгeпt се 
поm en « Brazil ». 

Et brusquement, les Dieppois commencerent, eux aussi, а 
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impot·ter се bois. 01" l'histoire prouve que ces Normands n'avaient 
jamais etfectue !а circumnavigation autour de l'Afrique, qu'ils 
n'etaient d'ailleurs jamais descendus plus bas que l'embouchure de 
l'actuel fleuve za·ire, ou ils avaientetaЬli Ieurultime colonie-comptoir. 
lls ne pouvaient, en co nsequence, ramener cet arbre а teinture que 
du Bresil, ou il pousse aussi. Се detail nous fournit une preuve 
supplementaire de !а parfaite connaissance de l'Amerique du Sud 
par tous ces marins vikings. 

Rappelons-nous d'ailleurs les premieres mappenюndes du debut 
du XVI .. siecle, comme celle de Yulpius, qui designaient toutes !а 
zone de la сбtе uruguayenne du nom evocateur de « Costa danea ». 

Mais pour en revenir а notre histoire de l'Amerique du Sud, il n'y 
eut pas que les Templiers, qui furent mis au courant de l'existence 
de ces colonies danoises. Bientбt d'autres missionnaires chretiens 
partirent sur leurs traces, afin d'evangeliser се continent. Eux aussi, 
passerent par !а « Costa danea» et par les fleuves et les chemins 
« moelleux » du Paraguay, puis par les Andes et \ е !ас Titicaca, pour 
aboutir enfin а !а capitale andine de Tiahuanaco. 

Ern general, ils furent assez mal accueillis par Ies populations 
indigenes, auxquelles ils prechaient l'abstinence, la monogamie, 
l'existence du peche, le remords, etc. Et vraisemЫaЫement, ils se 
firent remarquer par des pratiques contre nature, car les indigenes 
des basses terres prirent l'haЬitude de les appeler « Рау Zume » , се 

qui se traduit, en langage guarani, par «pere tapette». 
Mais, lorsque les jesuites coloniserent !а region, suite а des 

consonances linguistiques un peu differentes, ils le traduisirent par 
<<Рау Тите», c'est-a-dire par «Saint Thomas» en espagnol. Ils en 
deduisirent que се saint avait evangelise la region, d'autant plus 
facilement que des legendes et des croyances indigenes (comme 
l'histoire du deluge), des coutumes et des croix se retrouvaient dans 
leurs pratiques religieuses. 

Ils omirent ainsi volontairement ou involontairement de 
mentionner le passage des evangtШstes normands (ou du moins 
du temps des Normands), et ils le remplacerent par une histoire 
merveilleuse et mythique, qui ne donnait que plus de poids aux 
origines du christianisme. 

lls transformerent meme les signalisations danoises de « pieds 
peints » en « veritaЫes empreintes » laissees par saint Thomas. 

Се Рау Zume des basses terres devint Thul Gnupa dans les Andes. 
Thul qui signifie « saint homme » et de Gnupa, nom qui designait !а 
Scandinavie au Moyen-Age. Се furent incontestaЫement ces «Thul 
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Gnupa » (car il у en eut forcement plusieшs), qui entreprirent 
l'evaпgelis:ation des autochtones aпdins, ainsi que la coпstt·uctioп 
de la cathedrale de Tiahuanaco sur le modele de celle d'Amiens. 
Се qui nous permet de deduire que ces missionnaires arriverent 
sur !е plateau andin vers l'an 1250, car !а cathedrale d'Amiens fut 
construite de l'an 1218 а l'an 1288, et son portaille fut en l'an 1236. 

Mais lеш presence dans cet empire, organise par des yarl pa"iens 
adorateurs du Soleil, provoqua d'importantes dissensions entre les 
«aristocrates Ыancs », deja trop peu nombreux. Or les indigenes, 
soumis jusque la, mais constatant chez leurs maitres ces discordes 
auxquelles ils ne comprenaient rien, mirent de plus en plus de 
mauvaise volonte а respecter l'ordre etaЬli. Ainsi, au Sud du Chili, 
le cacique Cari en profita pour monter une armee ; celle-ci ecrasa, 
pour finir, les defenseurs de Tiahuanaco vers les annees 1290. Puis 
enfin, il ecrasa les forces danoises refugiees dans l'ile du Soleil, sur 
le !ас Titicaca. 

Cette defaite provoqua !а debandade des petits postes danois, 
disperses et echelonnes sur les routes de cet immense empire, dans 
le but d'y maintenir l'ordre. Certains Danois s'enfuirent vers la сбtе 
de l'Equateur, ou ils se confectionnerent des radeaux de balsa; 
mais leur fuite les amena sur l'ile de Paques, ou ils constituerent 
une nouvelle at·istocratie qui enseignera а !а population locale !а 
fameuse ecriture « rongo-rongo » . 

Cette ecriture se retrouve dans certaines regions andines, sous 
l'appellation de « kell-ka », ainsi que dans certains catechismes 
nahuatl qui, eux aussi, sont ecrits en boustrophedon. D'autres 
Daпois s'eпfuiгeпt daпs les foгets de l'Arпazoпe el dt!! Paгaguay, ou 
ils deviendront plus tard les fameux « Indiens Ьlancs» denommes 
« Antis » , « Yurakares », et « Guayakis » (auxquels il faut ajouter Ьien 
d'autres petits groupes, comme ceux des Amazones Ьlanches, qui 
impressionnerent tellement les Espagnols , les Caboclos du Piaui, 
etc.) ; ceux-la, tout en degenerant lentement, s'opposeront toujours 
farouchemeпt а touteS Jes. teпtatiYeS d'evaпge\isati011 espagпo\e, 

car instiпctivement, ils se rappelaient, que !е dieu des Chretiens 
fut l'origine et la cause de leur perte. D'autres Danois enfin se 
refugierent pres de Cuzco, ou, a>v·ec l'aide d'Indiens fideles, ils 
fonderent la dynastie inca, dont le nom provient du danois « Inga » : 

descendant; et, durant deux cents ans, ils se consacreront а !а 

reconquete de tout l'empire perdu. 

La premiere mesure, salutaire et necessaire, prise par les 
premiers aristocrates incas, peu nombreux, fut d'effacer toute trace 
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de !а defaite des Blancs. Ils pt·atiquerent, eux aussi, !е terroгisme 
intellectuel des Chretieпs, det['uisant tous les ect·its anterieшs et 
mena<;ant de peine de mort tous les lettres recidivistes. 

Mais, comme un empire organise а besoin d'ecriture, ils 
conserverent les «chimu», cette fameuse ecriture sur cordelettes 
а nreuds de differentes couleurs. Celle-ci possedait I'avantage de ne 
pouvoir etre comprise des Chretiens, mais seulement des Vikings, 
chez qui elle servait depuis la nuit des temps comme ecriture 
sacree et divinatoire. De plus, cette caste Ыanche aristocratique se 
protegea par une deuxieme mesure discriminatoire : !а segregation 
linguistique. L'lnca et ses pairs parlaient une langue differente 
de celle du peuple, et les mots qui nous en furent transmis, nous 
prouvent qu'il s'agissait du vieux langage viking. 

Vers l'an 1300 donc, le premier Inca, Manco Сарас (du danois 
kappi, qui signifie chevalier), personnifiant Ies Blancs, fonda, avec 
sa femme, « mamma Oёllo », personnifiant les indigenes fideles, la 
dynastie inca. Le deuxieme Inca, leшs fils, Sinchi Roca, а enco:re 
peu d'importance. Mais, !е cinquieme Inca, nomme Pachacuti, 
qui н~gna vers l'an 1438, se fit diviniser en s'attribuant pour pere le 
dieu Viracocha. Premier Grandl Inca, puisqu'il retaЬlit presque tout 
l'empire disparu, par quelques guerres necessaires, mais surtout 
par une hablle diplomatie qui evita les effusions de sang inutiles, 
il imposa а toute la region andine l'usage du quichua, la langue de 
Cuzco. Son fils, Тора lnca, fut, lui aussi, un grand conquerant ; 
mais son petit-fils Huyana Сарас eut le malheur d'avoir deux fils 
legitimes, nommes respectivement Huascar et Atahualpa. А. sa 
mort, les deux freres declencherent une guerre ci vile pour s'emparer 
du trбne. Mais elle vint Ьien mal а propos, car elle se deroula juste 
avant l'arrivee de Pizzare et de ses conquistadores. 

De nombreux historiens se demandent toujours pourquoi, lors 
de l'entrevue entre Pizzare et Atahualpa, а Cajamarca, се dernier 
se laissa si facilement berner et emprisonner par les Espagnols ? 
Car enfin, il possedait une armee de plusieurs dizaines de milliers 
d'hommes, alors que Pizzare n'etait venu qu'avec trois navires, cent 
quatre-vingt hommes et vingt-sept chevaux, auxquels s'ajouterent, 
quelques semaines plus tard, un nouveau contingent de cent trente 
hommes. 

La reponse est simple : Atahualpa etait Ьlanc et croyait а la 
solidarite de race; il refusait de se mefier et de combattre ses freres 
de race. Il etait en outre persuade que les Espagnols comprendraient 
la necessite de le laisser regner et continuer а gerer son empire ; 
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quitte а leur foшniL" l'or et l'argeпt qu'ils recherchaieпt avec tant 
d'avidite. 

C'etait raisonner en Blanc palen qui se sent responsaЬ!e de ses 
administres, devant des Blancs а la mentalite semite, pour qui l'or 
et les richesses deviennent le but supreme. D'ailleurs, de sa prison, 
Atahualpa facilita sa passation de pouvoir aux Espagnols, afin 
d'eviter une nouvelle guerre destructrice entre ses concitoyens ; 
guerre qui ternirait а nouveau l'image de marque de l'homme Ьlanc, 
sans compter les epreuves peniЬles pour les peuples des Andes. 

Et, en 1525, Atahualpa рауа de sa vie sa credulite, sa Ьienveillance 
et son reflexe de communaute raciale. 11 fut etrangle dans sa prison, 
а !а mode castillane, au gaгrot. 

Avec son meurtre commentya la longue agonie du << dieu Soleil » . 

Ainsi debuteгent tous les malheurs des populations sud-americaines, 
plongees dans la longue nuit chretienne. 

11 est possiЬle que tous les chainons epars, que nous connaissons 
deja de cette « saga >> viking en Amerique du Sud, ne se rattachent pas 
toujours entre eux exactement de la fat;:on dont je l'explique ; mais je 
pense cependant avoir devine les causes reelles de ses motivations 
et sa conclusion malheureuse, et avoir epouse la « Verite >> , sans 
jamais m'en etre ecarte. 

De tout:e fat;:on, се qui est devenu indubltaЫe et incontestaЬle, 
c'est Ьien la presence des Vikings en Amerique centr-ale et en 
Amerique du Sud, blen avant la colonisation espagnole. 

Rien que les trois cents momies d'aL"istocrates incas, decouvertes 
а Paracas et dans les environs de cette ville, sont la pour nous le 
rappeler : ces momies, tres Ьien conservees, possedaient des 
cheveux clairs, Ьlonds ou chatains, а section ovale (caracteristique 
Ьlanche) et beaucoup plus fins que les gros cheveux а section ronde 
des Mongolo"ides indig(mes. Се sont des cheveux d'lndo-Europeens 
а la taille elancee. D'ailleurs, Pizzare lui-meme decrivit les Incas 
comme de grands hommes Ыonds aux yeux Ыeus. 

En outre, l'on ret.rouve e.ncore des << Indiens Ыancs>> en Guyane, 
en Colomble, au Venezuela et !е long de l'Amazone. Deja vers 1850, 
l'ethnologue Alcide d'Orblgny nous decrit les Indiens Ыancs appeles 
<< Antis » , dont un sous-groupe se nomme justementles << Yuracares >> 

(се qui, en langue quichua, signifie guerriers (kari) et Ыancs (yurak)). 
11 existe aussi l'excellente etude recente faite par l'anthropologue 
Jacques de Mahieu, sur les « Guayakis >> du Paraguay, Indiens Ыancs 
metisses de Guaranis, chez qui l'on retrouve des terres cuites et des 
tissus portant des runes. 
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Dans un de ses livres intitule : « Drakkars sur l'Amazone », 

Jacques de Mahieu nous conte l'odyssee des Vikings survivan.ts 
de la grande bataille du lac Titicaca, ou du moins de ceux qui 
s'enfoncerent dans la foret vierge amazonienne. Il s'attache d'abord а 
nous demontrer l'existence des « Amazones », ces tribus de femmes 
guerrieres Ыanches, aux yeux Ыeus et aux longues tresses Ыondes. 
En l'an 1542, le pere Carvajal et les soldats espagnols de l'expedition 
de Francisco de Orellana furent si impressionnes par leur courage 
et par leur pugnacite, qu'ils baptiserent le fleuve «Amazone >>. 

E.tudiant Ies recits de tous ceux qui explorerent ces regions depu is 
lors, comme Pedro de Ursua, Е. de Gaudia, Cortes, Humboldt, 
Bonpland, Alcide d'OгЬigny, la Condamine, etc., рош finiг раг celui 
d'Eduardo Barros Prad o, qui en l'an 1954, vecut quinze jours parmi 
elles, Jacques de Mahieu demontre que ces Amazones descendirent 
le rio Purus, vers l'an 1290, pour finir par s'etaЬlir, quelques siecles 
plus tard, en Guyane, entre les rios Nhamunda et Trombette. 

Ces Blanches, qui vassaliserent quelques tribus indiennes, 
maintinrent tres longtemps leur purete raciale en choisissant 
leurs maris sporadiques chez les « Guacaris », une tribu de Blancs 
vivant а l'embouchure du rio Nhamunda. Mais lorsque ceux-ci 
furen.t extermines, еВ.еs commencerent а se metisser; il semЫe 
cependant que certains de leurs groupes existent encore а l'etat 
assez pur actuellement, grace а la protection impenetraЫe de la 
foret amazonienne. 

Ensuite, Jacques de Mahieu passe en revue les nombreuses tribus 
d'Indiens Ыancs, Ыonds ou roux, grands et aux yeux Ьleus ou verts, 
dont certaines existent encore actuellement, et dont les patronymes 
guerriers derivent !а plupart du temps des vieilles racines norroises 
« Vari» (guerrier) ou « Vaki» (garde). 

Tels sont les Aravaks, les « Wais-Wais » (dont une des femmes 
photographiees est typiquement europeenne), les « Varicoulets >>, 

les « Vacaris », etc. 

Au Bresil du Nord, certaines indiennes s'appellent « Walkiria », 

etc. Il nous decrit ensuite l'empire du grand Paytiti, que l'on crut 
longtemps mythique, et qui n'etait que la marche orientale de 
l'Empire andin de Tiahuanacu, sis entre l'Orenoque et l'Amazone. 
Les Vikings avaient peuple cette « marche » d'une milice 
Tupis-Guaranis, encadree d'officiers Ьlancs. Les Incas furent en 
relation avec cet empire qui, lui aussi, se degrada au fur et а mesure 
de !а penetration chretienne. 
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Mais се qui est encore plus capital, dans cette nouvelle reuvre de 
Jacques de Mahieu, c'est la description d'un trafic maritime intense 
que les Vikings exer<;aient le long de la сбtе du Bresil, entre le delta 
de l'Amazone et l'ile Sainte Catherine. Il а mis en evidence, sur ces 
cбtes, des ports, des pilotis d'estacade, des centres de carenages de 
navires, des murailles, des travaux d'irrigation et de nombreuses 
gravures runiques; toutes ces decouvertes n'en sont qu'a leur debut. 

Il а aussi mis en evidence l'existence d'une vaste region miniere 
le long du Sao Francisco et du Parraiba, de meme qu'il а retrouve 
les fameuses sept cites de Cibola (tant recherchees par le colonel 
Fawcett) sous forme d'un haut lieu culturel viking dans la province 
bresilienne du Piaui. 

Rappelons-nous en effet, que les Vikings adoraient la « nature », 

et que les forets ou les cirques rocheux naturels leur servaient 
de cathedrale. Ainsi en fut-il du site de Teutoburger Wald, en 
Basse-Saxe; ainsi en est-il des sept cites, ensemЬle rocheux 
fantastique, qui s'eleve dans la plaine du Piaui, ou Jacques de Mahieu 
retrouva meme un portulan de toute la region. 

Notons aussi qu'encore actuellement, les Indiens du Sao Francisco 
нtilisent des barqнes а grande рrоне ornee de figнres en bois taille, 
qui rappeШent furieusement les tetes de рrоне des drakkars. 

Mentionnons enfin, que toute cette region du Bresil oriental 
et des cбtes est parsemee de runes, de croix celtiques, de croix 
templieres et surtout de croix de Tiahuanacu, que се soit sur des 
poteries ou sur des roches. 

Enfin, l'auteur nous explique pourquoi les Vikings, qui 
connaissaient les voies fluviales de l'Amazone et de ses principaux 
affluents (Boni, Purus, Marafion, Rio Negro, Madeira, Jurua, 
etc.), pour relier leur empire des Andes а l'ocean Atlantique, lui 
prefererent la voie du Pat·aguay, des mines de Potosi а 1'1\е Sainte 
Catherine. 

Cette derniere voie, Ьien qu'a demi pedestre et necessitant un 
plus long portage aux depens d'une main-d'reuvre facile а trouver 
dans ces regions, etait en definitive beaucoup plus courte et 
sanitairement meilleure. L'Amazone represente une navigation de 
deux mille kilometres, sans compter les dangers encourus en hiver, 
lorsque les crues arrachent les arbres en bordure du fleuve, et que 
ceux-ci peuvent faire chavirer des vaisseaux aussi [egers que les 
drakkars. 

En outre, les navires vikings а voile carree etaieпt incapaЬles de 
remonter le vent, de telle sorte que si, venant d'Europe, il etait tres 
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avantageux d'utiliser les vents alizes pour se rendre а l'embouchure 
de l'Amazone, рош· en revenir, il etait prefet·aЬle de foncer en plein 
ocean, en partant des c6tes sud du Bresil. 

Au contraire, les caravelles normandes et espagnoles, plus 
manreuvrieres, pouvaient se permettre de repartir directement du 
delta amazonien vers I'Europe. 

Un autre livre important de Jacques de Mahieu est celui intitule 
« F.l rey vikingo del Paraguay». Il nous explique toutes ces decou­
vertes dans les regions encore sauvages de I'Ouest du Paraguay ; re­
gions ou il existe encor·e des Indiens sauvages qui attaquent les voya­
geurs а coups de fleches. 11 у decouvrit des inscriptions runiques. des 
temples, des citadelles, des abris sous roches, etc. Decouvertes qui, 
toutes, corroborent la presence des Vikings en ces lieux; presence 
encore demontree par les Unku (tapisseries) et par les Keru (pote­
ries peintes), retrouves dans differents musees sud-americains, qui 
provenaient des Andes et du !ас Titicaca. Ces Unku et ces Keru sont 
!е pendant americain de la tapisserie europeenne d'Ovrehogdal. 

Mais le plus surprenant, dans cette nouvelle reuvre de Jacques de 
Mahieu, reste encore sa demonstration de I'existence de troupeaux 
de chevaux, de chiens eнropeens et de vaches normandes dans 
ces п~gions. Troupeaux que les premiers decouvreurs espagnols 
decrivirent avec complaisance ; mais leurs ecrits furent « oublies » 

volontairement par l'intelligentsia chretienne et juive, qui 
voulaient а toute fin s'attribuer Ies merites de la decouverte; or 
encore actuellement, ces ecrits restent « ignores » par nos media 
mensongeгs, aux ordres de ces memes mafieux cosmopolites. 

S'il ne fait plus de doute que les Blancs europeens coloniserent 
les Ameriques, du Nord au Sud, Ьien avant Christophe Colomb, 
nous pouvons nous demander се qu'ils apporterent en fait а се 
continent, et dans quelle mesure ils ne furent pas les initiateurs et 
les promoteurs des grandes ciYilisations et des grands empires qui 
s'y edifieгent. Sans entrer dans les details, pour lesquels je ne puis 
que conseiller Jes excellents ouvrages de Jacques de Mahieu, nous 
pouvons deja conclure ceci : 

1. - Ils enrichirent les vocabulaires locaux de nombreuses 
racines danoises, mieux adaptees а !а toponymie, а l'artisanat 
et а !а religion. 

Souvenons-nous de la ville Tula (Thule), du Cundinamaгca (!а 
region de Colomble et du Nord du Venezuela), du dieu supreme 
Nahuatl, appele Olhin Tonatiu, qui correspond а lui tout seul а tou te 
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et ces foшbes qui se pгesentent toujours сошmе les chaшpions de 
la « vet·ite », sont aussi sectaires. que leш·s « freres » chretiens, car ils 
ont le шеше pere intolerant appele Juda. Or l'UNESCO est un nid 
de francs-ma.yons! 

Signalons enfin ici qu'a сбtе des racines danoises de nombreux 
termes nahuatl et quechua (ou quichua) ou aymara, d'autresseшЫent 
provenirdu latin ; се qui ne doit plus nous etonner, puisque les moines 
irlandais papars enseignerent dans les regions d'Ameriqlle centrale, 
et que les Templiers furent presents au Mexique et aux Andes. 

3. - Toutes les connaissances zodiacales et astronomiques, ainsi 
que celles qui decoulent de celles-ci, dans le domaine de 
l'agt"iculture, par ехешрlе, furent apportees aux Indiens par 
les Blancs. Le fait est surtout net dans la t"egion andine, ou 
les populations, blen que vivant dans l'hemisphere austral, 
fetaient le solsti-ce d'ete en ete comme au Nord de l'equateur ; 
c'est une aberration, car meteorologiquement, c'etait alors le 
plein hiver pour eux. 11 en va de meme pour toutes les autres 
fetes zodiacales, alors qu'en passant la ligne equatoriale, 
elles s'inversent toutes. Le prouve aussi !а coexistence des 
deux calendriers en Amerique centrale : le lunaire, d'origine 
indigene ; le solaire, d'origine scandinave. 

Or comme les Danois ne resterent pas assez longtemps en 
Amerique centrale, les populations de ces t"egions t"esterent quelque 
peu attachees а leur calendrier lunaire, sans Ьien comprendre tout 
l'interet de l'autre. 

Au Perou, au contraire, la ou les Scandinaves resterent assez 
longtemps, le calendrier solaire subsista seul, са1· les Blancs eurent 
suffisamment de temps pour en enseigner tous les blenfaits aux 
populations locales. Tout confirme les tгaditions, selon lesquelles 
се furent blen Quetzalc6atl et Huiracocha, qui apporterent au 
Nouveau Monde le systeme chгonometгique qu'employait l'Euгope. 

4. - Une bonne partie de l'architecture, mieux equilibree et 
mieux adaptee а la vie en ville, est, elle aussi, d'origine 
scandinave. Се sont les cites en damiers de type danois, que 
l'on retrouve du Mexique (exemple: Tula) а !а Kalassassaya 
de Tiahuanaco, en passant par les cites d'Aшerique du 
Nord comme Cahokia. 11 existe aussi d'assez nombгeuses 
representations de l'homme Ыаnс, que се soit les sculptures 
de guerriers tolteques, ou les fresques du teшple des guerriers 
de Chichen-ltza, ou meme le « fraile » de Tiahuanaco. 
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N'ouЬlions pas non plus les temples en bois (essentiellement 
scaпdinaves) que possedaient toutes ces cites, aiпsi que les 
citadelles et les tours d'observation de type europeen nordique qui 
se retrouvent du Massachusetts (la tour de Niewport) а la citadelle 
de Kalassassaya de !а ville de Tiahuanaco, en passant par celles de 
Cahokia et de Tula. 

Et si certaines pyramides sont anterieures а !а venue des 
Vikings, elles ne servirent jamais, dans се cas, а des observations 
astronomiques comme apres leur venue; cependant, ces pyramides 
peuvent tres Ьien avoir ete suggerees par !а presence d'Illyriens ou 
d'Egyptiens, venus en Amerique aux environs des annees - 1000 ans 
а - 1200 ans, donc apres !а chute de Troie. А. се sujet, n'ouЬlions pas 
que Jacques de Mahieu, peu avant son deces, а demontre la presence 
d'uпe vaste civilisatioп dite « des plaiпes » daпs !е Nol'd-Ouest 
de l'Argentine. Cet « empire des Plaines » encore present lors de 
l'invasion des Espagnols, fut certainement d'origine troyenne, 
comme !е demontre la toponymie et les nombreux megalithes qui 
servaient aux divers calculs astronomiques. 

5. - Le travail pat·fait des metaux fut, lui aussi enseigne par les 
Scandinaves aux autochtones americains. 

En Amerique du Nord, quelques Indiens travaillerent !е 

cuivre natif par martelage а froid. Partant, il leur et.ait impossiЬle 

de comЬiner des metaux de diverses classes entre eux. Or, l'on 
а decouvert, dans les sepultures indiennes du Massasuchetts, 
des ustensiles menagers et des pointes de fleches en bronze. Les 
ustensiles menagers etaient meme perces d'un trou pour pouvoir les 
pendre а un clou, comme cela se faisait dans l'Europe du Moyen-A.ge. 
Or, les lndiens ne connaissaient pas les clous, dans cette region. On 
retrouva aussi des objets en bronze dans les tombes de Kensington, 
de meme que dans celles de la riviere rouge et de l'Ontario. 

Au Perou, !е cuivre etait connu au debut de l'ere chretienne, mais 
!а aussi, il fut toujours travaille а froid jusqu'au debut de !а culture 
chimus, c'est-a-dire jusqu'a l'arrivee des Danois, puisque l'histoire 
nous apprend qu'ils furent [es fondateurs de cette culture. А. partir 
de се moment, l'archeologie decouvre du cuivre travaille par fusion, 
et en meme temps du bronze et de l'airain (!е melange immediat 
cuivre/bronze prouve qu'il s'agit d'un apport exterieur). 

Chez les Nahuatl, les Mayas et les Quichuas, l'ensemЬle des 
traditions, consignees dans !е livre sacre, appele « Popol Vuh >>, nous 
rapportent que toutes les techniques metallurgiques qui permirent 
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de travailleг l'or, l'argent, l'etain et !е cuivre, fш·ent enseignees р:аг 
Quetzalc6atl, Kukulkan et Huiracocha ; aucuп de ces peuples ne 
savai1t travailler !е fer dont ils possedaient cependant quelques 
objets, comme се magnifique casque а criniere, orne de cornes 
(donc un casque viking) qui echut en partage а l'un des compagnons 
de Cortes, а la suite d'un pillage. Rappelons d'aШeurs, que се type 
de casque avait tellement impressionne les Indiens, que les princes 
azteques se fabriquaient des cornes en tissu pour orner leurs 
couvre-chefs. L'historien et ami de Cortes, nomme Juan de Grijalba, 
decritl: fort Ьien cette coutume. N'ouЬlions pas non plus que le travail 
du fer exige une technique assez compliquee que ne possedaient 
sans doute pas, а cette epoque, ni les marins, ni les guerriers, ni les 
pretres venus d'Europe. 11 n'en reste pas moins que le vocabulaire 
quichua (andin) possedait un mot pour traduire !е fer: се vocable 
de « Kellay » n'a rien а voir avec l'espagnol. 

Avant l'arrivee des Vikings, deja vers - 600 ans, les Chavin 
commencerent а marteler des pepites d'or en feuilles minces. 
Vers - 200 ans, les Mochicas travaillerent de !а meme maniere 
le cuivre, l'or, l'argent, voir meme un alliage naturel de ces divers 
metaux. Mais се n'est que vers l'an 1000 que les forgerons equatoriens 
(les Chimus) decouvrirent la fusion. Ils allierent alors de l'or et du 
platine dans des fours portes а 1650 degres. C'est eux qui creerent 
le « Tombac », alliage de 50% de cuivre, additionne d'or et d'argent. 
L'addition de cuivre rendait les objets beaucoup moins couteux 
et permettait une fusion dans des fours peu puissants. En outre, 
le produit fini etait rendu aussi dur que !е bronze, en le martelant 
plusieurs fois а chaud. Une fois l'objet termine, ils enlevaient la 
couche superficielle de cuivre dans un bain decapant, fait d'urine 
ou de jus de fruits acide. Ensuite, l'on donnait а l'objet le brillant de 
l'or en le polissant. 

En outre, les Chimus fa~onnerent certains de leurs joyaux а 
la technique de la cire perdue. De la, cette technique regagna le 
Mexique, ou les fondeurs mixttques et tolteques la mirent au point 
deux cents ans environ avant la venue de Cortes. 11 est prouve que 
cette technique de fabrication ((а la cire perdue )) est beaucoup trop 
complexe pour avoir ete decouverte spontanement en deux lieux 
differents (l'Ancien et le Nouveau Monde) deux fois de suite. Elle 
requiert une connaissance trop approfondies des techniques de 
fusion des divers metaux, ainsi que des possiiЬilites de moulage 
а l'argile avec conduits de masselottes et d'events. Seuls les 
Scandinaves purent donc l'enseigner aux Amerindiens des Andes. 
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6. - L'organisation militaire des divers peuples et empires 
d'Aшerique fut, elle aussi, pt·esque entiE!t'ement apportee par 
les Blancs venus d'Europe. Cela va de l'organisation d'un camp 
retranche а celle des armees et de l'armement. Par exemple, 
les boucliers des Azteques et des Peruviens etaient ronds 
et identiques а ceux des Vikings. En outre, les Azteques у 
arboraient leurs armoiries, се qui n'est pas danois, mais Ьien 
un.e coutun.1.e irlandaise et chretien.ne. Leur arme principale, 
aussi bien en Amerique cent rale que dans les Andes, etait 
la hache, cette arme, viking par excellence, que le reste de 
l'Eu rope avait abandonnee depuis !е Х" siecle. 

En outre, au Perou, ils portaient d!es tuniques а manches courtes, 
recouvertes d'une cotte de maille, et les drapeaux etaient partout 
remplaces par des « laborum » , ces etendards de type romain. Les 
armees indiennes etaient toutes organisees en centuries et decuries, 
comme celles des Germains et des Scandinaves, alors que partout 
ailleurs en Europe,l'on utilisait encore le systeme base sur la douzaine. 

Et, il existait, au Mexique comme au Perou, un ordre de chevalerie 
dont les caracteristiques et les modes d'ordination ressemЬlaient 

trait pour trait а ceux de la chevalerie pa'ienne indo-europeenne. 

7. - Au point de vue social, les Vikings apporterent, entre 
autres, l'utilisation de la balance dite romaine et du sauna; 
l'usage des assiettes et des cuilleres, mais pas de la fourchette, 
exactement comme en Europe medievale. La similitude 
de certains instruш.ents de musique militaire, comme le 
tambour et la flute de pan des Peruviens, est aussi frappante. 

Il existe aussi une similitude de certains jeux, comme la 
balle au panier et !е mat de cocagne, si en vogue dans !е monde 
scandinavo-germanique. 

Azteques et Peruviens faisaient grand usage de la couleur 
pourpre pour marquer le rang et le s:ang royal; signalons meme que 
les dignitaires azteques possedaient la crosse episcopale, la meme 
que celle avec laquelle ils representerent parfois Quetzalc6atl. 
Pourpre e1t crosse semblent beaucoup plus etre d'origine irlandaise 
« papar » que d'origine viking. 

8. - Quant aux conceptions religieuses et aux rites des Indiens 
d'Ameriquecentraleetdu Sud, force nousestde constaterqu'il 
s'agit principalement des idees et des coutumes du paganisme 
indo-europeen, melanges parfoisa des traces dechristianisme. 



En Amerique comme en Scandinavie, l'on croit en un chaos 
originel, oгganise ensuite par les dieux, alors que la conception 
semite et chretienne croit en un dieu tout puissant qui crea tout 
ех nihilo. Par contre, aussi Ьien en Amerique centrale que dans les 
Andes, l'on connait l'histoire du deluge, et la notion du peche est 
associee а celle de remords et de pardon. 

La conception que les Nahuatl et les Mayas se faisaient du ciel et 
de l'enfer semЬie calquee, jusque dans ses moindres details, sur la 
mythologie scandinave. La religjon inca"ique enseignait l'immortalite 
de l'ame et la resurrection des corps. 

Signalons aussi, chez les Nahuatl, l'existence de quatre des sept 
sacrements, а savoir : le bapteme, la confession, la communion 
et le mariage, qui у cбtoyaient !а mortification et le jeune, toutes 
coutumes d'origine chretienne. Les Mayas mettaient des croix sur 
leurs tombes et les Peruviens utilisaient des decorations а croix 
gammee. 

Се bref aper<;u nous demontre donc que l'ensemЫe des hautes 
cultшres que connut le continent americain est essentiellement 
l'reuvre des Blancs indo-europeens, n'en deplaise aux adorateurs 
d'exotisme. Et si les Vikings, qui у apporterent leurs systemes de 
mesure en dizaines et en pieds danois (celui-ci vaut 29,33 cm, au lieu 
de 29,59 centimetres pour le pied romain), n'y introduisirent pas 
l'usage de la roue, c'est Ьien parce qu'elle n'y trouvait pas sa place, 
vu les accidents du pays et parce que l'Amerique etait depourvue 
d'animaux de trait; dans les montagnes andines, la roue aurait 
meme ete franchement inutile. 

En outre, au Mexique comme au Perou, les Indiens avaient 
pris l'habltude de tout porter sur Ieur tete, et il n'est pas dit que 
l'apparition de !а roue n'aurait pas provoque une crise sociale parmi 
cette main d'reuvre а bon marche. De toute fa<;on, les boucliers 
ronds et les representations de snekkars et de d1·akkars montes sur 
chariots prouvent а suffisance que )а l"OUe etait connue, а defaut 
d'etre utilisee. Се n'est pas la premiere fois que des peuples entiers 
negligent d'utiliser certaines choses qui leur sont cependant Ьien 
connues. Pour un cavalier, l'usage de l'etrier est aussi utile et 
important que celui de la roue, et pourtant l'Europe ne le generalisa 
que vers les annees +600, apres avoir subl des ennuis avec !а cavalerie 
avare, alors qu'elle connaissait son usage depuis ses contacts avec 
les cavaliers scythes et sarmates, avant l'ere chretienne. 
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LIVRE IV 

LA PENSEE RELIGIEUSE 





CHAPITRE 1 

ESSAI SUR LES ORIGINES DES RELIGIONS PRIMIТIVES 

ЕТ SUR LA GENESE DU SENTIMENT RELIGIEUX 

En relisant mes notes qui traitent de la derniere partie de cet 
ouvl"age, je те suis l"eпdu compte de !а gl"aпde difficulte d'expliquel" 
clairement et succinctemeпt la naissance du pblinomtme religieux. 

Car, comme !'а deja dit au siecle dernier !е grand philosophe 
Feuerbach: 

« Dieu а ete cree par l'homme ». 

Au fond, la religioп, c'est l'impuissance humaine qui s'en reюet 
а la toute-puissance divine. 11 n'est evidemment pas question ici de 
refaire une etude complete de toutes les religions. Des livres traitant 
de ses sujets existent en suffisance. Mon but est seulement de faire 
comprendre !а genese et !е developpementdu phenomene religieux, 
qui se perd dans !а nuit des temps. 
А vrai dire, !а premiere religion qu'a pratiquee l'hominide 

naissant, etait celle engendree par son animalite: celle qui consiste 
а respecter les pulsions des instincts fondamentaux. Car, lorsqu'il 
faut lutter а chaque instant, non seulement pour vivre, mais aussi 
pour survivre, il n'y а place que pour une « religion Ьiologique » de 
l'espece. Toutes les pensees sont alors centrees sur !е « devenir » du 
groupe et, par extension, de la race, par l'intermediaire de la survie 
de chaque individu de la communaute. 

Les animaux superieurs {primates et carnivores), qui se sacri­
fient parfois volontairement pour !а survie de leur groupe, pos-
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sedent dejЭ. un sentiment religieux rudimentaire, de meme qu'une 
ame, puisque celle-ci п'est t•ieп d'autre que la «t'ace vue du dedans ». 
Chaque fois que les hommes tomherent comme des mouches, dans 
les periodes d'epidemies catastrophiques, de guerres ou de famines 
interminaЫes, l'humanite, dans son ensemЫe, retourna toujours 
aux commandements imperieux de l'instinct, plutot que de conti­
nuer а se confier aux dieux engendres par leurs propres fantasmes. 

L'etude recente des « Iks » du Soudan, tout comme celles des 
epidemies de peste, qui ravagerent l'Europe durant l'ere chretienne, 
prouvent а suffisance que l'homme, en situation critique, perd 
d'autant plus vite son vernis moral et religieux, sa charite abusive 
et sa fraternite internationale, qu'etaient grands son abandon 
et sa con.fiance en son dieu. Or, etant Ie plus conscient des 
animaux, son ego'isme primitif animal ne fit que se developper 
proportionnellement а cette conscience. 

Dans mon premier livre traitant du « Materialisme Ыologique » , 

j'ai explique et demontre que plus une societe devenait staЬle, plus 
son besoin de securite s'accroissait. Or c'est се besoin de securisation 
qui est а la base de l'aptitude religieuse. 

Quand I'homo erectus eut decouvert !е feu, ou du moins sa 
manipulation associee аше. tentati"·es plus ou moins fructueuses 
de sa conservation, sa securite s'agrandit d'autant. Il ne devait 
plus survivre а tout instant; il pouvait commencer а vivre, et son 
sentiment religieux s'accrut dans les memes proportions. 

Alors que les animaux superieurs (mammiferes et oiseaux) 
craignent les forces naturelles, mais ne les idolatrent pas, l'homme 
au contraire, plus conscient de leurs puissances destructrices et 
de sa propre petitesse devant leurs dechainements, s'empressa, 
lui, de les deifier. Cette deification fut assez trouЬle au debut. 
Cependant, en decouvrant le feu, l'homme decouvrait une 
substance impalpaЬle, preexistant en toute chose ; aussi Ьien dans 
la chair de l'animal, qui gresillait en activant la flamme, que dans 
le bois et l'herbe, qui l'entretenaient, ou meme que dans !а pierre, 
qui l'engendrait par ses etincelles. Tout pouvait se transformer en 
flammes, се dieu impalpaЫe qui dansait dans le feu et lui procurait 
puissance et securite. Се feu devorant qui naissait du tonnerre du 
ciel ou des entrailles grondantes de la Terre. Et l'homme, се dieu 
animal naissant, pouvait enfin collaborer plus ou moins avec се 
dieu insaisissaЫe du feu, avec се dieu plus grand que lui, et dont il 
apprenait а mieux craindre les coleres et а mieux apprecier l'amitie, 
au fur et а mesure qu'ille connaissait mieux. 
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Mais, parallelement а ses progres techniques et culturels, 
l'homme se debattait de plus en plus devant son douЬle destin. 
D'une part, il penchait vers l'etat religieux, c'est-a-dire vers une 
dependance totale et complete vis-a-vis des dieux qu'il creerait; 
d'autre part, il tendait а devenir maitre de son destin grace а 

SОП intelligence. 11 chercha a[Ot"S а dil"iget" et а influencer cette 
destinee par des manreuvres magiques. La magie, l'intelligence et 
le raisonnen1ent, le poussaient vers le surhomme du lendemain; la 
religiosite, la peur et la passivite craintive, l'encourageaient chaque 
jour davantage а s'en remettre dans les mains des dieux. D'autant 
plus que, s'il savait deja entretenir et conserver le feu, il ne savait pas 
encore le creer «exnihilo». C'est son successeur, l'homo sapiens 
neanderthalensis, qui reussira се tour de force. 

Et paradoxalement, grace а cette puissance accrue, qui engendre 
en retour l'accroissement du besoin de securisation, се sera се 
dernier qui deviendra reellement religieux. C'est avec l'homme 
du Neanderthal, completement maitre du feu, que nous voyons 
apparaitre, pour la premiere fois en archeologie, les preoccupations 
mystiques et religieuses. 

En effet, c'est !е premier homme qui enterre ses morts avec 
leurs armes et avec leurs ob.iets familiers, mais aussi avec des 
offrandes de nourriture et meme avec des fleшrs, prouvant par la 
l'existence d'un concept religieux qui considere la vie ici-bas comme 
un simple passage. Pour la premiere fois, l'homme envisage par 
raisonnements qu'il existe autre chose qui ne s'arrete pas et n'a pas 
de fin. Et il l'assimile а cette energie vitale qu'il croit ett"e I"epresentee 
par cette flamme qui reside et qui preexiste dans toute chose, mais 
principalement dans la cervelle et dans la moelle des os. Car, en 
effet, mis au feu, ces tissus, tres riches en graisses, faisaient jaillir 
et briller la tlamme d'un eclat nouveau. De !а et а cette epoque 
est ne le culte des cranes et des os longs, qu'iE s'agisse de cranes 
humains ou de ceux des animaux que l'homme admirait pour leur 
intelligence, leur courage ou leur valeur combative. C'est ainsi que 
dans les grottes occupees par nos lointains ancetres, nous voyons 
des cranes de loups, d'ours et de cervides, entretenus comme objets 
d'adoration, au meme t!:itre que les cranes humains. 

Cette conception nouvelle d'une vie terrestre, assimilee а un 
simple passage, est encore corroboree par les soins qu'apportait 
l'homme du Neanderthal а l'enterrement de ses morts. En general, 
ils etaient couches sur !е сбtе, en chien de fusil, comme pour un 
sommeil normal et, en outre, etaient recouverts d'ocre rouge, cette 
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substance qui, reduite en poudre, redonnait aux morts les couleurs 
de la vie dans l'au-dela. 

Au fur et а mesure des millenaires, les rites funeraires 
s'enrichirent et se complexifierent. Les ustensiles accompagnant 
le defunt devinrent de plus en plus nombreux et de plus en plus 
diveгsifies. Ils commencerent а etre accompagnes de statuettes 
feminines ou d'objets en forme de phallus, dont le role n'etait pas 
sexuel, mais Ьien de proteger et de garder le territoire du defunt; 
la statuette feminine representant la « deesse-mere » genitrice, de 
се fait protectrice du clan (et par extension, de la race); les phallus 
representant les « gardiens » de la communaute; се que l'on retrouve 
chez les primates plus primitifs, ou les jeunes males se postent 
autour du groupe au repos, phallus d!resse, afin de blen montrer leur 
etat de male defenseur а tous les intrus potentiels. 

Puis, au Neolithique, apparut le theme de « l'arceau » et de la 
porte protectrice. Се theme trouva sa pleine signification dans 
les tombes а dolmens et а allees couvertes de la civilisation des 
megalithes (soit de - 4000 а - 1500 ans, en Europe). 

L'extensioп de cette civilisatioп des megalithes sera coпsideraЬle. 
Elle prendra sa source en Anatolie, parmi les cultivateurs blancs, et 
se repandra de l'lrlande а la Coree et de la Scandinavie а la Palestine. 
Mais c'est surtout en Europe centrale et en Gaule qu'elle sera la plus 
apparente et qu'elle atteindra son plus haut degre de complexite. 

La civilisation megalithique est essentiellement caracteristique 
de la race blanche qui la coщut, l'engendra et la propagea par ses 
deux sous-races, la Caucaso"ide et l'lndo-Europeenne. 

D'autres races, non blanches, erigerent cependant, elles aussi, 
des megalithes, tant la renommee culturelle blanche etait grande : 
се fut le cas de la race me]anesienne, en lndochine, et de la race 
semite, en Palestine et sur le « Plateau arablque » . Mais ces races 
apprirent cette coutume des peuplades blanches, avec lesquelles 
elles furent en contact; et, comme toujours, lorsqu'un rite culturel 
passe d'une societe а une autre, moins evoluee, il se deforme et 
perd son sens et son but primitif, tout en perdant une partie de son 
contexte culturel. 

Chez les Semites, par exemple, J'erection de megalithes n'etait 
plus associee au culte du feu nouveau. La Bible, qui emprunta la 
plupart de ses legendes aux Sumeriens, aux Egyptiens ou aux 
Anatoliens, nous enseigne que Jacob erigea un bltyle, c'est-a-dire 
un menhir, uniquement pour honorer Jehovah. Nous retrouvons 
aussi се culte du megalithe dans « l'Exode », ou il nous est conte que 
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Mo'ise, descendant du Sina"i, batit un autel au pied de la montagne 
et dressa tout autour douze betyles symbolisant les douze tribus 
d'lsraёl. Josue fit de meme, apres avoir traverse !е Jourdain. Mais 
jamais ces « erections » juives ne s'accompagnerent du culte du feu 
qui, dans !е megalithisme Ьlanc, reste toujours associe. Pour les Juifs, 
cette Ieminiscence floue du cu\te des mega\ithes ne repr·esente qu'un 
acte de veneration et d'offrande а Yaveh; jamais, manifestement, les 
ames des ancetres de la tribu. Dans ces cas, il semble qu'ilne s'agisse 
que d'une reminiscence, afin de complaire momentanement aux 
clans etrangers aux Israelites qui suivirent Mo'ise. Car rappelons 
que Mo"ise entraina avec lui des Semites et des Negro'ides d'origines 
fort diverses qu'il dut faire « errer » durant quarante ans (donc deux 
generations) dans le desert du Sina·i afin de blen les prendre en main 
et d'unifier leur croyance en un dieu unique dont ils se proclamaient, 
lui et ses proches, les grands pretres. 

C'est uniquement le monde blanc qui dressera les splendides 
monuments megalithiques de Bretagne, de Scandinavie, de l'ile 
de Malte, de meme que се monumental ensemble de Stonehenge 
en Angleteпe qui, а lui seul, prouve la haute technicite et les 
connaissances astronomiques avancees du Neolithique blanc 
europeen. 

Ces peuples des dolmens et les villageois des « allees сои vertes » 

jetteront les premieres assises de пotre paysannerie. Ils constitueroпt 
!а masse anonyme cromagnolde Ьlanche, а laquelle viendront 
s'integrer et se superposer les contingents indo-eшopeens successifs 
d'Illyriens, de Celtes, de Germains, de Germaпo-Scaпdiпaves et 
d'Iraniens des steppes. 

Ces paysaпs exprimeront aussi leur religion avec des pierres 
dressees appelees « Menhir », qu'ils erigeront en plein champ 
ou en plein bois; et maintes croyances locales, de meme que 
maintes pratiques occultes, les entourer·ont encore de mystere et 
de veneration еп plein ХХ .. siecle. D'ailleurs, nous portons toujours 
en nous l'heritage inconscient de ces ЬЭ.tisseurs de dolmens et de 
tombes collectives. 

En effet, de cette epoque date notre coutume d'envahir les 
cimel.:ieres а la Toussaint. Cette fete pa"ienne fut, naturellement, 
volee et assimilee par le christianisme naissant, cette religion, 
essentiellement politique au depart, qui devтa s'approprier et 
s'assimiler bon nombre de vieilles coutumes des peuples Ьlancs 
pour pouvoir s'implanter partout. Mais nous reparleroпs de tout 
cela au chapitre suivant. 
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Si nous comprenons aisement !е role de cimetiere des dolmens 
et des allees couvertes (ces ensemЬ!es de dolmens mis bout а 
bout), il nous est moins facile de comprendre celui des monolithes 
dresses (menhirs), de meme que celui des cromlechs (ensemble de 
monolithes dresses en cercle) et des alignements divers de pierres 
dressees. 

Or toute architecture religieuse suppose une relation etroite 
entre !а forme et !а fonction de l'edifice. Si nous pouvons facilement 
cataloguer ces formes, comment en deviner leurs fonctions ? Or, 
beaucoup aurait pu etre appris d'un inventaire systematique des 
pratiques, des superstitions et des legendes qui etaient encore 
associees а ces monuments au XIX"" siecle. Mais on persifla cet 
inventaire entrepris par l'academie celtique sous le Premier Empire ; 
et ceux qui s'y adonnent encore aujourd'hui sont moques en 
derision et qualifies de «Celtomaniaques». Ne cedons pas devant 
ces intimidations, et voyons Ьien !а une tentative du semitisme 
cosmopolite de jeter le discredit sur toute tendance des peuples 
а s'identifiler racialement etl: communautairement, en recherchant 
leurs liens avec les racines d e leur passe. Et cependant nous aurions 
encore pu glaner Ьien des indices, si les recherches des civilisations 
traditionnelles avaient ete eclairees de nos jours par la sociologie, au 
lieu d'etre systematiquement confinees au niveau du simple releve 
ethnograp hique. 

On peut ш~anmoins pallier en partie cette lacune par des 
comparaisons avec les croyances et avec les pratiques megalithiques 
de certains peuples primitifs actuels d'Asie. Chez eux, l'erection 
d'un menhir, que n'accompagne generalement aucun depot funebre, 
correspond а !а mise en place d'un veritable « receptacle d'ames ». On 
les dresse au cours de fetes dites de « merites », qu'un riche notable 
offre а la communaute. Ces fetes sont extremement dispendieuses, 
exactement comme celles des Indiens de la cote Pacifique des USA 
qu'on denomme « Potlatch » . Mais chez ces Indiens, le menhir est 
remplace par un « poteau totem >>, richement decore, qui garde la 
meme signification. 

Notons ici que !е plus ancien poteau totem fut decouvert tout 
recemment dans la tourblere de Stellmoor, au Jutland, а l'endroit 
meme d'un des plus anciens gisements de fleches. Се depot est date 
de -12 ООО ans. Се plus vieux totem du monde etait surmonte d'un 
crane de renne gratifie d'une vaste ramure; il etait certainement 
en rapport etroit avec le culte des ancetres du groupe lшmain qui 
l'edifia. Cet ancetre animal, dont les adorateurs se consideraient 



ESSA I SUR LES ORIGINES DES RELIGIONS PRIMIТIVES 361 

comme les dignes descendants, servait а la protection du teпitoi1·e 
de chasse du clan, mais peut-ett·e aussi а exalter la fecondite du 
chasseur et de ses victimes. 

Е111. erigeant son menhir ou son poteau totem, le donateur 
accede а un rang eleve, car !е monument, dresse а ses frais, 
portera desormais son nom, се qui assurera а son ame un sort 
enviaЬle et hors du commun apres sa mort. Car un individu n'est 
jamais reellement mort, tant que ses successeurs pensent encore 
а lui. Cesar ne mourra jamais, tant que des generations d'ecoliers 
prononceront son nom. 11 en sera de meme du donateur, dans sa 
petite communaute et dans son.groupe, du moins tant que се dernier 
existera. Le menhir perpetue l'ame du donateur, d'autant plus que 
la communaute escompte par avance les Ьienfaits de prosperite, de 
fertilite et de fecondite que cette ame, ainsi etaЬlie а demeure dans 
le village ou dans ses alentours, continuera а repandre autour d'elle. 

Le megalithe est un recipient spirituel qui personnifie l'ancetre 
de !а famille, du groupe, de !а tribu, de l'ethnie et de la race (et non 
une simple devotion а un dieu comme chez les Israelites). 

А cause de cette personnification et de cette possession d'ames 
par !а pierre, nos traditions populaires sont r iches en legendes 
nous contant l'existence de rochers qui dansent ou qui bondissent 
certaines nuits. C'est pour !а meme raison qu'a notre epoque encore, 
en Bretagne, de jeunes maries vont danser autour des menhirs par 
les nuits sans lune et que cet·taines femmes stet·iles ou en mal de 
mari vont les chevaucher, afin que l'ancetre leur accorde mariage et 
fecondite. 

Cest !е meme espoir qui pousse encore Ьien des jeunes filles 
а sauter par-dessus les feux de brandons ou de !а Saint-Jean dans 
l'attente d'une etincelle fecondante passant sous leur jupe. Paul 
Seblllot assurait qu'encore au debut de се siecle, les femmes de 
Bretagne desireuses de concevoir, allaient de nuit se denuder dans les 
alignements de Carnac, pour se frotter !е ventre contre un menhir. 
Mais tous ces usages, qui procedent directe111.1ent du complexe 
megaJithique, ne veulent aucunement dire que ces hommes, 
essen.tiellement pasteurs, ne connaissaient pas les mecanismes reels 
physiologiques de la fecondite; ils у ajoutaient tout simplement la 
deification des ancetres, c'est-a-dire !а protection et !а presence de 
la chaine de vie qui seule peut eviter qu'une population ne meure 
jamais Ьiologiquement ! 

Le menhir, c'est !е support du culte des ames des ancetres, du 
culte du feu, en meme temps que l'incarnation de cette substance 
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ignee et immaterielle qu'est l'ame (la substance etant се qu'il у а de 
peпnanent dans les choses qui changent). Si des pierres debordent 
de vitalite, c'est qu'elles sont remplies d'« ames-flammes ». Or les 
megalithes en pleins champs seront toujours veneres, parce qu'ils 
regorgent de cette vitalite disponiЬie. Parfois, certains de ces menhirs 
demontrent encore plus nettement qu'ils sont habltes par les ames 
des ancetres : c'est le cas des « menhirs statues » dont la silhouette 
demeure celle d'un Ыос et non celle d'une forme humaine, mais qui 
possedent, sur une de leurs faces, soulptee ou gravee en leger relief, 
l'image d'un homme avec visage, corps, bras et jambes. Ceux-la 
nous presentent donc l'un des moments d'une longue et lente 
mutation, d'autant plus que tous ces « menhirs-statues » datent du 
chalcolithique. Mais, outre ces gravures humano"ides, les anciens 
gravaient aussi, sur ces menhirs, un petit archet avec un foret et une 
cupule, c'est-a-dire les trois elements du briquet rotatif, prouvant 
ainsi que l'allumage du feu comptait parmi les rituels megalithiques, 
qu'il en etait meme un element inseparaЫe. Certains megalithes 
occidentaux portent aussi, gravee, une hache emmanchee, symbole 
de la foudre ; car, comme \е feu residait dans le silex, chaque coup 
de foudre devait resulter de la chute d'une hache de pierre, qui 
produisait !е tonnerre en fendant les nuages. Il у а cent ans, cette 
croyance etait encore courante dans nos campagnes. 

En Grece antique, la statue-menhir devint la stele de pierre, 
blentбt pourvue d'un sexe viril. Le Priape antique procede donc а !а 
fois de deux notions expliquant \а generation: animiste, en се qu'il 
est une stele heritiere du menhir, et sexuelle, par !е phallus. 

Les divers cultes de Zeus nous offrent, quant а eux, des 
melanges de traditions encore plus complexes. Dans son cas, 
la force fecondante est la foudre; mais elle n'a pas toujours ete 
anthropomorphe, car Zeus fut aussi !е pivert, dont !а tete s'ornait de 
plumes rouges, ou l'aigle, cet oiseau-tonnerre par exceilence. Zeus se 
fit egalement taшeau pour enlevel" Europe, cal" les metamOI"phoses, 
cbl~гes au Paleolithique, l1anteгeпt toujouгs la репsее gгecque. Au 
Piree enfin, Zeus etait le serpent geant et bat·bu nomme Meilichios. 
Or le serpent est essentiellement une divinite chtonienne, car il 
entre sous terre et se glisse parmi les tombes. Mais Zeus est aussi 
pierre, car sa mere Rhea !е sauve en l'echangeant contre une pierre 
qu'elle donne а devorer а Saturne, son ogre de pere. Et Dyonisos, 
fils de Zeus, eut рош шеге Sеше!е, hовогее а Thebes sous !е вош 
de « Keraunia » (celle touchee par une pierre de foudre). La legende 
racontait que, раг orguei1, elle avait Youlu voir son amant dans toute 
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sa gloire et que celui-ci l'avait foudroyee en la fecondant. Ainsi les 
cultes de Zeus ont toujoшs associe la foudre zoomot·phe et lithique 
а la fecondite chtonienne et priapique en un etonnant cotnplexe 
d'archeo-civilisation. 

De шеше le mythe d'Ixion а pour origine l.e theшe sexuel du 
feu suggere par la « roue-briquet » (le briquet rotatif). Rappelons 
d'abord le mythe : « Peu apres son mariage, Ixion а une contestation 
d'argent avec son beau-pere; il la resout par un procede peu 
recommandaЫe ; en effet, il creuse chez lui un trou dans lequel il 
allume du feu et qu'il dissitnule ensuite. Puis il invite son beau-pere 
а lui rendre visite; celui-ci, tombant dans le brasi.er, у perit. Ixion est 
alors accuse de meurtre, mais Zeus reste favoraЬ!e а се specialiste 
du feu et le fait monter au ciel parmi les dieux. La, Ixion voit Hera et 
la desire aussit6t. Cette derniere s'indigne de son assiduite et revele 
sa trahison а son divin conjoint. Celui-ci condatnne alors lxion а 
etre attache а une roue enflatnmee qui tournera eternelletnent dans 
le ciel, tandis que le malheureux devra inlassaЬ!ement repeter : 
« Nous devons toujours honorer nos Ьienfaiteurs » . 

Dans cet etrange recit, lxion apparait, des le debut, comme 
associe au feu ; mais, eleve au rang des immortels, sa folie sexuelle 
se dechaine, et le supplice que Zeus lui inflige, est remarquaЬ!e а 
Ьien des egards. La roue est enflammee ; Ixion у est attache par les 
mains, par les pieds, en croix de saint Andre, son corps ecartele 
en fortne de sYastika ; son sexe est au centre de la roue, а la place 
de l'essieu ; Ixion devient ainsi l'homme-essieu d'un briquet rotatif 
sexuel. 

Cet exemple nous demont.re aussi que !а croix gammee est 
rattachee intimement au culte du feu qu'elle engendre par rotation ; 
qu'elle sera, de la, rattachee au feu solaire, et qu'elle representera plus 
tard le char de се dernier parcourant le ciel. Elle est donc l'un des 
plus vieux symboles culturels des peuples Ыancs, et principalement 
des Indo-Europeens. 

Le caractere sexuel de !а roue-briquet explique pourquoi les 
feux prophylactiques, appeles aussi « Notfeuen> et « Feu d'alarme » 

au Moyen-Age, devaient traditionnellement etre allumes par се 
procede, en cas d'epidemie. On sait en effet que, selon les croyances 
populaires, le sexe viril est un antidote contre le mauvais sort et 
contre les malefices. 

C'est pour cela que, deja au Paleolithique, les statuettes phallus 
ou deesses-meres, retrouvees dlans les tombes, servaient а proteger 
le territoire du mort, ainsi que celui de sa famille, de son vivant. 
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Nos ancetres n'etaient pas des obsedes sexuels, mais des hommes 
pet·petuellement desireux d'ett'e proteges. 

Dans les alpages suisses, les patres allument du feu contre les 
brouillards malsains, en coiщant un foret de bois entre la porte de 
leur cabane et son montant, et en faisant tourner се foret dans les 
deux sens alternativement а l'aide d'une corde. lls appellent cette 
operation « Chatrer Le brouillard » . 

Tous ces indices nous permettent donc de penser que \е culte 
megalithique comportait l'allumage de « feux nouveaux », afin de 
purifier la communaute, soit saisonnierement, soit en cas d'epidemie. 
D'ailleurs des traces de feux ritueliques posterieurs aux inhumations 
furent relevees dans la plupart des edifices megalithiques. 

Cette culture megalithique ne fut donc tout entiere qu'une exten­
sion et qu'une interpretation ш~olithique Ыanche du culte du feu et 
du soleil, personnifie par \а pierre, elle-meme гeceptacle du feu et 
des (( ames-flammes)) des ancetres, c'est-a-dire de la chaine de vie. 

Mais, dans son ensemЫe cosmogonique, !а cultuгe megalithique, 
toujoursalarecherchedelapurete,adonnenaissanceaunautl"esymbole 
religieuxetritшШquetresimportant: ils'agitdu themede « I'Arceau » . 

Nous retrouvons се theme aussi bien dans les dalles а huЫot des 
allees couvertes, baptisees par les archeologues « Trou de l'ame » , 

que dans les nombreuses arcatures qui servent de motifs decoratifs 
pour certains megalithes et pour de nombreuses poteries. Ces 
motifs sont secondairement classes en festons, en guirlandes, en 
el\ipses, en arceaux ou meme en imbrications; mais tous relevent 
du meme theme dit de l'arceau. 

Ils prennent leur origine au У .. millenaire avant Jesus-Christ, 
dans !а poterie de !а ville caucaso"ide Ьlanche de Halaf, sise dans 
les monts Zagros. Се theme atteindra son apogee dans les poteries 
megalithiques de l'age du bronze d'Europe. 

Durant !а periode dite de « La Tene », nous retrouvons cette 
arcature sur les armes et sur de nombreux vases gallo-romains, de 
шеше que SU[ les шeпl1il"S et SU[ les dolшeпs de l'ile de Gl·aviпп, de 
l'ile de Malte et tout au long du golfe du Mol"Ьihan. 

Or, les dolmens, tout comme leurs assemЬlages en a1lees 
couvertes, ne representent en fait que de vastes arcades qui servirent 
de portique. 

Encore actuellement, en Russie et en Finlande, de nombreuses 
ceremonies agraires primitives comportent la construction 
d'edifices ritueliques temporaires sous forme d'arcs ou d'allees 
couvertes. Et en de nombreux endroits, les paysans et leur hetail 
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passent au moins une fois l'an sous ces edifices en forme de porche. 
Dans de вombreux cas, ils associeвt meme а ces « tuввels » uв feu 
nouveau engendre par la friction de deux elements de bois. Dans 
се cas, le betail doit non seulement traverser се « porche-tunnel >>, 

mais aussi !а fumee du feu nouveau, alors que pendant се temps la 
population s'agenouille pour prier les dieux nourriciers de donner 
une bonne recolte, de multiplier le hetail et d'ecarter le mauvais ceil. 
А la vue de ces ceremonies, il appara'it donc incontestaЫe que 

nous sommes en presence de manifestations sacrees, dont le rituel, 
encore en plein ХХ .. siecle, reclame des amenagements materiels 
analogues а des schemas temporaires de monuments dolmeniques 
associes а l'acte de creation du feu nouveau. L'ensemЫe forme un 
veritaЫe ceremonial fecondant et prophylactique. 

11 у а quelques dizaines d'annees а peine, en Fгance, ceгtains 
cultivateurs ne manquaient jamais de pousser subrepticement leurs 
troupeaux а travers la fumee du feu de brandons, afin de preserver 
ainsi les bltes des epidemies. Car, passer sous l'arceau ou dans la 
fumee purificatrice, c'est se debarrasser de la maladie et des germes 
de la mort. C'est une DE-POSSESSION, puisque toute maladie est 
attribuee а la presence d'esprits malefiques dans le corps du patient. 
Mais l'on connait l'amblvalence des croyances archa"iques : le meme 
rite peut faire et defaire. En l'espece, се ne sont que les deux faces 
d'un meme phenomene : chasser la mort, appeler la vie, et, en tout 
etat de cause, changer d'ame. 

Mille ans apres l'erection de nos derniers dolmens, la Rome 
primitive connaissait deux ceremonies militaires fondamentales : le 
passage des vainqueurs sous un arc de triomphe et celui des vaincus 
sous le joug. Le triomphateur en acquerait une qualite semi-divine, 
et les vaincus en sortaient impropres а se battre. Cette humiliation 
n'est que la constatation d'un phenomene biologique naturel qui 
commande que la plupart des mammiferes vaincus ne possedent 
plus aucun dynamisme de lutte durant un certain temps apres 
leur defaite ; certains se sentent meme tellement humilies qu'ils se 
laissent proprement mourir : c'est Ьien се que l'on observe en zoo ou 
apres leur capture, chez certains animaux sauvages ; et c'est а cause 
de cette hecatombe que de nombreuses ligues pour la protection 
des an imaux sauvages voudraient voir fermer les zoos. 

Mais, hormis !е cas des animaux sauvages, cette reaction Ьiolo­

gique existe encore chez l'homme moderne; elle fut, du reste, tres 
Ьien etudiee et tres haЪilement exploitee par l'ensemble du monde 
communiste. Се n'est pas pour rien que l'on obligea les Allemands 
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vaincus а defilel" sous les huees des habltants de Moscou et de 
Stalingrad, avant de les hunilliet' епсоrе par de nombreuses petites 
vexations dans les camps d·e prisonniers. En Coree et au Viet-nam 
du Nord, ces memes camps servaient principalement а demoraliser 
par des humiliations continues, Ьien plus qu'a reellement extermi­
ner l'ennemi par la faim. L'ancien parachutiste et ecrivain fraщais 
Jean Pouget, qui fut prisonnier du Viet-minh apres !а defaite fran­
<;aise de Cao-Bang et qui, а се titre, frequenta l'un de leurs camps, 
!'а tres Ьien decгit dans son livre intitule « Le manifeste du camp 
n•J ». Ceci ne veut naturellement pas dire que certains camps sovie­
tiques ou viets n'envisageaient pas l'extermination physique des pri­
sonniers de guerre ; mais au depart, ils n'etaient pas prevus dans се 
but, celui-ci etant la depersonnalisation du guerrier et sa reeduca­
tion en militant pacifiste, c'est-a-dire en militant pro-communiste. 

L'extermination physique releve, а mon avis, beaucoup plus 
de се que nous pourrions арреlег « !а mentalite democratique », 

mentalite faite de peur et de haine, actuellement deviance 
semitisee et cosmopolite des hautes valeurs nюralles et elitistes 
indo-europeennes. 

Les camps d'extermination de ;< prisonniers de guerre » n'ont 
reellemen1t existe que dans les democraties, du moins celles ou des 
Juifs dirigeaient !а guerre et ensuite les camps de prisonniers. 

Le genocide deliblre et haineux est une resultante de !а 

mentalite semite ou negro"ide, comme le demontre le livre tout 
recent du Canadien James Bacque, intitule « Morts pour raisons 
diverses » (traitant de l'extermination, systematique et hypocrite, 
de prisonniers de guerres allemands dans les camps americains, 
anglais et fraш;:ais, lors de la seconde guerre mondia[e). Rappelons 
aussi que les premiers camps de concentration, ou plus exactement 
d'extermination par famine et par mauvais traitements furent 
inventes lors de !а Revolution fгaщaise, pгeconises par Danton 
(alias Daniel) et par Robespierre (alias Ruben). Ils furent repris 
ensuite par les Anglais, lors de !а guerre des Boers, en Afrique du 
Sud, et perfectionnes ensuite, en 1919 deja, par Lenine et Staline, 
lors de !а Revolution russe. 

Се genre d'exterminations democratiques et haineuses 
correspond essentiellement а !а mentalite semite pour qui !е pardon 
n'existe jamais. 

De toute fa<;on, le passage sous l'arc de triomphe ou sous le joug 
provoque un changement (d'etat) d'ame: une sacralisation ou une 
desacralisation. 
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C'est aussi cette amblvalence qui fit de « Janus » !а plus vieille 
divinite indo-europeenne, car il incarne les deuxfaces de toute action 
Ьiologique. Janus, c'est la divinite а figure humaine, de l'arceau, de la 
porte et du joug. Dans la nature, toute force engendre toujours son 
contraire, proportionnellement а sa propre intensite : c'est ]а haine ]а 
plus forte qui engendrera l'amour le plus intense (rappelons, comme 
exemple, les societes de loups), et c'est l'agressivite !а plus intense 
qui creera les reuvres d'art les plus imperissaЫes: sans agressivite, 
ni Rubens, ni Leonard de Vinci, ni les navigateurs vikings, ni les 
bl.tisseurs de cathedra[es, ni aucun progres, n'auraient existe. 

La chasse prehistor ique mettait quotidiennement en presence 
l'intuition de l'homme et l'instinct des bltes sauvages en des joutes 
ou !а volonte de vivre constituait l'atout majeur. L'homme s'acharnait 
а multiplier les chances en sa faveur par des danses, generatrices 
de transes, et par des pratiques magiques. Or, qui dit sorcellerie, 
dit force vitale contre vitale, l'une et l'autre passant par des corps, 
prenant des corps pour l'instrument d'un brut.aJ ou malin esprit. 
Un tel echiquier de duels magiques attendait le chasseur primit if 
а chacun de ses п!veils; tant et si Ьien qu'il en demandait la cle а 
ses rёves et а ses songes, ou meme, lorsqu'ils etaient absents а ses 
hallucinations engendrees par ses transes mediumniques. 

Vivre, c'est subsister; et subsister, c'est un jeu mortel qui 
peut s'imposer а chaque instant. Aussi la prevision du chasseur 
paleolithique fut-elle toujours ахее sur un avenir tres proche. Tout 
au plus, s'agissait-il d'apaiser l'ame de la blte que I'on venait de tuer 
ou que l'on voulait tuer. 

Knud Rasmussen nous rapporte que, lorsque le baleinier 
esquimau rentrait avec son butin, sa femme apportait un seau 
d'eau sur le rivage pour rafraichir l'ame assoiffee de la baleine que 
son epoux venait de tuer. Et, tout en lui presentant le seau, elle lui 
murmurait : 

«Ат е irгitee, пе sois pas erтante, mais viens te reincameг dans les 
troupeaux de demain ». 

А partir du Neolithique, lorsqu'il dispose de champs et de 
vergers, l'homme cesse totalement d'etre tribut.aire de l'immediat. 
Il commencera alors а regarder plus loin, car le mystere de la 
fructification ne dependra plus du monde fourmillant des ames des 
bltes sauvages. Ordinateur lui-meme, l'homrne commence а en 
appeler а des puissances ordinatrices. C'est ainsi que des divinites 
commenceront а regner, car, comme l'on dit encore dans nos 
campagnes : « L'homme propose et Dieu dispose ». 
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Or la dependance de plus en plus cont1·aignante envers le monde 
vegetal oriente lentement l'humanite vel'S des aspects de plus еп 
plus spirituels du mystere. L'homme neolithique est mur pour une 
religion moins Ьiologique et plus sophistiqшk Et les propagateurs 
du megalithisme amalgam·ent les vieilles notions Ьiologiques du 
monde paleolithique avec leurs besoins nouveaux d'une spiritualite 
plus alamblquee et plus abstraite. Ils melangent le vieux culte des 
ancetres et des morts, dispensateurs de toute fertilite, et le vieux 
culte du feu et de la foudre, qui purifient et consacrent, avec le 
nouveau rituel, qui chasse les maladies et les ensorcellements par le 
passage sous l'arceau protecteur. 

Chez eux, l'arceau remplace et perfectionne le rбle protecteur, 
anciennement devolu aux representations phalliques et aux 
« Venus » paleolithiques. Car parmi toutes les idees obscurement 
heritees des millenaires paleolithiques, c'est la notion de purete 
et d'impшrete qui devient, chez eux, le theme majeur. Et cela 
correspond Ьien aux soucis de gens produisant des nourritures 
perissables et corruptibles. Qu'une ame saine ne soit pas chassee 
du corps humain par une ame malefique, generatrice de maladies 
et de trepas. 

Pour cela, il faut necessairement proteger par des enveloppe­
ments consacres, que ceux-ci soient des signes traces sur la glaise 
des murs de la hutte, comme en por teront bon nombre de revete­
ments ga!Eo-romains, ou que се soient des tatouages sur le corps, 
cette enve[oppe de l'ame, ou que се soient meme des Ьijoux et des 
amulettes, dont le rбle primordial etait d'eloigner le mauvais reil, ou 
Ьien encore que се soient des decors salutaires sur les recipients des­
tines а garantir les reserves ·de nourritures contre la decomposition. 

Dans cet arsenal de signes blnefiques, l'arceau cбtoie le phallus 
et !е sexe femiпin, !а croix de feu, !а croix de Malte, !а croix 
celtique, la croix gammee qui, toutes, s'opposeront toujours а la 
croix de mort des chretiens, imaginee et exportee par des Juifs, 
hereditairement ennemis du monde Ыаnс et de sa cosmogonie. 
Cette croix chretienne du supplice fut adressee par derision а ces 
memes Blancs ennemis, car l'embleme symbolique des Juifs restera 
toujours l'etoile de David. 

Pour les hommes du Neolithique, toute impurete materielle est 
toujours explicable par quelque impurete spirituelle. Sans doute en 
etait-il deja de meme aux yeux des chasseurs prehistoriques, dont 
les faits et gestes etaient soumis а des regles fort complexes et fort 
rigoureuses. 
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Celui qui osait contrevenil" а l'une d'elles, etait immediatement 
impur et la vie pouvait s'arreter· en lui. Cette attitude nous prouve 
Ьien que nul n'est moins libre que l'homme qui vit а l'etat de nature, 
contrairement aux reveries de Jean-Jacques Rousseau et aux theses 
juda"isantes de Claude Levy-Strauss. 

Les communautes neolithiques heritieres de ces croyances les 
ont appliquees а leurs activites nouvelles dont le cadre devenait 
grandiose. Il ne s'agissait plus de repondre aux multiples conjonctures 
de la chasse au jour le jour. La vie dependait desormais des saisons 
et de leur total enchainement, au bout duquel la moisson devait 
remplir les silos а grains pour l'annee entiere. L'attente devenait 
ecole de prieres; le souci de purete devenait ascese; et les recits 
mettant en scene l'origine anecdotique des hommes et des bltes 
devenaient des cosmogonies. C'est tout un monde spirituel et 
d'une telle elevation, que les predicateurs Ьlancs du megalithisme 
apporteront en Occident et en Orient! Nous sommes encore leurs 
heriti.ers directs et lointains. 

Et si le christianisme s'est repandu si facilement en quelques 
sickles sur le monde celtique, s'il у а trouve les zelateurs les plus 
fervents de son orthodoxie, c'est que trois millenaires plus tot, ces 
memes populations de paysans et de marins avaient construit les 
monuments dolmeniques pour exalter une premiere conception 
« de la sauvegarde de la purete », cette hantise future de not:re 
moyen-age catholique. 

Le megalithisme donc, heritier et continuateur religieux du 
vieux: fond spirituel instinctif des chasseurs paleolithiques primitifs, 
adapta les croyances anciennes aux nouvelles possiЬilites techniques 
et agricoles du Neolithique. Il formera le fond des croyances 
palennes encore si vivaces dans certaines de nos campagnes, malgre 
deux mille ans de terreur judeo-chretienne. 

Ph.enomene essentiellement Ьlanc, се megalithisme reste 
encore fortement ancre dans la plupart des populations Ьlanches, 
repondant а un temperament, а un desir inconscient et а une 
tendance comportementale innee, dont seule la race Ьlanche а 
herite ; car chez les Semites, les Negres et les Jaunes, racialement 
differents, \е sentimeшt religieux va prendre un aspect distinct. 

Il ne fait aucun doute que le « choix d'une religion » est guide par 
le temperament profond et l'instinct inherent а chaque type r·acial. 
La religion repond а un desir et а une aspiration comportementale, 
en grande partie innes. 
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Pour cette raison, certaines races ne peuvent ad opter la 
religion d'autrui sans heur ts, ni sans conflits internes profonds. 
Et il ne fait aucun doute pour moi que c'est L'H ERED ITE QUI 

ENGENDRE LES MOTIVAТIONS PRO FONDES qui conduisent les 
unes au paganisme, les autres au christianisme, а l'islam, au 
bouddhisme ou meme а l'atheisme. 

Mais, comme actuellement la plupart des nations possedent des 
races m~Шssees, il est normal qне chacнne d'entre elles presentera tш 
poшcentage evoluant vers l'une ou vers l'autre tendance religieuse, 
proportionnellement au pourcentage de chacune des races qui la 
composent. 

Certains historiens pretendent que c'est le megalithisme 
et sa cultшe qui prepara le terrain рош l'implantation du 
judeo-christianisme. Rien n'est plus faux; car le megalithisme 
n'engendra partout que le paganisme; mais dans la mesure ou le 
christianisme naissant а copie, s'est inspire, et а meme assimile се 
vieux fond pa'ien occidental et ses coutumes, il а reussi а s'implanter 
avec une assez grande rapidite. En transformant ses fondements 
juda"iques d'egalite et de fausse charite en une morale de justice, de 
merite et dle sens de l'honneur, се christianisme paganise est devenu 
le «catholicisme indo-europeen >>, dynamique et militant, c'est-a-dire 
une religion сараЬlе de s'implanter parmi ces populations Ьlanches 
aux motivations hereditaires differentes (de celles des Semites). 
Le Catholicisme rempla<;:a le jobard fraternel mort sur la croix des 
supplices par le Christ conquerant, arme de son glaive. 

Dans le Nord de l'Europe (les pays scandinaves) racialement 
beaucoup plus pur que le Sud semitise, le christianisme fut meme 
oblige de faire encore plus de concessions au paganisme que dans 
le Sud, et n'y reussit а imposer son dogmatisme intransigeant 
qu'environ huit cents ans apres qu'il fut arrive dans le Sud. Sans 
compter tous les schismes et toutes les heresies, engendres un peu 
partout рат le vieux fond pa·ien, cabre devant certaines theories par 
trop excentriques du christianisme juda·ique. 

Le schisme de monseigneur Lefebvre et des catholiques dits 
« integristes » de France, ne represente que !е dernier sursaut de 
се catholicisme Ьlanc paganise devant les excentricites juda·isantes 
d'un раре enjuive et franc-ma<;:on, Paul VI, et de son successeur, ne 
de mere juive, le JuifJean-Paulii. 

Car, heureusement pour nous, Indo-Europeens, le christianisme 
actuel retourne а ses origines juives, sans plus se dissimuler (les 
Juifs ne sont plus deicides ; l'Eglise avalise l'enorme mensonge de 
l'holocauste, etc.). 
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En outгe, les trois-quaгts des chretiens actuels relevent du 
Tiers-Monde et non plus de la race Ыanche. Се christiaпisme 
s'evanouira Ьientot dans l'universalisme messianique cher а sa 
ment.alite originelle semite, et се sera enfin, pour les peuples 
Ыancs, non l'apocalypse si souvent annoncee (entre autres par !е 
Juif Nostradamus), mais enfin la DELIVRANCE dans l'exaltation de 
l'individualisme createur de la race Ыanche. 

Mais avant de шettre en parallele le paganisme et le 
judeo-christianisme, dont il nous reste d'ailleurs aussi а analyser 
les veritaЫes origines, decrivons encore brievement un nouvel 
exemple de l'importance raciale pour l'enracinement et pour !е 
developpement d'une religion en son sein. 

En effet, la plupart des missionnaires catholiques du siecle 
dernier et du notre est revenue d'Afrique avec un constat d'echec. Els 
reconnaissent ne pas etre parvenus а transformer chretiennement 
les peuplades negroldes d'Afrique. Car, chaque fois que les Negres, 
meme parmi les plus choyes et les mieux endoctrines, retournaient 
dans neur brousse natale, loin de leursevangelisateurs, l'enseignement 
chretjen, si peniЬ!ement acquis, disparaissait en fumee. А cause 
de l'influence nefaste ·des soгciers locaux, pretendirent les uns; а 
cause de l'esprit, 6 comЬien in,genu et infantile des braves negres, 
repliquerent les autres. 

Or, la realite est Ьien plus simple et reside, une fois de plus, dans 
la Ьio logie et dans le comportement mental du Negro'ide, Ьien qu'au 
depart, la pensee chretienne presentat un enorme avantage а se 
repandre parmi les populations noires d'Afrique. En effet, pгesque 
toutes croyaient en un dieu superieur UNTQUF., dont tout decoulait. 
Mais, on ne lui attribuait, а de rares exceptions pres, aucune forme 
humaine ; on le considerait plutot comme une sorte d'energie vitale, 
par orpposition а la matiere inerte. 

Or, pour !е Negre, la mort n'est qu'un retour а cette << energie 
vitale » et non au neant; de sorte que la communaute negre contient 
tous ses vivants, mais aussi les ancetres sous forme d'esprits, auxquels 
il faut encore ajouter tous les «esprits » des enfants а naitre. 

Au fond, !е « dieu supreme-energie vitale » des N egroldes 
d'Afrique correspond а се Grand Tout, ou tout se confond et ou tout 
se refond, des bouddhistes et des hindouistes, ces autres negro'ides. 
Dieu, c'est la chaine de vie, principalement гepresentee par les 
ancetres qui t'onderent !е clan et !а tribu. Се type de religion est 
beaucoup plus Ьiologique que spiritualiste et abstrait. Le Negre reste 
toujours pres de la « nature », et se confond en elle. En dehors de се 
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Grand Tout, il s'est invente des dieux rnineшs, afin de s'expliquer 
les phenomimes naturels qu'il ne coшprend pas. Ces dieux africaiлs 
secondaires regissent les mysteres dle la Nature, et ne representent 
que des entites plus ou moins concretes et plus ou moins mauvaises 
qui doivent proteger I'homme de l'inconnu. L'esprit mauvais de ces 
dieux est demontre par l'horreur et par la peur que doit engendrer 
leur representation sous forme de masques hoпiЬles. 

Les phenomenes naturels mis а p:art, les autres affaires terrestres 
relevent toutes des esprits des ancetres. Et si les vivants ont 
des devoirs envers eux, ceux-ci en ont egalement envers leurs 
descendants, et chaque groupe doit veiller aux interets de l'autre. 
Le renouvellement constant du contrat qui les lie est alors l'objet de 
ceremonies rituelles, rigoureusement regiees, ou la sorcellerie et la 
magie noire ont une grande place. 

Donc, chez l'Africain, J.e culte des ancetres est la base de la 
continuite tribale, et du point de vue aussi Ьien social que religieux, 
le Negre n'a jamais depasse се stade. Pour survivre moralement, il 
а besoin de s'identifier а un groupe restreint dont !е mode de vie 
est immuaЬle, depuis des t·emps immemoriaux, son esprit restant 
peu apte aux speculations abstraites et au pt"Ogt"es scientifique et 
technique. Le christianisme et l'islamisme sont trop universels et 
trop complexe pour lui. De се fait, ces deux doctrines ne pourront 
toujours s'implanter que superficiellement; et si, cependant, l'islam 
а pu s'implanter un peu plus fortement, c'est grace а sa grande 
tolerance vis-a-vis des cou.tumes africaines, et surtout grace а la 
semitisation importante de certaines peuplades negro'ides. 

Pour le cl1ristiaпisme, се fUI·eпt, шallleUl'eusemeпt, des 
<< catholiques » militants qui entreprirent l'evangelisation de 
l'Afrique noire, c'est-a-dire qu'ils у imposerent, du moins jusqu'a 
la decolonisation, un catholicisme Ьlanc non adapte а des Negres, 
meme en partie semitises. 

Се n'est que depuis !а decolonisation que !е christianisme 
juda'isant fait quelques progres parmi certains groupes de noirs 
semitises, et grace а son ·episcopat negro'ide, mieux сараЬlе de 
comprendre les aspirations de l'ame noire. Le Negre а besoin 
d'un dieu qui ne lui demande aucun effort de pensee et aucune 
meditation, ainsi que d'un appareil religieux fruste, sans grand 
monument ni apparat vestimentaire dans !е sacerdoce. En outre, 
son dieu doit etre terriЬie et perpetuellement craint, car, pour lui, 
la bonte est toujours synonyme de faiЬiesse et de bltise, autrement 
dit elle represente l'antithese de la divinite. Pour le Negre, le Christ 
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se sacrifiant pour l'humanite e:st le pire des jobards, et Allah, deja 
mieux, n'est qu'un dieu etranger au clan; en d'autt·es tet'mes, il ne 
represente meme pas un chainon entre lui, le Negre, et « l'energie 
vitale » primordiale qu.i donna naissance а sa tribu. 

Pour resumer le lent et long processus qui engendra les 
exteriorisations religieuses (donc les religions) de la grande race 
Ьlanche, nous pourrions appliquer le schema suivant : 

1. - Les instincts Ъiologiques de survivance se transforment 
en une religion primitive floue, grace а la decouverte du feu 
securisant. Се premier sentiment religieux s'exprime par le 
« chamanisme ». 

2. - Се chamanisme s'accompagne d'une vue plus globale de la 
<< Nature » et de l'environnement, се qui en.gendre un profond 
respect de toute chose. On venere les ancetres des animaux 
chasses au meme titre que ceux de la famille et du clan, et 
l'on idoHitre pri:ncipalement ceux dont le courage fut grand. 
Car le courage, l'honneur qui lui est associe, et le respect des 
esprits des ancetres sont etroitement unis dans l'esprit des 
chasseurs qui luttent journellement. On s'attribue meme, 
pour soi et pour les siens, le courage des animaux vaincus, 
се qui engendrera le totemisme. Encore actuellement, de 
nombreux peuples paleosiheriens en sont restes а cette forme 
primitive de religion, soit au chamanisme et au totemisme. 

3. - Or la race Ьlanche est non seulement profondement 
religieuse, elle est aussi essentiellement imaginative et 
speculative. Et son imagination creatrice, dans le domaine 
technique, sera tout aussi t'ertile dans le domaine religieux . 
Avec le Neolith:ique et l'agriculture, la speculation religieuse 
va devenir de plus en plus profonde, et il se creera un 
amalgame spirituel entre les anciennes conceptions du 
chasseur et les nouvelles de l'agriculteur. Le feu, qui avait 
procure la puissance au premier, sera conserve par le 
second, mais il у associera l'idee de purification, ainsi que 
celle des rythmes saisonniers. Dans les regions au climat 
tempere, ou l'eau existe toujours en a.Ьondance et peut 
meme etre parfois nuisiЬle (exemple : le brouillard), \е feu 
restera l'element purificateur principal et le « grand maitre » 

regissant la cгoissance et la multiplication de toute chose. 
Cette conception coherente ser·a encore exaltee par les 
Blancs indo-europeens des steppes. Or le feu, c'est le soleil, et 
vice-versa. Le soleil est l'oгigine et le createur de toute chose. 
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Ain.si la plupart des monuments megalithiques seront non 
seulement dedies aUJ feu, mais serviroпt aussi d'etude pour 
les cycles solaires. Stonehenge, Carnac, les innombraЬles 
ensemЫes megalithiques (retrouves meme en Amerique du 
Sud) et plus tard, Montsegur, n'auront pas d'autres rбles. 

4. - А се dieu solaire superieur, « Lug », s'associeront une infinite 
de divinites locales ·et tribales, ьenefiques et mineures; et 
cela, dans un esprit de totale tolerance qui est une des plus 
grandes caracteristiques hereditaires comportementale 
et mentale de la grande race Ыanche. Divinites mineures 
qui persistent mem·e dans !е Catholicisme triomphant et 
paganise sous forme des nombreux saints locaux (comme 
saint Janvier а Naples, sainte Therese de Lisieux, sainte 
TMrese d'Avila, saint Jacques de Compostelle, etc.) 

5. - Mais au Proche-Orient, les choses evolueront autrement. 
C'est la que la race Ыanche minoritaire se metissa le plus tбt. 
Elle se diluera d'abord dans un fond de populations negro'ides, 
comme en Egypte, en Palest ine et en Mesopotamie. Mais 
ces premiers metis furent promptement surmetisses par 
des vagues successives de populations « negro'ides semites )) 
provenant toutes du « Plateau arablque». De surcroit, outre 
leurs caracteristiques physiques differentes, ces nouveaux 
venus apportaient avec eux des caracteres mentaux et 
comportementaux differents; се qui ne pouvait engendrer 
que des reflexions et une comprehension differentes des 
memes faits d'observation. Alors !а population Ьlanche, 
metissee de negro'ide, ne posseda Ыentбt plus la force 
spirituelle necessaire pour imposer son point de vue aux 
nouveaux venus. 

Les mertis, aux attaches ancestrales moins precises et plus Hkhes, 
n'eprouvent plus non plus la necessite de posseder des attaches 
spirituelles precises. C'est une des raisons pour laque[le !е juda'isme 
international pousse toujours tant au metissage des peuples qu'il 
parasite: un monde de met is au service du « peuple elu >>, adorant 
et sacrifiant а l'unique Jehovah, voila le but du Mondialisme! but 
economique certes, mais aussi spirituel; Ie mythe de « l'holocauste» 
n'y etant surajoute que dans un but de pillage et de profit materiel 
en faveur du peuple « elu)). 

Avec les Sernites, naquit une nouvelle cosmogonie, dans laquelle 
la semi-desertification, qui commeщ:ait а s'etendre sur toute 



l'Arable, au debut des шigrations semites, avait, elle aussi, son mot 
а dire. 

Car pour le Semite, le facteш- de cюissaпce et de multiplication 
sera, de се fait, Ьien plus l'eau des soш-ces et la rosee du matin que 
le soleil, considere comme brulant et destt·ucteur. 

Et рош finir, la pensee et la cosmogonie semite supplantel"ent 
toutes les autres, parmi les peuples de Mesopotamie, се crettset du 
premier amalgame de Blancs, de Negro"ides et de Semites. 

Et c'est а cette nouvelle cosmogonie que puiseront leurs sources, 
les sectes et les religions hebralques, chretiennes et nшsulmanes. 





CHA P ITRE 11 

L E JUDEO-CHRISТIANISME 

Alors que l'aristocratie Ыanche imposait en Egypte le culte solaire 
а des populations negro'ides vassales, en у melangeant un animisme 
et un totemisme subalternes nckessaires а la bonne comprehension 
religieuse de ces autochtones, un phenomene tout different prenait 
naissance en Mesopotamie. 

11 allait engendrer la cosmogonie chaldeenne qui servirait de base 
а tous les concepts religieux futurs des peuples semites et semitises. 
Mais avant de passer а la Mesopotamie, rappelons brievement la 
fat;:on dont les Egyptiens en arriverent au culte solaire. 

Or, J'on sait que J'Egypte adopta \е calendrier solaire 
vers - 2600 ans, au debut de la quatrieme dynastie, sous le regne du 
grand « Khoufou », aut rement dit de Kheops. Се grand monarque 
dut faire face, durant les premieres annees de son regne, а de graves 
difficultes engend1·ees par les crues irregulieres du Nil. 

Ern. effet, jusqu'a lui, les premiers cultivateurs egyptiens 
prevoyaient les crues de се fleuve et, de la, calculaient la saison 
des semailles, en fonction de l'observation des etoiles. Or, а cause 
de \а pп:kession des equinoxes, les dates d'apparition de ce\les-ci 
dans le firmament provoquaient un decalage progressif sur l'annee 
solaire reelle. Et les semailles, faites а de mauvais moments, finirent 
par provoquer des catastrophes et des famines de plus en plus 
importantes. 

Ern. outre, il est certain que les Egyptiens consideгaient le soleil 
brulant comme un facteur de secheresse et de sterilite, се qui les 
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empechait de s'interesser а lui pour modifier leurs haЫtudes 
agricoles, се qui le rendait d'autant plus impropt·e а toute deification. 
Or, par les textes des anciens, l'on sait actuellement qu'un etranger 
du nom de « Dedefre>> vint du Nord, en passant par la LyЬie, et 
enseigna ses connaissances. solaires а la cour du pharaon. Grace а 
son enseignement, les previsions des crues du Nil purent redevenir 
exactes, се qui permit а cet etranger de devenir conseiller personnel 
de Kheops et, pour finir, son gendre. 
А la mort du pharaon, illui succeda durant huit ans (de - 2566 

а - 2558 ans). Puis il dut ceder la place au fils legitime de Kheops, 
le pharaon Kephren ; or comme се personnage etranger s'etait fait 
pas mal d'ennemis, principalement parmi les membres de l'ancien 
clerge officiel qu'il eclipsa durant un bon moment, pendant le regne 
de son beau-pere et durant le sien, sa memoire sublt l'ostracisme, 
ses statues furent reduites en miettes, sa tombe abandonnee et ses 
partisans persecutes. L'on а cependant pu retrouver sa tombe, ainsi 
que l'un de ses portraits. 

Or се dernier nous montre le visage d'un homme de type 
indo-europeen et nordique; et се qui est encore plus etrange, est 
l'affil'mation d'Herodote, suivant laquelle son vel'itable nom ne 
fut pas Dedefre, mais Ьien « Philitis », се qui confirme encore son 
origine indo-europeenne (rappelons ici que les Philistins furent 
les Nol'diques, рош tous les habitants de ces l'egions). Le culte 
solaire d'Egypte etait donc d'origine blanche, comme l'on devait s'y 
attendre. 

Mais revenons maintenant а la Mesopotamie. Dans son livre 
r·eшaгquaЬie « Le cfшrnpignon sacre et la croix», edite еп 1971, cl1ez 
Albin-Michel, John М. Allegro, philologue et analyste consciencieux 
des langues mortes mesopotamiennes, et, en outre, maitre de 
conferences pour les etudes ЫЬ!iques а l'universite de Manchester, 
en Angleterre, nous demontre tout се qui suit: 

- Apres avoir etudie l'origine et la racine des mots communs 
au Sumerien et aux autres langues du Pr·oche-Orient ancien, 
John М. Allegro est arrive а la conclusion qu'il faut envisager 
sous un jour entierement nouveau, nombre de textes et de 
personnages de I'Ancien et du Nouveau Testament. Bien des 
recits de la Bible, tenus jusqu'ici, du moins en pal'tie, pour 
historiques, se revelent а l'analyse comme autant de mythes 
inspires par le culte d'un champignon sacre ; се culte se 
pratiquait dans tout l'Orient ancien. А chaque pas des recits 
Ьibliques, il est presque impossible de tirer un trait distinct 
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entre les faits reels et la fiction. Ainsi l'existence du roi David 
se revela totalement mythlque, de meme que le fameux 
sejour du peuple hebreu en Egypte (du шoins en tant que 
peuple constitue). 

Du fait que le champignon sacre etait parfois appele champignon 
egyptien, est nee l'histoire fantaisiste des Juifs retenus en esclavage 
en Egypte. 

Jo!hn М. Allegro, demontre tout d'abord, que le langage liturgique 
et sacre est essentiellement conservateur. Les mots et les epithetes у 
sont employes dans leur sens primitif, et la terminologie religieuse 
tend toujours а resister au changement, surtout lorsqu'il s'agit de 
noms propres et de qualificatifs de dieux ou de heros epiques. Les 
noms sont donc blen souvent plus anciens que la litterature ou on 
les rencontre et sont devenus Ьien souvent indechiffraЬies dans 
cette nouvelle langue. 

Autrement dit et pour schematiser, les Chaldeens inventerent 
des noms et des epithetes de divinites qui subsisterent tels quels, 
inchanges dans les diverses langues parlees ensuite par les divers 
peuples qui envahirent le « Croissant fertile ». 

Et, alors que ces noms et epithetes avaient une signification 
Ьien [precise en chaldeen, ils perdirent toute signification dans les 
langues suivantes, ou ils furent conserves tels quels. 

Demontгons tout ceci раг des exemples : 

- En chaldeo-sumerien « Zeus » et « Yahve >> viennent des mots 
Za et Уа, qui signifient seve, semence de vie, et de U ou Vu, 
qui signifient copuler, c'est-a-dire que Zeus et Yahve, qui sont 
devenus uniquement des noms de dieux dans nos langues, 
signifiaient en sumerien « La semence de vie qui copule ». 

- Sabaoth, qui ne veut plus rien dire en hebreu, si се n'est le nom 
du Seigneur, possedait une signification precise en sumerien. 
Dans cette langue, « Ud » veut dire penis et « Sipa >> tempete ; 
се qui signifie « le penis de la tempete >> (Sipa-Ud). 

- Jesus et Josue proviennent de l'ancien mot sumerien « Sush » 

ou « Sua >>, qui signifie gueгison, salut, vie. 
- Bacchus, qui n'est plus que le nom d'un dieu en latin, provient 

de l'ancien sumerien « Balagh >> et « Ush >>, qui signifie « penis 
en etat d'erection». 

- Canaan, qui provient du sumerien « Kina >> et «Ап>>, q ui 
signifie « couche nuptiale celeste ». 



380 CLAUDE NANCY 

De meme, certains noms actuels de plantes, comme celles que 
110us appelons : 

- Ombllic de Yenus, que les Grecs nommaient Cotyledon. О1·, 
en sumerien, cotyledon provient de «gut-a-lu-dun » , qui se 
traduit par « penis et vulve ». 

- Mandragore, que les Grecs appelaient « Chreston » , signifie, en 
sumerien « enduite, frottee ». De cette ancienne signification 
est nee la coutume chretienne de l'extreme-onction, dont le 
but, а l'epoque sumerienne, etait de guerir le malade, car les 
Sumeriens croyaient que c'etait «!а semence de vie » du dieu, 
qui residait dans l'eau de source, dans la pluie, dans la seve des 
plantes ou dans !е mucus des champignons. Or celui qui etait 
oint, c'est-a-dire frotte, renaissait а la vie, car on le recouvrait 
ainsi du sperme vivifiant du dieu, ра1· l'intermediaire des 
secretions de diverses plantes. 

Grace а ces quelques exemples, pris au hasard dans le livre de 
John М. Allegro, les lecteurs se rendent compte que !а religion 
judeo-chretienne, comme, d'ailleurs, l'ensemЫe des religions 
semites, prend sa source dans des mythes chaldeo-sumeriens. 
Malheureusement, de nombreux Palens indo-europeens finirent 
par accepter comme п!alite, en tout ou partie, certaines de ces 
sornettes, etrangeres а leur mentalite raciale origineHe. 

Les Grecs, раг exemple, finiгent par melanger leur vieil\e 
cosmogonie indo-europeenne avec celle des Semites, auxquels 
ils se melangerent d'ailleurs assez intimement physiquement : le 
simple nom de Zeus est !а pour nous !е prouver. Je pense aussi aux 
Celtes et aux Francs qui se laisserent si facilement christianiser, 
pour devenir enfin des hybrides mentaux pagano-chretiens appeles 
«catholiques». Je pense enfin aux Slaves et aux Thгaco-Illyгiens 
orthodoxes, ou meme aux Ethiopiens chretiens. 

Au chapitre precedent, j'ai explique que l'ensemЫe de 
l'humanite evolua tout naturellement vers une complexification 
de son sentiment religieux, а la suite de !а decouverte du feu. Et 
tout en creant ses dieux ei!: ses tabous, le chasseur prehistorique 
du Paleolithique chercha vainement les signes favoraЬles ou 
defavoraЫes que lui adressait sa divinite. 

Il trouva la fat;:on de se mettre en contact avec les dieux par 
l'intermediaire du << chamanisme >>. ll est presque certain que 
l'ensemЫe de l'humanite passa par се stade religieux, au niveau 
duquel restent encore bon nombre de peuplades primitives. 
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Mais n'est pas chaman qui veut; il faut etre doue pour 
pouvoit' entt·er en transes, c'est-a-dire ев commшlication avec les 
dieux. Seuls des hommes au systeme nerveux hypersensiЬle et, 
medicalement parlant, hysteriques, peuvent entrer en transes а 
la sui.te d'excitations engendrees par la danse, la peur, la musique 
rythmee, etc. 

Une fois en transes, illeur devient possiЬle d'effectuer des actes 
hors du commun, сошmе par exemple, шarcher sur des braises 
ardentes, se percer le corps avec des aiguilles, guerir certains maux 
d'origine psychosomatique, etc. Medicaleшent, cette exacerbation 
des possibllites animales s'explique par !а theorie de Selye que j'ai 
deja expliquee precedemment. 

Et comme ces « mediums », appeles chamans, sont toujours tres 
excentriques lors de leurs crises, l'humanite а pris l'habltude de 
considerer les fous et tous ceux au comportement etrange, comme 
en relations suivies avec les dieux. C'est pour cette raison que, meme 
en plein ХХ" siecle, certaines personnes, folles ou passagerement 
derangees mentalement, eurent la vie sauve devant les hordes de 
soldats assoiffes de tuerie. 

Puur devenir suп:i·er, c'est-a-dire pretre d'un gruupe, il fallait 
donc etre doue ; et il est certain qu'au debut, seuls des emotifs 
au systeme nerveux ihypersensiЬle remplissaient cette fonction. 
Mais comme l'emploi etait remunerateur en Ьiens terrestres et en 
puissance, il commeщ:a а interesser tous les faineants et tous les 
parasites potentiels. Comme ceux-ci ne possedaient aucun don 
pour entrer en transes et pour semЬler etre de bons intermediaires, 
сараЫеs de tl'ailsmettr·e les coшrnaпdeшeпts diviпs, ils utiliserent 
des subterfuges. 

Les uns utiliserent l'alcool engendre par fermentations, d'autres, 
en Amerique, utiliserent le tabac, d'autres enfi.n decouvrirent les 
effets hallucinogenes de certaines plantes. C'est ainsi que les pretres 
chaldeens decouvrirent un champignon а chapeau rouge appele 
«АМАNiтл мuscлRIA». Celui-ci, Ьien prepare, leur fournissait une 
puissante drogue hall.ucinogEme. Mais, pour eviter qu'il ne soit 
mortel, sa preparation devait etre meticuleuse et necessitait sept 
rnanipulations successives. De la sans doute, l'importance que prit 
се chiffre chez les anciens patriarches juifs. Et de !а aussi decoule, en 
grande partie, l'importance de plus en plus grande que prit l'eau pour 
tous ces peuples sernites du Proche-Orient. En etfet, l'eau et !а rosee 
du matin etaient assimilees au sperme de !а divinite, puisqu'en une 
nuit cette rosee avait engendre le charnpignon sacre. En absorbant 
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donc се vegetal, ne de la semence du dieu, on devait necessairement 
se mettre en contact avec lui, et tt'aduire ses pensees а travers les 
hallucinations produites. 

Et се champignon, ne du sperme de la divinite, comparaЬle 
d'ailleurs а un penis celeste (le pied) penetrant une vul.ve (le chapeau 
du champignon), devint la source de toute connaissance, c'est-a-dire 
du «Verbe». 

Aiнsi, pou1· l'eнsemЬle des Semites, !а « Ve1·ite », c'est-a-diгe 

la « connaissance » est passive, hallucinogene, hallucinatoire et 
dogmatique (donc revelee), alors que pour les Aryens, elle sera 
toujours active, volontaire, imaginative, creative et technique. En 
outre, afin de stimuler la divinite а emettre son sperme fecondant, il 
fallait l'exciter par des chants (comme Ie soi-disant roi David, joueur 
de luth), par des danses et des manifestations oгgiaques, ou les 
mortels copulaient de fat;:on debridee. Ces orgies jouaient le r6le de 
« films cochons », qui declenchaient l'erection du dieu vieillissant. 

De !а decoule aussi la « prostitution sacree » qui faisait dresser 
!е champignon phallique, de meme que les lamentations sacrees 
avaient, pour t•6le principal, d'imiter la tempete qui dechaine 
l'orgasme ejaculateur du dieu, c'est-a-dire !а pluie. 

De la aussi, !а notion que Dieu est l'epoux de la Terre, ou d'Israёl, 
ou meme de l'Eglise. 

De !а enfin !а notion de peche qui, dans l'optique j udeo-chretienne, 
sera toujours l'emission inutile de sperme. Се champignon possedait 
un pied et un d6me qui simulaient !а penetration d'un penis 
dans un vagin ouvert, de telle sorte qu'il pouvait etre represente 
schematiquement par !е dessin d'une croix а branches inegales, 
c'est-a-dire par !а croix des supplices. On nommait d'ailleurs le 
champignon, << !а petite croix », et la crucifixion, qui represente son 
demembrement, donnera naissance au mythe chretien. 

Tout ceci nous explique aussi pourquoi l'ensemble des Semites, 
et les Juifs en particulier, deviendront de veritaЬles obsedes sexuels, 
d'une sexualite vicieuse et maladive, malgre et surtout а cause de 
leurs tabous sexuels d'origine religieuse: on copule pour !а plus 
grande gloire de Yahve ou d'un dieu quelconque, et la femme ne 
represente plus que l'instrument qui fait bander се dernier. 

Cette sexualite semite n'a plus rien а voir avec !а saine sexualite 
des Aryens pour qui, faire l'amour, correspond а un don de deux 
humains entre eux, communiant tous deux en un plaisir naturel et 
sain. 
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Le culte du champignon hallucinogene fit rapidement de 
plus en plus d'adeptes et se complexifia au point de devenir une 
veritaЫe religion qui comportait ses mysteres et l'absorption en 
commun de la drogue issue de cette «amanite-tue-mouches»; се 
qui declenchait des saturnales frenetiques auxquelles participaient 
les inities, possedes par le dieu. Partout s'ensuivirent de nombreux 
desordres puЬlics et partout les adeptes finirent par se heurter 
aux autorites civiles. Pour eviter les persecutions, les zelateurs 
du culte transmirent leurs formules secretes par l'interpretation 
et par l'adaptation des mythologies anciennes. C'est а се procede 
mysterieux et а се langage secret que nous devons les reci.ts 
consacres au « Jesus » de l'Ancien Testament. Les redacteurs du 
Nouveau Testament se servirent, eux aussi, des vieux noms sacres 
du champignon pour realiser leurs jeux de mots. 

Lorsque Ьien plus tard, les Romains commencerent, eux aussi, 
а persecuter les premiers Chretiens, а cause des desordres qu'ils 
provoquaient apres l'absorption de leurs drogues, ils ne furent 
certainement pas dupes de !а legende du rabЬi juif crucifie. 

Et plus tard, l'Eglise, par souci de respectabllite, fit disparaitre 
toute trace g~nante du culte qui l'avait engendree, et elle pr~cha 
l'historicite de Jesus. 

La nouvelle Eglise, romaine et chretienne, insta1lee dans 
l'empire par l'emperelllr Constantin, а la faveur des guerres civiles 
pour la succession entre les empereurs, tout еп abandonnant les 
debordements orgiaques consecutifs а l'absorption de la drogue 
(debordements qui cadraient mal avec le caractere indo-europeeп 
de la societe), voulut cependant regenter l'em pire а son propre 
compte. 

Constantin n'avait pu vaincre les trois autres pretendants au trone 
qu'avec l'aide des legions romaines stationnees au Proche-Orient, 
qui etaient toutes plus. ou moins contaminees par le virus chretien 
et sa drogue hallucinogene (un peu comme les soldats americains, 
plus tard, au Yietnam, ou comme les jeunes imbeciles de l'Ouest qui 
se droguent au Haschich ou aux drogues de synthese au cours de 
leurs (( Rave Party >> ) . 

En echange de cette aide, Constaпtin dut accepter d'imposer 
le chr istianisme comme religion officielle dans tout l'empire. Bien 
qu'il пе se conveгtlt jarпais lui-rnerne, il oЬligea, раг огdоппаnсе 
imper iale, tous les pretres de l'ancien culte imperial officiel de 
changer de culte, du jour au lendernain. 



384 CLAUDE NANCY 

Pour ne pas perdre les gr-as dividendes que leur r-apportait leur 
chat·ge de fonctionпait·e du culte de l'empiгe, ceux qui adoraient 
hier encore l'empereur deifie, devinrent les plus fervents ministres 
du culte nouveau dit « chret ien ». 

Ils furent ensuite coiffes par- une petite poignee d'arrivistes, qui se 
qualifierent d'eveques de la nouvelle religion. Constant in ne fit certes 
pas une mauvaise affaire en jouant l'Eglise chretienne gagnante, 
car се nouveau «Jesus » avait pour lui une eglise monarchique, 
hierarchisee et intransigeante, alors qu'a l'epoque, les autres cultes 
(d'Adonis, de Mardouk, de Mithra, de Venus, de Bacchus, etc.), 
sans autorite centrale, s'anemiaient dans !е syncretisme et dans la 
tolerance. 

Pour refaire l'unite morale et religieuse de cet empire decadent 
qui s'etait meme deja divise en tetгaгchie, Jesus valait beaucoup 
mieux. De plus, sa legende ne se perdait pas au fond des temps, 
comme celle de Mithr-a, son aine de quatorze siecles. Les Chretiens 
avaient SU, а Ja fois J'inserer dans J'histoire recente, et Je rattacher 
au premier homme par les patriarches et par les prophetes. 11 etait 
simultanement le plus ancien et le plus jeune des dieux, et possedait 
donc, comme toutes les nouveautes, plus de chance de reussir. 

En outre, l'empereur Coлstantin se doutait que le christianisme 
anarchisant, une fois associe au pouvoir, allait reprendre а son 
compte l'autoritarisme qu'avait vainement essaye de pratiquer les 
empereurs antichretiens precedents. C'est-a-dire qu'a l'instar du 
bolchevisme russe, !е christianisme serait facteur de dissolution de !а 
societe avant son implantation, mais deviendrait facteur de moralite 
et de reunification apres sa prise de pouvoir ; quitte а reprendre en 
main la societe avec une int ransigeance et un sectarisme que seule 
une religion а dieu unique pouvait posseder. Comme !е constate 
le professeur Louis Rougier, dans son livre traitant du « Conjlit du 
christianisme primitif et de la ci vilisation antique >> : 

« Dans !а Rome impeгiale, !е culte de l'empereuг etait· lёquivalent 
du seгment civique et du salut au dгapeau. >> 

Si се culte etait oЬ!igatoire рош les fonctionnaires, les soldats 
et les temoins en justice, il n'impliquait nullement une adhesion 
ideologique ou religieuse. Comme !е demontrent les proces des 
refractaires а се culte, le refus de bruler un grain d'encens а l'empereur 
etait interprete par les Pa"iens comme un manque de civisme et de 
loyalisme envers la societe. Comme le dira tres justement un juge 
pa"ien а un accuse chretien : 
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« Ти pгofites des lois t'QJ'/'Jaines, et tu refuses les p1·incipes et les гites 
de loyalisme enven; rюtr·e societe». 

En profitant des lois d'une societe organisee et en refusant de se 
soumettre aux charges qu'elle imposait, les Chretiens appa1·urent 
aux conservateurs de l'empire comme les bolcheviks de l'antiquite. 
Or, anarchistes et bolcheviks, ils l'etaient ! Ne les voit-on pas 
condamner !е metier des armes comme incompatiЬle avec !а 

profession de Chretien? (Mais lorsque I'Eglise fut officialisee ·et 
participa au pouvoir, elle tolera et тет е encouragea les << guerres 
defensives», tout comme Ies communistes et les democrates 
actuels). De meme, tant qu'elle ne fut pas au pouvoir, l'Eglise ne 
cessa d'exciter les jeunes а secouer le « joug » des adultes et des 
parents, en reprenant les mots de l'Evangile : 

«]е suis venu mettгe la division entre l'homme et son реге, entr·e 
!а fille et sa теге, et L'homme аига ро иг ennemi les gens de sa 
maison». 

Les Chretiens n'eurent aussi de cesse qu'ils n'aient ridiculise et 
detruit !е culte domestique, disloquant les liens conjugaux, faisant 
fi de !а piete filiale, exaltant !е celibat aux depens du mariage, 
allant meme jusqu'a encourager les jeunes converties а epouser 
des esclaves et des tares physiques, comme Ie fit Calliste, eveque 
de Rome, sous !е regne d'Elagabal (repris par Louis Rougier dans 
son etude). Dans une societe organisee, l'eloge de !а pauvrete, de 
la faiЬlesse, de la folie, des tares sexuelles et des tares physiques, 
est toujours suspecte. Ceux qui propagent ces idees, visent toujours 
non au Ьien des malheureux, mais а la destruction de cette meme 
societe et de ses elites, dont ils esperent prendre la place. Quitte, 
une fois au pouvoir, а renverser la vареш au profit des nouveaux 
maitres. 

Or I'Eglise ne s'en priva pas. Nous voyons les empereurs chretiens 
aggraver !а condition des esclaves; condition que les empereurs 
pa'iens, comme Marc-Aurele, avaient adoucie. Constantin rapporte 
les lois humanitaires d!e Trajan et d'Antonin. Honorius et Arcadius 
renchel'issent sur Constantin, car la religion de Jesus, qui fit 
tant pour consoler l'esclave de sa misere mora[e, ne fit rien pour 
l'affranchir (comme le rema1чue tres justement 1е professeш Louis 
Rougier). Bien plus tard, се meme christianisme conservera toujours 
l'esclavage chez Ies autochtones d'Amerique du Centre et du Sud, 
pourvu que leur labeur epuisant dans les mines serve а enrichir les 
eglises des majestes tres catholiques. 
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Les eveques et les apotres, c'est-a-dire les « inventeш·s » du 
christianisme, qui п'etaient en fait que les continuateшs de l'апсiеп 
culte du champignon sacre, sous une forme nouvelle, eurent plus 
de trois siecles pour « arranger » а leur fatyon, l'histoire du Nouveau 
Testament et pour dblier un mythe hallucinogene. 

Ils melangerent alors а leur histoire certains evenements 
historiques secondaires, comme ceux qui prennent leur source 
dans la revolte des ultra-nationalistes juifs, appeles zelotes. Ceux-ci, 
se souleverent contre la domination et l'ordre romain. Ces zelotes, 
inities au culte du champignon sacre, pratiquaient le banditisme et 
!е meurtre rituel dans une Palestine ou l'ordre etait represente par 
les Idumeens, une peuplade semite pacifique, dont le roi Herode 
etait seconde par des procurateurs romains. 

Or, vers les premieres annees de l'ere chretienne, les zelateurs 
zelotes voulaient а nouveau reprendre le pouvoir au profit des 
Hebreux. Pour appuyer leurs revendications, ils avaient ete 
rechercher un descendant eloigne de l'ancienne famille princiere du 
roi Salomon, roi qui gouvernait la region neuf cents ans auparavant. 

Се parent eloigne s'appelait Jesus (prenom courant parmi les 
Juifs), fils de Judas de Gamala, lui-meme chef zelote qui avait agite 
toute la Judee quelques annees auparavant, lorsqu'Herode et les 
Romains avaient voulu recenser toute !а population de Palestine. Et 
pour cause: les zelotes s'opposaient а се recensement, car il aurait 
prouve officiellementque les Juifs etaient minoritairesdans toutes ces 
regions et que, par consequent, ils n'avaient « democratiquement» 
aucun droit а les revendiquer pour eux seuls. 

Le meme proЫeme se renouvellera deux mille ans plus tat·d, 
apres la seconde guerre mondiale, car la politique juive de pretention 
territoriale ne changera jam.ais; d'autaпt plus qu'actuellement, toute 
la region est richissime en petrole et commande !а politique de trois 
continents. 

Le « peuple elu >> doit tout exploiter et tout regenter а son seul 
profit! 

Les querelles qui, depuis deux mille ans, divisent les historiens 
pour savoir, si Jesus-Christ а reellement existe ou non, relevent de 
la plus haute absurdite, et ne profitent qu'a l'Eglise qui tire parti des 
discordes entre ses detracteurs. Une puЬlicite, bonne ou mauvaise, 
sert toujours le produit; c'est surtout le silence qui dessert. Les 
voyant ainsi, I'Eglise pretend qu'ils ne savent pas se qu'ils disent, 
puisqu'ils ne savent meme pas tomber d'accord sur се point essentiel. 
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Au debut de l'et·e chretienne, il у eut de nombreux agitateurs, 
plus ou moins mystiques, tous nommes, soit Jesus, soit Christos ou 
Chrestos. 

Ainsi, par exemple, vers l'an 60, Neron fit arreter une bande de 
perturbateurs, voleurs et detrousseurs, qui etait commandee par un 
esclave grec affranchi, du nom de Chrestos. Ces coupe-jarrets dis­
ciples de Chrestos, qui faisaient regner l'insecurit e et la terreur dans 
les bas-quartiers de Rome, fшer1t, POUI' finit•, condarnnes а mor·t. 

Or, trois cents ans plus tard, I'Eglise naissante, en quete 
de martyrs, transforma ces quelques dizaines d'assassins en 
pr·em iers martyrs de la foi! Il est surprenant que des intellectuels 
du xxe-siecle, normalement doues de raison, puissent encore 
ajouter foi а des fables monumentales de cette epoque. Comment 
peut-on croire а un Neron illuminant ses jardins avec des Chretiens 
enflammes au bout de perches ? Non seulement l'odeur de cette 
grillade aurait du faire fuir tout Rome, mais un Chretien, meme 
illumine par la grace et oint de corps gras, ne pouvait faire, dans 
се cas, qu'un faible lumignon. Sans oublier que, dans се cas precis, 
comme dans Ьien d'autres, les Evangiles se contredisent. De meme 
qu'ils se contredisent dans les dates, les lieux, les ages et les origines 
des saints Pierre et Paul qui, suivant !а legende, auraient du mourir 
а Rome, а cette epoque. 

Certains Evangiles (parmi les septante qui existerent) parlent 
meme de la mort de Jesus SOUJS le regne de Neron, etc. Tout cela 
n'est pas serieux, d'autant plus que l'on voit mal des Romains, si 
tolerants jusque !а en matiere religieuse, devenir subitement des 
persecuteurs intolerants. Une persecution telle que l'on conc:;:oit 
се terme d'ordinaire ne peut pas exister en milieu pa·ien; elle exige 
toujours un monotheisme intransigeant, un dogme rigide et un 
sacerdoce autoritaire. 

Jesus de Gamala, le chef de bande zelote, fut finalement arre­
te, condamne et crucifie ; toutes mesures qui eviterent, momen­
tanement, que la revolte zelote n'eclate. Celle-ci ne se declara qlle 
quarante ans plus tard., en l'an 70, се qui amena l'empereur Titus а 
detruire, une premiere fois, Jerusalem. Mais la repression ne fut pas 
suffisante (18), et, en l'an 135, l'empereur Hadrien. dut raser detiniti· 

18). Elle ne le fut pas, car Titus s'etait amouracbl d'une Juive rюmmee 
Beн~nice. Estheг et Вегепiсе represeпteпt toutes deux des plltaiпs juives qui, 
раг leшs chaгmes, pousse,·ent des pгinces iпdo-euгopeeпs а desobliг а lещ 

t·ace. Raison qui poussa Raciпe, cet igпorant Ыаnс, а ecrit·e des tragedies а 
leLir sujet, sans compreпd1·e qu'il tгal1issait ainsi sa !"а се en fа\'еш du juda"isme. 
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vement la ville et deportel" les )иifs qие la « diaspora » pacifique et 
commet·ciale п'avait pas епсоrе dissemiпes daпs le reste de l'empit·e. 

Car il suffit de lire l'reuvre du grand historien juif du siecle 
passe, Bernard Lazare, pour comprendre qи'une bonne partie dи 
реирlе jиif s'etait dispersee dans toиt le monde antiqиe Ьien avant 
l'avenement de la Rome imperiale. Тоиt comme les Pheniciens, 
leurs cousins, les Hebreux se disper·serent tres tбt sur [е pourtour de 
la Mediteпanee, pour realiser lеш vocation de trafiquants. Et si la 
specialite des Pheniciens etait les objets de pacotille et les imitations 
des artisanats grec, mesopotamien. et egyptien, la specialite des 
Jиifs consistait en иn commerce Ьеаuсоир plиs frиctueиx: celиi des 
esclaves. Bernard Lazare considere meme qие la haine qui poиrsиit 
son реирlе depuis ses origines, pиise sa soиrce dans се commerce 
реи relиisant. 

Les Jиifs, peuple instaЬle et nomade, habltиe а la contrebande 
depиis ses origines, sont, de natиre, реи enclins аи travail. Ils 
preferent le troc et le commerce, mieux еп rapport avec leиr ame et 
leur comportement vagabond. 

C'est aussi а cause de се comportement, blologiquement 
hereditaire, qне la religion jиive, comme celle des Pheniciens et 
de la plиpart des Semites errants, est essentiellement basee sur 
des dogmes; car une religion dogmatique represente нnе forme 
d'evasion incontrolaЬle, Ьien adaptee а иn peuple en perpetuelle 
migration. 

Avec Hadrien tomba aussi la derniere citadelle zelote : Massada. 
La, apres un siege plиs ou moins long, les Romains ne trouverent plus 
qие des cadavres, car les zelotes, assieges, s'etaient entre-egorges en 
иn vaste holocaиste ritиel, apres avoir absorьe une derniere fois leиr 
drogue hallucinogene. 

Notons ici que, cиrieиsement, l'Etat jиif d'Israёl s'est empresse 
de transformer les ruines de cette citadelle zelote en lhaut lieu de la 
resistance juive а tous les envahisseurs etrangers. Et, actuellement, 
tous les officiers israeliens, fanatises. vont preter serment de fidelite 
аи regime et а и passe dans cette citadelle de Massada renovee qи'ils 
jurent de ne jamais plus laisser entre des mains etrangeres. Cet acte 
qui glorifie les anciens zelotes, cette bande d'assassins et de drogues 
religieux qui n'hesiterent pas а mebtre а feu et а sang !а Palestine, 
prouve au monde l'intransigeance et la continuite religieuse de се 
реирlе qиi se croit « elu ». Si !е monde actиel n'y prend garde, il 
sera Ьientot replonge dans le bain de sang d'иne troisieme gиerre 
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mondiale, pour satisfaire la megalomanie de ces sectaires; troisieme 
guerre mondiale entreprise, cette fois, au XXI .. siecle, sous forme 
d'une chasse au Terrorisme mondial, afin d'imposer partout le regne 
du Mondialisme judeo-bolchevique, terme parfaitement approprie 
pour designer la domination mondiale du peuple << elu ». 

Jesus de Gamala, се chef de bande, historiquement tres peu 
important, fut crucifie par Ies Romains, Ia tete en haut, comme tous 
les bandits de droit commun, alors que Rome avait coutume de 
crucifier la tete en bas, pour delit politique. 

Lorsque vers l'an 350, le neveu de Constantin devint empereur 
sous le nom de Julien l'Apostat (nom, б comblen immerite, car се 
fut, de tous les empereurs, le plus pieux et le plus honnete), non 
seulement, pour son malheur, il ne crut pas а la faЬle du rabbl juif et 
aux legendes chretiennes, mais il voulut demontrer au monde que 
toute cette histoire etait ЬЗ.tiе sur un enorme mensonge, adroitement 
melange а une petite histoire sordide de revoluti.onnaires juifs. 

11 fit deterrer les restes du brigand Jesus de Gamala, crucifie trois 
cents ans plus tбt, demontrant ainsi qu'il n'etait ni ressuscite, ni 
monte au ciel, ni mеше un dieu. Mallui en prit, car, au cours d'une 
charge de cavalerie contre les Perses, il fнt assassine par tm de ses 
lieutenants chretiens qui lнi enfonc;:a son javelot dans le dos. Nнl ne 
saнra jamais, si се dernier avait agi par idealisme ou par esprit de 
lucre ; mais il est prouve qu'avant de mourir, l'empereur Julien, cet 
aryen bon et honnete, ordonna qu'on ne lui fit aucun mal. 

Cet acte de clemen.ce, qui sauva la vie au meurtrier, est typique 
du comportement indo-europeen. ll ренt nous servir d'element de 
comparaison avec l'atmosphere haineuse qui presida aux << jugements 
semites » de Nuremberg, а la suite de la seconde guerre mondiale. Et 
lorsque je dis « jugements », il serait plus logique d'employer le terme 
de « reglement de comptes », car cette pseudo-loi du talion masquait 
а grand peine le sectarisme dogmatique semite, l'hypocrisie semite 
et le caractere visceralement haineux du monde juif. 

Heureusement, beaucoup d'Indo-Europeens, qui combattirent 
pour les << democraties », refuserent de prendre part а cette mascarade 
et а cet hallali. Et се n'est pas un hasard si ces Indo-Europeens 
democrates, qui se distinguerent dans la justice et l'equite, furent 
tous des guerriers ; tel се colonel americain Everett, qui defendit 
devant le tribunal Jochem Peiper, се colonel allemand faussement 
accuse du soi-disant massacre de Malmedy; tel le colonel Forrest 
Yeo-Thomas, chef des commandos britanniques, qui temoigna en 
faveur d'Otto Skorzeny, ou tel son defenseur, le colonel Durst; tel 
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Reginald Paget, defenseur de von Manstein ; tel le senateur Taft, 
des USA, le pюfesseur Gilbert Мштау, le senateur MacCarthy et le 
ministre Forrestal ; telle duc de Bedlford, pour ne citer que les plus 
connus. 

Quel contraste entre ces grands guerriers defendant 
chevaleresquement leurs ennemis d'hier contre l'injustice semite et 
contre !а haine juive, d'avec nos « п~sistants » de !а derniere heure 
(quand се ne fut pas de la derniere minute) qui, quarante-cinq ans 
apres la fin de la guerre poursuivent encore et toujours de leur 
hargne les combattants de la Waffen SS, fraщaise ou belge. 

Cette constance dans !а haine et dans !а bassesse n'est que 
l'exteriorisation de la semitisation de leur ame. L'indifference de 
nos populations а l'egard de leurs agissements et la tolerance avec 
laquelle elles acceptent l'etalement п~itere de leur rancune, prouvent, 
б comЬien, que nos peuples Ьlancs sont contamines par le virus 
semite judeo-bolchevique. Ces peuples ne seront « sauves » (si tant 
est qu'ils peuvent encore l'etre, vu l'etat de deliquescence mentale 
ou ils se complaisent), que lorsque des «guerriers indo-europeens» 
accepteront а nouveau de prendre leurs responsaЬilites d'elite 
aristocratique, et d'imposer; au beso:in par !а force, !е retour а notre 
ethique et а notre morale aryennes. 

А l'origine, Esseniens, Chretiens et zelotes etaient tous freres en 
Jesus, а savoir qu'ils adoraient tous le champignon hallucinogene 
et qu'ils etaient tous des ultra-nationalistes juifs qui voulaient 
renverser la domination etrangere. 

Mais si leur but а tous etait identique, soit mettre Israёl, !е 

(( peuple elu », au-dessus de toutes les nations, et permettre ainsi а 
tous les Juifs de vivre а l'aise et de se droguer avec leur champignon, 
chaque secte concevait differemment la lutte contre l'etranger. 

Alors que les Esseniens, ou ceux que l'on denomme tels, se 
retiraient du monde pour vivre seuls en communaute isolees et 
fermees, et que les zelotes ne juraient que par l'assassinat et par 
un nationalisme etrique, les premiers Chretiens, grace а saint Paul, 
voyaient l'avenir, c'est-a-dire la destruction de l'ordre romain et de 
tout ordre en general, en internationalisant le combat; tout d'abord 
en recrutant le plus d'adeptes possiЬles parmi les mecontents, la 
plebe, les esclaves et les jeunes riches devoyes. 

Grace а cette masse, dont les plus malins allaient 
immanquaЬ!ement tirer les ficelles, ils s'appretaient а detruire 
d'abord tout ordre etaЬli pour imposer ensuite le regne de leur dieu 
et de ses elus. 
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Mais si ces premier-s ChпШens savaient tres blen се qu'ils 
voulaieпt, ils пе possedaieпt aucuп сопсерt гeligieux гее! lеш 
permettant de s'imposer comme promoteurs d'une religion. La 
drogue hallucinogime ne suffisait pas, surtout lorsqu'il s'agirait de 
conquerir des Indo-Europeens, religieux certes, mais honnetes et а 
l'esprit rationnel. 

Pour s'implanter parmi les populations pa"iennes de l'Occident, 
ils durent falsifier l'histoire des origines du christianisme tout en 
crean.t sa legende et, en outre, ils durent aussi mettre sur pied un 
ensemЬle de coutumes et de rites qui les consacreraient comme 
deten.teurs d'une religion revelёe aux yeux de tous. 

Or pour s'imposer а des pa1ens, quoi de meilleur que d'adopter 
leurs propres rites et leurs propres coutumes. En consequence, 
petit а petit, l'on desacralisa les anciens lieux sacres romain.s, 
gaulois et celtes, pour se les approprier. C'est ainsi que des sources, 
des menhirs, des bois, des arbres, des routes et des ponts gaulois 
devinrent progressivement des lieux du culte chretien. Les plus 
reputes eurent droit а une eglise, les moins connus а une chapelle 
ou а un simple calvaire. 

Le cas des eglises consacrees aux « Vierges noires » est des plнs 
typiques. Jacques Hнynen, dans son livre << Lёnigme des Vierges 
noires » (Editions Laffont), reconnait, d'ailleurs, qне toнtes ces 
vierges etaient d'anciennes divinites gauloises, etque toutes se situent 
sur les chemins qui menaient а Saint-Jacques-de-Compostelle, 
lui-meme ancien lieu sacre druidique. Се furent aussi toutes 
des abbayes Ьёnedicti.nes qui les prirent en charge. Or l'ordre de 
saint Rernard fut l'ord re chretien qui syncretisa le mieux l'ancien 
paganisme avec le christianisme naissant. Saint Bernard, quoique 
« chretien » est le dign.e successeur d'Arius. 11 semЬle d'ailleurs que 
lorsque l'arianisme commentra а faire long feu en Italie, d'anciens 
pa'iens se cacherent volontaireшent sous les plis du christianisme 
totalitaire et imperialiste en fondant l'ordre Ьёnedictin et sa 
celebre аЬЬауе du Mont-Cassin (en l'an 529). Devenus chretien.s, 
ils evitaient les persecutions, et surtout, ils possedaient un lieu sur 
pour entreposer livres et savoir indo-europeens, que les prelats 
chretiens detruisaient systematiquement. 

Le Mont-Cassin fut, jusqu'a nos jours, le plus riche sanctuaire 
en livres anciens et еп manuscrits pa"iens ; sa destruction totale, 
lors de la derniere guerre mondiale, n'est pas l'effet du hasard, 
mais s'inscrit dans le cadre de la guerre religieuse que mene le 
juda'isme international contre l'aryanisme Ьlanc. Rappelons que les 
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Americains reconnurent avoir bombarde l'abbaye du Mont-Cassin 
« par erreш », alors que les troupes allemandes, respectant le 
sanctuaire, ne l'occupaient pas, s'etant simplement etaЬiies autour. 
Се n'est «qu'apres sa destruction» que les Allemands prirent 
position dans les ruines. Il convient de lire, а се sujet, « Les DiaЬles 
verts de Cassino » par l'historien Jean Mablre, aux Presses de la Cite. 

Lorsque les pa"iens constaterent leur incapacite d'entraver 
l'extension dti christianisme intolerant qtii les persect1tait, ils ne 
trouverent rien de mieux que de simuler leur conversion et de 
se laisser ainsi emporter par la vague destructrice, en evitant de 
chavirer. 

Partou1i: ou un edifice chretien fut construit, afin de s'approprier 
une Vierge noire, donc une de ces anciennes deesses-meres 
pa"iennes, iils transigerent en laissant persister, а cote de la statuette 
mariale, les restes de la religion druidique. 

C'est ainsi que dans la crypte de la cathedrale de Chartres, 
derriere « Notre-Dame-de-dessous-terre » se trouve « !е puits des 
forts» . Au Puy-en-Velay, la pierre miraculeuse des dгuides, appelee 
« pierre des fievres » opere, aujourd'hui encore, des « miracles 
chretiens >> dans la cathedrale. La dame de Marsat resta associee 
а des pierres druidiques durant tout le Moyen-Age. А Orcival, la 
cathedrale se situe, comme par hasard, pres d'unesource miraculeuse 
druidique. А Manosque, Notre-Dame-de-Romiguier est associee а 
des symboles solaires, au culte des eaux et а des allusions isiaques. 
Dans la cathedrale de Rocamadour, la Vierge noire est associee а 
un certain saint Amadoш, dit Zachee, dit Sylvain, dit, рош finir, 
Lucque ou Luc, c'est-a-dire au dieu « Lug >> solaire gaulois. 

Remarquons aussi que toutes ces eglises а Vierge noire sont 
construites dans des lieux isoles, blen souvent abrupts et d'acces 
difficile, et leur localisation constitue, la plupart du temps, un defi 
au bon sens architectural. En outre, l'on retrouve Ьien souvent tout 
pres d'anciens lieux sacres druidiques, des bois, des sources et des 
vallees de la Dame, des gorges de la Pucelle, etc. 

Tout en christianisant les lieux paiens, l'Eglise chriistianisa aussi, 
dans la mesure du possible, le bestiaire pa·ien ; soit en l'assimilant, 
soit en lui substituant le sien propJe, soit meme en l'ostracisant, 
lorsque les deux premieres solutions s'averaient impossibles. Ainsi, 
le bestiaire proprement chretien, comprendra : 

1. - La colombe, qui symbolise l'ame du fidele accedant а la joie 
celeste, devenue l'embleme judeo-bolchevique onusien. 
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2. - Le paon, qui est le symbole chretien de 1'immortalite. 
3. - Le poisson, quoique се derniei' ne soit pas propreme11t 

chretien et remonte а l'empire sumerien,. ou il personnifiait 
la fecondite et la sagesse. C'est encore се qu'il representait au 
temps des grandes invasions, car il ne se christianisera qu'au 
VII"' siecle, epoque а laquelle, les manuscrits commencent 
seulement а s'orner de dessins ichthyomorphiques. 

Сотте deja dit plus l1aut, !е clнistiaпisme essayer·a aussi de 
s'assimiler le bestiaire pa!en ; tel, par exemple, le cerf, се symbole celte 
de l'immortalite, qu'il associa а de nombreux saints. Cependant, le 
symbolisme du cerf est nettement pa·ien, et les offrandes funeraires 
de cerfs immoles, les amulettes en bois de cerf et l'interdiction 
edictee au concile d'Auxerre de se deguiser en cerf aux fetes du 
Nouvel an, le pгouvent peremptoirement. 

Mais, pour certains animaux, l'assimilation fut impossiЫe. 

C'est le cas du cheval, cet animal sacre indo-europeen au caractere 
psychopompe et solaire (grace а sa criniere flamboyante), qui 
accompagnait les defunts dans la tombe et dans l'au-dela. C'est le 
cas aussi du griffon, dont I'origine remonte а l'epopee de Gilgamesh 
et au monstre Humbaba, mais qui se transforma en animal solaire 
а Mycenes, en Egypte et dans les steppes jusqu'en Siblrie, en Coree 
et au Japon. Dans се cas, l'Eglise ostracisera, ou plus, denigrera ·et 
tournera l'animal inassimilaЬle en ridicule. Се fut !е cas du loup, du 
serpent (et avec lui du griffon et du dragon) et aussi celui du sanglier 
et du taureau, tous deux symboles de fecondite chez les Germains ; 
dans !е monde chretien, ils devinrent synonymes d'obstination et 
de betise pour le taureau, de mort et de fatalite pour le sanglier. De 
meme l'aigle, cet oiseau solaire par excellence, fut ironise а toute 
occasion et seulement tolere dans les pays d'origine germanique, la 
ou l'Eglise ne pouvait se permettre de faire autrement. 

D'autre part, la chretiente naissante emprunta ses mythes, ses 
legendes et son rituel а toutes les anciennes religions а mysteres de 
l'epoque. 

C'est, par exemple, Mithra, qui foumit le symbole de la croix. 
Mais la croix mithriaque etait equilatel'ale, et les premiers Chretiens, 
pensant au champignon sacre, le remplacel'ent par la croix des 
supplices. 
А l'origine, les seuls. symboles reellement chretiens etaient le Xhi 

et le Rho grecs. 
C'est Mithra aussi qui renait tous les ans, dans la nuit du 

24 au 25 decembre; lui-meme fut d'ailleurs place la par erreur, 
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са1· il symbolisait le solsti·ce d'hiver, се culte indo-eшopeen du 
« Sol Invictus » encore plus vieux que lui. Impuissante а supprimer 
cette fete, l'Eglise l'a christianisee : la nuit mithriaque est devenue 
celle de Jesus, dont la naissance se celebrait encore en janvier, en 
avril ou en mai, durant le Il" siecle. 

L'Epiphanie sera, elle aussi, empruntee au culte de Mithra et 
aux rites accompagnant la renaissance de Dyonisos. Le jeune du 
Carёme correspond aux quarante nuits de lamentation des mysteres 
de Proserpine ; les rogations aux amЬarvalies romaines; le carnaval 
aux saturnales; la Saint-Georges а la Parilia ou ftЧe de la naissance 
de Rome ; la blnediction des Rameaux, avant Paques, prit le relais 
de la fete printaniere de la mort et de la resurrection des dieux de la 
vegetation, а savoir les Eost ra des Indo-Europeens; la Chandeleur, 
grande fete celte, dediee а la lactation des brebls et а la renaissance 
de la vegetation, correspondait aux Lupercales des Romains, fete 
protectrice des troupeaux, mais elle n'en deviendra pas nюins une 
fete chretienne symbolisant la presentation de Jesus au temple, 
et son nom celte de « Imbold » sera transforme en Chandeleur 
chretienne. 

Au monde celte, l'Eglise empruntera aussi la fete de Samain qui 
correspondait au гetour des troupeaux des paturages d'ete, afin de 
passer l'hiver dans le territoire tribal : elle deviendra la Toussaint; 
de meme que la fete celte de Balmain, devenue celle du premier mai, 
qui representait la date du depart des troupeaux vers les paturages 
d'ete. Chez les Germains, la Balmain celte s'appelait la « nuit des 
Walpurgis ». 

Quanl а la faшeuse tгiпite clн·etieпne, се п'est qu'uпe pale copie 
des triades sociales et religieuses des divers peuples iпdo-europeens. 
En outre, [а passion de Jesus ressemЬle, jusque dans ses moindres 
details, а celle du dieu babylonien Marduk; la Cene est empruntee 
au culte d'Attis, l'Eucharistie aux cultes d'Attis et d'Osiris, et 
Bethleem (qui signifie « la maison du pain ») au culte de Tammouz. 

D'ailleurs, Jesus meurt de la meme maniere que tous les autres 
dieux de mysteres, d'origine semite proche-orientale, c'est-a-dire 
comme tous ceux engendres par le mythe du champignon 
hallucinogene. 
А la naissance de ]esus (donc lors de sa « creation ») tous ces 

dieux cernaient la Palestine : Attis etait en Phrygie, Mithra en Perse, 
Osiris en Egypte, Adonis en Syrie, Tammouz en Mesopotamie, 
Dyonisos en Grece et Marduk а Babylone. Les plus heureux de la 
« conjuration )) avaient meme deja envahi la « Terre Sainte », car le 
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prophete Ezechiel vilipende contre Tammouz. Il est meme certain, 
actuellement, que се dieu des cereales а donne son nom а Bethleem 
(la maison du pain), car saint Jerome reconnait que Bethleem etait 
а l'ombre de Tammouz, c'est-a-dire d'Adonis. 

Comme Jesus, tous ces dieux sont des dieux seconds, mediateurs 
entre les hommes et I'Etre suprёme. D'ailleurs, le titre de « seigneur » 

est precisement celui des dieux de mysteres que leur resurrection 
seigneurisait. Tous ces dieux possedaient, en outre, une legende 
identii.que : ils mouraient en hiver et ressuscitaient au printemps, car, 
а l'origine, ces « mysteres » celebraient le renouveau de la nature ; се 
n'est que plus tard qu'on personnifia ces forces naturelles anonymes. 

Dans la plupart des autres religions а mysteres, l'on retrouve 
l'equivalent de I'Eucharistie sous son douЬle aspect : memorial de la 
mort du dieu et banquet rituel. 

L'apologiste Firmius Maternus rapproche la Cene d'Attis de celle 
de Jesus, dans son livre « DeErrore»; de meme saintJustin, dans son 
«Apologie», constate que Mithra pratiquait, lui aussi, l'oЬlation du 
pain et du vin, de meme qu'Osiris dans le culte egyptien. C'est а tel 
point que Tertullien, Ie Romain, considere le christianisme comme 
Ltne secte rnith.-iaqнe. La seнle difference et la seнle noнveaнte 
qн'apporte le christianisme, par rapport а ces autres cнltes de 
mysteres, c'est que tous ces dieux anterieurs ne mouraient pas pour 
les hommes, et n'etaient donc pas а la lettre des (( redempteurs », 

car Ieur sacrifice n'avait qu'une portee personnelle, et car eux seuls 
devenaient immortels en vainquant la mort par la resurrection ; 
mais, par l'initiation, leurs fideles s'associaient а leur victoire pour 
la paгtager. 

Le christianisme а beaucoup mieux satisfait le plus grand 
nombre, car Jesнs mourait cette fois pour chaque homme et la 
demagogie plait toujours. Dernier venu des dieux de mysteres, il а 
su tirer parti de l'experience des autres. 

Mais, du moment qu'il tendait а l'universel, le christianisme 
se devait d'etre initiatique, car tout peuple possede ses traditions, 
ses coutumes et ses prejuges, qu'il serait temeraire de violenter. 
Mieux vaut s'adapter provisoirement par une catechese progressive 
qui impose des degres dans l'initiation. On ecartait d'ailleurs le 
catechumene de certaines ceremonies, et се n'est que par degres 
qu'il accedait au bapteme, aux premiers temps du christianisme. 

L'homme partage la victoire du dieu ressuscite, а Ia condition 
qu'il s'identifie а lui par l'epreuve, par le bapteme et par les autres 
rites magiques connus des seuls inities. 
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Cette collaboration huшaine est indispensaЫe et se trouve 
partout symbolisee. On adjoignait. par exemple, au dieu Assur 
un condamne а mort qui mourait avec lui, tout comme Simon de 
Cyrene partage le calvaire de Jesus en portant sa croix avec lui. 
L'homme doit completer pour lui-meme !а passion du dieu; et dans 
toutes ces religions а mysteres se deroulait alors un drame sacre, ou 
le fidele avait son rбle а tenir. Ces representations furent d'abord 
de simples jeux, a'leuls du tMatre, et certaines societes initiatiques 
restent encore de nos jours figees а се stade. Les francs-ma<;ons, par 
exemple, miment encore toujours !е meurtre d'Hiram et !а construc­
tion du temple de Jerusalem (preuves de leur origine juda'ique). 

Mais, peu а peu, sous l'influence du sacerdoce, !е jeu devient rite, 
cense realiser се qu'il represente : се qui est l'essence de la magie. 

Ainsi, la messe est tenue рош· un vrai sact·ifice, alot·s que tout 
s'y passe au figure. On representait donc liturgiquement !е sacгifice 
d'Adonis, ou de Mithra, ou d'un autre, pour en recueillir les fruits. 
Et, pour finir tout se confond, car qui meurt а vecu,. et qui а vecu 
est necessairement ne et а existe ; et l'on finit par reconstituer la vie 
imaginaire du dieu en partant du rite. 

Се sera l'affaire des visionnaires qui pullulent dans toutes ces 
religions orientales, et qui expliqueront que le dieu а vraiment 
accompli autrefois les gestes maintenant devenus liturgiques. 

Chose amusante, tous les historicistes l'admettent pour les autres 
dieux que Jesus. 

Mais comment etait ne le jeu, puis !е rite ? А l'origine de tout 
phenomene religieux, il exista toujours un visionnaire, car les dieux 
пaisseпt toujouгs des « vapeuгs » de !Ъошше. 

Dans le cas du christianisme, се visionnaire sera saint Paul, et 
les evangelistes preciseront et historiciseront plus tard ses visions. 
Suite а ses fantasmes, un n1alin, plus ou moins idealiste et plus ou 
moins illumine, se proclame pretre du dieu nouveau, en donnant sa 
seule arrogance pour preuve de son existence (19). Puis il invente un 
rituel, assez complexe pour qu'il put pretendre le tenir d'en haut. Le 
rituel, а son tour, echauffe d'autres visionnaires qui, admires par les 
na'ifs, choyes par les femmes et utilises par les clercs, developpent 
alors progressivement le mythe а l'applaudissement general. 

Le moment n'est plus eloigne alors, ou l'on commence а retrouver 
les reliques du dieu. On decouvrait d'abord son tombeau, puisque 
tout parta.it de sa mort salvatrice; elle seule interessait d'ailleurs 
vraiment, tant l'ego·isme humain est grand. On venerait ainsi !е 

19). Voyez comment se coпstitнeпt toutes les sectes actнenles. 
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tombeau de Marduk а Babylone, celui d'Hercule а Cadix, d'Apollon 
а Delphes, de Khюnos dans le Caucase, d'Helios а Attra, d'Osiris а 
Abyde, et d'Orphee а Lihethra et а Dium. 

Apres avoir enfin retrouve !е tombeau du dieu, on commeщ:ait 
а imaginer sa vie puЬlique, ses miracles et son enseignement. On 
remontait ainsi а l'enfance, d'autant plus vite expediee que l'homme 
s'impatiente toujours que son dieu prenne du poids, afin de mieux 
!е mettre а mort. 

Et l'on aboutissait, pour finir, а la naissance, dans une grotte 
pour !а plupart : c'est Ie cas de Tammouz, d'Adonis, d'Hermes, de 
Dyonisos, etc. 

Or tout се processus que je viens de decrire, est exactement 
celui de la legende chretienne; ainsi, les plus anciens textes ne 
connaissent que la mort de Jesus (saint Paul) et les plus recents sont 
ceux qui en decrivent la naissance (saint Luc). L'enfance est expediee 
en quelques mots, comme chez Luc, qui nous dit : « 11 grandissait 
en taille et en sagesse ». Apres cette phrase, Jesus а trente ans et il 
commence sa vie puЬlique. 

Remarquons ici que tous les personnages historiques (donc 
ceux qui ont reellement existe) possedent, quant а eux, des leur 
naissance, une Ьiographie complete et riche en details, grace а leurs 
contemporains. Par la suite, les historiens repetent ces details, et 
rares sont les decouvertes nouvelles. Or nous constatons ici que, 
concernant ]esus comme tous les autres heros de legende, les 
documents primitifs sont tres chiches, et се n'est qu'avec !е temps 
que !а fаЫе s'etoffe. 

N'ouЬ!ions pas non plus que l'Ancien Testament prophetisait !а 
venue du Messie sauveur, et que nous pouvons deja у lire une rubrique 
decrivant sa naissance, une autre ses actions et son enseignement, 
une autre enfin sa mort et son triomphe; mais, la comme ailleurs, 
!а par tie !а plus riche ·en details concerne sa passion. Cette partie, 
essen.tiellement due а Amos, а Job, а Isa'ie et aux Psaumes, nous 
prouve sans ambage que les Juifs attendaient, eux aussi, un messie 
souffrant, c'est-a-dire un dieu cl!e mystet·es. 

D'ailleurs reportons-nous а l'epoque des debuts de l'empire 
romain : nous n'y assistl:ons qu'a des guerres larvees entre la plebe et 
!е patriciat, а des invasions en tout genre (des Parthes, des Cimbres, 
des Teutons, des Scythes et des Daces, en Illyrie, en France, en 
Syrie, etc.), de meme qu'a de nombreuses convulsions sociales, 
comme les revoltes en.demiques d'esclaves, dont !а plus grave, celle 
de Spartacus, vient а peine de se terminer. 
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Tout l'ancien monde mediterraneen aspirait en fait а une 
пouvelle s tabilite que seule, semЫe-t-il, uп dieu sauveш· pouvait 
lui rendre. Et, comme les astrologues de l'epoque enseignaient deja 
que le monde allait passer de l'ere astrologique du Belier dans celle 
du Poisson (tout comme, deux mille ans plus tбt, l'on etait passe de 
celle du Taureau dans celle du Belier), les croyants de се temps, tous 
plus ou moins ferus d'astrologie, commeщaient deja а bazarder les 
anciens dieux du feu (le Belier etant un signe de feu) comme Jupiter, 
Ammon, Yahveh ou Agni, au profit d'un dieu nouveau de l'eau. Et 
la prediction voulait meme qu'il soit un enfant de l'amour, naissant 
d'une mere vierge. Le senateur romain Figulus, Jules Cesar et Virgile 
!е repeterent apres Isa"ie, apres les sibylles etrusques et apres !е poete 
spartiate Arion. 

De meme les Syriens attendaient avec impatience l'Ikhthys 
(le poisson) [(en grec: 'Ixfh:><;, synonyme allegorique et acronyme 
de Iesous Christ6s (IТ}<юuс; Хрtсп6~) {Jesus l'oint}, Theou Hui6s 
(0воu 'Yt6~) (fils de dieu), Sбter (Lmпip) (sauveur)], qui naitra de 
la vierge poisson Atargates que venera d'ailleurs l'empereur Neron. 

Les Grecs renouvelaient, quant а eux, а Canathos, l'antique 
virginite de Junon-Hera, alors que les Indiens faisaient naitre 
Krishna de l'epouse vierge d'un roi et que Perses et Parthes faisaient 
engendrer Mithra par !е meme procede virginal. 

Се nouveau dieu etait donc attendu impatiemment par tout le 
monde antique, preoccupe par les memes fantasmes religieux. 

Maintenant que nous venons de decrire !е processus par lequel 
une religion se сп~е. nous allons fournir un ensemЫe de preuves, 
demontrant l'inexistence d'un dieu appele Jesus-Christ. Mais avant, 
je voudrais encore m'etendre sur deux details historiques d'epoque. 

D'abord, rappelons que la croix des supplices, qui fut choisie, 
pour finir, comme l'emЬleme de la chпШente, ne fut pas aussitбt 
adoptee pat' les pt'emiel's Chretiens, malgre sa signification 
esoteriqнe rappelant le champignon sacre. 
А l'epoque, cette croix avait un caractere infamant, et 

souvenons-nous que les esclaves revoltes, avec Spartacus, furent 
tous mis en croix, car cette mort etait consideree comme le 
chatiment !е plus degradant. 

Les Chretiens du temps de Jesus ne pensaient, par consequent, 
pas faire mourir leur dieu de cette fщ:on infamante ; d'ailleurs, ils 
n'avaient pas encore reellement statue sur son agonie. Се n'est que 
bien plus tard, vers l'an 150, que les Juifs, propagateurs de la nouvelle 



LE /UDEO·CHRISТIANISME 399 

foi, se rappelerent de leur heros national, Jesus de Gamala, mort 
lui-meme sur la croix d'infamie. Ils commenceгent alors а assimileг 
се dernier а leur « Sauveur » ; mais !а croix des supplices n'en devint 
pas encore pour autant le sym.Ьole de la chretiente; tout au plus, 
l'etait-elle pour les quelques inities du culte du cl1ampignon. Elle 
gardait encore son caractere horriЬle, а cette epoque habltuee а 
voir се genre de supplice. Се n'est que Ьien plus tard, а l'epoque 
merovingienne, apres la fin des grandes invasions, que cette croix 
des supplices devint l'emЫeme de !а chretiente d'Occident. 

Les legions romaines chretiennes, qui porterent au pouvoir 
l'empereur Constantin, brandirent des laborums, c'est-a-dire des 
etendards exhibant !е Xhi (Х) et !е Rho (Р) grecs. 

Le second detail utile pour la bonne comprehension du 
christianisme concerne !а vie de Neron. Celui-ci nous est 
principalement connu par Tacite qui nous parle longuement des 
« persecutions » qu'aurait commises cet empereur а l'encontre des 
adeptes d'une nouvelle religion, apres l'incendie de Rome, en l'an 64. 

Mais Tacite ecrit а !а demande et sous !е regne des empereurs 
Trajan et Hadrien. Or ceux"ci poursuivaient une politique de 
denigrement systematique de leur predec:esseur Nerun, puur des 
raisons que nous explique fort Ьien Jean-Charles Pichon dans son 
livre, edite par Laffont et intitule « Neron et le mystere des origines 
chretiennes ». 11 у demontre que les premiers « massaaes » de 
Chretiens se deroulerent en l'an 68, apres la mort de Neron, sous les 
ordres de Galba, revenu mettre de l'ordre dans !а ville de Rome а !а 
suite de !а pagaille sociale creee par les premiers Chretiens, ceux-ci 
etant d'ailleщs p1·oteges раг Nе1·оп et paгtisaпs de се deшie1·. 

Or, chose deja plus que Ьizarre pour un historien averti, c'est 
justement la partie des « Annales » de Tacite qui traite de cette annee 
cruciale de !'ап 68, que les moines copistes ont «perdue». Celle-ci 
nous aurait permis d'eclaircir Ьien des points et des contresens 
(certainement apocryphes), que les moines mettent sous !а plume 
de Tacite. 

Tacite relate !е massacre de milliers de soldats, SANS ARMES, 

lors de l'entree а Rome du nouvel empereur Galba. Dion Cassius 
et Plutarque, dans sa << Vie de Galba », paгlent de sept mille soldats 
sans armes que Neron avait rassemЬles avant de mourir, qui etaient 
des matelots (des nautes, des hommes de la mег, en latin). 

Comme l'on ne peut imaginer de rudes marins se laissant 
ainsi massacrer sans protester, il est certain que !а traduction des 
copistes du Moyen-Age est mal interpretee, et que ces defenseurs 
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de Neron ne sont pas des юatelots pecheшs de poissons, mais Ьien 
des pёcheurs d'ames qui recrutaient au profit du nouveau dieu 
poisson et qui partageaient sa foi. N'ouЬlions pas que Neron adorait 
Ia deesse poisson Atargates, et qu'il se proclamait son fils. 

Le massacre des Chretiens, apres l'incendie de Rome, n'est donc 
pas un recit apocryphe, au sens reel du terme, mais une transposition 
en l'an 64, d'un passage ecrit par Tacite traitant de l'annee 68; et 
les imposteurs remplacerent tout simplement le nom de Galba par 
celui de Neron. 

Mais alors pourquoi cet enorme truquage de l'histoire, et 
surtout pourquoi avoir charge Neron d'un massacre qu'il n'avait 
pas commis? Et pourquoi l'Eglise cache-t-elle aussi qu'il fut un des 
premiers Chretiens de Rome ? 

Pour le comprendre, il nous faut faire une petite digression 
dans l'histoire, et relire, non plus seulement Tacite et Suetone, ces 
deux « historiens officiels », qui furent amplement caviardes par les 
moines copistes, юais aussi tous les ecrivains contemporains de 
Neron, meme ceux qui ne s'occupaient ni d'histoire ni de politique ; 
comme, par exemple, Seneque, Petrone et Flavius Josephe, се grand 
admirateнr de Neron (car Neron protegeait les Jttifs). 

Tout devient alors comprehensible. Et nous constatons que 
premierement, l'empereur Claude avait du se resoudre а chasser les 
Juifs de Rome, car ils perturbaient l'ordre puЬlic par leurs pratiques 
usuraires et par leurs pгatiques гeligieuses qui, nous le savons 
maintenal11.t, etaient basees sur l'emploi de drogues hallucinogimes. 
Lorsque Claude mourut, empoisonne par sa femme Agrippine, il 
laissait le tr6ne au fils de sa premiere femme Messaline. Се fils, 
nomme Britannicus, fut lui aussi empoisonne par sa belle-mere 
Agrippine, qui porta ainsi sur !е trбne Neron, son propre fils, qui 
n'etait que le beau-fils de l'empereur Claude. Mais, pour realiser 
ses plans, Agrippine se fit aider par des Juifs qui lui fournirent les 
poisons, les assassins et les media de l'epoque, afin de faire cгoire а 
des morts naturelles. 

Deja en ces temps-la, les communautes juives etaient 
remarquaЬlement organisees pour diffuser des mensonges. En 
echange de sa couronne, Neron reintroduisit les Juifs dans Rome 
et retaЬiit toutes leurs prerogatives. Et il ne cessa jamais de sublr 
leur influence, par sa mere d'abord, par les femmes que les Juifs 
introduisirent dans son Iit, ensuite. Се f"ut d'abord Acte, I'esclave 
chretienne ; се fut ensuite Роррее, qui ne s'entourait que de mages 
et de devins juifs. 
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D'autre part, les actes des apotres, qui relatent la vie de saint Paul, 
nous demontreпt que се demiet' etait а Rome en l'an 62, et qu'il у 
precha librement jusqu'en l'an 64. Qu'en outre, les communautes 
juives de Rome etaient impatientes de l'entendre parler de cette 
nouvelle forme de religion juda"ique qui admettait en son sein les 
« Gentils » (les non-Juifs) et qui n'imposait plus !а circoncisio n. 
Donc logiquement, il n'existait pas encore de Chretiens en l'an 62 а 
Rome, car, dans се cas, ceux-ci auraient pu renseigner les Juifs sur 
la nouvelle foi. 

D'autre part, de nombreux indices nous demontrent que Neron 
etait un homme extremement Ъоn : plus de vingt fois, au cours de 
son existence, il avait ouvert son propre tresor aux indigents et aux 
sinistres. Il le fit, entr·e autres, apres l'incendie de Rome, qu'il n'a 
certainement pas pu declencher, puisqu'il est prouve qu'il etait а се 
moment а Antium, а soixante kilometres de la. En outre, il diminua 
plusieurs fois les taxes sur le Ьlе, et augmenta celles sur les objets 
de luxe ; et il s'opposa toute sa vie а l'avidite des gouverneurs et а 
la rapacite des marchands. Il supprima les combats sanglants des 
arenes pour les remplacer par des jeux de cirque plus pacifiques, et 
il construisit de nombreux stades et theatres. Il pardonna presque 
toujours а ses detracteurs, meme s'ils l'insultaient, et а la suite de 
nombreux jugements trop clements, il permit а ses meurtriers 
potentiels de renouveler leurs conjurations. 

Apres l'incendie, il reconstruisit une partie de Rome а ses frais et 
embellit de nombreuses villes sur sa cassette personnelle, etc. 

Bref, cet homme bon, que meme Tacite juge innocent de !а mort 
de Роррее (toшble accideпtelleшeпt, aloгs qu'elle etait епсеiпtе 
d'un second enfant de Neron), avait ete seduit, vers la fin de sa vie 
par une « nouvelle superstition •>, nous dit Suetone. 

En effet, en l'an 64, Neron commeщ:a а changer. Il s'exhiba pour 
la premiere fois au theatre de Naples, en tant qu'artiste et que poete, 
lui qui, jusque !а, etait d'un naturel plutot timide. Il commenc;a 
aussi а taxer de plus en plus les riches au ьenefice des pauvres 
et des esclaves, pour lesquels il edicta des lois protectrices leur 
permettant mеше d'attl:aquer leur maitre en justice ; il imposa aussi 
des lois qui permettaient aux femmes de nier l'autorite de leur pe:re 
et du mari, et il s'entoura de plus en plus d'esclaves et d'affranchis, 
а qui il procura des commandements dans ses armees et dans son 
administration civile. 

Entre parentheses, remarquюns que toutes ces mesures que lui 
chuchotentde prendre ses conseillers juifs, ressemЬlent etrangement 
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а toutes celles que prennent actuellement les gouveшements dits 
« democratiques >> (2о) . 

Cela demontгe que le Juif est le principal interesse dans toutes 
ces mesuгes demagogiques qui aboutissent toujours а la ruine 
des peuples qui les appliquent. Lorsque tous les gogos et les 
ames sensiЫes de chez nous auront enfin compt"is cela, le monde 
indo-europeen pourra retюuver sa liberte. 

En l'an 67, Neron decida de partir fai re une tournee artistique 
en Gt"ece, laissant Rome sous la juridiction d'un affranchi. Aпive en 
Grece, il porta les cheveux longs, comme les femmes, et vecut sans 
ceinture et les pieds nus, comme les Nazareens. 11 у accomplit des 
travaux de terrassier et porta lui-meme de lourdes hottes. On le vit 
meme abattre des statues de dieux pa'iens, exempter d'impбts des 
villes soumises, ridiculiser la puissance de Rome, precher la paix 
et l'amour, et meme vouloir abolir la guerre. Il arracha les heritages 
des mains des riches et supprima les condamnations а mort, meme 
celles pour crime manifeste. Bref, il voulut remodeler le monde par 
des princфes nouveaux qui ressemЫent etrangement а tous ceux 
dont se recommandent tous nos technocrates «democratiques» 
du ХХ"' siecle. 

En outre, en Grece, Neron change son repertoire d'artiste. 
Il joue les rбles d'CEdipe ou d'Hercule au supplice, ou de Canace 
accouchant, et se fait admirer charge de chaines. De cent manieгes, 
il se montгe humilie, bafoue, persecute, tirant de ses souffrances 
un supplement de gloire ; de la meme fa<;:on que le Jesus-Christ de 
l'apбtre Paul. Bref, en tout, Neron agit comme un destructeur de 
l'ordre romain, comme s'il etait un agent aux ordres d'une puissance 
etrangere. 

C'est alors que ses amis le quittent definitivement. Seneque le 
desapprouve officiellement avant de se donner la mort, et Petrone 
ecrit une satire du monde nou veau. C'est !е fameux « Satiricon » , 

ou l'on voit un homme tremЬier de peur au chant du coq, parce 
qu'il met fin а son festin еп annoш;:ant le jour ; ou l'on voit aussi 
des femmes enlever de nuit un supplicie а la croix, et un vieillard 
distribuer son royaume а ceux qui mangeront de sa chair. 

C'est aussi а partir de се moment que l'aristocratie romaine 
multiplie les attentats contre Neron, avec les Pison, Torquatus, etc. 
Et pour finir, avec Galba, се general qui descendra sur Rome. 

20). Remplщ:ons par exemple, esclaves par· immigгes, atfгancl1is par exiles 
politiques, femmes par deputes, maires et eclleviпs femiпins, place de 
commaпdernent par· piston politique, etc .. 
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Il est patent que Neюn а voulu s'assimiler а се nouveau dieu que 
lui avait enseigne l'apбtt·e Paul ; mais il n'avait pas compt·is ou pas 
voulu admettre que, pour се dernier, seul un Juif ferait l'affaire. D'ou 
le desaccord entre les deux hommes et l'exil precipite de Paul hors 
de Rome, en l'an 64. 

Mais comme il avait couvert de ses Ьienfaits le petit peuple, 
Neron fut revere comme un heros apres sa mort. Suetone raconte 
meme que sa tombe fut continuellement couverte de fleurs durant 
des annees; et ses successell!rs directs, comme Othon, Galba, 
Vittelius et Titus, donnerent sa vie et ses mc.eurs en exemple а tous. 

Yespasien fut le premier а tenter d'enrayer се culte populaire et а 
encourager toutes les calomnies contre sa memoire ; il fut !е premier 
aussi а s'attaquer а la {( maison doree >>, une des grandes c.euvres de 
Neron. Or l'on remarque que les empereurs qui, de l'an 68 а l'an 117, 
s'attaquerent au souvenir de Neron, sont precisement ceux qui 
persecuterent en meme temps les Juifs, comme Yespasien, ou les 
Chretiens, comme Trajan. 

Ern. definitive, ceux qui denigrerent Neron, furent ceux qui avaient 
compris son rбle pernicieux au profit de l'internationale juive de 
l'epuque. Apres Trajan et jusqu'a Cunstantin, tuus les empereurs 
vont s'acharner, а la fois, а extirper le christianisme de Rome et а 
detruire toute trace de l'c.euvre de Neron. 

Il est prouve cependant que les « persecutions >> de Domitien, 
vers les annees 91 а 93, se borneront а chatier quelques aristocrates 
pervers, comme Acilius Glabrio et Flavius Clemens, et que les 
veritaЫes debuts des persecutions antichretiennes remonterent а 
l'annee 202, sous le regne de Septime Severe. Mais en accreditant 
la fаЫе des persecutions de Nёron, l'Eglise jetait le trouЫe sur ses 
douteuses origines, se creait des martyrs, prouvait l'ampleur de son 
existence, Ьien avant ses origines п~elles, et eliminait un empereur 
bonasse qui n'avait pas compris que !е nouveau dieu devait etre juif. 
En outre, elle accreditait la faЬle que l'ennemi de Rome etait aussi 
!е bourreau des Chretiens, preuve que l'Eglise et Rome pouvaient 
coexister. 

Passons maintenant aux preuves formelles et indiscutaЬles de la 
non-existence du dieu Jёsus-Christ. Et ne soyons d'ailleurs pas plus 
catholique que le ра ре florentin Leon Х qui disait deja : 

<< Tout le monde sait а quel point cette faЬle du Christ nous а ete 
projitaЫe а nous et aux not1·es ». 
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Mais, voici ces preuves : 

1. - L'etude recente de la vieille langue chaldeenne pat· John 
Allegro prouve que les noms, les mythes, les paraboles, 
les dictons et meme !а kabbale des nombres de toutes les 
religions semitiques, juda'isme et christianisme compris, 
relevent d'un langage hermetique d'initiation а des dieux 
de mysteres, nes de fantasmes de drogues, adorateurs d'un 
champignon hallucinogene. Ces religions confirment le vieil 
adage qui dit que la folie et la demence sont d'inspiration 
divine et qu'elles permettent la communication avec Dieu. 
Le culte porte а cet ensemЫe de plantes hallucinogenes ne 
faisait que vulgariser les vieilles pratiques chamaniques, nees 
des besoins de securisation des chasseurs devenus maitres 
du feu. 

2. - Jesus-Christ, се dieu faiseur de miracles, qui marchait 
sur l'eau, multipliait les pains et les poissons et meme 
ressuscitaient les morts, n'a pu exister а l'insu de tous ses 
contemporains, vivant dans un empire romain organise, ou 
tout се qui se passait sur les pourtours de la Mediterranee 
etait fatalement connu quelques semaines plus tard dans 
tout le territoire de l'empire. 

Or, il n'en est rien: tous les ecrivains et tous les historiens 
contemporains du Christ l'ignorent. En effet, le Juif Philon, qui 
а ecrit une cinquantaine d'ouvrages historiques, dont << Lere de 
Pilate», ignore jusqu'a son nom. Cet historien est mort en l'an 54. 
Tacite, ne en l'an 55 et mort en l'an 120, n'en parle jamais, meme 
pas dans ses fameuses «Annales», ou il relate l'histoire du debut 
de la Rome imperiale et surtout le regne de Tihere, sous lequel la 
plupart des evangelistes font crucifier Jesus. Just de Tiheriade, autre 
historien juif, contemporain du Christ et rival de Josephe, n'en parle 
meme pas dans sa monumentale « Histoire des fuift ». Plutarque, 
ne en l'an 46 et mort en l'an 120, auteur des « Hommes illustres » 

(De viris i'llustribus), ignore celui-la, malgre ses miracles hors du 
commun. Seneque, si proche du christianisme par sa philosophie, 
de meme que Martial et Juvenal, toujours aux ecoutes de l'Orient, 
l'ignoгent eux aussi. Pline l'Ancien, feru d'histoires naturelles et 
de phenomenes cosmiques. qui, par curiosite scientifique, mourra 
en l'an 79, lors de l'eruption du Yesuve qui detruisit Herculanum 
et Pompei, etait en Palestine, vers les annees 60. Grand amateur 
d'eclipses, il aurait au moins du se passionner pour « les tenebres 
du Vendredi-Saint » et interroger, а се sujet, des contemporains du 
Christ ; or, pas un mot а се sujet. 
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Flavius Josephe, ne en l'an 37 et mort en l'an 94, auteш· des 
« Gueгres juives >> et des « Antiquites judaiques », parle de Jesus 
sur une dizaine de lignes, il est vrai; mais actuellement, tous les 
historiens serieux reconnaissent que се texte est apocryphe. Aucune 
ceuvre ne fut d'ailleurs plus « retouchee » par les moines copistes que 
celle de Flavius Josephe, а tel point que le pere Gillet, Ьibliothecaire 

de Sainte-Genevieve et traducteur SPECIALISTE de cet historien, 
avoue, en l'an 1756, ne plus s'yreconnaitre, et nie l'authenticite de се 
passage parlant du Christ. Il n'etait pas !е premier en cela, car, deja 
au Ill"' siecle, l'eveque Origene le niait de meme, ainsi que l'eveque 
Eusebe de Cesaree au !У" siecle. De meme Suetone, qui ecrivit 
une « Vie de l'empereur Claude» en l'an 120, nous raconte que cet 
empereur chassa tous les Juifs de Rome, car ils ne cessaient de s'y 
agiter sous l'impulsion d'un certain Chrestos. Outre qu'a l'epoque, 
се nom etait aussi courant que Dupont ou Durand aujourd'hui, i1 
semЫe que се soit се meme Chrestos que Neron finit par attraper 
et par crucifier, car il terrorisait les bas quartiers de Rome avec sa 
petite bande de coupe-jarrets. 

Mais nous savons aussi, par John Allegro, que Chreston etait aus­
si le nom de !а mandragore, et que cette plante, riche en atropine, 
dispensait, elle aussi, des hallucinations, lorsqu'on l'ingerait. Ainsi, 
dans certaines regions, elle rempla<;:ait avantageusement !е cham­
pignon, absent localement. Atropinises ses adeptes perturbaient 
constamment l'ordre puЬlic. D'ailleurs, Suetone ne parle des dis­
ciples de Chrestos, livres au supplice sous Neron, qu'une seule fois, 
dans un texte de mesures prises pour !е maintien de l'ordre puЬlic. 
Or dans се texte, les soi-disant Chretiens sont etrangement places 
entre des mesures visant les herbes potageres et d'autres concernant 
les cochers de quadriges, alors que l'ceuvre de Suetone ne manque 
pourtant pas de passages traitant des religions de son temps, et 
d'autres traitant longuement des faux « exces » de l'empereur Nero n. 

D'ailleurs, Daniei-Rops, cet inconditionne1 de l'histoire du 
christianisme, reconnait lui-mёme, que: 

<<А sim teni1· aux documents romains seuls, il nest pas 
гigouгeusement demontrahle que le Christ а Ыеп existe et qu'il а 
ete condamne et aucifie sous Ponce-Pilate». 

11 n'est pas le seul а penser ainsi dans le camp des inconditionnels. 
Le pere Pouget ecrit, еn 1955, dans !а revue « Logia » : 

<< Les doutes sur la foi sont inevitaЫes chez qui ,·ejlechit aux 
fondements de поtге foi, поп chez le savant, qui peut foгt Ыеп 
concilieг la science avec lafoi du charbonnier». 
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Lorsque de grands intellectuels et surtout des savants 
deraisonnent, ils deraillent pire que le commuп des пюrtels, car ils 
divaguent et ergotent avec methode. 

Apres cette triste constatation sщ le cheminement intellectuel 
tortueux de bon nombre de nos scie11tifiques, de nos technocrates et 
de nos democrates de tout poil, revenoпs а notre sujet, et rappelons 
que saint Augustin disait : 

« fe пе aoiгais pas aux Evangiles, si l~mtoгite de l'Eglise пе m'y 
oЬligeait». 

Je me rappelle aussi que lorsque j'etais jeune et que je frequentais 
les ecoles chretiennes, mes professeurs de religion et d'histoire 
reconnaissaient tous qu'aucun des &:rivains du temps du Christ ne 
parlait de lui dans leurs ceuvres. Mais, me disaient-ils, c'est parce 
qu'etant d'une autre religion, juive ou pa'ienne, ils l'ignoraient 
volontairement pour eviter de Iui faire de la puЬlicite. Се 

raisonnement, qui fait si peu de cas de I'honnetete des ecrivains 
antiques (compares sans doute а la plupart de ceux apparus dans 
les democraties а la suite de la seconde guerre mondiale), est dans 
la droite ligne de la mentalite et de la faryon d'agir des Juifs, et fait 
peu de cas de l'immense tolerance religieuse des peuples pa'iens. Се 
raisonnement ne tient pas debout aux yeux de l'histoire. 

3. - Yoici maintenant, pour moi, la preuve la plus irrefutaЫe 
de la non-existence de се dieu judeo-chretien. En effet, pour 
dater un texte ancien, l'on interroge, si possiЬle, les manuscrits 
originaux. On en examiпe d'abord la matiere : le cuir et le 
papyrus sont, en principe, anterieurs aux parchemins qui, 
eux, n'apparaissent guere avant la fin du Yle siecle. En effet, 
le papyrus ne disparait definitivement des Gaules qu'entre 
l'an 659 et l'an 677, soit vingt-cinq ans apres la soi-disant 
chute de l'Egypte, sous !е joug de l'Islam. Le premier acte 
royal, ecrit sur parchemin, date du 12 septembre 677. 

Mais revenons а l'etude des manuscrits anciens. Outre sa matiere, 
l'on etudie encore la nature de l'encre (metallique ou non), ainsi que 
la forme des lettres qui evolua beaucoup au cours des siecles. 

Or, nous ne possedons aucun des originaux des textes 
evangeliques. Les plus anciens manuscrits chretiens, appeles 
« Sinai'ticus » et « Vaticanus » , sont ecrits sur PARCHEMINS et 
remontent au Vl"' siecle. Ils sont donc posterieurs de quatre 
cents ans, au moins, aux evenements qu'ils disent rapporter. Or 
quand l'on sait la somme des erreurs volontaires et involontaires 
des moines copistes du Haut Moyen-Age, l'on peut conclure que, 
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duгant cet enorme laps de temps, les Chretiens eшent toute latitude 
de creer et de structurer leurs mythes, imagines de toutes pitkes. 

Рош· accrediter lеш these, les moines copistes n'hesiterent 
jamais а donner dans le merveilleux, ou meme а eliminer purement 
et simplement les paragraphes qui les genaient. C'est aussi pour 
cette raison que les textes originaux evangtШques (dont nous ne 
possedons que des гecopies sur parchemins) les plus anciens sont 
les moins precis et les plus pauvres en details. Et c'est de la aussi, 
que decoule !а quatrieme preuve que voici. 

4. - L'Eglise authentifie ses origines par differents ecrits, dont 
les plus anciens sont appeles les epitres et les plus recents 
les actes des apбtres et les Evangiles. La plupart de ces 
ecrits manquent, non seulement de precisions, mais tous 
accuшuleпt les coпt1·eseпs et пе cesseнt de se coпti·ediJ·e 

entre eux. On у trouve tout et pour tous les gouts. 

Prenons par exemple, les « Epit1·es а их Romains » de saint Paul. 
On у dit que l'homme est predestine, mais que Oieu le recompense 
selon ses reuvres; que les femmes doivent se taire dans les 
assemЬlees, mais qu'elles s'y couvriront la tete pour parler; que la 
circoncision est inutile, mais qu'il vaut mieux l'infliger, etc. Dans 
les << Epitres aux Corinthiens >.•, !а multiplicite des auteurs est si 
evidente, que les Chretiens reconnaissent eux-memes que saint Paul 
avait parfois recours а des « secretaires » pour ecrire ses discours. 
En somme, il usait et abusait de « negt·es » avant la lettre. L'Eglise 
actuelle possede meme quatorze epitres de saint Paul, alors qu'en 
I'an 144, Marcion, I'au teur des <<Actes des Apotres», et lui-meme 
disciple de Paul, n'en recense que dix. Mieux : dans les << Epitres aux 
Hebreux », Jesus n'a ni pere ni mere, et il meurt а !а fa~on liturgique 
juive, comme l'agneau pascal, hors de l'enceinte de !а ville; mais 
nous у reviendrons sans tarder. 

Q uant aux Evangiles, а l'origine, ils sont au nombre de septante. 
Ils se recommandent ·de Pierre, de Thadee, de Thomas, de Marc, 
de Philippe, d'Andre, de Jean, de Matthieu, de Jacques, de Barnaьe, 
etc., et j'en passe. 

Certains etaient si excessifs et si contradictoires que, pour 
finir, l'Eglise en choisit quatтe qu'elle declara canoniques (du 
grec canon = regle). En l'an 140, l'eveque Marcion en proposa un 
catalogue qui fut repousse; mais, en l'an 180, tout fut brusquement 
regle au profit des quatre, que nous allons maintenant analyser en 
quelques mots. 
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Voyons d'abord i'Evangiie selon saint Matthieu. Nul пе parle de 
lui avaпt l'аппее 140, c'est-a-dit·e avaпtl'eveque Papias de Hiet·opolis, 
en Phrygie. En bref, il s'agit d'un texte arameen non identifie, puis 
vite disparu, qui fut adapte en grec et retouche par un anonyme. Et 
l'Eglise venere !е tout sous !е nom de saint Matthieu. 

I.:Evangile selon saint Marc est, lui aussi, decouvert par Papias, 
decidement pionnier de l'archeologie chretienne. Mais c'est un 
texte obscur, plein de legendes; de plus, les «Actes des Apбtres» 
nous signalent qu'il existait deux « saint Marc ». 

Il у а ensuite i'Evangile selon saint Luc, cite pour la premiere fois 
par saint Irenee, en l'an 180. Luc у confesse n'avoir point vu се qu'il 
raconte; mais il а consulte, dit-il, ceux qui ont vu. Il faudrait donc 
croire sur parole un inconnu qui en repete d'autres. 

Et pour terminer, il у а 1' Evangile selon saint fean, lui aussi apparut 
en l'an 180, grace aux recherches de saint Irenee. Il est pratiquement 
inconcevaЫe qu'un simple pecheur illettre, ou peu s'en faut, ait pu 
pondre un tel pave theologique. 

Chez tous, l'historien !е moins averti peut reconnaltre un certain 
nombre de retouches grossieres qui, а l'epoque de leur (( decouverte », 

s'etalaient deja sur pres de deux siecles. Chaque verset у а son age, 
qui detonne parfois violemment, si on !е rapproche d'un autre. А 
tel point que saint Jerбme, qui notait deja les discordances entre ces 
manuscrits evangeliques, ecrira : 

<< il у а autant de versions que d'exemplaires ». 

D'ailleurs, en ces temps benis, pleins de credulite, on truquait 
tout pour la plus grande gloire de Dieu. Les listes des martyrs, des 
eveques et meme des papes en sont un bel exemple. En effet, afin 
d'agremen.ter sa liste des martyrs, l'Eglise en appela Ьien vite aux 
familles nombreuses ; par exemple, а saint Symphorose et а ses sept 
enfants, ou а sainte Felicite et а ses fils; ou meme а de veritaЬ!es 
regiments des deuxsexes, aux six mille hommes de !а legion thebaine, 
aux onze mille vierges de Cologne; voire aux calembours, comme, 
раг exemple, les deux verbes litщgiques << Rogare et Donare», qui 
deviennent saint Rogatien et saint Donatien, ou comme !а formule 
de salutation et de politesse romaine de «Perpetua Felicitas», qui 
devient sainte Perpetue et sainte Felicite, etc. 

On truquait tout; ainsi l'on attribua а Marc-Aurele un rescrit 
punissant de mort les denonciateurs de Chretiens ; au sage Antonin, 
un e!oge des vertus chretiennes ; on inventa meme de toute piece 
une correspondance entre saint Paul et Seneque, que l'Eglise 
primitive tint pour authentique durant des siecles. 
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Il faut d'ailleurs reconna!tre que l'Eglise fut longtemps 
coutumiere du fait; en l'an 754, le раре Etienne II envoie а Pepin 
le Bref une lettre de saint Pierre, apportee du ciel par un ange ; elle 
lui demandait de proteger son tombeau contre les Lombards. Etc .. 

Daniel-Rops, finassant, nous dit que: 

<< Les E."vaпgiles пе soпt pas des готапs, mais пе soпt pas поп plus 
des livr·es d'histoiгe », 

C'est vraiment parler pour ne rien dire. Au fond, nous pouvons 
dire que les evangelistes ont etaЬli leurs recits pour prouver une 
these., се qui deja, а priori, compromet l'impartialite de l'histoire et 
la veracite des faits. Et que се soit pour la vie des apotres, decrite 
dans les «Actes » ou pour celle de Jesus, dans les « Evangiles » , les 
contradictions et les imprecisions geographiques sont telles, que 
tout historien qui se respecte ne peut les accepter. 

Voyons encore quelques exemples : Matthieu et Luc disent que 
Jesus est ne а Betbleem; Jean et Marc le font, au contraire, naitre а 
Nazareth. Personne ne precise la date de sa naissance, ni celle de sa 
mort. La plupart, actuellement, lui font 1·endre l'ame sous Tibere, 
c'est-a-dire entre les annees 14 et 37. De fait, les faux «Actes de 
Pilate », publies au debut du 1\1"' siecle par l'empereur Maximin 
Da·ia, le faisaient mou.rir en l'an 21 : c'etait trop tot, car Pilate пе 
devin.t procurateur de Judee qu'en l'an 26. On fabr iqua alors un autre 
rapport de Pilate, adresse cette fois а l'empereur Claude, dont il etait 
fonctionnaire, d'apres saint Irenee. Or Claude regna de l'an 41 а l'an 
54 et Ponce-Pilate n'etait plus procurateur, depuis l'annee 36: c'etait 
trop 1\:ard. Sans compter que l'Evangile de Pierre !е faisait mourir 
sous Herode; et d'autres reportent sa mort sous Neron, en l'an 58. 

D'autre part, plus Jesus multiplie les miracles et plus les Juifs 
restent de marbre. Diderot s'etonnait deja qu'ils resistassent si fort а 
de vrais miracles, alors que les faux font deja courir tout le monde. 

Rappelons aussi les invraisemЫances du proces de Jesus. 
Il est inconcevaЫe que le Sanhedrin viole une douЫe 

malediction : en siegeant а la Paque juive et, qui plus est, pendant la 
nuit sainte, alors que « l'Exode » defendait а tous les Juifs de sortir de 
chez eux durant toute cette nuit, jusqu'au matin. C'etait le moment 
ou tous devaient s'affairer en famille а preparer et а manger l'agneau 
pascal. Or, cette nuit-la,les Juifs, soudain pris de folie, passent tout 
leur temps а courir les rues. Au meme moment, l'autoritaire Pilate 
se fait veule et accommodant, alors que Josephe le decrit comme 
despotique et cruel, et que Philon !е reconnait comme toujours 
prompt а vexer les Juifs. 
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L'intellectuelle plus obtus а deja devine que cette fantasmagorie 
judiciaire represente en realite un drame sacre, uпе liturgie. 
D'ailleurs, le symbolisme liturgique ressort de tout le recit; on 
ne brisa pas les jambes de Jesus en croix, constate Jean, afin que 
s'accomplit l'Ecriture : 

« Aucun de ses os пе sега гот ри " 

dit l'Exode. En fait, се livre sacre juif parlait de l'agneau pascal. 
Et Jesus est enterre sur les lieux-memes du suppli<.:e, <.:ar il fallait 
consommer l'agneau sur place (toujours suivant la loi juive). 

Il у а en outre l'episode de Barabbas qui, en hebreu, veut dire « Le 
fils du pere » . On est donc en presence de deux Jesus « barabbas », 
le brigand et le Christ, c'est-a-dire qu'on se trouve en presence du 
rite pascal juif des deux boucs decrits dans !е Levitique. А Paque, 
les Juifs prenaient en etfei!: deux agneaux males, un noir· et un 
Ыаnс ; ils relachaient le noir apres l'avoir charge de tous les peches 
d'lsraёl commis durant l'annee. L'autre, reste pur, etait mange 
par !а communaute, sans qu'on ne lui brise aucun os, parce qu'il 
representait la chair du dieu redempteur. 

Je crois qu'il etait utile et necessaire de s'etendre ici longuement 
sur \е phenomene religieux, car il decoule lui-meme de \а mentalite 
raciale. Souvenons-nous des paroles de Feuerbach, се philosophe 
du XIX ... siecle, qui disait : 

« Dieu а ete сгее раг l'homme "· 
Une race ne peut etr·e psychologiquement equilibree, que 

lorsqu'elle s'otfre une religio n correspondant а son temperament. En 
outre, nous devons constater que, depuis deux mille ans, \е juda'isme 
international utilise !е phenomene religieux pour accroitre et pour 
imposer son emprise sur le reste de la Terre, principalement sur les 
peuples Ьlancs createurs. 

Le christianisme, l'islamisme et !е communisme ne sont que les 
multiples facettes d'un meme complexe religieux, le judai:sme. 

Се fur~mt d'ailleurs toujours des Juifs qui propagerent ces 
diverses formes religieuses, avec l'aide exterieure de gogos, de 
malades mentaux et d'arrivistes sans vergogne ; sans parler du 
christianisme, ne en Palestine, parmi les communautes juives 
zelotes. Rappelons-nous l'influence preponderante des Juifs SUI' les 
debuts de Mahomet, et leur mainmise totale sur le communisme 
international. 

Au XIX" siecle les Juifs, qui avaient en partie гаtе lеш· installation 
aux postes de commandes euгopeens а la suite de la Revolution 
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fraщaise, utiliserent les justes r-evendications sociales du monde 
ouvrier qu'ils avaient ев grande pat'tie appauvri eux-memes par leur 
internationale bancaire. 

Alor-s, par une hablle propagande, ils s'attribuerent les merites 
d'un socialisme, сощ:u et cree par des philosophes et par des 
theoriciens Ыancs europeens, comme Proudhon. Et, tout comme 
pour le christianisme, nous voyons maintenant leur jouet religieux 
communiste lеш glisser des mains. 

En de nombreux endroits, le communisme redevient national et 
meme imperial BLANC, comme en Russie. C'est pour cette r-aison 
qu'a partir des annees septante (1970), l'ensemЫe de !а presse 
internationale du monde dit libre commeщa а denigrer de plus en 
plus les persecutions ethniques d'Union sovietique, ses camps de 
concentration et sa fщ:on de mettre au pas les intellectuels russes а 
tendance internationaliste. Pour cette raison aussi, que nous vimes 
fleurir des films antisovietiques qui glorifiaient cependant toujours 
l'internationalisme communiste ou judeo-bolchevisme represente 
essentiellement par les mouvements trotskistes. 

Or l'industrie cinematographique mondiale est а 100% en mains 
jнives (depнis !а fin de la seconde gнепе mondiale) ; et !а majorite 
des acteurs, jнifs он рош le moins fortement enjнives, qнi se 
pretent а се jeu trouЬle, sont tous des trotskistes averes, donc des 
communistes internationalistes. 

Le grand malheur des Euгopeens, lors de la seconde guerre 
mondiale, а voulu qu'Hitler n'ait pas compris qu'avec Staline, le 
commнnisme russe redevenait national; beaucoup plus pour des 
raisons strategiques qu'ideologiques. Comme Juif, Staline restait 
toujours un chaud partisan du judeo-bolchevisme, donc de faire la 
revolution au profit uвique du peuple elu (dont il etait membre а 
part entiere), mais, comme saint Paul, il avait compris que seul, le 
peuple juif, trop peu nombreux, n'obtiendrait pas la suprematie; 
il fallait pouvoir embrigader, pour l'aider, tous les gogos des autres 
races. 

11 faut naturellement reconnaitre que les Juifs du monde entier, 
principalement ceux d'Amerique, fiгent tout роuг attiseг les 
dissensions entre les deux grands systemes socialistes eшopeens, 
car les souffrances du monde du tгavail n'interessent jamais ces 
banquiers cosmopolites exploiteurs. А l'heure actuelle, en 1990, 
!е communisme ne sert plus ses createurs : les Juifs. Plus meme, 
il risque de devenir dangereux pour eux. Pour cette raison, et 
avec un bel ensemЬ!e international (comme en 1848 et en 1968), 
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brusquement il s'ecroule un peu partout. Les pays de l'Est adoptent 
tous le (( uьeralisme economique», soit la mainmise а bt·eve 
echeance de !а haute finance cosmopolite juive sur leurs divers pays. 

Dans quelle mesure !е frere ma<;on Gorbatchev, !е maitre du 
K1·emlin, est-il un agent etexecutantdes financiers juifs? L'on peut se 
poser la question. Pour moi, elle ne se pose pas; car, rappelez-vous, 
lors du deb ut de !а (( glasnost », correspondant а !а fin de !а guerre 
froide, Gorbatchev se rendit pour la premiere fois aux USA. Et la, 
avant meme de voir le president Reagan, il alla tout droit rendre 
visite durant deux bonnes heures au banquier Rockefeller, un des 
grands patrons de !а juiverie internationale. 

La civilisation indo-europeenne arrive-t-elle а son terme, et !е 
monde va-t-il tomber sous [а coupe totalitaire du « peuple etu » ? 

L'on ne peut pas repгocher aux Juifs de vivre selon leurs 
coutumes et d'adorer leur dieu, Yaveh, mais l'on ne peut admettre 
qu'ils les imposent ou veuillent les imposer а toutes les autres races 
dont !е comportement et les aspirations sociales et religieuses sont 
ditferentes. 

Jamais les « Blancs pai'ens » n'ont cherche а imposer leur 
I'eligioн; et si leul' ti·ilogie sociale fut adoptee presque pa1·tout 
parmi les peuples auxquels ils apportaient les Ьienfaits de leur genie 
et de leur civilisation, c'est Ьien parce que cette conception sociale 
indo-europeenne s'avera !а plus apte а calmer les dissensions nees 
des melanges ethniques et de races. 

C'est d'ailleurs en grande partie pour eviter les massacres 
inutiles de populations vaincues et les metissages avec elles, que 
се type d'organisation sociale et religieuse fut accepte. Jamais 
les Indo-Europeens (du moins ceux qui l'etaient а 100%) n'ont 
propage le dogmatisme et !а haine religieuse, car, а l'exemple de 
leur comportement, les dieux indo-europeens sont nombreux et 
individualistes. Au contraire,les sectateurs de !а BiЬle ne connaissent 
qu'un dieu, jaloux et autoritaire. Un dieu qui represente un grand 
tout dans lequel chaque individualite doit se fondre et disparaltre. 
C'est !е maitre absolu de !а fourmiliere, dont l'intolerance ordonne 
les massacres inutiles : !а Bible est pleine et friande. 

Alors que pour l'ensemЫe des pa'iens, !а tolerance est une vertu 
aussi importante que le courage,l'honneur et la fidelite, pour les Juifs 
et leurs emules,les seules vertus prerшent les visages du sectarisme, 
du mensonge et de l'intolerance. 

Il est inadmissiЬ!e qu'une minorite impose sa cosmogonie et sa 
maniere de vivre а une majorite qu'elle parasite. Or c'est precisement 
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le drame des societes Ыanches, ou une minorite d'ilotes impose ses 
us et ses coutumes, son mode d'organisation sociale, ses tt·aditions et 
jusqu'a son dieu, le tout emballe dans des maximes aussi vertueuses 
qu'hypocrites. 

11 est grand temps que le шonde Ьlanc se reveille enfin de sa 
longue lethargie, car comblen de malheurs et de miseres n'ont-ils 
pas fondu sur l'humanite tout entiere а cause de la tolerance et de la 
bonte innee des Blancs vis-a-vis du juda'isme international et de ses 
nшltiples facettes (sionisme, communisme, christianisme, islamisme 
et democratisme). Que de massacres inutiles «d'heretiques » et que 
de tourments creerent les «evangelisations» forcees des Chinois, 
des Indiens d'Amerique et des Negres, mais aussi des Saxons, des 
Frisons, des Goths, des Burgondes, etc. Et que d'hypocrisies et de 
mensonges n'ont-ils pas encore cours pour satisfaire !а megalomanie 
de се dieu etranger а notre race? Que d'injustices perpetrees en son 
nom, que de tresors (artistiques, livresques et historiques) n'ont-ils 
pas ete immoles а sa fringale d'absolutisme ? 

11 nous reste maintenant а nous demander, comment il fut 
possiЬle que, malgre son intransigeance, son absolutisme, ses 
mensonges et sa partialite, son culte s'implanta si facilement parmi 
les populations Ьlanches indo-europeennes; et pourquoi се culte 
reste- t-il encore si vivace aujourd'hui ? А mon avis, il existe de 
nombreuses raisons а cela, et nous allons les passer brievement en 
revue. 

1. - Au debut de l'ere chretienne, le fond des populations 
europeennes etait celte. Or, les Celto-Germains possedent 
un comportement et un penchant spiritualiste tres pousses ; 
ils sont religieux et romantiques. 1\s croyaient en une 
Vierge-mere protectrice et en une divi.nite а trois faces. 
Celle-ci n'etait, chez les Celtes, que l'expression religieuse et 
individualiste des trilogies divines indo-europeennes. Elles 
se nommaient Taranis, Teutates et Esus chez les Celtes ; Thor, 
Odin (ou Wotan) et Freyr (ou Njбdr) chez les Germains; 
Jupiter (ou Mars), Quirinus et les Asvins chez les Latins; 
Mithra (ou Varuna), Indra et les jumeaux Nasatya et Asvina 
chez les Indiens et chez les Iraniens, etc. 

Cesdivinites, engendrees par lesfonctionssociales personnalisees, 
subdivisaient la plupart du temps la troisieme fonction d'intendance 
en agriculture et en commerce, d'ou !а representation divine sous 
forme de jumeaux. Et il est certain que l'adoption d'une trilogie 
divine par !е christianisme naissant facilita Ьien des choses. En outre, 
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la Gaule avait deja ete p1·eparee au christianisme par l'implantation, 
sur son tet' t' itoire, d'autгes cultes а mysteres, comme ceux d'Isis et 
de Mithгa qui, tous deux, у precederent le christianisme. 

2. - Les pretres imperiaux, qui sevissaient dans tout l'empire, 
etaient remune1·es par l'Etat et suffisamment intelligents 
pour ne pas croire aux balivernes qu'ils enseignaient а la 
muШtude analphabete. Or, comme ils ne possedaient aucune 
conviction religiettse, ils accepterent de devenir les fervents 
zelateurs du nouveau culte, lorsque l'empereur Constantin 
l'imposa pour des raisons de haute politique. Ils gardaient 
ainsi leurs bonnes places et leurs lucratives prebendes, 
tout en continuant а combattre la veritaЫe concurrence 
religieuse, celle des druides. 

L'histoire n'etant qu'un perpetuel recommencement, pour Ьien 
comprendre le futur, il faut blen connaitre le passe. C'est d'ailleurs 
pour cette raison que, sciemment, la memoire du passe, l'histoire, est 
sabotee dans toutes nos ecoles, concourant а deraciner les peuples 
indo-europeens. Aussi, de meme que dans la Rome imperiale, de 
nombreux: pretres chretiens actuels (pretres sans aucune conviction 
religieuse) sont prets а accepter !а mise en place de la domination 
du Mondialisme, pourvu qu'ils puissent conserver leurs prebendes. 

Ces pretres « monseigneurs » s'appelient Decourtray, Lustiger, 
Gaillot, Danneels, Elder Camara, etc. Мете le раре Jean-Paul Il, 
се demi-juif polonais, renoue « offi6ellement » avec le grand rabbln 
de Jerusalem, acceptant de combattre avec lui « l'antisemitisme >> et 
permet de sнpprimer, dans la BiЬle chretienne, tous les passages qнi 
pourraient deplaire aux zelotes modernes. Tous men.ent ainsi, tout 
doucement, leurs ouailles а accepter la nouvelle religion, celle de 
« l'Holocauste >> ; celle qui doit remplacer la religion catholique, се 
christianisme paganise. 

3. - L'implantation de се nouveau dieu oriental se fit d'autant 
plus facilement que certaines populations d'Europe etaient 
deja Ьiologiquement fortement metissees de sang et de genes 
semites, comme en Espagne, en Grece, en Italie et dans le 
pays des Francs. 

4. - Depuis plus de mille ans, le monde antique croulait sous 
les catastrophes: invasions, migrations (comme celles des 
peuples de la mer, des Cimbres et des Teutons, des Huns 
et des grandes invasions), luttes sociales opposant plebe et 
patriciat, revoltes d:esclaves (dont celle de Spartacus etait 
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encore presente dans toutes les memoires), etc. De so1·te que 
l'eпsemЬle des peuples romaпises aspirait а uпе et·e de calme 
et de paix. Or le dieu nouveau se disait non violent et plein 
d'amour, prechait « deja •> la liberte, I'egalite et la fraternite. 

5. - Le nouveau culte, cree de toute piece aux depens d'un 
nationalisme juif ехасеrье, ne possedait aucun rituel, si се 
n'est la coutume de se droguer en commun avec des plantes 
hallucinogenes. Il n'avait qu'un but, dans l'idee de son 
createur, saint Paul: celui de detruire l'ordre romain (tout 
comme, plus tard, le judeo-bolchevisme n'aura pour but que 
la destruction de l'ordre Indo-Europeen). En consequence, 
le christianisme naissant ne fut pas tres regardant pour se 
creer des rites, des lieux et des objets de culte, l'important 
etant uniquement de se gagner les foules de de~us et de 
mecontents qui pullulaient dans cette societe sclerosee. En 
assimilant en vrac le vieux passe culturel et religieux celte, 
gaulois et germanique, I'Eglise se creait un rituel, et evitait 
de heurter les populations dans leurs anciennes croyances. 
La demagogie de Ia nouvelle religion fit le reste. Elle recruta 
d'abord en masse parmi les esclaves, les mecontents et parmi 
le petit peuple. Ensuite, par intrigues, les arrivistes qu'etaient 
les eveques, s'assurerent le concours de noЬles et de guerriers 
ambltieux, mais б comblen credules. L'histoire est pleine de 
ces guerriers qui adhererent ainsi au christianisme. Clovis le 
Franc et Roderic (dit Rodrigue) Ie Wisigoth, sont parmi les 
plus connus. 

6. - Mais, а force d'assimiler les cultes et les pensees 
indo-europeennes, !е judeo-chrisitiaпisme se transforma 
petit а petit en un « catholicisme » militant et combatif, 
fortement aryanise dans certaines regions. Le Christ 
guerrier au glaive flamboyant rempla~a progressivement le 
jobard crucifie, et les ver·tus indo-europeennes de bravoure, 
de courage, de justice, de purete, d'honneur, de fidelite, de 
respect des ancetres, de hierarchie et d'autorite, remplacerent 
tout aussi progressivement l'intolerance, !е mercantilisn1e, 
l'hypocrisie, l'anarchie, le mensonge et la toxicomanie juifs. 

C'est grace а се travail d'assimilation de certains, comme 
l'eveque Arius, que les. meilleurs des Aryens comme les Wisigoths, 
les Ostrogoths, les Lombards, les Yandales, les Burgondes, et plus 
tard les Hongrois et les Polonais, accepterent en Ьlос la nouvelle 
religion. 
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Il faut cependant reconnaltre que dans chacun de ces cas, се 
fureпt les cu·coпstaпces politiques qui fot·cereпt les du·igeaпts 
respectifs а adherer а la foi nouvelle. Par exemple, les Polonais 
avaient besoin de l'appui des catholiques contre les Lithuaniens, les 
Hongrois pour resister aux peuples de !а steppe qui les suivaient, 
les Francs pour ecraser les Alamans, les Goths рошr faciliter leur 
admission en Gaule, etc. Comme l'a tres justement dit Henri IV, 
« Paris vaut Ыеп une messe » . 

7. - En outre, l'Eglise, une fois installee, s'ingenia а entretenir 
la zizanie parmi les notaЫes indo-europeens. «Diviser pour 
regner », telle fut toujours sa devise. 

Et il ne fallait pas etre fin politique pour flatter le penchant 
individualiste de ces guerriers aryens. C'est ainsi que, petit а petit, 
l'elite de ces peuples s'eliшiпa d'elle-шeшe, аЬапdоппапt ses sujets 
moins cultives et sans defense sous les tentacules chretiens. Les 
deux dernieres guerres mondiales ne representent que le dernier 
acte de cette immolation de l'elite indo-europeenne aux dieux de 
mysteres orientaux. C'est parce que cet immense сашаgе fut juge 
satisfaisant, que le christianisme actuel retourne OFFICIELLEMENT 

а ses origines juda'iques. Paul VI, се раре que !'оп dit franc-mayon, 
jeta bas !е masque et retourna se pюsteшer en Тепе sainte (en 
Palestine) en lavant les Juifs du meurtre de Jesus. 

Mais, deja !е 20 septembre 1938, Pie XI (d'origine juive, de 
son vrai nom Rattisch) avait declare dans le journai franc;ais « Le 
Temps» : 

« 1/ est impossiЬle pour ип Chr·etien de participeг а lcmtisemitisme. 
Nous гeconnaissons aquiconque ledгoit de dijendre cequi menace 
ses inteгets !egitimes. Mais lantisemitisme est inadmissiЬle, CAR 

NOUS SOMMES SP!RIТUELLEMENT DES SEMIТES ». 

J'espere que cette citation suffira а eclairer la lanterne des 
catholiques les plus inconscients et les plus bornes. Rappelons 
encore que cette degradation du catholicisme en un retour а ses 
origines c!hretiennes etait deja constatee au siecle dernier par !е 
grand Nietzsche qui ecrivit : 

« Autt-efois, dieu гepresentait ип peuple, la jo1·ce d'un peuple; tout 
се qui est agressif et alteгe de puissance dans lame d'un peuple; 
maintenant, il n'est plus que le bon dieu >>. 

8. - Si le christianisme reste si vivace encore actuellement en 
Europe, c'est aussi en partie grace а l'importante prolificite 
des elements semites qui у habltent. Car, non seulement 
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Jes Semites juifs, Syriens et Not·d-africains sont beaucoup 
plus pl'Olifiques. que les peuples indo-europeens, mais il ne 
faut pas ouЬlier que dans les conflits qui ensanglanterent 
perpetuellement notre continent, се furent presque toujours 
des Blancs caucasoYdes ou aryens qui se firent tuer. La 
proportion des Juifs et des Semites, en general, au front, fut 
toujours infime. 

L'ecrivain juifJean-Paul Sartre, dans son livre intitule << Rejlexions 
sur la question juive » reconnait que les Juifs furent toujours tres 
peu nombreux au front, et !а oU. il у avait du danger, durant les deux 
grandes guerres mondiales. Il pense meme que l'antisemitisme 
prend sa source а cette constatation. Се qu'il omet de dire et que 
j'ajoute, pour plus de clarte, c'est que ces deux grandes guerres 
mondiales furent leur reuvre; et qu'ils n'eurent de cesse qu'elles 
ne furent declenchees par leurs seides juifs, chretiens semitises et 
francs-mac;:ons. 

9. - Un peuple suЬit toujoшrs J'influence de ses dirigeants, meme 
si ceux-ci ne constituent qu'une fausse elite. Or nous avons 
constate que, deja durant l'empire romain, bon nombre de 
nos pays d'Europe etait envahi par des Semites (Syriens, Juifs 
et autres) ; entre autres, l'Italie, la Grece et les c6tes Dalmates, 
Jes Gaules et surtout l'Espagne. Non seulement l'Eglise 
naissante s'appuya sur eux, mais aussi, certains princes 
comme Clovis, Neron, Constantin, etc. Ils remplacerent 
meme leur cour germanique par d'anciens noЫes semitises 
et par des usuriers juifs, а tel point qu'actuellement, il est 
presque impossiЬle de trouver encore, en Europe, des 
familles noЫes qui ne soient pas metissees de gEmes juifs. 

Et lorsque ces Etats devinrent republicains et democratiques, 
l'influence juive s'acct·ut encore. Soit qu'ils soient а la tete de certains 
pays, directement comme aux .Etats-Unis, en Russie ou en Autriche 
actuellement, ou par l'iпtermediaire de la franc-шac;:onnerie comme 
en France ; soit qu'ils dirigent les pays par personnes interposees, 
c'est-a-dire par les commis de leurs banques comme en Belgique. 
De toute fac;:on, ils possedent tous les media et tous les moyens 
publicitaires pour imposer leur culture et leur mode de pensee а des 
peuples depourvus d'elites vraies, celles-ci etant soit exterminees, 
soit muselees, soit metissees (се qui revient au meme). Et malgre la 
« democratie » tant vantee, cette magistrale trornperie, les peuples 
n'ont rien а dire et !а liberte reelle est un leurre. 



est meme de plus en plus question de сгееr une nouvelle dogmatique 
chretieнne tiers-mondiste, et de coнsact'er, ен Asie, le the et le 
riz а !а place du vin eil: du pain. C'est l'recumenisme universel qui 
rejoint integralement le mondialisme ma~onnique, l'universalisme 
communiste et le cosmopolitisme juda·ique; toutes conceptions 
religieuses d'origine semitique, dont le but unique et profond est, et 
sera toujours !а destruction des cultures indo-europeennes. 





CHAPITRE 111 

C O NC LUSIONS 

А tous les intellectuels pacifistes et charitaЫes, а tous les invertis 
du cerveau, а tous les freres mщ:ons opportunistes, ainsi qu 'a 
tous les Chretiens cecumeniques, се livre dut, certes, paraitre tres 
fastidieux, tant il est une longue enumeration des decouvertes nees 
du genie de l'homme Ыаnс. 

Mais i1 faut se rendre а l'evidence : depuis que les races actuelles 
ont commence а se differencier, voici quatre-vingt mille ans 
environ, comme le prouvent les toutes recentes etudes sur l'ADN 
mitochondrial (voir plus haut), le rameau humain Ыаnс est а la 
base de тous les pi"ogi"es teclшiques et iпtellectuels. 

Chaque pas dans la voie du progres culturel, technique et meme 
social, l'un n'allant pas sans l'autre, apparait toujours, au depart, 
dans des п~gions occupees par des hommes Ьlancs. De la, les idees 
et les techniques diffusent, plus ou moins rapidement, dans les 
autres regions du globe, vehiculees soit par des nomades Ьlancs, 
soit, plus rarement, par des individus d'autres races, ceux-ci devant 
tout d'abord vivre un certain temps au contact du monde blanc, afin 
d'en assimiler la decou.verte. 

Grace aux techniqU!eS recentes de datation (comme celles basees 
sur la radioactivite, la genetique, la dendrochronologie, etc.), c'est 
le grand enseignement que nous pouvons retirer de l'archeologie 
moderne. 

Grace а leur genie, [es nomades Ьlancs, toujours peu nombreux, 
se sont au depart toujours imposes en caste dirigeante, administraпt 
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ainsi les peuples etrangers auxquels ils venaient apporter les 
avantages du pt·ogres, aussi Ьien guetтier qu'agricole, social et 
domestique. Leur genie, ne incontestaЫement de leur patrimoine 
heпИitaire, s'exteriorisa d'autant plus facilement, que leur 
comportement etait et fut toujours tres individualiste. 

Malheureusement, cet individualisme forcene les а toujours 
pousses а se diviser et а se dresser les uns contre les autres (се que 
des rabblns et des putains juives ont parfaitement compris). Et 
leurs sujets, racialement etrangers et de moindre valeur genetique, 
profiterent Ьien souvent de ces discordes pour expulser ou pour 
aneantir les anciens maitres Ыancs. 

Се fut le cas des Mayas et des populations andines, mais aussi 
celui des NegroYdes de Mesopotamie et d'Egypte, celui des Chinois, 
des Negres congolais et d'Afrique du Sud, etc. 

Mais Ьien plus souvent encore, leur petit nombre et leur faiЬle 
prolificite, face а celle des autres races, et leur grande independance 
d'esprit les pousserent а s'accoupler avec les populations locales 
dominees, et а engendrer ainsi une foule de metis. Foules dans 
lesquelles leur bon sang et leur gen:ie se diluerent de plus en plus, 
рош finir par ne rien laisser sнbsister de lеш patrimoine originel. 

Се meEange racial se realisa d'autant plus facilement que leur 
cosmogonie sociale etait bltie sur le mode trifonctionnel et naturel. 
D'aнtant plus facilement aussi que, dans les population.s clairsemees, 
!а lutte contre les elements naturels pousse normalement tous les 
hommes а s'associer ; du moins tant que leur nombre ne depasse 
pas leurs ressources. Car !а realite raciale ne vient qu'apres, avec la 
surpopulation. 

Chez E'animal, de meme que chez l'homme pt·ehistorique 
uniquement chasseur, cette realite est et fut toujoш·s presente, а 
cause de l'importance de l'etendue necessaire du territoiгe de chasse. 

Mais chez les herblvores, tout comme chez l'homme du 
Neolithique, devenu lui-meme herЬivore, cette realite n'apparait 
pas aussi evidente j elle fut ainsi longtemps masquee а l'humanite, 
devenue sedentaire. 

L'ethologie et la medecine moderne nous ont appris que le 
temperament, la plupart des traits de caracteres, les pulsions 
instinctuelles, de meme que le comportement general et !а 

conception de vie, c'est-a-dire l'entendement, la mentalite et la fac;on 
de solutionner les memes proЫemes, sont hereditaires, au meme 
titre que le degre d'intelligence (exprime par !е quotient intellectuel) 
et que l'ensemЬ!e des caracteristiques physiques et physiologiques. 
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Il est incontestaЫe qu'une longue selection, s'etendant sur 
des millenait·es, а favorise l'eclosion de certains cat·acteres et de 
certaines qualites chez certaines races plutбt que chez d'autres. 

Le Negre n'en peut rien d'etre negre, ni le Blanc d'etre Ьlanc, 
mais nous devons tenir compte de ces differences, afin d'appliquer 
а ces Iaces dissemЫaЬies des lojs et des systemes sociaux differents, 
du moins si nous voulons les voir s'epanouir. Et que l'on ne vienne 
pas nous dire que les differences raciales ne consistent qu'en une 
couleur de peau. Cette caracteгistique raciale voyante n'est que tres 
secondaire en regard de l'heredite mentale et comportementale. 
La, reside le veritaЬle proЬleme des mesententes raciales et des 
desaccords entre les individus. 

Et l'heredite physique peut etre e n grande partie d isjoin te de 
l'heredite comportementale. 

Ai.nsi, un homme а l'aspeot typiquement negro'ide, comme le 
tres regrette president egyptien Anouar El Sadate, presenta un 
comportement et une mentalite typiquement indo-europeenne 
dans tous ses actes. Il en va de meme pour certains Perses et pour 
certains Espagnols а l'aspect sёmite prononce, mais а la mentalite 
typiqнement aryenne. Cette constatation est aнssi valable dans 
l'aнtre sens : ainsi, de nombreнx Aryens, grands blonds et анх yeux 
bleus possedent incontestaЫement un temperament, une mentalite 
et un comportement semites accuses. 

N'tш voulons pour exemple que certains lsraeliens а l'aspect aryen 
qui servent d'ailleurs d'image de marque а un Etat juif qui espere 
ainsi mieux duper le monde blanc, aux crochets duquel il vit. Car 
l'Etat d'Israёl ne vit et ne survit que grace au colossal budget fourni 
par le monde blanc occidental et principalement par I'Ailemagne (21). 

21 ). Tous les pays developpes occideпtaux doi,reпt сопsас•·е•·, par or·dre du 
Foпd moпetait'e iпternatioпal (l'iпteшationale bancail·e juive) 6% de leLtrs 
•·evenus пatioпaux bl'uts l'espectifs pour aider les pays sous-developpes 
doпt israёl. Cela rept'esen te des mi!Iia1·ds de fraпcs cl1aque аппее. Еп OLitre, 
I'AIIemagпe, aLt titre des dommages de gueпe accot'des а lsraёl рош· la fю·се 
des six millions, а deja рауе plus de cent milliards de ma•·ks. Toute la flotte 
iSI'ae)ierшe, toute SОП iпdLtStrie Joшde et tout 5011 reseau d'iпigatiOП fш·е Пt 
payes et sont elltr·etenus раг I'AIIemagne. Sa11s оuЬ!iег les diver·ses extorsioщ 
de fonds au depens des banques suisses, ou des pays qui, comme la Belgique 
ou la Fraпce, facilitereпt, soi-disaпt, l'actioп de la Gestapo duraпt la seconde 
gueпe mondiale. Quand je vous disais que les /uifs, seul ренрlе assez odieux 
рош oser· mоrшауег ses r11or·ts ou ses p•·eteпdus tels, vivaieпt grassemeпt 
aux depeпs de la sueнr des autre& peuples. (Ces donпees et Ьiеп d'autt·es 
ренvепt ёtre coпsultees daпs les atшales des eпivaiпs revisionпistes). 
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Се n'est pas non plus sans l"aison que le christianisme pl"esenta Jesus 
sous J'aspect d'un grand Ьlond at'yen, alors qu'il s'agissait (du moiлs 
en се qui concerne le bandit zelote) d'un рш semite sephardite, noir 
de cheveux, petit, farouche, et de mentalite terroriste. 

Les etudes raciales actuel.les ont trop tendance а s'embourber dans 
le maquis des caracteristiques morphologiques, sans tenir compte 
du facteur le plus important : celui de l'heredite mentale et compor­
tementale. Се livre n'est qu'un premier essai d'une etude en се sens. 

Lorsque je disais plus haut qu'il fallait appliquer des lois et 
des systemes sociaux differents aux differentes races, je ne pense 
naturellement pas le faire а la maniere decadente et stupide de 
nombreux avocats europeens actuels. Deja que la profession 
d'avocat, essentiellement basee sur le « verbe » et sul" le profit, 
favorise et attire les individus а la mentalite semite accusee, le 
snoblsme antiraciste de bon nombre de ces peroreurs, ignorants 
des lois Ьiologiques les plus elementaires, les pousse а defavoriser 
leul"s fl"eres de race blancs au pmfit des etrangers de toute nature. 

Ces fanatiques de l'antiracisme ne se rendent meme pas compte, 
qu'en legiferant ainsi, ils ne sont que les jouets de l'internationale 
jнive et franc-ma(,:onne, qtti leur dicte leur comportement 
destructeur. Voici un exemple belge de leur hetise sans borne. 

En Belgique, l'un des pays europeens les plus restrictifs en се qui 
concerne la legislation sш le port d'arme, il est interdit de porter 
sur soi des couteaux а cran d'arret. Or, un jour, un de mes amis 
policiers arreta un Nord-Africain en possession d'un couteau de се 
type. Appliquant la loi, illui confisqua son al"me et l'envoya en taule. 
Qttelques heures а peine apres son arrestation, cet etranger sortait 
deja de prison, car il faut dire qu'ici, en Belgique, il existe une foule 
de petits avocats de gauche, toujoшs empresses de conseiller et de 
defendre les etrangers contre l'Etat belge et contre les Belges, leurs 
semblables. Jusque la, rien encore que de tres banal. Mais, ou mon 
ami policier fut tres etonne, c'est lorsque vingt-quatre heures plus 
tard, le Nord-Africain se presenta au commissariat avec un avis du 
procureur du roi intimant а la police l'ordre de l"endre Ie couteau 
а cran d'arret а son proprietaire, sous pretexte que chez eux, en 
Afrique du Not·d, porter се genre d'arme fait partie des coutumes 
et ne peut, par consequent, etre, ici chez nous, considere comme 
un delit. 

Ainsi, се procureur du roi, qui repп?sente la justice belge, permet 
aux Nord-Africains de porter une arme qu'il refuse а ses concitoyens 
au nom des coutumes locales. Outt"e qu'il est deja anormal que des 
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etrangers ne se plient pas aux lois du pays qui les hebeгge, il est 
propreшent scandaleux de fa•.-ot•iser ainsi les etrangers (et pat·mi 
eux, les plus шenac;:ants) au detriшent de la population locale. 

Depuis cette affaire, j'ai souvent entendu des policiers et des 
gendarшes se plaindre que la « justice » belge ne legiferait plus qu'a 
l'avantage des etrangers, au nom de leurs droits coutumiers ou de 
l'antiracisme. 

Comme \е faisait tres justement remarquer u n de mes amis : 

<< Si !'оп se place sur се pied-la, il пе faut pas оиЫiе1· qu'eп Afгique 
du Noгd, c'est aussi la coutume de sodomiseг les petits gaf'{:Ons, et 
il deviendf'a рат· consequent погтаl qu'ils пе se gепепt plus avec 
les petits Belges » . 

Or nous en somшes la avec tous les constats de scandales de 
pedomanie qui ravagent la France et la Belgique. Quand on sait que 
les rapports officieux de la justice belge prouvent qu'en Belgique, 
plus de 90% des delits sont causes par des etrangers (dont !а plupart 
sont d'origine maghreblne), cette mesure des maitres de la justice 
belge est un veritaЫe crime contre le peuple et la race. 

Et а cause de la surpopulation qui menace toute notre espece, 
c'est le criшe le plus grave qui puisse se coшmettre ; partant, il 
шerite le chatiшent le plus exeшplaire. 

11 est caracteristique que tous les « braves gens » qui nous 
prechent !а charite et l'aшour des etrangers, sont toujours ceux qui 
haЫtent les beaux quartiers, Ыеn calmes, situes loin de ceux, ou 
s'entassent progressivement leurs « proteges » . Voila qui est facile 
de moraliser dans ces conditions ! Mais tous les pauvres Belges, 
Fraш;;ais, et Europeens qui doivent suЫr l'enva!hissement de leurs 
quartiers, et qui ne sont шеше plus proteges par la justice, voient 
l'etranger sous un tout autre angle. 

Leurs quartiers qui etaient pauvres, mais propres, sont devenus 
de veritaЫes poubelles, jonchees de debris et de detritus en tout 
genre, car ces << messieurs >> d'Afrique du Nord ne connaissent pas 
l'usage des vide-ordures. En outre, ils elevent des chevres dans les 
apparteшents et sur les balcons ; quand се n'est pas un elevage de 
cancrelats sur les шurs . Sans oublier la cuisine а l'huile qui eшpeste 
tous les immeuЫes, une marmaille de gosses mal eleves, voleurs 
et tapageurs qui mendient partout; des rues devenues bruyantes, 
toutes les nuits jusqu'au mati.n, car beaucoup de ces messieurs 
chбment; et puis, c'est !а coutume, dans leur pays, de discuter dans 
la fraicheur de la nuit, а defaut d'aller travailler le lendemain. 
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Sans ouЬlier enfin l'insecuгite, les jeunes filles europeennes 
violeвtees et violees en « tourвaвtes » r ituelles, et les vieillards 
devalises et maltraites. 

Mais nos avocats, qui legiferent, vivent dans des quaгtieгs aet·es, 
calmes, et Ьien proteges par une police а leurs ordres et а leur 
devotion. J'en ai connu de ces Belges de la haute societe qui, avant 
1960, trouvaient tres recumenique que les boursiers negres, etudiant 
а nos frais chez nous, s'offrent des filles belges et les contaminent de 
leur gonorrhee chronique ; sans ouЬiier actuellement le SIDA. Car 
aucun medecin ne peut nier que c'est depuis cette date, avec laquelle 
debute l'afflux d'etrangers chez nous, que les maladies veneriennes 
sont reapparues en Europe. 

Or tout allait pour le .mieux pour ces antiracistes vertueux, 
jusqu'au jour ou c'etaient leurs propres filles que se payaient les 
Negres ou les Maghreblns ·en goguette. La chanson devenait alors 
tout autre : on critiquait !е Negre et le Bougnoule, mais chez soi, en 
petits comites, tant etait grande !а peur de paraitre raciste, grande 
la frousse d'agir, et tant etait grand (il l'est toujours) le manque 
d'honneur. 

Je пе resiste pas а vuus <:iter truis cas medkaux qui .me reviennent 
en memoire. Ils sont remarquables, car ils sont sшvenus а des 
antiracistes pointus, avec lesquels j'eus d'ailleurs de nombreuses 
discussions а се sujet. 

Le premier est celui d'un medecin belge que j'ai Ьien connu; il 
s'en alla etfectuer un stage au Congo ; pardon au Za'ire. Il partait 
soulager les souffrances de ses « freres de couleur». Et illes soulagea 
si Ьien, qu'il finit par avoir des ennuis avec les autorites coloniales 
pour brutalite envers ses « freres ». Il revint en Belgique en clamant 
partout que les Negres etaient tel1ement faineants que seuls les 
coups de pieds au cul pouvaient les faire travailler. 

Le second cas est beaucoup plus recent. C'est celui d'un de 
mes anciens clients, officier de marine marchande qui, durant 
pres de trois ans, fut oЬ!ige de desservir sans interruption !а ligne 
Anvers-Matadi, aller et retour. Et, се capitaine au long cours, bon 
vivant, toujours gai et parfaitement equilibre, vint me c:onsulter 
pour une depression nerveuse grave. Cet antiraciste me raconta 
pis que pendre sur \а paresse et \а bltise des Noirs « que l'on 
doit maintenant traiter comme de.s adultes, alors qu'ils пе sont 
mentalement que des enfants imheciles», m'ajouta-t-il. Il serait 
trop long de decrire ici toutes les aneries auxquelles il dut assister 
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sans IPOuvoir protester, car ces messieurs n'acceptent plus aucune 
remarque depuis leur «emaпcipation». А force de devoir toujoш·s 
se reteпir, nюn capitaine perdit sa joie de vivre et sombra dans la 
melancolie. Pour !е comprendre, un exemple entre mille, nous servira 
de demonstration. Son cargo, qui se chargeait ou se dtkhargeait 
en quarante-huit heures а Anvers, mettait de trente а trente-cinq 
jours pour effectuer le meme travail а Matadi. Et, m'affirma-t-il, les 
installations techniques portuaires de Matadi sont beaucoup plus 
modernes, et par consequent plus efficaces que celles d'Anvers (du 
moins pourraient-elles l'etre). 

Mais le troisieme cas est, а mon avis, le plus cocasse, du moins 
pour ceux qui connur·ent се client. C'etait un magasinier dans un 
grand magasin de Bruxelles. Grande gueule, la tete farcie de slogans 
socialistes et anti1·acist.es, се Ьщvе lюшше accoшplissai t soo t1·avail 
sans histoire. Mais, petit а petit, l'afflux d'etrangers а plus bas salaire 
poussa !а direction du grand magasin а utiliser de plus en plus cette 
main-d'reuvre etrangere. Et, notre magasinier belge devint grand 
chef d'un groupe de magasiniers nord-afгicains. C'est alors que les 
choses se gaterent. Car, au debut, comme ces etrangers travaillaient 
peu et ша!, пotl'e socialiste belge, coпscieпt de sоп iшpol'taпce, 
leur l'emontrait, maintes et maintes fois, comment pl'ocedel' 
correctement; ou meme effectuait !е travail а leur place. Le resultat 
ne se fit pas attendre : il finit par avoir des ennuis, car excede, il avait 
distribue de larges coups de pied au cul; et il sombra, lui aussi, dans 
la plus noire depression nerveuse. 

Mais cessons la ces details « amusants », et reprenons le cours 
serieux de notre etude. Мете par charite, il est stupide d'appliquer 
des lois coutumieres etl:rangeres, de telle sorte que l'on desavantage 
nettement !а majorite autocMone. Les etrangers, meme en grand 
nombre, doivent (ou du moins devraient) normalement se plier aux 
lois et aux coutumes des pays qui les hebergent. Mais il est encore 
plus stupide de la pal't ·de l'епsешЬiе de l'electoгat belge et ещ·орееп 
en general, de porter au pouvoir des hommes de loi aussi ignorants du 
simple bon sens Ьiologique. Seuls des hommes de science devraient 
occuper des postes de direction, et non des bl1Ьleurs provenant de 
facul1tes de lettres. Bien que ces scientifiques se montrent, eux aussi, 
parfois forts na'ifs dans les domaines politique et religieux, а moins 
qu'ils ne soient, comme beaucoup actuelleшent, endoctгines dans 
leurs sectes mat;:onniques, je reste persuade qu'ils ne commettraient 
pas les erreurs de « l'intelligentsia » europeenne actuelle. 
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Cette intelligentsia ne forme d'ailleuгs plus l'elite des nations, 
puisqu'elle s'avet·e incapaЬle de s'attit·er le l'espect des jeunes, ni de 
leur inculquer !е civisme et !а fidelite envers !а famШe, !е clan, !а 
tribu, I'ethnie et !а race. J'omets ici volontairement !е mot << nation », 

car ces dernieres ne sont Ьien souvent que des assemЫages 
heteroclites et sans ame. 

Actuellement, un peu partout, les intellectuels servent de ferment 
de desagregation sociale. Tout se passe comme si l'instruction et 
l'intelligence faisaient perdre !е sens des responsaЫlites Ыologiques. 
Or, c'est toujours !е contraire qui se deroule dans !а nature : !а, plus 
une espece s'avere intelligente (comme Ies carnivores par exemple) 
et plus le sentiment d'apparttenance au groupe у est developpe; plus 
Ie sens et les instincts Ьiologiques у sont affines. 

Il devrait donc en etre de meme chez l'homme, се simple 
prolongement du monde animal. Sa conscience et sa. connaissance 
de !а« Verite » devraient encore renforcer ses sentiments Ыologiques 
et Ies rendre plus Iucides. Nous devons donc en conclure qu'il est 
devoye ; et !а cause saute aux yeux. On lui inocule, des !е plus jeune 
age, les poisons democratiques d'egalite et de fraternite universelle, 
et son jeune ideal embraye sur Ies beaux mots creux. Puis, 
l'enseignement democratique semitise I'endoctrine, et I'ensemЬ!e 
des « media », tous dans les mains des banquiers cosmopolites, 
achevent de perturber son jugement, tout en lui imposant un 
terrorisme intellectuel aussi lourd qu'une chape de plomb. 

Ceci те rappelle un autre fait etonnant: je fus, dlurant plus de 
25 ans, professeur dans une section de !а Croix-Rouge i nternationale. 
Dans mes cour·s, je devais, chaqнe annee, enseigner l'heredite 
humaine et ses caracteristiques. Comme I'on ne sublssait pas encore 
!е terrorisme intellectuel et [es lois liberticides, ainsi que ses dogmes 
inquisitoriaux, j'expliquai sans crainte Ies differences raciales entre Ies 
individus. Mais, suite а l'arrivee migratoire de nombreux Africains, 
Iors d'une annee, j'eus comme eleve six charmantes negresses, tres 
assidues e1t qui se tenaient toujours au premier rang. Un peu gene, je 
n'en changeai pas moins mon cours et mes explications. Et quel ne 
fut pas mon etonnement, alors que I'ensemЬle de mes eleves Ьlancs 
m'ecoutait dans l'indifference frisant l'incomprehension, cette 
annee-la, en terminant се cours, les six negresses m'applaudirent en 
chreur. Car elles, en provenance du za·ire et fraichement arrivees, 
savaient tres Ьien се que representaient les guerres tribales, la tribu, 
l'ethnie, Ia race et Ia fidelite aux ancetres. Anecdote qui demontre Ia 
nuisance et l'abltissement de l'enseignement actuel. 
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En 1943, Maurice Bardeche et Robert ВгаsШасh avaient publie 
chez Denoёl, une iшportante etude sur le cineшa шondial. Tant 
il etait Ьien fait, се livre eut un succes reten.tissant а l'epoque. 
ll demontrait peremiPtoirement qu'en cette seule branche de 
l'enseignement et de la communication sociale, la plupart des 
acteurs et des metteurs en scene sont juifs, et, се qui est plus grave, 
98% des capitaux et des producteurs sont, eux aussi, d'origine juive. 

Et la defaite allemande, lors de la seconde guerre mondiale, а 
leve Пе dernier frein qui limitait encore l'enjuivement mondial et 
total du cinema; de teHe sorte qu'actuellement, AUCUN FILM, dans 
quelque domaine que се soit, ne peut voir le jour sans l'assentiment 
et l'agrement de l'internationale juive. Comment voulez-vous 
qu'apres cette mainmise totale, l'enseignement par le cinema puisse 
etre impartial ? 

Mais, те retorquerez-vous, il n'y а pas que le cinema qui realise 
l'education des populations ! Il у а aussi les livгes, les journaux, la 
television et meme actuellement le Web informatique. Voyoпs-les 
en details: 

1. - Les journaux ne peuvent sшvivre, а l'heure actuelle, 
dans n'importe quel pays que се soit, sans les annonceurs 
puЫicit.aires ou, а defaut, sans les subsides de l'Etat. Or 
les annonceurs sont pratiquement tous juifs ou, au moins 
acoquines avec les trusts bancaires cosmopolites. Quant 
aux Etats, s'ils ne sont pas tous diriges par des Juifs ou p:ar 
leurs seides chretiens ou francs-ma~ons (en Belgique 75% 
des ministres et deputes sont freres ma~ons), tous sont 
endettes au point de dependre des diktats de cette meme 
internationale bancaire. 

En consequence, les petits journaux paraissant « independants » 

sont eux-memes dependants et ne peuvent ecrire que rarement 
des PARCELLES de verite, vivant de toute fa~on. dans la precarite, 
menaces par l'internationale gauchiste du personnel d'imprimerie. 
Tous les syndicats sont acoquines avec les banques. Et, lorsque 
cette petite presse croule sous les difficultes, les tшsts apatt"ides de 
la grande presse les rachetent а vil prix. La lutte des classes dans 
une societe, lutte entretenue par les syndicats de tout poil, est 
l'instrument ideal pour la desorganiser au profit des internationalistes 
judeo-bolcheviques, autrement dit du Mondialisme. 

Il existe, en France, un mouvement dit de droite, plus catholique 
que chretien, dirige par Jean-Marie Le Pen. Се Breton honnete lutte 
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pour proteger les autochtones contre les exactions des etrangers, 
juifs et maght·eblns. Pour cette raison, Le Pen ne cesse d'ett·e critique 
par la «Ьо пп е presse » aux ordres ; il est transforme en epouvantail 
hitlerien, lui qui combattit Hitler, et l'on cherche sa chute par tous 
les moyens, meme les plus honteux. 

En mai 1990, lors d'une de ses rares apparitions а la television, un 
journaliste lui posa la question piege suivante : 

« Estimez-vous qu'il у ait tгор de juift еп France ? » 

Il repondit finement que non, mais qu'ils geraient tous les 
media, tout comme les Corses sont tres nombreux dans les douanes 
franc;aises, et les Normands et les Bretons dans la marine. Comme 
par hasard, apres cette interview qui pourrait donner а penser, meme 
aux Fraщais peu intelligents, il у eut la profanation du cimetiere juif 
de Carpentras. Cette profanation, qui venait Ьien а propos (il s'agit 
evidemment d'une provocation policiere avec l'aide du Mossad), 
donnait а la police fraщaise le pretexte de perquisitionner chez de 
tres nombreux hommes de droite, et permettait d'insister а nouveau 
sur la necessite de mettre hors-la-loi le parti de Le Pen, et surtout 
d'embrayer sur \а farce des camps d'extermination hitleriens, de 
« l'Holocauste » et des pogroms. 

En criminalite, l'on cherche tou.iours а qui le crime profite. А 
qui croyez-vous? Suite а Carpentras, les lois liberticides apparurent 
dans les divers pays europeens, et actuellement, lors de l'admission 
des pays de l'Est dans la « Communaute europeenne», tous, pour 
etre admis, furent oЬliges d'admettre l'existence de l'holocauste ; 
pire, d'accepter de pourchasser chez eux l'ensemЬle des ecrivains 
revisionnistes. Ainsi, l'Europe entiere s'est installee dans une 
nouvelle inquisition avec !е « politiquement correct ». 

2. - Mais l'edition ne comporte pas que des journaux. Il у а 
aussi les livres. Or l'edition libre disparait tragiquement 
sous l'intluence des trusts qui, comme par hasard, se 
concentrent tous en mains juives. Се sont les Maxwell (се 
Juif des Carpates) en Angleterre, les Hearst (alias Hirsch) aux 
USA, les Bleustein-Blanchet et Bloch-Dassault en France, 
aides dans се pays par un homme lige nomme Hersant, 
qui leur est entierement devoue (malgre ou а cause de son 
attit:ude antijuive opportuniste durant la derniere guerre 
mondiale), etc ... En outre, la plupart des petites maisons 
d'edition de droite qui subsistent encore, sont souvent en 
des mains chretiennes gauchistes ou franc-ma~onnes, et par 
consequent, semitisees. 
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Dans le domaine d!e la puЫication, je connais tres Ьien toutes 
les difficultes qui attendent ceux qui veulent clamer la « Vet·ite ». 
Rappelons simplement ici !е cas de Paul Rassinier qui dut suЬir 
d'enormes difficultes pour avoir voulu demystifier les camps de 
concentration allemands; les difficultes que suЬissent tous les 
historiens et ecrivains revisionnistes, comme le professeur Robert 
Faurisson, sauvagement agresse et presque tue par des voyous 
du groupe bltar et de la LICRA juive. Comme Fraщois Duprat, 
assassine, lui, par ces memes voyous. Car les Juifs fanatiques ne 
reculent jamais devant l'assassinat de ceux qui genent leurs plans 
d'hegemonie mondiale. 

Мете difficultes en Suisse, cette soi-disant terre de liberte, pour 
le do<:teur Mathez, П.\ine pour avoir tente de mettre en garde le 
moнde coнtr·e la juive1·ie iнteшatioнale. Ou, еп Suisse енсоге, les 
cas des ecrivains et historiens G.-A. Amaudruz, R.-L. Berclaz et 
JUrgen Graf. Се dernier dut, d'ailleurs, en 1999, s'exiler en Iran, puis 
en Russie, afin d'eviter la prison dans sa Suisse natale, car condamne 
pour avoir· ose douter· de !а realite de l'Holocauste. Il est d'ailleurs 
etonnant qu'actuellement la liberte de pensee et d'expression soit 
plus r·eelle daпs les pays de l'Est qu'eп Occideпt. Certes, il existe 
Ьien les articles 19, 20 et 21 de la Chaгte des Nations-Unies qui 
garantissent !а liberte de pensee et d'expression., mais elle ne vaut 
jamais pour les soi-disant « ennemis de !а liberte ». Et се sont partout 
les dirigeants « democratiques }) au pouvoir, qui decident qui est ou 
non ennemi de la liberte et doit etre condamne. 

3. - Quant а la television, sa situation n'est differente qu'en 
apparence. En effet, s'il existe, comme aux USA, de 
nombreuses chaines commeгciales, elles sont toutes en 
mains des annonceurs puЬlicitaires, juifs ou enjuives, et 
en mains toutes-puissantes des banques cosmopolites, 
c'est-a-dire des memes (comme, par exemple, !а chaine 
luxembourgeoise denommee RTL, entiE~rement en mains de 
la banque juive Bruxelles-Lambert). Naturellement а сбtе de 
ces televisioпs commerciales, il existe paгtout des televisions 
d'Etat, neanmoins, cette fois, subventionnees par Ies Etats. 
Mais lorsque l'on sait que tous ces Etats sont surendettes au 
profit des banques cosmopolites, et que tous leurs dirigeants 
ne sont partout que les « missi domin ici » de ces trusts 
bancaires, l'on est en droit de douter de leur impartialite. А 
nouveau ici, les pays non domines directement par les trusts 
juifs, le sont, soit par leurs sЬires francs-mac:;:ons, soit par 
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des Ch!"etiens, riches et gauchistes, comme ceux de l'Opus 
Dei en Espagne, ou par des communistes juifs dans les pays 
de ['Est et du Tiers-Monde. En d'autres termes, toutes ces 
dependances « officiellement differentes)) reviennent а la 
meme tete, celle de la pieuvre mondialiste. 

Mais, me contesterez-vous, il ex.iste aussi de rares hommes de 
droite а la television, soit comme journalistes, soit parfois dans les 
conseils d'administration. 11 est vrai, mais choisis et selectionnes 
peu doues; ils ne sont guere dangereux et, la plupart du temps, 
appartiennent а cette vieille droite sclerosee, chretienne ou 
franc-mac;:onne. 

4. - Quant а !а nouvelle voie « informatique)) de la connaissance 
universelle, elle ne possede de liheral que le nom, car elle 
depend de « serveurs >> qui, а tout moment, peuvent couper 
l'information et doivent oheir aux ukases des dirigeants 
politiques des :Etats, meme dans !е soi-disant pays de toutes 
les libertes, les :Etats-Unis. 

Ainsi a-t-on pu !е constate!" а la suite de l'attentat du 11 septembre 
2001 sur Ees tours du WTC (World Trade Center) de New-York 
et sur !е Pentagone. Cet attentat, orchestre de А а Z par !а CIA 
et le Mossad israelien, servit de pretexte au president des USA, 
Bush, pour, entre autres, fermer des sites « Web », qui n'y etaient 
en rien concernes et qui n'avaient rien а voir avec le terrorisme. 
Fut ainsi definitivement fer те un site espagnol intitule « Hispania 
Gothorum » qui n'avait que le defaut de devoiler trop de Verites 
sur le Mondialisme et sur le judeo-bolchevisme regnant presque 
partout actuellement. 11 en fut de meme pour la television arabe du 
Qatar, al Jaseera, qui fut, tout d'abord, fortement censuree, puis dut 
disparaitre, car pas assez favoraЫe aux theses americaines. 

Inutile de preciser que !е president actuel des USA, Georges 
W. Bush junior, est lui-meme un Juif « illuminati >>, grand ami du 
magnat du petrole, le Juif Rockefeller, ainsi que des rabblns et des 
baпquieгs cosmopolites qui епtощепt се derпiec 

Cette simple constatai!:ion de la puissance du Juif dans 
l'information correspond Ьien а leur volonte de domination 
mondiale, exprimee dans les fameux « Protocoles des Sages de 
Sion » . Elle n'a rien а voir avec l'antisemitisme. 

Pour le Juif, le moindre refus а ses desirs, ou la moindre 
opposition а ses fabuleux privileges (comme pouvoir prendre 
иn nот indo-europeen, ou meme posseder deux nationalites, 
etc.) seront toujours interpretes comme une reaction barbare et 
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antisemite, alors qu'ils ne relevent que de !а plus elementaire justice 
qui veut que des ilotes ne possedent pas plus d'avantages que les 
autochtones par-mi lesquels ils vivent deja bien grassement ainsi. 

Depuis l'antiquite, le Juif est, par nature, un beau parleur et иn 
intrigant, persuade que tout lui est toujours du. Mais, en realite, il 
n'est devenu menayant pour les Indo-Europeens qu'a partir du jour 
ou ceux-ci se sont laisse contaminer par l'esprit juif. Karl Marx, се 
fils du rabbln Mordecha'i, l'a tres blen exprime dans ses « CEuvres 
philosophiques », ou il ecrit: 

« Les juifs se sont toujours emancipes dans la mesure ой les 
Cl1retiens sont devenus juf{s ». 

Le communisme qu'il prona, n'etait, en fait, qu'un christianisme 
adapte а l'ere du machinisme. L'origine est la meme : juive ; la 
doctrine est la mёm·e : sectaire, intransigeante, dogmatique et 
desagregeante ; ses prophetes sont les memes, qu'ils se nomment 
saint Paul ou Jesus, Marx, Lenine, Engels ou Trotsky, tous juifs 
internationalistes, dont le seul but fut toujours le meme : det ruire 
l'tШte aryenne. Et, depuis l'ere chretienne, les nюyens utilises 
furent toujours les memes, consistant en une incitation а la lutte 
des classes, aux perturbations sociales, et meme frequemment а la 
fabrication et а l'utilisation d'une pseudo-elite degeneree, agissant 
contre la societe qui l'abrite. Seules les elites vraies peuvent sauver 
un pe uple et eviter son exploitation ; par consequent, !е but des 
Juifs fut, est, et sera toujours de la detruir·e partout. 

Le Juif dominerait deja la Terre depuis Ьien longtemps, у 
imposant son anarchie, ses fantasmes et son culte du veau d'or, si 
le monde Ьlanc ne reagissait pas reguJiel·ement. C'est ainsi qu'un 
catholicisme conquerant Ьlanc remplaya un temps les Chretiens 
enjuives ; c'est ainsi, qu'actuellement, le communisme russe se 
transforma progressivement en un communisme imperial Ьlanc 
et ant isemite. Il semЬlait en etre ainsi en 1990, mais apres la prise 
du pouvoir en Russie du Juif Eltsman, cet ivrogne appele Eltsine, 
le peuple russe tomba entierement sous !а coupe des lobЬies juifs 
americains et/ou russes; et а nouveau, се peuple martyr, qui servit 
de premiere victime au communisme mondialiste, fut et continue а 
etre gruge et exploite par !а mafia mondialiste. 

La guerre d'extermination en Tchetchenie n'est que la resultante 
d'une tentative d'elimination d'une petite mafia tchetchene 
indo-europeanisee par une vaste mafia juive russe. D'autant que, 
pour leur malheur, le sous-sol tchetchene regorge de petrole et est 
un passage oЬlige pour les oleoducs futurs. 
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Pour sauver la race Ьlanche de l'ethnocide (c'est-a-dire 
du genocide culturel, Ьien plus grave que le siшple genocide 
physique qui n'interesse pas l'ame des peuples), il eut ete preferaЬle 
d'employer !а voie !а plus dirrecte que nous offrait !е renouveau pa"ien 
national-socialiste. Mais, Hitler, се visionnaire genial, possedait 
trop d'avance sur son epoque; mal conseille, il s'engoщ:a dans une 
germanite desuete et, а son apogee, trop peu d'Europeens etaient 
alors suffisamment conscients de l'enjeu reel de la lutte. 

Quel dommage, car les chemins les plus directs sont toujours les 
meilleurs. Mais le national-socialisme est definitivement termine 
en tant que mouvement de masse, Ьien que sa doctrine continue 
а briller dans !е cceur des Indo-Europeens les meilleurs et les plus 
conscients ! 
А nouveau, comme lors de !а chute de l'empire romain 

d'Occident, l'Europe, mais cette fois, avec elle, le monde entier, se 
trouve en grand peril. Et, apres tant d'arguments apodictiques, nous 
sommes definitivement perrsuades que tout redressement ne peut 
venir que du monde Ыаnс, le seul courageux, travailleur et creatif, 
comme nous le demontre la genetique (et, je l'espere, се livre}. 

Les Blancs poшront-ils troнver en lеш sein des hommes 
coнrageux, сараЬ!еs de comprendre l'enjeu en tenant compte des 
le~ons du passe ? CapaЬles de risquer leur carriere, leur relatif 
Ьien-etre et, qнi sait, leur vie, ронr sauver l'ensemble de la culture 
indo-europeenne? Je le souhaite de tout mon cceur, mais est-ce 
encore possible apres les hecatombes des deux guerres mondiales, 
qui firent dispaгaitre les meilleшs? Comme !'а ecrit Gudeгian, !е 

specialiste des pan1.ers: 

« Le pгemie1· sentiment еигорееп est пе dans /es гangs de /а Waffen 
SS, cette legion euгopeenne». 

C'est parce qu'ils possedaient le sens et l'intuition politiques de 
l'Europe, que ces guerriers SS, sont еnсоге poнrsuivis actuellement 
par la haine des mediocres. Seuls des guerгiers peuvent realiser une 
veritable Europe, une veritable fusion de tous ses peuples. Се ne 
seront jamais, ni « l'Euro », monnaie unique, ni les marchandages 
sur le prix du lait ou des pommes de terre, qui cimenteront l'union 
europeenne. Cette Europe-la, c'est сеНе des boutiquiers et des 
banksters (comme Leon Degrelle nommait tres justement les 
banquiers cosmopolites). 

Sans ouЬ!ier que cette destruction systematique de notre 
paysannerie europeenne est voulue et imposee par la toute puissante 
Amerique enjuivee. 
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Nous !е constatons encOl"e avec les baisses imposees sur !е 
prix des cet·eales, avec les mises еп jachere oЬ!igatoires, avec la 
«rnal-bouffe» des OGM et des viandes trafiquees. Or, les paysans 
constituent les bases solides de notre monde indo-europeen. Ils 
representent les meilleurs, car ils restent tres purs racialement, 
et surtout parce qu'ils possedent encore nos vertus originelles : !е 
courage, !а fidelite, l'amour du sol et de leur communaute, ainsi que 
le sen.s de l'honneur. 

C'est Ьien pour cette raison que !а pourriture cosmopolite 
s'acharne а les detruire, au meme titre qu'elle s'acharne encore 
contre les soldats politiques et contre l'elite vraie. 

Le monde actuel est essentiellement menace par deux gr·ands 
dangers qui sont !а surpopulation et surtout !а dtШquescence 

culturelle et spirituelle. А la place des valeurs indo-europeennes, 
le monde s'est installe dans l'ego"isme et le profit intensif, associe 
а une vanite incommensuraЫe. Le profit pousse l'humanite aux 
pires exces, а !а destruction de son environn.ement, aux pires 
bassesses, au cynisme et а !а negation de tout honneur. Or !е profit, 
comme but en soi, tout comme la vanite, sont deux caracteristiques 
essen.tiellement semites et plus particulierement juives. Produire а 
tout prix, afin d'engraпger de gros blnefices, meme au detriment 
de l'environnement, et surtout en ecrasant les faiЬles, est une 
dominante des societes modernes, enjuivees mentalement. Pour 
obtenir се but, les Juifs imposent: 

1. - Leur liblralisme economique sauvage, qui n'a de liblral 
que !е nот, mais qui, en realite, est uпе nouvelle forme 
d'exploitation du pauvre et du faiЬle, et 

2. - !а democratie, car c'est !е systeme ideal ou tout s'achete, 
memes les consciences, ou l'argent et les dollars sont rois ; 
comme au plus beau temps de l'esclavage, l'on deplace des 
populations entieres pour entretenir !е « marche du travail ». 

Се nouveau marche aux esclaves engraisse !а Haute Finance 
et les trusts, quelques gros industriels, mais certainement 
pas les citoyens europeens et du monde. 

On fait croire aux Europeens que се sont eux: qui ont sollicite 
les etrangers а venir en masse, afin d'accomplir des travaux que 
les autochtones ne voulaient soi-disant plus faire. Tout cela est 
mensonge. 

Les Europeens (Belges, Fraщ:ais, Allemands, etc.) voulaient 
Ьien accomplir ces taches, mais pour un salaire decent. Mais qui 
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dit salaire decent sous-ent.end moindres profits рош les requins 
financiers .. La grande majorite des Europeens n'a jamais voulu voir 
leur pays envahi et leurs contrees colonisees par des immigrants 
nord-africains, ш~gres, moyen-orientaux ou melanesiens. Ceux-ci 
sont venus uniquement pour satisfaire la soif de profits des banquiers 
et de quelques gros industriels. Leur presence appauvrit l'Europe 
de par les lois sociales dont ils abusent, et de par leur manque de 
conscience professionnelle qui aboutit а du travail cochonne. Car, 
toujours pour !е profit de quelques gros, l'on s'ingenie а fabriquer 
des produits toujours plus mal usines, de qualite de plus en plus 
mauvaise, afin d'en vendre toujours plus, puisqu'ils se degradent 
plus rapidement. 

Prenons, par exemple, les automoblles. Tous les dix ans, quand 
се n'est pas tous les cinq ans, ou meme moins, il faut remplacer sa 
voiture, се qui entra1ne chaque fois des ьenefices usuraires pour les 
constructeurs, les preteurs, les assureurs et les banquiers. Alors que 
le progres technique est tel, que l'on pourrait tres Ыеn construire 
une voiture genre Rolls-Royce, suffisamment solide pour durer 
cent ans, et а des prix tres aЪordaЬles. 

ll en va ainsi pour tout. Sans ouЬliet· que l'on trafique des animaux 
sauvages dans des conditions scandaleuses, et cela afin d'assouvir la 
vanite et/ou !а bltise de certains. L'on trafique meme des femmes, 
belles et saines du Tiers-Monde et meme des Indo-Europeennes 
de Russie et des pays de I'Est europeen, pour satisfaire les appetits 
d'handicapes ou de riches vieillards de nos regions industrialisees. 

Yanite, profit, liblralisme economique sauvage; toutes ces plaies 
juives se repandent sur le monde depuis la Revolution fran«;aise. 

ll faut detruire Ia puissance financiere des banquiers 
cosmopolites, si l'on veut obtenir un nюnde meilleшr et plus juste. 
Or il existe DES MOYENS pour les mettre au pas. Un de ceux-ci, qui 
les menace grandement actuellement, mais auquel je ne m'associe 
pas, est la montee de la puissance financiere des narcotrafiquants. 
Notons que c'est Ьien plus pour proteger les banques cosmopolites, 
menacees dans Ieur hegemonie, que pour sauver Ie monde de 
la drogue, que toutes les polices du monde se moЬilisent contre 
les narcotrafiquants. Car enfin, ceux-ci ne font que repondre а 
une demande, et personne n'est oЬiige de se droguer. А vrai dire, 
d'ailleurs, tout comme du temps de la « guerre froide », il ne s'agit la 
qне de guerres entre mafieнx divers. 
А l'inverse, tout le monde doit accepter le mode de pensee juif, 

le liblralisme economique, les melanges raciaux, la cosmogonie 
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semite (differente dans sa forme juive, ma~onnique, chretienne, 
communiste ou islamique, mais toujoшs identique dans son fond). 
Et toutes ces religions poussent а !а surnatalite, afin de faire !е plus 
d'adeptes possiЬles, c'est-a-dire le plus d'exploites potentiels. 

Car les religions voient toutes leurs revenus et leur puissance 
augmenter proportionnellement au nombre de leurs clients. Un 
autre moyen auquel, cette fois, je m'associe, est celui deja utilise (mais 
jusqu'ici sous forme de menace) par certains pays sous-developpes. 
Il s'agit alors de refuser definitivement, pour toute nation, de 
rembourser sa dette publique, interets compris, aux banquiers 
mondialistes preteurs. Car, comme l'a tres justement proclame Ezra 
Pound qui, comme juif, connaissait blen la question : 

« Une nation qui пе veut pas s'endetter;faitenrager les usu,.ie,.s ». 

En refusant definitivement de payer, l'on peut mettre en grande 
difficu lte la puissance mondialiste, I'eliminer meme. Се refus 
permettrait de revenir а une saine conception de l'economie. C'est 
а dire que !а veritaЬie richesse d'un peuple reside uniquement dans 
son courage, dans sa tenacite au travail, dans son gout du tгavail 
blen fait, et non dans les profits financiers, car l'argent n'est qu'un 
MOYEN pour faciliteг les echanges internationaux. L'argent ne sert 
que s'il est productif et non speculatif, ni scriptural, ni informatique. 

Pour redresser l'Allemagne exsangue, suite au scandaleux 
« т,.aite de Veгsailles », Hitler appliqua cette methode, associee 
au troc entre communautes, et son pays se redressa en quelques 
annees. C'est d'ailleurs pour cette raison que toute !а juiverie lui 
declara !а guerre economique en aout 1933 et la guerre а outrance 
en mars 1934, et que, afin d'eviter tout retour а cette conception 
economique, nuisiЬle et meme mortelle pour leur puissance, elle пе 
cesse de nous presenter le regime hitlerien comme satanique. 

Dans un futur tres proche, il s'agira reellement de survie pour 
l'humanite tout entiere. En effet, par sa grande intelligence, l'homme 
est arrive а un moment crucial de l'existence de son espece. 

11 а vaincu !а nature, et est deja arrive а une telle perfection dans 
!е domaine medical, qu'il а desequilibre en sa faveur toute !а vie 
existant sur notre planete. En prolongeant sa propre vie jusqu'a la 
vieillesse avancee, et en ignorant les lois blologiques, quand се n'est 
pas en s'y opposant sous les pretextes religieux et pl1ilosophiques les 
plus aberrants, l'homme est arrive au point de rupture ЬiologiqUJe. 

Les progres de la medecine et ceux de la technique ont amene 
l'humanite а une masse estimee а six milliards deux cents millions 
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pour l'an 2000. Cela n'a pu se realiser qu'au detriment des autt·es 
fot•mes de vie, et de l'equilibre de l'ensemble des etres vivant sur la 
Terre. Depuis moins d'un siecle de nombreuses especes vivantes ont 
disparu, ou sont en voie d'extinction, а cause de I'homme. Citons 
pour memoire : 

1. - Les elephants d'Afrique dont la population, estimee а deux 
miШons et demi d'unites, en l'an 1900, se reduit actuellement 
а moins d'un demi-n1illion. 

2. - Les tigres des Indes, encore estimes а plus de soixante mille, 
en l'an 1900, c'est-a-dire au debut du siecle, se retrouvent а 
moins de deux mille tetes pour l'ensemЫe de I'Asie en l'an 
1975. 

3. - Les ovibos du Canada ne subsistent plus qu'au nombre de 
quelques centaines. 

4. - Les baleines franches ont quasiment disparu des mers. 
5. - L'oryx d'Arable, cette belle antilope du desert, n'existe plus 

que dans quelques zoos. 
6. - L'ibls du Japon, commun il у а moins d'un siecle, fut 

tellement massacre, qu'il n'en existe actuellement plus que 
quelques dizaines dans l'ile de Sado. 

7. - Le cygne trompette et le bouquetin des Alpes ont fr<'M 
l'extermination. 
8.- De l'an 1950 а l'an 1960,\е nombre des vigognes, се lama 
sauvage des Andes, est passe de quatre cent mille а moins de 
dix mille. 

9. - Le gorille des montagnes n'a plus mille t·epresentants en 
liberte. 

10. - Le lion d'Asie, dont l'aire s'etendait jadis des Indes а la 
Grece et а I'Aibanie, ne compte plus que deux cent cinquante 
unites, cantonnees dans une foret de I'Inde occidentale. 

11. - Le Ioup est actuellement tellement pourchasse pour sa 
fouпure ou pour le plaisir de quelques fous, qu'il est au 
seuil de l'extinction en Alaska et au Canada. En Alaska, sa 
population passa en cinq ans de onze mille а moins de cinq 
mШе, et en Colomble britannique, la province canadienne la 
plus riche en loups, il est actuellement interdit de le chasser. 

12. - Le coyote est lui aussi au seuil de I'extinction. 
13. - Les Ьisons d'Amerique sont tout juste sauves, а grand 

peine. 11 en subsiste environ douze mille, alors que les colons 
du milieu du XVII"' siecle virent defiler sans interruption 
des troupeaux entiers qui occupaient tout l'horizon, et cela, 
durant des jours. 
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14. - Les cat·ibous canadiens, encore fort nornbreux, 
commencent а moш·ir, intoxiques раг un lichen du Gt·and 
Nord, qui possede !а particularite d'accumuler !е strontium 
radioactif liblre dans l'atrnosphere par les explosions 
atorniques de ces trente dernieres annees. Et les caribous 
rnorts au strontiurn cornrnencent а leur tour а intoxiquer les 
loups et les oiseaux predateurs, qui se nourrissent de leurs 
charognes. 

15. - Depuis !а fin de !а derniere guerre mondiale, !а population 
totale d'equides est en nette regression, remplacee par 
le rnoteur. Mais се dernier ne fait pas de crottins et par 
consequent ne participe pas au cycle Ьiologique : il n'est 
qu'un polluant inutile а la vie. 

16. - De nornbreux mammiferes, соmше !е loup d'Europe, !е 
Ьison d'Europe (il en reste mille six cents de par le monde, 
ceux des zoos inclus), !е rhinoceros (principalement celui 
d'Asie), etc., sont en voie de disparition. 

17. - Et n'ouЬlions surtout pas les oceans, cette reserve de vie 
de notre globe, deja totaleшent depeuples en de noшbreux 
endroits par !а peche intensive et non contrбlee, par !а 
radioactivite, par le mazout et par les divers polluants non 
Ьiodegradables deposes dans !е milieu liquide. 

Le meilleur exemple de l'exploitation absurde des reserves 
marines nous est fourni par !е hareng, се poisson essentiel рош 
l'economie de nombreux humains. En l'an 1972, !е rendement de sa 
peche fut pousse а cinq cent mille tonnes l'an. Mais, deja en 1976, 
malgre tous les moyens techniques employes, l'on n'en recolta deja 
plus que cent soixante huit mille tonnes. Се resultat catastrophique 
poussa heureusement tous les pays riverains de l'ocean Atlantique 
а cesser sa capture durant l'annee 1977. Mais cette timide decision 
ne fшt: pas suffisant:e pour retablir l'equilibre rompu et !а prolificite 
d'une espece dont cer tains savants annoncent deja !а prochaine 
disparition. Depuis lors, une politique de quota maintient un certain 
equilibre. 

Un autre exemple, encore plus catastrophique, est celui des 
baleines franches (ou vraies). Depuis 1900, le monde en а consoшme 
plus de trois cent cinquante mille, de sorte qu'actuellement, l'espece 
n'est plus representee que par quelques individus, autrement dit 
est vouee а !а disparition par manque de diversite dans son pool 
genetique. 
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Il est d'ailleurs poignant de lire ces lignes dans le livre intitule 
« Ces animaux qui disparaissent », publie aux Editions Bordas, sous 
1'egide de Wшld Wildlife Found. 11 у est ecrit: 

« ... Еп !'ап 1650, la populatioп humaine du globe .etait de quatгe 
сепt ciпquante millions d'hommes et sept especes animales 
sёteigпiгent а tout jamais. Еп 1750, les hommes etaieпt ciпq 
сепt ciпquante millions et опzе especes animales sёteigпiгeпt 
au XVIJI"' siecle. Еп Гап 1850, !а Теп·е poгtait neuf cent millions 
d'fюmmes et viпgt-septespeces animales disparuгent. Еп !'ап 
1975 (date de la par-ution du livгe), il existait quatгe milliaгds 
ciпq сепt millions d'humaiпs et soixante-sept especes aпimales 
dispaгuгeпt а jamais duгaпt ces tгois pгemieгs quaгts de siecle. 
Et пous пе tenons тет е pas compte ici des especes vegetales. qui 
dispanпeпt, elles aussi. 

Or, le stock de гessouгces genetiques de поtге plaпete, cest-a-diгe 
les especes aпimales et vegetales, daпs la diveгsite de leuгs 
sous-especes, гасеs, var·iaпts et populatioпs, гер1·еsепtе une masse 
colossale d'iпfoгmations inemplщ;ahles suг la vie, ses oгigiпes, ses 
lois, ses coпtmiпtes. Регdге ип tant soit peu de cette iпfoгmatioп, 
cest dimiпueг dans d'incalculahles pmpoгtions nos cl1ances de 
jamais регсег les seaets de се phenomene, dont пous sommes, 
nous-memes l'une des expгessions. Cest регd1·е aussi des chaпces 
d'еп сотргепdге ceгtaiпs avatars que nous appeloпs maladies » . 

Chaque fois que meurt une espece, c'est comme si l'on brulait 
plusieurs blЬliotheques d'Aiexandrie. Or, а !а cadence actuelle, d'ici 
!а fin du siecle, nous aurons, par negligence, fautes ou cupidite, 
annihi\e de 25% а 50% des especes vivantes, avec lesquelles nous 
partageons !а planete Тепе. Et nous ne parlons ici que des especes. 
Car meme lorsqu'une sous-espece (c'est-a-dire une race) disparait, 
cela represente des possibllites geniques qui s'amenuisent et la 
menace d'une destruction ·de toute l'espece sous l'influence d'une 
maladie epidemique. En voulez-vous des exemples ? 

1. - On а retrouve, par hasard, dans une foret mexicaine 
primaire une variete de mals naturel sauvage immunise 
con.tre quatre especes de maladie qui, chaque annee, causent 
une perte de recolte de mals equivalant а vingt milliards de 
francs. Par croisement, l'on pourra certainement transferer 
cette resistance aux divers ma·is cultives. Encore faut-il que 
la plante sauvage n'ait pas disparu ! 

2. - 11 existait, il у а cent ans, en France, plus de vingt races de 
porcs. Се nombre s'est reduit actuellement а quatre, soit aux 
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plus productives en viande. Mais les гасеs disparues etaient 
certainement porteuses de gEmes t·esistants а des maladies 
qui pourraient decimer les quatre races restantes. Notre 
cheptel est donc plus vulneraЬie а une epizootie comme la 
peste porcine qui decima un temps l'elevage belge. 

Pour l'homme, il en va de meme. Nous savons que les races 
humaines pures n'existent pratiquement plus > sauf sous formes 
de quelques rares ilots dissemines. La majorite de l'humanite est 
metissee soit : 

1. - Sous forme de metissages stabllises, lors de melanges 
touchant seulement des tribus dans une meme sous-race 
(c'est-a-dire un ensemЬle d'ethnies) ou meme lors de 
melanges entre ethnies voisines. 

2. - Soit sous forme de metis instables, lorsque le melange 
s'etend а des ethnies de races differentes, ou meme а des races 
entre elles, sans parler des melanges entre grandes races. 
Plus deux ethnies sont proches, plus !е melange se stabllisera 
vite, car les genetiques tt"es proches s'accordent rapidemen.t. 
Plus il existe de chance aussi qu'il n'y ait pas de perte genique 
definitive par dilution dans l'ethnie majoritaire. 

Pour l'homme aU!ssi, toute perte genique est generatrice 
de catastrophes potentielles, car elle diminue les possibllites 
adaptatives de l'espece. Pour cette raison, vou.loir melanger les 
races et les grandes races s'apparente au crime de genocide ; sans 
parler de l'ethnocide culturel pratique sans discernement, dans !е 
seul but d'eшichir toujours plusles financiers cosmopolites. Si Ьien 
que par manque de discernement Ьiologique, nous risquons fort, en 
tant qu'espece, de mourir de faim ou de maladies, Ьien avant d'avoir 
eu !е ll:emps de mouгir d'ennui, ou de depression devant l'unifor·mite 
du paysage de desolation que, du train ou vont Ies choses, nous 
sommes en train de preparer au rythme d'une extinction d'espece 
par jour. 

Pour l'an 2000, les six milliards deux cent millions d'humains 
qui peuplent la Terre, ne cultiveront ni n'eleveront, ni ne pecheront 
assez pour nourrir tout le monde. 

La peche, l'agriculture et l'elevage, malgre leurs techniques 
tres poussees, dues UNIQUEMENT AU GENI E DE L' HOMME BLANC, 

s'avererent deja insuffisantes en l'an 1975. 

Deja de nombreux pays du Tiers-Monde son.t en etat de famine 
endemique, malgre les importantes subventions monetaires et 
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agricoles qu'ils re<;oivent des pays Ыancs. Mais ils n'en ont jamais 
assez, et se montt·ent incapaЬles de limiter, comme les Blancs, leurs 
naissances (les cinquante millions de femmes qui prennent la pilule 
anticonceptionnelle, de par le monde, sont toujours concentп!es en 
Amerique du Nord et en Europe, а de rares exceptions pres). 

Le Tiers-Monde se montre aussi incapaЫe de s'autogerer et 
de s'alimenter correctement. Tout се qui marche, en Afrique 
independante, est du aux Blancs ou aux metis de Ьlancs restes 
la-bas. Мёmе parmi les pays d'Afrique les plus evolues, comme 
I'Aigerie, \е Maroc, l'Egypte et la Libye, neuf pilotes d'avions sur dix 
sont Ыancs europeens; et la proportion reste la meme dans tous 
Ies autl"es domaines scientifiques ou. techniques. Et ne pal"lons pas 
des autres pays negro'ides. Toute l'aide financiere Ыanche ne sert 
qu'a engraisser des potentats locaux qui accumulent !е butin de 
leurs rapines dans des banques suisses, ou qui l'utilisent а acheter 
du materiel militaire ultramoderne pour jouer ent.re eux а la petite 
gueguerre ; d'ou les nombreux genocides de Tutsis, de Hutus, 
de Biafrais, de Soudanais, de Touaregs, d'Ougandais, etc. Mais 
naturellement, ces prets et ces dons Ъlancs, preleves sur le travail et 
sur la sueur des peuples blancs, engraissent, outre les rois negres, 
l'ensemЫe des banquiers cosmopolites, par l'intermediaire desquels 
les tractations s'operent. 

Le monde Ыаnс en а assez de nourrir le reste du monde а cause 
d'une fausse elite qui l'exploite au profit de leurs maitres а tous. 

Les jobards de I'UNESCO, suite а leurs calculs theoriques 
volontairement optimistes, ont proclame partout qu'i[ etait possiЬie 
de nourrir une population mondiale de trente-trois milliards 
d'individus ! Mais seulement si l'on rationalise les cuEtures, comme 
au Japon et aux USA; si l'on refertilise les deserts, comme le 
Sahara et le GoЬi; si l'on intensifie l'elevage а coups d'hormones et 
d'antibiotiques; si, etc. Mais voila, « SI ». 

Ces technocrates de l'esprit, si prompts а critiquer toute mesure 
efficace, sous pretexte de charite chretienne, de droits (mac;onniques) 
de l'homme et de democratie, planent dans les abstractions. Ils se 
gorgent de mots, croyant qu'avec des « si » et des «у а qu'a », la 
nature va se plier а leurs desirs. Ces deux formules ( « si » et «у а 
qu'a ») appartiennent en propre aux velleitaires, aux impuissants 
et aux faineants. Souvent, dans leurs discours, ils у associent soit 
des mots fetiches comme consensus, demoet·atie, egaiite, fraternite, 
liberte, procedure, multiculturalite, etc., soit des mots nouveaux, 
comme, par exemple, neantisation, carticiper, patientele (pour 
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clientele) ou cafeaulaitisation (pour metissage), ou techniciennes de 
surface рош· balayeuses, ou teclшiciennes du sexe рош· putains, ou 
meme entrepreneurs d u sexe pour proxenetes, etc. 

Nous en sommes revenus а la magie verbale et incantatoire. 
On en rirait, si l'avenir ne s'annoщ:ait pas si sinistre pour toute 
l'humanite, et а si breve echeance. 

Car, dans quelques decades, la farce sera finie, et l'humanite 
entiere crevera а cause d'une pseudo-elite, assez eloquente pour 
etourdir les masses par son verblage et pour les « suicider » par 
l'egalitarisme democratique, mais totalement incapaЬie de prendre 
ses responsabllites pour redresser sainement et Ьiologiquement la 
situation. 

Afin de pouvoir imposer partout la societe· democratique de 
<< production -consommation >•, il faut detruire et extirper l'ideal 
nietzscheen de l'homme Ьlanc. Il faut le deboussoler, l'abrutir et 
l'ahetir, le ruiner et le culpablliser. 

On l'abrutit par les tracasseries administratives et par les luttes 
sociales. On l'abetit par la pornographie, par l'enseignement cretinise 
(а savoir par !е « renove )) et en integrant, dans les memes classes, les 
enfants Ьlancs avec les petits negres et les petits Nord-africains), par 
une specialisation trop precoce, par la charite et le partage, et surtout 
par une destruction de l'autorite du chef de famille et de la famille. 

On le ruine par des impбts exageres et en l'obligeant а financer 
un Tiers-Monde incapaЬie, en galvaudant son genie dans la 
construction de moyens de production concurrents chez les 
sous-developpes. L'Europe ne possede que son genie et les moyens 
de production, mais pratiquement pas de matieres premieres. 

Par consequent, c'est un crime envers l'ouvrier europeen 
que d'aller construire des usines concurrentes dans des pays du 
Tiers-Monde qui, eux, possedent de surcrolt les matieres premieres. 

Il est aberrant de voir la moitie de l'Europe et des USA achetee 
par des magnats du petrole presque incultes, meme incapaЬles 

d'extraire ou de garder leur petrole sans notre aide. 
Voyez les guerres du Golfe. Се n'est pas ['argent qui fait la 

richesse d'un peuple, mais uniquement !е courage et !е travail de ses 
habltants. Alors qu'il nourrit la planete entiere grace а son genie et 
grace а son travail, l'homme Ьlanc est culpabllise par les religions 
semites d'exportation (islamisme, christianisme, ma<;:onnerie 
humanitaire et comm.unisme). On lui reproche son colonialisme 
et son paternalisme, a]ors que sans lui les « colo nises » en seraient 
encore au Paleolithiqu·e. 
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Biologiquement, l'homme Ыаnс n'est соuраЫе que d'avoir 
partage ses connaissances, sa techпique et son progt·es avec les 
autres. 

En l'an 2000, nous sommes six milliards deux cent millions, au 
moins. Et il у aura moins de neuf cent millions de Blancs (et encore, 
dans Се chiffre, J'on COmpte а tort de nombl"eUX semites juifs). 
Malheureusement, ces millions de Blancs ne possedent plus 
toutes les qualites de leurs valeureux ancetres. La raison de cette 
baisse de qualites doit etre recherchee dans les pertes subies au 
cours des deux guerres mondiales, dans l'accroissement inquietant 
du nombre des tares physiques et mentaux sous l'influence d'une 
religion debllitante et « charitaЫe », dans le metissa.ge de plus en 
plus important. 

Celui-ci aboutit d'ailleurs а la colonisation inverse : сеНе de 
l'Europe e1t du monde Ьlanc par les autres races. Parmi ces etrangers, 
imposes au monde Ыаnс, les Nord-Africains sont les plus delictueux 
(90% des delits sont leur fait) et font regner une veritaЬle terreur 
physique sur nos populations desarmees. 

Les Ju ifs et l'ensemЫe des Blancs semitises (chretiens, 
francs-ma<;ons et commнnistes) se chargent, qttant а енх, d'entretenir 
le terrorisme intellectuel. Ne nous у trompons pas : la guerre d es 
races est commencee depuis le debut du ХХ" siecle ; depuis que 
des Blancs democrates et semitises ont recrute des masses jaunes et 
noires рош reglei" leurs differends entre Europeens, lors des deux 
guerres mondiales. 

Nature[lement, le feu de cette guerre de race est attise par les 
banquiers cosmopolites, pour des raisons de profits d'abord, 
parce que la plupart halssent et jalousent les peuples Ьlancs 
ensuite. 

Je sais que mes propos choqueront bon nombre de gens dits de 
droite ; quant а !а ribambelle des « bons samaritains » de gauche, je 
les devine plus prompts а me dresser un bucher qu'a me prodiguer 
leurs bons soins. Qu'ils s'unissent, d'ailleurs, pour me ha'ir au nom 
de l'internationale antiraciste, de la « democratie » et des droits de 
l'homme, prouve а suffisance qu'ils font pal"tie de la meme confгeгie. 

D'ailleurs droite et gauche sont deux vocaЬles vides de leur 
sens. 11 existe beaucoup p lus de gens riches а gauche, et les 
banquiers cosmopolites sont tous des judeo-bolcheviques, donc 
dcs hommcs dc gauche {lire << La Globalisation >>) ; d'autre part, les 
regimes qualifies а tort de droite sont, !а plupart du temps, beaucoup 
plus sociaux et humains que ceux de gauche. 
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Le regime hitle1·ien, par exemple, etait beaucoup plus avance 
socialement que l'ensemЬ!e des democraties, сопнnе !е reconnurent 
de nombreux officiers honnetes, qui occuperent l'Allemagne en 
1945 et avec qui je pus. m'entretenir plus tard. 

Que tous ceux qui me ha'iront, conscients ou inconscients, qu'ils 
agissent par charite ou par hetise, par ignorance ou par dogmatisme, 
ne les lavent nullement de leurs erreurs ni de leurs responsabllites 
envers l'humanite, c'est -a-dire envers la chaine de vie de notre 
espece. 

Si, cette fois encore, ces jocrisses soпt victorieux, l'humanite 
dispa1·aitra Ьient6t, etouffee et aneantie par une surpopulation 
anarchique. Cela semЫe un paradoxe au depart, mais ne l'est pas, 
car la premiere race а disparaitre totalement sera la Blanche, ecrasee 
par ses freres (de couleurs) en Jesus-Chl·ist. 

En revanche, ceux-ci, sans l'homme Ьlanc, seront incapaЬles 

de trouver les solutions necessaires а leur survie. Car, comme je 
l'ai demontre dans се livre, l'homme Ьlanc est !е seul сараЬ!е de 
aeation, surtout de creation desinteressee. 

Pour !е Semite, la pierre philosophale, c'est l'or et ses jouissances ; 
pour l'Aryen, c'est le savoir; de meme que pour le Juif, le «Graal» 
sera toujours une vaste coupe pleine d'emeraudes et de rubls, alors 
que pour l'Aryen, c'est la «verite et la connaissance». 

Ces deux races ne se comporteront jamais de meme, пе 
poursuivront jamais les memes buts, et ne se comprendront jamais, 
car elles n'attachent pas la meme valeur aux memes choses. А moins, 
natнrellement, qне l'une d'elles perde en totalite sa cнltнre et sa 
cosmogonie. Се qui semЬle en bonne voie, au vu de la semitisation 
mondialiste actuelle. 

Les « antiracistes » qui critiquent et nient l'existence des races ·et 
leurs differences, sont ceux qui font !е plus de bruit pour que l'on 
reconnaisse et accepte la notion de differences individuelles. Ces 
anarchistes de l'esprit, critiquent aussi le bien-fonde de l'armee et 
des institutions qui em.Ьrigadent et tendent а niveler ces differences. 
Leur attitude absurde refuse aux races се qu'ils reconnaissent aux 
individus. 

En 1920 deja, !е ministre juif de la social-democratie allemande, 
Walter Rathenau, disait : 

<< Le monde entier est gouverne par trois cents fsгaelites que je 
connais». 



446 CLAUDE NA N CY 

Si nous rapprochons ces paroles de l'enseignement du TaLmud 
(се livre saint juif, de facture integt·alement rabblnique), qui 110us 
dit que: 

«f€hovah аеа les nations, pour qu'elles soient immolees, comme 
autant de victimes humaines еп expiation des peches d'lsraёl », 

et qui d it aussi: 

« Tous les peuples de la Ten·e seгont enchaines au trдne d'fsraёl, 
а la suite d'une gие,.ге mondiale аtгосе, ou les trois-quaгts des 
populations seгont decimes », 

alors nous pouvons nous rendre compte du destin prepare 
а l'humanite par le dogmatisme juif. Се destin est d'ailleurs 
pratiquement realise. 

Comme tout homme sense, je hais les gt1erres; d'at1tant plus 
que, comme !е disait !е premier ministre juif de !а reine Victoria 
d'Angleterre, !е fameux Benjamin Disraёli (Lord Beaconsfield) : 

« Les gue,.,.es et Les n~wolutions sont toujoш-s Les moissons du 
peuple juif»; 

mais il nous faudra peut ·etre encore en faire une pour que la race 
Ыanche recouvre son independance etsa liberte. Mais cette troisieme 
guerre (qui ne pourra aussi etre que mondiale) sera un quitte ou 
douЫe. Car les Juifs, avec а leur tete les banquiers cosmopolites, 
у sont decides, eux aussi, si leur plan d'hegemonie mondiale ne se 
realise pas. C'est le grand banquier Warburg, eminence grise de 
tous les presidents qui se succederent а !а Maison-Blanche, depuis 
Woodrow Wilson jusqu'a Eisenhower, qui declara en plein senat 
americain en 1950: 

« Si les Ame,.icains et les autгes democгaties пе veulent pas faiгe се 
que nous voulons, nous les obligerons а suЫr ип е tf·oisiim•fe guerтe 
mondiale». 

Et s'il existe actuellement un relachement dans les pays de l'Est, 
c'est parce que l'evolution mondiale des societes continue а suivre 
et а appuyer les plans des « Protoooles » et de !а Synarchie, cette 
sous-branche des Sages de Sion. Dans !е domaine de !а guerre, 
comme partout ailleurs, le Juif ne poursuit pas le meme but, ni ne 
possede !а meme conception que l'ensemЫe du monde Ыаnс. 

Pour !е Juif, la guerre est toujours louaЬle, quels que soient les 
moyens employes, tant qu'elle sert l'hegemonie du « peuple elu ,, 
et de son dieu sanguinaire; il !а pare meme alors du terme de 
« Croisade» (pour Dieu, pour !а democratie, pour !а Eiberte et pour 
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d'autres fariboles qui extasient leurs allies goyim, mais qui pour eux 
ne possedent que l'intet·et des vocaЬles de propagaпde). 

L'Aryen, au contraire, va а la guerre pour se surpasser, et pour 
se prouver sa valeur, non pour exploiter le vaincu. L'Aryen Fenelon 
(Fraщ:ois de Salignac de la Mothe), а tres Ьien exprime cet etat 
d'esprit de l'homme Ыаnс, lorsqu'il ecrivit : 

« La guerre est ип mal qui deshonoгe le genгe humain; mais j'ajoute 
que le gеше humain est une belle salopaie que, parfois, !а guerгe 
ennoЫit». 

Lire, а се sujet, « La Globalisation » . 

Lorsqu'arrive leur dernier instant, beaucoup d'hommes se 
mettent en regle avec leur conscience. lls expriment par la le vieux 
reflexe du chasseur paleolithique qui, depuis des millenaires, ne 
voulait considerer la vie que comme un passage. L'entree dans 
l'eternite reclame, par consequent, de !а dignite, et !е reniement de 
ses fa.utes et de ses erreurs. 

C'est ainsi que l'on voit regulierement des francs-ma<;ons rablques 
redevenir catho!iques (en d'autres termes chretiens PAGANISES) а 
leur mort et demander l'extreme-onction, de meme que !'on voit 
des soldats indo-europeens se raser de pres avant d'aller mourir au 
combat. 

Се desir « de mourir propre >>, de l'interieur comme de l'exterieur, 
est reste vivace parmi les ames Ьien nees, donc parmi les Aryens. 
Et Georges Pompidou, се president de !а RepuЫique franyaise qui, 
toute sa vie, fut un la.-Ьin des Rothschild, eut се reflexe at·yen : i! 
declara, avant de mourir: 

<< Le рiге peche сопtге l'espгit est !е coпjom1isme et siпgulieгement 
le confoгmisme du пon-confonnisme». 

Ces paroles ne purent racheter !е mal, qu'il fit au set·vice de son 
maitre ; mais, paix а son ame ! 

Comme le disait deja, en 1938, le docteuг Louis-Fet·dinand 
Celine, dans son livre « Bagatelles pour ип massacгe » : 

« La seule chose gr·ave а l'heuгe actuelle pour ип gгand homme, 
savant, ecгivain, cineaste, financier, industriel о и politicien, cest 
de se mettгe а mal avec les Juift, саг ils soпt les maitгes paгtout, et 
paгtout, ifs Saггangeпt p0u1· entJ·aiпer-fes abгutis et fes meconteпtS, 
afiп de detгuiгe leuгs ennemis et l'огdге Ыапс ». 

En consequence, je ne puis me faire d'illusions. La puЬlication 
de се !ivre m'attirera certainement la haine et les persecutions de 
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la juiverie internationale. Sans doute m'attaqueront-ils plutбt par 
l'inter·mediaire d'un de leшs larblr1s, chretien ou franc-ma~oп 
enjuive, ou par un pourfendeur de « racistes », ou meme par un 
aristocrate degenere comme ces princes qui nous gouvernent, ou 
Ьien meme par !'intermediaire d'un Nord-Africain fanatique. 

Mais ces sombres perspectives me donnent-e!!es [е droit de me 
taire ? N'est-ce pas trahir mon ame que de taire а ma race cette 
« Verite » que je connais? Le terrorisme intellectuel juif, qui em­
poisonne le monde depuis plus de deux mille ans, n'a que trop dure. 

Le pouvoir de l'avenir, affirmait Leo Frobenius, appartient а 
ceux qui seront des syntheses vivantes ; а ceux qui possederont !а 
faculte de saisissement vis-a-vis du sens et de l'essence des choses, 
et qui, pour cette raison, deviendront des catalyseurs. Puisse се 
livre catalyser la bonne volonte de tous ceux qui, «amoureux de 
la connaissance ))' recherchent la « Verite )) sans aucun fanatisme 
ni dogmat:isme. Puisse-t-il surtout ouvrir les yeux aux savants 
Ьiologistes et anthropologistes les plus bornes, et leur faire 
comprendre l'interet d'etudier dorenavant les races sous l'angle de 
l'heredite comportementale. Car, comme le disait deja le docteur 
Walther Darre, il у а plus de soixante ans : 

« Les dispositions de lame sont, eUes aussi, lte1·editai1·es ». 

Mais, ttout en affirmant cette verite, il ne pouvait encore 
demontrer, а son epoque, се qu'il pressentait instinctivement. Il 
avait cependant deja localise, en grande partie, le maL qui intoxique 
!е monde, lorsqu'il disait que : 

« La democгatie provoque ип е desagгegation geneгale des 
societes, саг elle nie !е lien heгeditaiгe et /а notion de l'inegalite 
fte,·editaiгe » . 

La reclherche du Graal, c'est-a-dire de !а « Verite et de !а 
Connaissance )), ne peut se concevoir qu'en dehors de tout fanatisme 
et de tout dogmatisme, et qu'en une constante communion avec 
la «Nature» et ses lois. Rien n'est plus pueril que de mepriser les 
le<;ons du [Passe selon une courte-vue existentialiste. 

La technocratie, uniquement preoccupee d'instaurer une 
ecologie artificielle et une monstrueuse cybernetique, revele un 
obscurcissement ethique aberrant. Elle ne represente qu'un progres 
de surface d'un monde vide de sa substance. 

Tout en etant а l'ordre du .iour, la question raciale est 
religieusement evitee par de nombreux savants. Les mots «гасе)) et 
(( ethnie )) font peur, а cause de leur charge affective. 
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Recemment,est paru chez« Pt·ivat » un dictionnaire des cinquante 
mots-cles de l'anthropologie, et c'est ев vain qu'on у cherchera 
le mot « race ». Maintenant, de nombreux savants, que n'etouffe 
certainement pas le courage, preferent parler de << populations >>. 

Mais !а definition qu'ils en donnent (une population est l'ensemЫe 
des individus caracterises par des variations differentielles et des 
frequences au niveau de la distribution et de l'expression des genes) 
correspond exactement а celle que tout le monde admet comme 
definissant !а « race >> . 

Au fond, nous sommes en presence d'une des plus graves 
maladies intellectuelles de notre epoque : la semantophoble. En 
supprimant le mot, l'on croit supprimer !а chose, comme au bon 
vieux: temps de la sorcellerie. 

Mais les mots ne sont pas les choses et les realites demeurent. 
Psychologiquement, l'on peut interpreter sans mal cette attitude 
d'evitement que pratiquent de nombreux savants. Elle sert de base 
aux tabous et correspond а une nette regression intellectuelle et 
humaniste. Cette attitude est d'autant plus nefaste que, comme le 
remarque tres justement Raymond Ruyer, dans son livre intitule 
« Les nuisances ideologiques >> : 

« Ип mcisme intelligent, qui а le sens de la diveгsite des ethnies, 
est moins nocif qu'un antiracisme intemperant, niveleuг et 
assimilateur. Les ideologies antil"a.Cistes et egalitaгistes poгtent la 
гesponsahilite de genocides et d'assassinats et·hni(fиes, au тете 
titгe que ceгtaines ideologies гacistes ». 

Les Touaregs, les Tutsis, les Hutus, les Biafrais, les Afghans, 
les Azeris, les Laotiens, et de nombreuses ethnies des repuЬ!iques 
socialistes, pour ne citer qu'elles, en savent quelque chose 
actuellement. Се sont ces memes idees egalitaires, nees de la 
Revolution frant;:aise, qui ont assassine la plupart des cultures 
ethniques et regionales d'Europe que, jusqu'alors, toutes les 
monarchies, nees de l'aryanisme, avaient respectees. 

Hitler lui-meme respectait toutes les ethnies et le declara Ьien 
souvent. Au nom de !а sainte egalite, les democraties ont partout 
detruit les particularis;rnes regionaux. L'esprit des vieilles provinces 
moyenageuses et les particularismes des cites sont morts, etouffes, 
pour que se developpent les imperatifs mercanti.les et bourgeois. 

Le comportement de tout homme est determine, en grande 
partie, par sa genetique familiale, ethnique et raciale ; mais 
n'oub.Jions cependant pas qu'il possede aussi une part de reactivites 
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acquises, influencees par son intelligence, sa memoire, son caractere 
et son temper·ament. Le milieu ethnique, dans lequel baigne chaque 
individu, influence, lui aussi, son comportement. J'espere l'avoir 
suffisammentdemontre avec l'etude, encore incomplete, des groupes 
sanguins couples aux comportemeпts. En effet, le groupe sanguin 
permet en partie de prevoir le comportement d'un individu, mais 
en tenant compte du milieu ethnique et culturel, qui а impregne son 
enfance et sa vie d'adulte. 

De la, l'importance imperative d'eduquer а nouveau et au plus 
tot, les enfants Ьlancs, suivant nos coutumes et nos folklores pa'iens 
indo-europeens. 

Hitler, le premier, avait pense а redonner cette mystique pa'ienne 
а la jeunesse de son pays, et ces jeunes I'en remercierent en donnant 
fanatiquement leur vie pour lui. La jeunesse, qui vit toujours 
instinctivement plus pres de la Nature, sera toujours reconnaissante 
envers un chef d'Etat qui !а fera vibrer au rythme de son heredite 
raciale comportementale, c'est-a-dire suivant son ame et celle de 
ses ancetres. 

Ainsi donc, tant est puissante l'heredite comportementale, 
qu'il n'a fallu que quelques annees а Hitler pour faire resurgir le 
paganisme parmi de jeunes Indo-Europeens. Ceux-ci ressentirent 
tous instinctivement la ver ilte inherente au monde pa'ien. 

Pour arriver au resultat oppose, c'est-a-dire а l'endoctrinement 
juif (qu'il s'appelle democratie, christianisme, communisme ou 
franc-ma<;:onnerie), les Juifs. et leurs seides doivent continuellement 
rappeler leurs theses, leurs soi-disant martyrs et leurs soi-disant 
Ьienfaits, tant leur cosmogonie est antinaturelle pour les peuples 
non semites. C'est Ьien се qui fait peur aux Juifs : que, malgre Ieurs 
colossaux moyens d'intoxication, malgre leur puissance mediatique 
et malgre l'attrait des facilites qu'ils proposent, la jeunesse Ьlanche 
ne bascule brusquement et instincti"·ement dans un neo-paganisme. 

C'est pour cette raison aussi que les Juifs s'associent actuellement 
aux Chretiens, а leurs sЬires ma<;:ons et aux communistes ; mais 
aussi, dans un certaine mesure, aux Mahometans, quoique ces 
derniers commencent а Ьien les decevoir. 

Sans ouЬlier que, deja, en France, certains Juifs, plus prevoyants 
et plus malins, proposent aux Blancs de s'allier au cas ou les 
Islamistes deviendraient trop envahissants. 

Et cela marche avec la majorite des dirigeants dits de droite. 
Ces dirigeants, obnublles par les degradations et la morgue des 
islamistes, ne se sont pas encore rendus compte que si les Arabes 



comportement et par leur meпtalite, sont les ennemis les plus 
opiniatres de nott·e race, dont ils ne possedent plus l'ame, mais 
encore uniquement l'aspect exterieUJr. 

Ne tombons plus jamais dans le piege semite qui, jusqu'ici, 
poussa toujours les tribus et les peuples Ьlancs а s'entretuer. Ne 
Ies laissons plus faire leuгs affaires sur Ie dos des cadavres des 
meilleurs d'entre les Indo-Europeens. Cessons enfin de nous 
detruire nous-memes, comme le firent si allegrement Germains, 
Celtes, Germano-Scandinaves, Vikings et les autres. Qu'enfin, la 
cosmogonie et l'ordre Ыаnс regnent sur !а Terre pour !е plus grand 
blen de l'espece humaine. 
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